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aucun de ces Evenemens extraordinaires, qu'on 


nuerai mes details ordinaires de Gouverne- 


ment, Nouvelles de la Cour, & de la vie privee de Hen- 


ry, auſſi-bien que de la mienne. L'Hiver ſe paſſa tout en- 
tier dans de oh grands divertiſſemens encore que les an- 

nces precedentes, & dans des fètes preparces avec beaucou 
de magnificence. Le Roi ayoit fait venir d' Italie des Co- 


mediens, dont il s'amuſoit volontiers : Souvent il les man- 


\ 


doit 4 Fontainebleau , pour y jouer en ſa preſence ; & en 


mon abſence il commandoit a mon Fils, qu'on eur grand 


ſoin de leur payer leurs appointemens. L'Arcenal Etoit tou- 
jours Pendroit ou. $'Executoient ces Jeux, ou ces Spectacles , 
ou demandoient quelque preparation. Le Roi y venoit auſ- 


1 quelquefois courir la bague, moi abſent ; quoi qu'il lui 
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E rai a rapporter dans les Memoires de cette 
annee, non-plus que dans ceux de la prècedente, 


lit avec horreur , ou avec ſurpriſe. Py conti-. 
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2 MEMOIRES DE SUELY, 
ſemblar qu'il n'y avoir. js alors le mème ordre & la mè- 
me exactirude, que lorſque jy ertois. La Reine & tous les 
Courtiſans ne trouvoiĩent nulle- part autant d'agrement dans 
les ſpectacles de Theatre. Pavois fair conſtruire & accom- 
moder pour ce ſujet, une Sale très- ſpacieuſe; avec un par- 
terre en Amphithèatre, & une grande quantitè de Loges 
dans pluſieurs galeries, ſeparèes les unes des autres, & ayant 
chacune leurs degres & leurs portes particulieres. Deux de 
ces galeries Etoient deſtinèes pour les femmes; aucun hom- 
me n'y entrolt avec elles: c'etoit un point de ma police, 
que je ne ſouffrois pas qu'on renverſar ; & dont je ne re- 
ardois pas au- deſſous de moi , de prendre moi-meme le 
lein. | 
Un jour qu'on repreſentoit un fort- beau Ballet dans cet- 
re Salle, Pappercus un homme, qui tenoit une Dame par 
la main, avec laquelle il ſe preparoit a entrer dans une 
des galeries des femmes. C'eroit un Etranger; & je recon- 
nus meme aiſement de quel Pays il toit, a ſon viſage ba- 
ſane. „Monſieur, lui dis- je, vous chercherez, Sil vous plair, 
» une autre porte: car je ne crols pas qu avec votre tein 
» vous puiſliez eſperer de paſſer pour une belle Dame. Sei- 
„ gneur, me repondit-il en tres-mauvais Francois, quand 
„ vous ſcaurez qui je ſuis, vous ne me refuſerez point, je 
„ maſſure, la courtoiſie de me laiſſer entrer avec ces belles 
& blanches Dames; quelque noir que je ſois: Je m'appel- 
» le Pimentel : j'ai l'honneur d'erre vu de bon oil de Sa 
5» Majeſte, & de jouer fort-ſouvent avec elle. Cela etoir 
vrai, & trop vrai; cet Etranger, dont j'avois deja entendu 
parler, avoir gagne des ſommes immenſes au Roi. „» Com- 
„ment, Ventre-de-ma-vie lui dis- je, en faiſant Phomme® 
» verirablement en colere, vous Eres donc, a ce que je vois, 
„ce gros piffre de Portugais (2), qui gagnez tous les jours 
„argent du Roi: Pardieu! vous Eres mal tombe ; car je 
» n'aime ni ne veux ici de telles gens. « Il voulut repliquer : 
» Allez, allez, lui dis-je en le repouflant, chercher une au- 
» tre entree : car vous ne me perſuaderez point avec votre 
» baragouin. « Le Roi lui ayant demande Sil n'avoĩt pas 
trouvè beau & parfaĩtement bien danſe le Ballet qu'il avoir 
vu; Pimentel lui repondit, Qu'il en avoit eu envie; mais 
(i) Pimentel n'<roit point Portugais , mais Italien. 
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u'il y avoit trouve a une porte, ſon grand Financier, avec 
2 front negarif, qui Pavoit bien renvoye : Et il conta ſon 
aventure, qui parut ſi plaiſante au Roi, de la maniere dont 
il la rapportoit, qu'il en rit de tout ſon cœur; & il n'oublia 
pas d'en regaler toute la Cour. 

Je ne chercherai point ici les detours d'une fauſſe mode- 

ſtie, pour faire entendre que la confiance que le Roi me 
tæémoignoit, Etoir dès- lors montee a un tel point, que i j; a- 
vois aſpire au titre faſtueux de Favori, j aurois pu le pren- 
dre. On en jugera par les offres qui me furent faites cette 
annee par Sa Majeſte. Mais il faut reprendre la choſe un 
peu plus haut. 5 52 

Parmi les calomnies qui me mirent en 1605 a deux doigts 
de ma diſgrace, on voulur perſuader a Henry par des avis 
ſecrers , qu'il me montra alors, Que je ſongeois a faire faire 
à mon Fils (2), en le mariant, une fortune fi conſiderable, 
qu'il pùt ſe rendre redoutable a Sa Majeſte elle meme: Que 
rant de perſonnes y travailloient par mon ordre, ou ſeule- 
ment dans Penvie de me faire leur Cour, qu'on me met- 
toit à-mème de choiſir entre Meſdemoiſelles de Bourbon, 
de Maienne, de Montmorency, de Bouillon, & de Crequy ; 
& a plus forte raiſon, entre 1 Filles des Particuliers les 
plus riches du Royaume, i je preferois de grands Biens a 
un grand nom. Ce fut-la un des principaux points de cette 
longue & ſeèrieuſe converſation , que j' eus avec Sa Majeſte 
Tannée precedente, dans le Cabinet des Livres; dont j'ai 
laifle a faire connoitre ce qu'il m'eſt permis d'en rèveler, 
lorſque Poccaſion Yen preſenteroit. Henry me demanda 
quelles Etoient mes vues pour mon Fils, & ce qu'il y avoit 
de vrai dans tout ce qu'il entendoit dire. Pavouai a ce Prince, 
Qu'il etoit vrai qu'on m'avoit fait ſur chacun de ces partis, 
des offres bien capables d'eblouir un ambitieux; mais que 
je n'y avois repor:du qu' en diſant, que c'eroit de la main 
ſeule de Sa Majeſte que je devois recevoir une Femme pour 
mon Fils. | 


Le Roi me temoigna qu'il me ſcavoit fort-bon gre de 


(2) Maximilien de Bethune, Mar- [| verneur de Mante & de Gergeau, 
- de Roſny, Fils aine de M. le || & Grand-Maitre en ſurvivance de 

uc de Sully; & d' Anne de Courrte- || ſon Pere, avant lequel il mourut en 
nay , ſa premiere Femme. Il fut Sur- || 1634. | | 
intendant des Fortifications, Gou- 
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1608, cette reponſe & de ces ſentimens; & achevant de s ouvrir 


4 moi, il me dit, Que deux choſes lui feroient une egale 
peine de ma part: Pune, ſi connoiflant avec quelle repugnan- 
ce il voyoit ſa principale Nobleſſe meler ſon Sang avec 
celui d'un Bourgeois & d'un Roturier, je ſongeois a me meſ- 
allier ; & l'autre, ſi je me mertois dans Feſprir au- contrai- 
re de choifir une Femme dans la Maiſon de Bourbon, dans 
celle de Lorraine, & plus encore dans celle de Bouillon: 
Qu'ainſi des cinq Filles dont on avoit parle pour Roſny, il 
ne voyoit que Mademoiſelle de Crequy, ſur laquelle il pùt 
faire tomber ſon choix; tout le monde connoiſſant les Mai- 
ſons de Bonne, de Blanchefort, & D'Agoult , pour ètre des 
plus communes dans la Nobleſſe, quoique diſtinguees dail- 
eurs autant par de grands'exemples de valeur ee eee 
que par des Dignites eclatanres. Henry ſe confirmant dans 
a penſce , ajouta , Qu'it ne vouloit pas que la . e 
gen fit par d'autres que par lui-mème: & qu'il prendroit 
le temps convenable pour cela: Ce qu'il fit preſqu'inconti- 
nent. | . | 
Leſdiguieres & Crequy ne furent pas difficiles a perſua- 
der: je puis dire meme qu'ils ne ſe ralentirent point de 
lempreſſement, qu'ils me temoignerent pour la concluſion 
de cette Affaire, qu'ils ne viſſent tous les Articles du Ma- 
riage non- ſeulement arreres , mais meme ſignés. Je dirai 
encore avec verite , qu'ils ne trouverent ſur 2 conditions 
nulle chicane de ma part: je voulois me donner de ten- 
dres Amis, encore plus que de proches Parens. Il n'arriva 
rien dans les annees ſuivantes, qui ne me confirmat dans 
Fidee que p avois reiifſi a me donner cette ſatisfaction. Je 
ne ſongeois pas que ces annees eroient pour moi un remps 
de gloire & de proſperité. Il a paſſe : ces Amis ont diſpa- 
ru avec ma faveur, ces Allies fi reſpectueux avec ma xl 
tune: que dis- je? on n'a pas voulu qu'il manquãt a ma diſ- 
grace, & a celle de mon Fils, d'avoir a dereſter par mille 
endroits la plus malheureuſe de toutes les Alliances. Que 
navois-je le don de lire dans les eſprits? Mais peut-etre 
ai-je a remercier le Ciel de mon erreur & de ma credulite. 
La tentation a laquelle je me vis expoſe peu de temps 
apres, en ſeroit peut- tre devenuè inſurmontable pour ma 
Conſcience. 5 


* . 
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LIVRE VINGT-CINQUIEME. 3 
-  Quoique le Mariage (3) conclu ne fyt pas encore cele- 
bre ſi-tõt, parce que nous en laiſſames le temps a la diſpo- 
ſirion de Sa Majeſté; je regardai des ce moment comme 
indiſſoluble, le nœud qui uniſſoit les Crequys a ma Famille; 
& je fus ſi bien la dupe de mon coeur, que je pris dans cette 
union, Pun des motifs qui m'empecha de me laiſſer eblouir 
par Pagreable & riante perſpective, qui vint rout-d'un-cou 
S*offrir à ma vue, ſur la fin de Pannee derniere; c'eſt-a-dire, 
quelques mois apres nos conventions ,. & encore plus dans 
le commencement de celle-cy. C'eſt ce qui me reſte a ex- 
pliquer; en faiſant remarquer avant toutes choſes, Que ce 
fut encore par un effet de la malice la plus rafinèe de mes 
ennemis, que je me trouvai dans une conjoncture, où il ne 
tint qua mot uniquement de me voir place dans ce point 
declar & de grandeur, au-dela duquel on n'en imagine 
point pour un ſimple particulier. | 1 
Mes Ennemis donc commencerent a inſinuer au Roi, 
fous une apparence de zèle pour lui & pour moi, que ce 


Prince crut fort- ſincere, Qu'il n'avoit point encore aſſex 
fait en ma faveur : Qu'il ne devoit point balancer à m' offrir 


& a me faire accepter tout ce qu'il eroit en ſon pouvoir 
de me donner; fans Exiger de moi qu'une ſeule choſe, qui 
a la verite paroiſſoĩt èſſentielle & indiſpenſablement ne- 
ceſſaire: c toit de quĩtter la Religion Proteſtante, & dem- 
braſſer la* Catholique. Leur intention toit point affure- 
ment de me procurer un ſi grand bien; au-contraire je four- 
nirois aiſemenrt la preuve, que objet qu' ils avoient dans 
Pefprir, Eroir diamerralement oppoſè a celui que paroiſſoit 
avoir leur propoſition: C'eft que comme ils avoient inte- 
rieurement — I bonne opinion de moi, pour Erre perſua- 
des que je refuſerois de devoir mon elevation a un moyen 
qui me couteroit ma Religion; ils m' attendoient a ce re- 
fus, pour en faire inferer au Roi, Qu'il avoit tout a crain- 
dre d'un homme, capable de faire triompher ainſi ſa Religion 


(z) Il ne le fut qu'au mois d' Octo- 
bre de l'annèe ſuivante, a Charen- 
ton, par le Miniſtre Du-Moulin: la 
Fille n'eroit encore agce que de neuf 
a dix ans: Elle s'appelloit Francoi- 
e, Fille de Charles de Blanchefort 
de Crequy , Prince de Poix, & en- 


ſuite Duc de Leſdiguieres par ſon 


mariage avec Madelaine de Bonnes 
de Leſdiguieres, Fille du Conneta- 


ble de ce nom. Le Marquis de Roſ- 


ny cut de ſon Mariage avec elle, Ma- 
ximilien- Fra cois de Bethune , Due 


de Sully &c. & Louife de Berhune, 
| morte ſans ètre maricc.. \ 


A ij 


— 
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d'un interèt, 4 qui rien ne reſfiſte ordinairement, ni facre 


ni profane. Le Roi embraſla cette idèe, dont peut. Etre il f 


n*Eroit pas lui- meme fort- loignè, avec un ſentiment fi dif- 
ferent de ceux qui la lui propoſoient , que je ne ſcaurois 
au-contraire en conſerver pour ce Prince une trop parfaite 
reconnoiſſance. | 

Mayant fait venir un martin au Louvre, il senferma ſeul 
avec moi dans le Cabinet aux Livres, & me dit: »» He-bien 
„mon Ami, vous avez eu bien hare de conclure le Mariage 
» de votre Fils; & je ne ſcais pas pourquol: car ni pour V'Al- 
» liance, ni pour les Biens, ni pour la Perſonne, je n'y vois 
» pas grand avantage pour vous. « Henry ne ſe ſouvenoit 
pas apparemment, que je n'avois rien fait que par ſon ordre 
expres. » Jai reſolu , continua-r'il , de me ſervir de votre 
» perſonne plus que jamais, & de vous clever vous & les 
„ VOtres à toutes ſortes de Biens, d' Honneurs & de Gran- 
„ deurs: Mais il faut que vous m'y aidiez auſſi; car ſi vous 
„n'y contribuez pas de votre core, il me ſera difficile dy 
» parvenir, ſans prejudicier au bien de mes affaires, & m'ex- 


» poſer a recevoir beaucoup de blame: choſe, je nraſlure, 


5 Tf vous ne voudriez pas. Ce que je deſire donc faire, eſt 
» de vous allier avec moi, en donnant ma Fille Vendome (4) 


„a votre Fils, avec deux cens mille ecus comptant, & dix 


» mille Ecus de penſion, le Gouvernement de Berry; au- 


„ quel je joindrai celui du Bourbonnois apres la mort de 


» Madame d' Angoulème, & le Domaine qu'elle y poſſede, 
„en rembourſant ce qu'il lui a coute. Je veux auſſi donner 
»A votre Fils la Charge de Grand-Maitre en ſurvivance, 
„& le Gouvernement de Poitou à votre Gendre, en vous 
» donnant celui de Normandie: car je vols bien que le pau- 
» vre M. de Montpenſier (5) ne la fera pas longue, non- plus 


(4) Catherine-Henriette de Ven- 
dome, Fille legitiméèe de Henry IV. 
& de Gabrielle d'Eſtrees: Elle epou- 
ſa Charles de Lorraine, Duc d'El- 
bœuf, & mourut en 1663. 

(5) Henry de Bourbon, Duc de 

ontpenſier, mourut en effet dans 
le mois de Fevrier de cette annèe, 
apres avoir langui deux ans, pen- 
dant leſquels il ne vècut que de lait 
de Femme; & setre prepare tres- 
Chretiennement a la mort, »» Henry 


 » Qu'il falloit prier Dieu, 


» IV. Fapprenant , dit tout-haut, 
ur avoir 
„du temps a le reconnoitre , com- 
„ me ce Prince en avoit eu. Mat- 
thieu, ibid. 772. M. le Duc de Mont- 
penſier toit age ſeulement de trente- 
cinq ans. La Branche de Bourbon- 
Montpenſier fut eteinte avec lui; 


puiſqu' il ne laiſſa qu'une Fille uni- 


que, fiancee a Monſeigneur le Duc 
— » ſecond Fils de Henry 
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» que M. le Connerable, dont je vous deſtine auſſi la Char- 


„ge; & des-4-preſent je vous en donnerai la reſerve. Mais 
„ pour favoriſer tout cela, il faut que vous & votre fils ſoyez 


» Catholiques. Je vous prie de ne pas me refuſer cela; puiſ- 


„que c'eſt le bien de mon ſervice, & PFentier & aſſùrè era- 
» bliſſement de votre Maiſon. « | | 

Le recir que je fais ici, eſt {i propre à faire naitre & 4 
flater la vanite , que pour eviter ce piege dangereux , je 
m' abſtiendrai de toutes reflexions , meme de celles ſur la 
bonre d'un Prince, qui me prie encore en me comblant de 


 bienfairs. Je lui repondis, autant qu'il nven ſouvient, Qu' il 


me faiſoit plus d'honneur que je n'avois merite, & meme 
que je n'avois eſperè, ni deſire : Que je n'avois rien a de- 
cider ſur les deux choſes qu'il me 1 our mon Fils; 
Sa Majeſte tant ſeul maitre de fon ä — & lui, 
erant devenu capable de ſe choiſir une Religion, depuis 
qu'un age meur Favoit mis en erat de faire toutes les refle- 
xions neceſſaires pour cela: mais que pour mol la choſe 
etoit differente: Que je ſerois ſincerement au deſeſpoir dau- 
gmenter en Honneurs, en Biens & en Dignites, aux depens 
de ma conſcience: Que ſi j avois jamais a changer de Reli- 
gion, je ſentois bien que la ſeule conviction interieure m' 

porteroit, & non point l' ambition, Vavarice, ni la vanite 
& que fi Jen uſois autrement, je donnerois lieu 4 Sa Ma- 
jeſte elle - mème, de tenir pour ſuſpect un cœur que je n au- 
rois pu garder fidele a Dieu. » Pourquoi, reprit Henry, 
2» Avec une cordialitè qui me toucha ſenſiblement, pourquoi 
„ne me fierois- je pas a vous; puiſque vous ne feriez rien 
» que je n'aye fait, & que vous ne m'ayez donnè conſeil 
5 4 faire, lorſque je vous le propoſai? Je vous prie encore 
» de me donner ce contentement: penſez-y bien; je vous 
„donne un mois pour y reftechir : ne craignez point que je 
„ne tienne pas tout ce que je vous promets. Je ne doute 


v» nullement, Sire, lui repliquai-je, que votre parole ne ſoit 
» inviolable : je ne deſire rien tant que de vous plaire ; je 


» n'y manquerai jamais, tant qu'il fera en ma puiflance de 


v» le faire: Je vous promets de penſer tres-{erieuſement 4 


» tout ce qu'il vous a plu de me propoſer: Peſpere tou- 
» jours farisfaire votre Majeſte ; quoique je ne le faſſe peut- 
„ etre pas de la maniere qu'elle penſe. 
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duités, prevenances, aſſurances, promeſſes, ſermens; tout 
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Lorſque les Proteſtans entendirent parler de rompre mon 


Alliance avec Leſdiguieres, & de faire Epouſer Mademoi- 
ſelle de Vendome a mon Fils; car le bruit en fur bien-ror 


\ repandu par- tout; ils crurent tous pour cette fois qu'ils 


alloient me perdre. Il y avoir long- temps qu'ils m'accuſojent , 
avec les reproches les plus amers, de travailler a la ruine du 
Parti Proteſtant en France; en amaſſant au Roi ces ſommes 
conſiderables, & toutes ces proviſions de guerre, dont ils 
ſe figuroient dans leur frayeur , que le poids les accableroit 
les premiers. Envain je tachois a leur perſuader quiils n'a- 
yoientrien aapprehenderde ſemblable, d'un Roi tel que Hens 
ry. Leur pretention les faiſoit toujours revenir a leurs pre- 
miers ſoupcons contre moi. Ceci les y confirma. Les careſſes 
que le Roi faiſoit a Roſny , que fort-ſouvent il appelloit 
Mon Pils: Pacces que je donnois a tous les Eccleſiaſtiques: 
les reedifications d'Egliſe, d'Hopitaux, & de Couvents, aux- 
uelles femployois tous les ans une ſomme conſiderable de 
eniers Royaux; le Bref de Paul V, dont il couroit pluſieurs 
Copies ; que ſcai-je? mille choſes qu'on releva en ce mo- 
ment, leur parurent la derniere preuve de mon infidelite, 
Les principaux de ce Corps, & ſur-tout les Miniſtres en 
[wa bong dautant plus intrigues, qu'il ne ꝰagiſſoit pas ſeu- 
ement d'un triomphe, que = ennemis alloient rempor- 
ter ſur eux; mais qu'ils Etoient perſuades, & qu'ils diſoient 
meme aſſez hautement, Que ſi une fois je leur manquois, 
je ne m'en tiendrois pas a leur Egard a la ſeule indifference, 
mais que je ſerois leur plus ardent perſècuteur. Je n'enten- 
dis pendant je ne ſcais combien de temps, que des Exhor- 
tations, des Remontrances & des Harangues de leur part, 
qui n'auroient eu guere d'efficace auprès des Diſcours du 
Roi, ſi je n'avois heureuſement trouve ma force au- dedans 
de moi-meme. La Comteſſe de Sault, Leſdiguieres, & tous 
les * la travailloient cependant de leur cote, avec vi- 
vacite, a empecher que le Mariage arrete ne füt rompu, ni 
celui avec Mademoiſelle de eee ar Ils voulurent 
perſuader a la Reine, qu'elle devoiĩt Sintereſſer pour eux, 
& ſe plaindre de ce qui ſe projettoir. Comme ils virent qu'el- 
le n'en vouloit rien faire; ils revinrent a employer pour me 
retenir, tout ce qu' ils purent imaginer de plus fort : aſſi- 


fut 
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fut mis en œuvre, pour me derourner d'un deſſein que je 
n'avois point. | 
Je partis de Paris ſur ces entrefaites, pour faire un voyage 
de dix a douze jours, a Sully & dans mes autres Terres; do 
je ne fus pas pluſtor de retour, que Sa Majeſte envoya Vil 
eroi recevoir ma Reponſe ſur tout ce qu'elle m'ayoir pro- 
pole. Je ne fus pas fachede n'avoir qu'un Temoin, devant 
Tone je puſſe dire plus librement tous mes ſentimens: le 
temps ne m'y avoit que plus affermi. Je dis a Villeroi, Que 
je remerciois très-humblement Sa Majeſtè, de tour Phon- 
neur qu'elle me faiſoit: Que je ne conſentirois point a me 
voir revètu des Charges de perſonnes encore vivantes ; & 
que, quand elles viendroient a vaquer, je ne m'en eſtimois 
pas digne, ayant deja aſſez des miennes : Que pour ce = 
regardoit mon Fils; je n'aurois jamais d' autre conſeil a lui 
donner, que d'obeir au Roi, & de rien faire contre ſa conſ- 
cience. J' eus mes raiſons pour trancher encore plus court ſur 
l'article de mon changement de Religion: je dis a Villeroi, 
Que c'etoit le Cardinal Du- Perron que j avois choiſi, pour 
en Lr ma Reponſe a Sa Majeſte, Cette Eminence crut, 
auſſi-bien qu Henry, que cette parole vouloit dire quelque 
choſe. Henry la lui annonga lui mème, avec une grande eſ- 
perance; & je ne tardai pas a voir arriver chez moi Du- 
Perron, qui me preſſa de lui ouvrir mon cœur. Je mis aſſez 
de force, & meme de Theologie (6) dans la Reponſe que je 
lui fis, pour lui faire comprendre qu'il s toit bien trompe, 
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Son erudition , ni ſon eloquence ne me toucherent point: il 


rapporta au Roi que j etois inèbranlable. 

Te Prince, qui vouloit auſſi de ſon core faire un dernier 
effort, m'envoya chercher: & quoĩqu' il n'employar que la 
douceur, la tendreſſe, & les ſollicitations d'une ancienne 
Amitiè, sil m'eſt permis de parler de la ſorte; je compris 
que le danger n'avoit point ete juſque-la, auſſi preſſant qu'il 

Peroir en ce moment; ſur-tout, lorſque je Pentendis me re- 
procher ma conſtance comme une durete a ſon egard, & 
une marque, diſoit- il, que je ne Paimois plus. Il me dit en- 
fin, Qu'il m'en parloit pour la derniere fois, & que je lui 


(6) Theologie qui pouvoit bien & que je ſupprime encore hor ne 
etre de ſaiſon; dans ce moment-la || pas offenſer les oreilles Catholi- 
mais qui ſeroit fort-mal-placee ici, [| ques, 8 
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donnaſſe du-moins mon Fils. A quoi je repondis encore, 
Que je ne le lui refuſois pas; mais qu'il m' toit impoſſible 
d'uſer envers lui de l'autoritè de Pere, pour Vobliger a ſe 
faire Catholique. Sa fermete 7 preſque la mienne: Et 
le Roi, qui ne vouloit donner fa Fille a aucun des Princes, 
pour ne pas les rendre trop puiſſans, réſolut de marier Ma- 
demoiſelle de Vendome au Fils de M. le Connertable. La 
Comteſſe de Sault prit ce moment, pour revenir plus forte- 
ment a la charge, ſur Paccompliſſement de celui de fa Pe- 
tite-Fille. Ez 

Reſtoir a parer le contre-coup de la part de mes Enne- 
mis: & c'eſt ce que je ne negligeai pas. Lorſque je * qu'ils 
Etoient occupes a me le porter; je pris ce temps-la, pour 
Ecrire au Roi: Que je n'ignorois pas tout ce qu'on lui rap- 
portoit , pour lui donner une mauyaiſe impreſſion de mes 
paroles, de mes actions & de mes penſces ; & qu'on nvim- 
puroir meme ce que je ne diſois, ni ne faiſois, ni ne penſois: 
Que je le priois inſtamment de ſe ſouvenir toujours de la 
promeſſe qu'il m'avoir faite, de me declarer lui-meme & 
ſes volontes & ſes ſujets de plainte contre moi. Il me re- 
poet d'une maniere bien propre a me tranquilifer contre 

a Cabale de mes Ennemis : Que javois de commun avec 
toutes les perſonnes en place, de "38 plus d'envie que de 

itie : „Vous ſcavez, me diſoit-il, fi j en ſuis exempt, & 
» d'une Religion & de Pautre. Ce que vous avez a faire, 
» Ceſt que comme je prens conſeil de vous dans toutes mes 
„ affaires, vous preniez auſſi conſeil de moi dans les votres, 
„ qui importeront tant-ſoir-peu, comme du plus fidele Ami 
„ Que vous ayez au monde, & du meilleur Maitre qui fut 
„jamais. 

Ce n'etoit pas ſans fondement qu' Henry ſe citoit pour 
exemple: Il avoir ſes inquierudes, & auſſi ſes ennemis plus 
ſecrets. Car quoiqu'on ne vit plus, comme dans les annees 
precedentes, des {Editions pretes à Eclater dans le Royau- 
me; parce que les coups d autoritè qu'on avoir faits, avoient 
oblige Pinſolence & la mutinerie à ſe tenir cachees : cepen- 
dant il reſt que trop vrai, qu'on appercevoit encore à la 

Cour, & parmi tous les plus Qualifies du Royaume, ce mè- 
me eſprit turbulent, inquiet, & ardent pour les nouveautes, 
qui avoit tout brouillè pendant ſi long- temps. 11 ne produt- 


nerd 
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ſoit plus que des diviſions dans les Familles, & des querelles 
entre les Particuliers, qu Henry S appliquoit a appaiſer par 
tous les moyens poſſibles; les regardant comme un germe, 
dont il ne falloit attendre que des fruits pernicieux: & il 
lui fachoit fort de ne pouvoir pas toujours y reiiffir, comme 
il Pauroir bien ſouhaitéè. Le Regne de ce Prince, ſemblable 
en beaucoup de choſes a celui Auguſte, eut encore cette 
conformitè avec lui: & c toit auſſi cer exemple que Henry ſe 
33 a ſuivre le plus ordinairement. Æquitate, non acu- 
zo : Voila la Deviſe que je mis, ſuivant ſon intention, aux 
Jettons d'Or de cette annee , qui repreſentoient un Eſſaim 
d' Abeilles en Pair, ayant au milieu d'elles leur Roi ſans ai- 


r 


mes Je les lui preſentai, comme il paſſoit de ſa petite Ga- 
crie dans la grande qui conduit aux Tuileries : Nous nous y 
romenames long-temps enſemble, en nous entretenant ſur 

e ſujet que je viens de dire, & ſur ces memes chagrins do- 
meſtiques, qui m' ont deja fait deplorer tant de fois le mal- 
heur de ce Prince, trop bon & trop doux. 

Ona pu s appercevoir dans les annees precedentes , de ma 
fidelire a obſerver la promeſſe que Pai faite precedemment, 
de ne plus ents be Lecteur des foibleſſes eee Jai 
cachè avec ſoin à mes Secretaires, & à toute autre perſonne, 
ce qui s toit dit ſur ce ſujet entre ce Prince & moi , dans 


ces converſations ſi longues & ſi ſecretes. Depuis la Mar- 
_ de Verneuil, le nom d'aucune femme n'a ete employe 


dans ces Memoires , a titre de Maitrefle du Roi. Pai mieux 
aime qu'on ignorat tout ce que j ai eu de peines a eſſuyer 
par cet endroit, que de les faire connoitre aux depens de la 
_ gloire de mon Maitre: Peut-erre ai-je 22 ce ſcrupule 

trop loin; car le Public a ere fi rebattu des noms de Mada- 
me de Moret (7), de Mademoiſelle des Eſſarts, de la vieille 
Madame d'Angouleme, de la Comteſſe de Sault, de Meſ- 


(7) Jacqueline Du-Beuil , Com- | ſe de Beaufort, & de la Marquiſe de 
teſſe de Morer : Charlotte des Ef- || Verneuil , qui porterent ſucceſſive- 
farts , Comteſſe de Romorantin; || ment & tout- ouvertement le titre 
deux des Maitrefſes de Henry IV. Il || de Maitreſſe du Roi, ce Prince eur 

eur de la premiere, Antoine, Comte || huir Enfans, qui furent les ſeuls qu'il 
de Moret, rue a la journce de Ca- || legitima, Il aima encore Marie Ba- 
ſtelnaudary , en 1632; & de la ſe- || bou , Vicomteſſe d'Eſtauges , deux 
conde, deux Filles ; Pune Abbeſſe de Couſines de la belle Gabrielle, & 
Fontevraud; & l'autre, de Chelles. || pluſieurs autres. Voyez “ Hiſtofre des 
De ces deux Femmes, de la Ducheſ- | Amours du Grand Alcandre. 
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dames de Ragny & de Chanlivault, deux de mes Parentes, 
du Commandeur de Sillery (8), de Rambouillet, de Maril- 
lac, de Duret le Medecin, d'un autre Medecin Juif, & de 
bien d'autres des plus conſiderables de la Cour, tous diffe- 
remment intereſſès dans ces aventures, comme principaux 
Acteurs, ou comme participans; que je pourrois bien en 


dire beaucoup, ſans rien apprendre de nouveau: Mais ce ne 


ſeroit apres- tout qu'une repetition bien froide, de tracaſſe- 


ries toutes pareilles a celles dont on a vu cy-devant quel- 


ques echantillons. 


La raiſon que j'ai d'excepter de cette regle le trait ſui- 


vant; c'eſt qu'il ſuffit qu'il paroiſſe Exiger quelque juſtifica- 
tion de ma conduite perſonnelle envers le Public, auquel il 
na pas &te cache. Dans unde ces momens, ou Henry ſentoit 
le plus vivement les indiſcretions de la Reine, le bruit cou- 
rut qu'il Pavoit quirtee bruſquement; & qu'il Sen ẽtoit alle 
a Chantilly, ſans la voir. Cela toit vrai: ce Prince paſſa par 
FArcenal, & s' ouvrit a moi de tout ce qu'il avoit ſur le cœur. 
Le Roi parti; j'allai l après- midi au Louvre, pour tacher de 
parler a la Reine, accompagne d'un ſeul de mes Secretai- 
res, qui n'entra point avec moi dans le petit Cabinet de 
cette Princeſſe, on elle eroit enfermee en ce moment. La 
Conchine Etoit a la porte de ce Cabinet, la tète appuyec 
ſur ſon coude, comme une perſonne qui dort, ou du- moins 
qui reve profondement. je la reveillai : Elle me dit que la 
Reine n'avoit pas voulu la laiſſer entrer dans ſon Cabinet, 
dont la porte me fut pourtant ouverte (9), {i-tot que je mo 
fus nomme, 


Apreès la mort de Henry IV. Ma- II epouſa le Marquis de Rhodes. Char- 
demoiſelle des Eſſarts epouſa ſecret- || lotte des Eſſarts ſe remaria enſuite 
tement Je Cardinal de Guiſe, Louis || 2 Francois Du-Hallier-de-L'Höôpi- 
de Lorraine, a qui le Pape donna {|. tal, Marechal de France, Comte de 


Diſpenf pour ce Mariage , & en || Roſnay &c. e Commentaire des 


meme-tcmps pour garder ſes Bene- || Amours du Grand Alcandre mar- 
fices. La choſe a Et6 prouvee par le ue ſimplement quelle fut Maitreſ- 
Contrat de Mariage meme , qu'on || ſe du Cardinal de Guiſe, & enſuite 
trouva parmi les papiers de ee Car- de N. De-Vic, Archeveque d' Auch. 
dinal, apres fa mort, pafle dans la || Elle ètoit Fille Naturelle du Baron 
forme la plus authentique. Il en eſt || de Sautour „ en Champagne. Jour- 
fait mention dans le Mercure Hrſt. + || nal du Regne de Henry III. Imprimè en 
Polit. Avril 1688, De ce Mariage for- 1720. tom. 1. pag. 277. | 
tirent trois Fils; l'un Eveque de Con- (8) Noel de Sillery , Frere du Chan- 
dom; & le ſecond , Comte de Ro- || ceclier , Ambaſſadeur a Rome. 

morantin; & deux Filles , dont lune | (9) La Reine cur pendant un aſſez 
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Je trouvai la Reine occupee a compoſer une Lettre au 
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Roi, qu'elle conſentit que je luſſe: elle y avoit repandu tant 


daigreur & de fiel, quelle n'eur pu aſſürèment produire 
_ tres-mauvais effet. Je lui en fis fi bien ſentir les con- 
equences , qu'elle conſentit a la ſupprimer, avec aſſez de 
peine, & à condition que je lui aiderois à en refaire une 
autre, où rien ne ſeroit oublie, de ce qu'elle diſoit avoir 4 
repreſenter ſi juſtemenr au Roi ſon Epoux. II fallur la ſer- 
vir ſelon cette idee , pour eviter pis : ce ne fut pas ſans 
bien des chicanes entre nous deux, fur le choixdes expreſ- 
ſions, & ſur la force de chaque terme. Fm beſoin de 
toute la preſence d'eſprit dont je ſuis capable, pour trou- 
ver les moyens de ſatisfaire la Princeſle , fans méèconten- 
ter le Roi, ni nvecarter du reſpect en parlant, 4 Sa Ma- 
jeſte. Cette Lettre eſt fort-longue: je ne la rapporte point. 
La Reine s'y plaignoit des galanteries eternelles du Roi ſon 
Mari; mais ce n toit que par Pen vie quelle avoit de poſ- 
ſeder ſeule ſon cœur: Si elle paroiſſoit y Exiger un peu trop 
abſolument le ſacrifice de ſa Rivale; ſon repos, ſa conſcien- 
ce & ſon honneur; Finterer du Roi, fa ſantè & fa vie; le 
bien de l'Etat; Paflurance de la Succeſſion Royale pour ſes 
Enfans, qu'il plaiſoit toujours a la Marquiſe de Verneuil de 
mettre en doure, ètoient autant de motifs, qui lui en impo- 
ſoienr, diſoit- elle, la neceſſitè: Elle roucheroir de compaſ- 
ſion ce Prince, ajouroit-elle ; en menant les Enfans qu'elle 
avoir eus de lui, ſe jetter a ſes pieds: Elle lui rapelloit tou- 


tes ſes promeſſes; & elle prenoit Dieu a temoin, que &'it 


une perſonne de ſa condition, fans 
>> avoir premicrementreconnu qu'el- 
v le Pauroir pour agreable, & ſans 
„ qu'elle fir la moitiè du chemin; 


long temps, beaucoup de confiance 
en M. de Sully. L'Auteur de I' Hi- 
ſtoire de la Mere & du Fils rappor- 
te „Que cette Princeſſe ayant reſo- 
lu un jour, par le Conſeil de Con- 
chine, d'avertir le Roi que tels & [| »»les motifs qui Vauroient portèe a 
tels de la Cour avoient oſè lui par- f faire cette dècouverte, ſetoient, 
ler d amour; elle voulut auparavant ||. ou la crainte qu'elle auroit qu el- 
conſulter ce Miniſtre, qui la derour- || le ne fur connue par autre voie, 
ya de cette rẽſolution, en lui repre- || ou le degour quelle auroit pris 
ſentant , »» Quelle alloir donner au |] de ceux qu'elle vouloit accuſer , 
>> Roi , le plus grand & le plus juſte ||] >> par la rencontre de quelques au- 
„ ſoupton , qu'un Mari de ſa Qualite [|] tres plus agreables a ſes yeux; ou 
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„ pur avoir de fa Femme; attendu f| enfin la perſuaſion d autres, aſſeꝝ 


> qu'il n'y avoit point ꝙ homme de || >> puiſſans ſur ſon eſprit, pour la 
> jugement, qui ne ſcur fort- bien, ||.» porter a cette reſolution, « Tom. I. 
qu'on ac parloit point d'amour a | pag. 10. | 
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„& que le Roi pourroit penſer que 
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les effectuoit, elle renonceroir de ſon core, a toute autre 


vengeance contre la Marquiſe de Verneüil. 
Feus beau faire avec tous mes menagemens; je n'eus appa- 


remment pas encore aſſez d adreſſe ou de fecondite ; car le 


Roi ſe tint grievement offenſe de cette Lettre, lorſqu'il Peut 
recue ; & d autant plus, qu'il reconnut auſſi-tõt, quelle ne- 
toit pas de la facon de la Reine. Jen recus auſli-ror un Bil- 
let, Ecrit en ces termes: „Mon Ami, j'ai regu une Lettre de 
„ma Femme, la plus impertinente qu'il ſoit poſſible d' cri- 
»re: Je ne m'en offenſe pas encore tant contre elle, que 
» contre celui qui Pa dictèe; car je vois bien que ce reſt pas 
» de ſon ſtyle: informez- vous & eſſayez de decouvrir qui 
» en eſt l' Auteur; je ne laimerai, ni ne le verrai de ma vie. 
Tour aſſurè que je croyois ètre; ce Billet ne laiſſa pas de 
me donner à penſer. | | 

Trois ou quatre jours apres , le Roi étant venu a PAr- 
cenal, à ſon arrivee de Chantilly ; je me trouvai aflez em- 
barrafſe des queſtions, que je vis qu'il alloit me faire: car il 
ne venoit que pour ce ſujet ſeul: „He- bien: me dit- il, na- 
» vez- vous point decouvert qui a fait cette Lettre de ma 
» Femme? Non pas encore certainement, Sire, lui repon- 
» dis-je,en uſant d adreſſe; mais dans deux jours jeſpere vous 
„en rendre bon compte: je le ferois, pourſuivis- je, peut- 
» etre encore pluſtor, ſi je ſcavois ce qu'il y a dedans qui 
„vous offenſe. Comment! dit- il, c'eſt une Lettre très- bien 
» faite, pleine de raiſons, d'obèiſſance, & de ſoumiſſion : 
„mais qui me mord en riant, & me pique en me flatant: 
» En 8particulier je n'y vois rien a reprendre; mais en gros 
» elle me fache, & me facheroit encore davantage, ſi elle 
„ venoir a ètre renduè publique. Mais, Sire, repris- je, fi 
elle eſt telle que vous le dites, elle peut avoir ete faite 4 
» bonne intention, & pour empecher un plus grand mal. 
» Non, non, interrompit Henry, elle a cte faite malicieu- 


» ſement & pour me piquoter : Si ma Femme avoir pris avis 


» de vous, ou de quelqu'autre de mes bons Serviteurs, je ne 
» ny'en offenſerois pas tant. Quoi ! Sire, repartis-je auſſi- 
„ tor, ſi c'etoir un de vos bons Serviteurs qui Pear faite 


„ vous ne lui en ſcauriez 75 mauvais gre ? Nullement, me 
I 


„dit encore le Roi; car il Pauroit faite ſans doute à bonne 
» intention, Cela eſt vrai, Sire, dis- je a mon tour: mais ne 
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„ vous fachez donc plus: car c'eſt moi qui Pai faite, crainte 
» de pis; & quand vous en ſcaurez les raiſons, vous direz 


„ que j'ai fair ce qu'il falloir faire: & afin que vous ren 


» doutiez point, je vais vous en montrer POriginal, écrit de 
„ma main, a core de celle de la Reine. Je le tirai de ma 
» poche, & le lui preſentai, en diſant ces paroles. 

Le Roi en le liſant, m'y fit remarquer quelques mots, en 
la place deſquels la Reine en copiant cette Lettre, en avoit 
ſubſtituè d'autres beaucoup moins doux. „ Oh- bien: me 
» dit- il, puiſque c'eft vous, n'en parlons plus; fai le cœur 
„content: « mais ce n'eſt pas tout, ajouta-ril, en fe ſervant 
de Faſcendant que j avois paru avoir en cette occaſion ſur 
Feſprirt de la Reine: „Il faut que vous me rendiez deux ſer- 
„ VICES, « Jecourai ce Prince avec attention, & ſans l'inter- 
rompre , quoiqu'il me parlar aflez long-remps : & je rap- 
porterai ici ſes propres paroles, que je mis dans le moment 
meme par ecrit : C'eſt par ces ſortes de diſcours familiers, 
que je crois qu'on peut le mieux connoſtre Vinterieur des 
eſprits, & le vrai caractere d'un cœur. „ Jai ſqu, dit- il, Que 
„ma Femme eſt venus ici par deux fois, pendant que j'e- 
„ tois à la Chaſſe: Quelle Sy eſt enfermee ſeule avec vous, 
» dans le Cabinet de votre Femme: Qu'elle y a demeure 
„chaque fois plus dune heure : Quau ſortir de-la , quoi- 
» qu'elle et le viſage enflammè de colere, & les yeux K rw 
„ de larmes, elle navoit pas laiſſè de vous faire bonne mi- 
» ne, de vous remercier ; enfin qu'elle avoĩt paru Etre tout- 
» a-fait ſatisfaite de vous. Et afin que vous ſgachiez que 
„ je ne ſuis pas mal averti, je ne vous celerai point que Jai 
» {cu tout ceci de ma Couſine de Rohan, votre Fille: non 
„ pour faire la rapporteufe; mais parce qu'elle croyoir que 


„je ſerois bien-aiſe de vous voir en auſſi bonne intelli- 


» gence avec ma Femme. Il faut bien qu'il s'agit entre la 
» Reine & Vous de choſes de conſèquence: car elle ne m'a 
„ jamais dir un ſeul mot, qui m'en ait pu faire decouvrir 
„la moindre particularitè; non Queſtions que je lui 


» aye faites la-deſſus. » vous defends bien au- moins & fur 


„ peine de m' offenſer bien fort, de parler de cela a ma Cou- 
» {ine de Rohan; je raurois plus plaiſir, que je prends 
„ avec elle quand je viens ici; & elle ne me conteroĩt plus 
» rien, ſt elle ſcavoit que je vous Pallaſſe redire: Quoique 
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v je rie & . elle, comme avec un enfant; je ne lui 
„ trouve pourtant pas Veſprir d'un enfant: elle me donne 
» quelquefois de très- bons avis; & ſur-tout elle eſt fort- 
15 2 lui ayant confiè pluſieurs choſes, dont j; ai bien 
» vu qu elle n a jamais parl ni a vous, ni a dlautres. 

» Mais pour revenir a ces deux fignales ſervices, qu'il me 


„ ſemble que je ne puis recevoir que de vous ſeul; je veux 


„ encore avant toutes choſes, comme je vous Pai deja dit 
» autrefois, qu'en tout ce que vous allez dire & faire de ma 
„ part, il ne paroiſſe nullement que ce ſoit de concert en- 
„ tre vous & moi, ni de mon ſci ; mais qu' au- contraire vous 
„ agiſſez de votre propre mouvement, & que vous craignez 
»» meme que cela ne vienne a ma connoiſſance. L'un de ces 
» ſervices regarde Madame de Verneuil ; & vous commen- 
2» cerez par celui-la, qui doit ſervir de prëparatif à Pautre: 
» Vous lui direz, Que comme ſon Ami particulier, vous l'a- 
» vertiſſeʒ qu'elle eſt a la veille de perdre mes bonnes gra- 
„ ces, fi elle n'agit avec une grande prudence : Que vous 
» avez dècouvert qu'il y a des perſonnes, qui me ſollicitent 
» de faire les doux yeux a d'autres: Que fi cela arrivoit, 
„ vous ſcavez, a n'en point douter, que je lui orerois ſes En- 
» fans, & la confinerois dans un Cloitre: Que ce refroidiſſe- 
„ment, ſelon toutes les apparences, vient en premier lieu, 
» de opinion orr je ſuis qu'elle ne m'aime plus, qu'elle ſe 
„permet de parler fort- ſouvent de moi avec mepris, & mè- 
» me qu'elle m'en prefere d'autres: ſecondement, de ce 
„ qu'elle cherche à s appuyer de la Maiſon de Lorraine, com- 
» me ſi elle avoit voulu prendre d' autre protection que la 
„ mienne : Que ſes intelligences ſur- tout & ſes familiarires 
» avec Meſſieurs de Guiſe & de Joinville, me deplaiſent 
„ au dernier point; tant perſuade quelle n'en recevoit que 
» des conſeils pernicieux a ma Perſonne & a mon Etat, 
„ non- plus que de ſon Pere & de fon Frere; avec leſquels 
„ elle ne laiſfoir pas, malgre mes defenſes, de continuer d'a- 
» voir commerce, lorſqu elle auroit du ſe trouver fort-heu- 
„ reuſe, qua ſa priere je leur euſſe fait grace de la vie: Qu'el- 


„le faiſoit parler à ſon Frere par {a Femme, a laquelle j a- 


„ vols permis de le voir: Mais que la pay. raiſon de 
» mon cEloignement pour elle, eſt cauſèe par ſes indignes 
„ procedes envers la Reine, « £ £8 
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v», Si vous pouvez, & continua Sa Majeſte, apres nvavoir 
dit ſur le chapitre de Madame de Verneuil, tout ce qu'on a 
vu que jai dit moi-mème cy- devant; » Si vous pouvez par 
„ induſtrie, ou par bonheur, obtenir qu'elle ſe change ſur 
„ tout cela; outre que vous me tirerez de peine, & me met- 
»» trez en repos de ce cote-la ; vous vous en ſervirez de moyen 
„& de cauſe, pour diſpoſer ma Femme a s accommoder a 


v ma volonte : C'eſt le ſecond ſervice que j; attends de vous. 


„Vous remontrerez a celle-cy , toujours comme de yous- 
» meme, Quelle ne ſcauroit mieux faire, fi elle veut que 


» je lui donne contentement: Qu' entre autres choſes, rien 


» ne melt plus inſupportable que l'autoritè abſoluè, qu'el- 
» le a laiſſè prendre ſur elle a Conchine & a ſa Femme: . 0 
» ces gens: là lui font faire tout ce qu' ils veulent, S oppoſer 
» a tout ce qui ne leur plait, & mème aimer & hair qui bon 
„leur ſemble: 3 ont enfin pouſſè ma patience à bout: 
„Que je me ſuis bien reproche de n'avoir pas ſuivi le con- 
„ ſeil de la Ducheſſe de Florence, de D. Joan, de Jouani- 
„ni, de Gondy, & le mien, de les renvoyer l'un & Pautre 
„en Italie des Marſeille... Jai voulu, pourſuivit Henry, re- 


» mèdier depuis a cette faute, par le moyen de D. Joan; 


„ mais je me ſuis bien-tòt apperqu qu'il etoit trop-tard: Car 
» a-peine D. Joan voulut- il en entamer le propos, par for- 
» me de conſeil, que ma Femme entra, comme vous Payez 
» {cu , dans une {1 grande colere contre lui, qu'il n'y eut 
» ſorre de reproches, d'injures & de menaces, dont elle n'u- 
» ſar en ſon endroit: juſqu'a ce que, lui ne pouvant plus les 
» ſouffrir, elle Va oblige , quelque choſe que Jaie pu dire 
„& faire, de ſe retirer hors de France; dont elle a ètè mer- 
„ veilleuſement aiſe pour Conchine, qui mouroit de peur 
» que D. Joan ne le poignardat, comme celui ci sen van- 
» toit afſez publiquement. Auparavant tout cela, la Prin- 
» ceſſe d' Orange imagina & me fit propoſer d'autres expe-. 
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„ diens par Madame de Verneuil, qui crut que cette com- 


» plaiſance lui obtiendroit de la Reine la permiſſion de la 
„voir, & de venir. librement au Louvre: Ces expèdiens, 
» auxquels je conſentis, parce que je vis que vous n'y con- 
» trediſiez pas, furent de marier enſemble Conchine & la 
2» Leonor , pour les renvoyer apres en Italie; ſous le pretex- 


» re honorable pour eux , de vivre ſplendidement en leur 
Tome III. —— . 
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» Pays, des grands Biens qu'ils avoient acquis en France: 
„Mais tout cela, bien- loin d'adoucir Veſprir de ma Femme, 
» na fait que lui apprendre a combattre encore davantage 
» routes mes volontes : & eux- mèmes ( parlant des Conchi- 
» nes, Mari & Femme ) en ſont devenus ft rogues & fi au- 
» dacieux, qu'ils ont Ete juſqu'a uſer de menaces contre 
„ma Perſonne, ſi je faiſois quelque violence a leurs Par- 
„ tiſans. « | | 

Le Roi ne ſortit pas ſi-tor de cet article, dans Ia colere 
ol il Etoit contre toute cette {Equelle. Il me rapporta en- 
trautres, le trait ſuivant, que je croyois qu'il avoit ignore 


juſque-la. Mon Epouſe ayant ſqu que Conchine ſongeoir 


a faire Pacquert de La-Ferre-au-Vidame , qui eſt une Piece 
de deux ou trois cens mille ecus; elle jugea que cet crabliſſe- 
ment alloir faire un eclat, qui ne pouvoit retomber 2 ſur 
la Reine elle-mème, à-cauſe de la protection qu'on ſgavoĩt 
qu'elle lui accordoĩt. Elle ne balanca pas a aller trouver 
cette Princeſſe, a laquelle elle {cur perſuader qu'il Etoit de 
ſon interèt d empècher Conchine de pouſſer cette affaire 

lus avant. La Reine recur fort- bien ce conſeil de mon 3 
e, & Pen remercia : mais ſi-tort qu'elle eur revu les Con- 
chines, ils lui tournerent ſi-bien P eſprit, qu'elle v emporta 
de la plus Errange maniere contre Madame de Roſny, & 
fut quelque temps ſans vouloir la voir : Ce qui peut- etre 
eur dure beaucoup plus long- temps, fans la reflexion, qu'el- 
le & ſes Favoris avoient a toute heure beſoin de moi. »» On 
„ m'a dit, ajotita Henry, que Conchine fut aſſez effronte, 
„ pour venir en faire des reproches a votre Femme, & d'une 
„ maniere (i remplie d'inſolence contre elle & moi, que je 
„ me ſuis tonne qu'elle ne lui rẽpondit pas plus vertement. 
» Je me doute que c'eſt dans la crainte de fe mettre mal 


» tout-a-fait avec ma Femme. Combien encore penſez-yous 


» que jeus de depir (car Henry ne ſe laſſoit point d'inve- 
» Etiver contre cet Italien), lorſque je vis cet homme, en- 
v treprendre d' etre le tenant dans une celebre Courſe de 
„ Bague, contre tout ce qu'il y a de galands hommes en Fran- 
„ce, en public, dans la grande rue Saint Antoine , on: ma 
„Femme & toutes les Dames ſe trouverent; & qu'il eur 
» aſſez de bonheur pour Pemporter. Rien ne m'a jamais fait 
v tant de plaiſir, que jen eus à cette Courſe, en voyant M. 
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„de Nemours & le Marquis de Roſny, votre Fils, arriver 


» montès ſur deux chevaux, qu' ils manioient de-meme air, 
„& avec une ſinguliere juſteſſe. cc e | 

Henry ayant repris en deux mots, apres tout cela, ce qu'il 
avoir pris tant de plaiſir a erendre : „ regardez, me dit-il, 
» 4 manier bien tout cela, a differentes repriſes, ſans rien 
„ prEcipiter, enfin avec votre circonſpection, votre reſpect 
& votre dextèritè accoutumees. Je vous proteſte que j eſti- 
„ merai plus ces deux ſervices, que {i vous m'aviez gagne 
„une Bataille, ou pris avec vos Canons la Ville & Chateau 
» de Milan: car le cœur me dit que cet homme & cette 
» femme cauſeront un jour bien du mal; je leur trouve des 
„ deſſeins au- deſſus de leur Condition, & contraires a leur 
„ devoir. Mais ne vous embarraſſez pas, comme fir Dom 
„Joan. « Je youlus encore demander a ce Prince, pourquoi 
il perſiſtoit toujours a me remettre une execution auſſi a 
reuſe entre mes mains; pendant qu'il ne lui en couteroit, 


Sil vouloit bien Sen charger, que de prononcer_du bon 


ton a deux femmes, un, Je le veux. Ce qu'il me repondir & 
ce que je lui repliquai,, on Va deja vu une infinite de fois 
dans ces Memoires. Au bout de tout cela, il gen alla, & 
me dir en m'embraſſant : »» Adieu mon Ami ; je vous recom- 
„ mande ces deux Affaires: car elles me tiennent bien- fort 
» au cœur; & ſur- tout foyer ſecrer. «« 

Je ne pus, en rèüniſſant toutes mes forces, rien faire pour 
la tranquilire de ce Prince, que de faire luire pour lui quel- 
ques inſtans de calme, au milieu de beaucoup d'autres d'o- 
rage. Ceſt ainſi qu'il paſſa le peu de jours, que le Ciel lui 

ardoit encore. [un de ſes plus longs intervalles de repos, 
Hoe le remps de Paccouchement de — Reine. Elle ſuivit Sa 
Majeſte , qui prit au commencement de Mars, la route de 
Fontainebleau. II eroirt impoſſible de pouſler plus loin les 
egards , que le faiſoit Henry pour elle, dans Perat où elle 
etoit. Le caractere de ce Prince ètoit de chercher a ſatiſ- 


faire tous ceux generalement avec leſquels il avoit a vivre. 
Il m'ecrivit ſouvent de Fontainebleau; & preſque jamais, 


fans me donner des Nouvelles de la ſantè de la Reine. Je 
2» penſois , dit- il, vous mander Paccouchement de ma Fem- 
„me; mais je crois que la partie eſt remiſe a cette nuit. 
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Une autre fois: „Ma Femme croit aller juſqu'au bout du 
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„ mois, puiſqu'elle paſſa la journce d' hier. Le vingt-ſix 


1 


Avril fut le jour de cet accouchement du troiſième Enfant 


male (10) du Roi. 5 ol 
Ce Prince m'en ecrivitles Lettres ordinaires. Il me man- 
doit dans Pune d' elles, Que je lui appriſſe comment cette 
Naiſſance avoit ere recue;; „ je ne dis pas de vous, diſoit- 
» il; car je n'en doute point: mais du Public. « Je dois gar- 
der bien prècieuſeument la Lettre ſuivante, que m'apporta 


le Duc de Rohan, de ſa part, ſur ce que ma Femme venoit 


auſſi d' accoucher d'un Fils, & preſque dans le mème- temps 


que la Reine: » Je crois qu aucun de mes Serviteurs n' 


„ pris plus de part que vous, a la Naiſſance de mon Fils 
„D' Anjou. Je veux auſſi que vous croyez, que je ſurpaſſe 


v en Joie tous vos Amis, de la Naiſſance de votre Fils: Vous 


„ aurez bien la tète rompue de leurs cajoleries ; mais Paſ- 
„ ſarance de mon amirie vous ſera plus ſolide que toutes 


„ leurs paroles. je fais mes recommandations a PAccou- 


„ chee..c (11) 7 
La Reine ſe trouva plus indiſpoſce de cette Couche que 


des autres: Elle fut ſaignèe du pied: les purgations ſuppri- 


mes revinrent; & elle guerit bien-rot totalement. Le Roi 
en eut tout le ſoin poſſible. Il vint à Paris au commencement 
de Mai: mais il sen retourna bien-vite; & la joie que la 
Reine lui marqua de ce retour, lui en donna une veritable. 


II accorda à cette Princeſſe, qu'on fit cette annee, pour dix 


ou douze mille Ecus de Batimens 4 Monceaux. Il m'en en- 


voya Fordre : car c'eſt dans des Lettres de Sa Majeſte, que 
je prends tout ce detail; & il le reitera, fur ce que le Mai- 


tre-Macon, qui toit venu les entreprendre, avoit EtE con- 


traint, dit- il, de rompre ſon attelier, faute d'Argent: C'eſt 


que Javois' aſſignè ce payement ſur une reſtitution de de- 


niers, que devoit faire le Neveu de d' Argouges, & qu'il ne fit 
Pas, alleguant, pour gagner du temps, qu'il ne devoit rien. 
Sur quoi le Roi me manda encore, que je le preſſaſſe, & que 
(10) Gaſton. Jean. Baptiſte de Fran- || 7bid. 68. 18 e 
ce, nommè d abord Duc d' Anjou, (1 i) Je defirerois , dit Henry IV. 
& depuis Duc d' Orleans, mort en {| » que Dieu lui en eũt donne une 
1660. Siri fair dire a Henry IV. |] »>douzaine ʒcar ce ſeroit grand dom- 
avant la naiſſance de ce Prince, Qu'tl 1} mage que d'une 6 bonne tige „il 
voauloit le donner a l' Egliſe, & le | „ n'y eut point de rejettons..« Men. 
faire appeller le Cardinal de France. H H. de France, ibid. * a 
EY 
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j; avangaſſe d ailleurs ces deniers ; ſans m'en remettre ſur Freſ- 
ne, qui ne pouvoir I'y forcer. Il craignit que je n'ajoùtaſſe 
foi aux rapports qu'on nvavoit fairs , que la Reine n'etoir 
pas contente de moi, & me cherchoit querelle. Il m'appor- 


= ——ümGOù— 
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toit dans une autre Lettre, pour preuve du contraire, la ma- 


niere dont cette Princeſſe avoit pris mon parti contre M. & 


Madame de Ventadour, qui avoient fait à leurs Majeſtes 


des plaintes contre moi. 
de ſe conformer a la complaiſance , qu'il avoir pour toutes 
les perſonnes qui Penvironnotent. Jen recus un remerci- 
ment, pour un ſervice rendu a Madame de Verneuil & a Ma- 
dame de Moret; & pour la maniere dont je m'employaia le 
_ debarrafſer de Mademoiſelle des Eſſarts. Cette fille commen- 
coir à lui ꝭtre extrèmement à charge; parcequ elle vouloit 


On ne pouvoit guere lui faire de plaiſir plus ſenſible que 


prendre ſur lui le meme aſcendant, qu'avoient eu toutes ſes 


autres Maitreſfes. Enfin elle parla de ſe retirer a ! Abbaye 
de Beaumont, à des conditions, ſur leſquelles Henry envoya 


ſouvent Zamet & La- Varenne conferer avec mol : il ſe don- 


na la peine d'ecrire au Preſident de Motteville, ſur un Office 
de Maitre- des- Comptes à Rouen, que la Demoiſelle lui de- 
mandoit; & à Montauban, pour avancer les deniers neceſ- 


ſaires pour Pacquerir. It fallut encore donner mille ecus 4 


cette Demoiſelle, & cinq cens à “Abbaye de Beaumont (1 2): 
Le Roi me demanda Pun & autre, par une Lettre du 1 2 
Mai: trop heureux d'en ètre quirte a fi bon marche. 

Il me conſulroit encore, pour ſcayoir comment il pour- 
roit faire pour ne pas ſe brouiller avec la Reine, dans une 
occaſion on Conchine ſe rrouvoit comperiteur de Madame 
de Verneuil, pour une grace que cette Dame s' toit fait pro- 
mettre deux ans auparavant.,» Jaime mieux, m'ecrivit ce 
„ Prince, Madame de Verneuil que Conchine: « Cela reſt 
pas douteux; mais il avoir dans ce temps-la, de fort- grands 
menagemens 4 avoir pour la Reine. Tout ceci tient a une 
Intrigue de Cour, qui fera plaiſir a quelques perfonnes; & 
que je ne ſcaurois mieux entamer, que par la Lettre fuivan- 
te, que le Roi m'ëcrivit de Fontainebleau. 


* . 


» Quoique je ſoĩs parti mal d'avec Madame de Verneuil 


„je ne laifle pas d' tre curieux de ſgavoir la verite d'un 


(12) Elle nesꝰy retira point, ou du- moins elle n'y demeura pas long- temps. 
| | | TT 
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» bruit qui court ici, que le Prince de Joinville la voir: apre- 


„ nez-en la verite , & me le mandez dans un Billet, que je 
„ brulerai, comme vous ferez celui-cy : On dit que c'eſt ce 


v qui le retient ſi long- temps: vous ſgaurez- bien ſi c'eſt fau- 
» te d' argent. L'avis ctoir veritable. Joinville S toit laiſſè 
ſurprendre aux charmes de la Marquiſe, qui ne le deſeſpera 
point, dit- on. Il ne fut bruit, pendant un aſſez long-temps, 
que de leur bonne intelligence, & des Lettres fort- paſſion- 
nees, qu'on pretendoir qu ils s toient ècrites. Enfin Von aſ- 
ſira que la propoſition d'epouſer avoir ere faite très- ſerieu- 
ſement. On remarque bien que dans tout ce que je dis ici, 
je ne parle que par la bouche de toute la Cour & de tout 


Paris: c'eſt que je ne laiſſe pas d'avoir dans cette affaire, 


toute frivole qu'on peut la juger, des ſecrets fort- impor- 
rans du Roi a ſauver. Si la choſe alla auſſi loin entre les deux 
Amans, qu'on a voulu le faire croire; i] paroir que Madame 
de Verneuil en fut la dupe ; & que malgre toute ſon expe- 
rience, elle ne connut pas aſſez bien le ſtyle & la marche 


d'un Jeune- Homme, encore plus ëtourdi qu amoureux: En- 


gagement, Sermens, Privautes, Lettres; tout cela aboutit, 
en aſſez peu de temps, a une rupture, qu'on attribuè a l'un 
& a l'autre: mais a dire vrai, la faute en eſt a Madame de 
Villars (1 3), qui parut trop belle aux yeux de Joinville, pour 
ne pas le rendre infidele. | 


Madame de Villars ne ſe montra pas d'un abord fi facile | 


que fa Rivale: elle ſe ſentoit du Sang Royal, avec lequel 
le ſien Etoir mèlè. Joinville rebutè, deteſpere, arracha delle 
la cauſe de ſes rigueurs: C'eſt, dit- elle, qu après le commer- 
ce, qu'il avoir eu & qu'il continuoit d'avoir avec une auſſi 
belle & auſſi ſpirituelle Dame que la Marquiſe de Verneuil, 
il eroir trop dangereux de ſe fier a lui. Joinville ſe defen- 
dit; il n'eſt pas neceſlaire de dire en quels termes. On le 
foudroya, en lui cirant Fpoques & Lettres; une ſur- tout de 
ces dernieres, qui tenoĩt plus au cœur que toutes les autres. 
Il eſt du bel uſage, en pareille occaſion, de faire à la Dame 
qu'on aime,le ſacrifice | 8 Lettres de celle qu'on raime plus. 
Joinville ne pouvoit ven defendre: il reſiſta, autant qu'il put; 
& enfin il remit entre les mains de Madame de Villars, la 


(13) Juliette-Hyppolire d'Eſtrees, uis de Villars. 
Femme de George de Brancas , Mar- | - . 
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Lettre prerendue : je dis prerendue ; car ce qu'il y a ici de 
plus plaiſant, c'eſt qu'il n'eſt rien moins quavere que cette 
fameuſe Lettre, qu'il ſe faiſoir ſi fort ow de montrer, il 
Fear recue effectivement de Madame de Verneuil. Paſſons 


cela; puiſquꝰ auſſi-bien il eroirt aſſez indifferent à Madame 
de Villars, pour l'uſage qu'elle en vouloit faire, que Join- 


ville dit vrai ou faux. | 
Cette Femme haiſſoit mortellement la Marquiſe de Ver- 


neuil. Le premier uſage qu'elle fit de la Lettre, fut d'aller 


incontinent la porter au Roi. Elle pouvoit fe faire croire de 
tout, avec une pareille Piece. Elle Sen ſervit fi bien, que 
ce Prince, qui juſques-la avoit ignore, ou voulu ignorer la 
plus grande partie de Pintrigue, vint dans le moment mè- 


me, le cœur gros de depit & anime de colere, me rapporter 


je ne ſgais combien de ces anecdoctes, qu'il trouvoit acca- 
blantes, & qui ne me parurent, a moi, rien moins qu' in- 


dubitables. Je lui dis, car il fallut rraiter cette affaire me- 


thodiquement, Qu'il devoit entendre Madame de Ver- 


neuil, avant de la condamner. »» O Dieu: l'entendre, s'cria 


„Henry: c'eſt un {i bon bec, que ſi je la laiſſe dire, Paurai 
„encore tort, & elle raiſon: Je m' en vais pourtant parler à 
„elle, & lui montrer les preuves de fa perfidie. « 11 ſortit, 
ne reſpirant que vengeance. Les mences de Joinville avec 
le Gouverneur de Franche-Comté, ne lui avoient jamais 


paru ſi criminelles. | 
La Marquiſe de Verneuil, accourumee de longue-main 


a de pareilles bouraſques, ne s mut point beaucoup, & ſoũ- 
tint au Prince, Que Joinville etoir aſſez méchant pour lui 
22 cette Lettre, qu'elle n'avoit jamais eEcrite. Le Roi 
adouci par ce denoiiement, qu'il n avoĩt pas imagine, ſe ſen- 


tit preſque tout-a-fait calme , e lai propoſa de me 


prendre pour juge fur la verite ou la fauſſetè de cet Ecrit: 
connoiſſant que nous ne pechions pas; elle, par un exces de 
confiance en moi; mol, par trop d'eſtime pour elle. Les Pie- 
ces mayant etè remiſes, & le jour pris pour le jugement, qui 
devoĩt ſe faire chez la Marquiſe; je m'y en allai le martin. Je 
fus introduit dans ſon Cabinet, ou elle arrendoir fon Juge 
& ſa Partie, decoeftce & preſque deshabillce. 

Javoĩs deja commence les informations, lorſque Henry 
arriva, au bout de quelque momens, avec Montbazon. Le 
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ſecrer me ferme la bouche ſur tour le reſte : car le Roi vou- 
lut que perſonne n'aſſiſtat a Peclairciſſement. On ne laiſla 
pas + nous entendre parler fort- haut, conteſter, & la Mar- 
quiſe pleurer. Le Roi ſortit de ſon Appartement dans un au- 
tre, d où il chaſſa encore tout le monde; & il me mena a 
la fenerre la plus Eloignee, pour faire, ſans que ſa Maitreſſe 
y füt preſente, une reviſion encore plus exacte des Papiers 
de ce Procès: Ce qui ne; ſe fit pas encore aſſez tranquille- 
ment, pour qu'on n'entendit pas du dehors, diſcourir avec 
beaucoup de chaleur; moi, retourner dans le Cabinet & re- 
venir vers le Roi. La fin de cette ſcene fut, que le Roi sen 
retourna très- bien remis avec ſa Maitreſſe. Quelque role 
qu'ait joue Joinville, il fut bien -heureux d avoir a faire a 
Henry; & d autant plus, qu'il entra incontinent après, dans 
une autre Intringue, toute ſemblable a celle- cy, au ſujet de 
Madame de Moret (15), dont je ne pris aucune connoiſ- 
ſance. 1 | 
Le 


(14) Voici ce que je trouve dans [| >» pouſer. Il fait dabord mine de 
les Memoires de Baſſompierre , tom. || vouloir Vepouſer , pour continuer 
1. pag. 92. {ur cette Intrigue. „Peu || >> ce qu'il avoit commence; mais en- 
» de jours apres fut la brouillerie de || fin il declare que ſon intention n'a 
„Madame de Verneuil avec le Roi, || >> jamais ere telle; & dit tout-haut 
>> cauſee ſur ce que Madame de Vil- || >> que, la perſonne du Roi exceptèe, 
>» lars donna au Roi des Lettres, || il n'y a Gentilhomme, ou autre de 
„ qu'elle avoir Ecrires au Prince de || quelque Qualitè qu'il ſoit , auquel 
55 ſoibville „& il les lui avoit don- || »> lui tenant ce langage , il ne ſaute 
„ nces. L'affaire ſeraccommoda , ſur || >> a deux pieds ſur les Epaules. Ce 
>> Ce que M. le Duc d'Eguillon ame- || que le Comte de Lude ayant en- 
na au Roi un Clerc de Bigot, qui || >» tendu, dit que ce trair-la Etoit ce- 
>> confeſla avoir contrefait ces Let- lui d'un bourreau. Madame de 
v tres; & le Prince de Joinville fur || Guyſe toute cploree vint ſe jetter 
„ banni. «« Au: reſte, ' Epoque de certe || > aux pieds du Roi; & comme fi el- 
Intrigue, que nos Memoires placent || > le Eroit deſeſpetèe, ſupplia Sa Ma- 
dans cette anne, eſt de Vanneer 603, || >> jeſtè de la tuer: A laquelle le Roi 
au retour de Henry IV. de ſon voya- v repondirt : je nai jamais tue de 
ge de Metz. | [| femmes, & je ne ſcais comme il 

(15) Les Memoires pour ſervir à || faut faire pour les tuer. Ceux, 
PHiftoire de France, vont nous en || ajoùte-t'il, qu'on renoit a la Cour 
rendre compre. »» Le Prince de Join- || > pour les plus accords , diſojent que 
>> ville S tant adreſſè a une Comteſ- || >> c'eroit le Roi qui avoir fait faire 
>» ſe, Favorite du Roi, laquelle Etoit |] à la Comteſſe, ce qu'elle avoir 
de celles, que Tertullien appelloit || >> fait. 

„ de ſon temps, Publicarum Libidinum Pavertis, dit Baſſompietre dans ſes 
»» victimæ, & qui, pour couvrir ſon || Memoircs , tom. 1. pag. 205. » M. le 
» fait, alleguoir une promeſſe de Ma- || >» Prince de Joinville & Madame de 
>» riage , qu'elle avoit du Prince; en- || Moret, du deſſein que le Ro: avoit 
court la diſgrace du Roi , qui lui || de les ſurprendre enſemble. .. On 
commande de ſe relever , ou de le- [| >> ne les ſurprit pas enſemble 3 _ 
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Le Comte de Sommerive (16) ofa auſſi ſe jouer a ſon Mai- 
tre; & prit de-meme pour l'objet de ſes galanteries, la Com- 
teſſe de Moret; avec laquelle il debura par une propoſition 
de Mariage, dont on a cru mème qu'il y avoit une Promeſſe 
par écrit: l'un ne coure pas plus que l'autre à un Jeune- 
Homme emporte. Le Roi, lorſqu'on lui en parla, trouva 
cette Alliance de ſon gre; & ſe contenta d employer La- Bor- 
de, Gentilhomme qu il connoiſſoit le plus affectionnè à ſon 
ſervice de tous ceux qui hantoiĩent chez la Comteſſe, d de- 
couvrir ſi de part & d' autre il y avoit de la ſinceritè; & ſur- 
tout à empècher que cette Jeuneſſe ne ſortit des bornes du 
devoir. Le rapport de La- Borde ne fut pas favorable à Som- 
merive, qui ou d'abord fa penſce a faire aſſommer cet 
incommode Surveillant. Un jour que Sommerive, ſortant 
de V'Egliſe, ou il venoit de faire ſes Paques; rencontra La- 
Borde, il le chargea, de maniere que celui-ci neut obliga- 
tion de fa vie qu'a la fuite. Le Roi me commanda Finfor- 
mer de ce fait, qu'il qualifia dans fa colere, d'aſſaſſinat: le 
temps choiſi par Sommerive, & le manque de reſpect pour 
le Roi, le rendoient en effet encore plus coupable. 


8 
* 


Comme il ne laiſſoit pas cependant d'y avoir quelque 


[temperament a garder ; ne fut-ce qu'a cauſe de La-Borde 
lui-mème: car Sa Majeſte convenoit que Sommerive Etoit 
bien autrementa craindreque ; La-Varenne vint de 
da part conferer avec moi, ſur le moyen de ſortir de cette af- 
faire ; dont le meilleur nous parut, que le Due de Maienne fit 
lui- mème juſtice a Sa Majeſte, de 2 Fils. Je fus charge de 
ce Meſſage, & laifle le maitre de la maniere dont je le trai- 
terois. Je trouvai le Duc de Maienne dans un acces fi vio- 
lent de Goutte & de fievre, qu'il n'y avoit aucune apparence 

de lui parler, & ſur un pareil ſujet. Le Duc D'Eguillon (17), 
aine de Sommerive, me dit, Que le procede de ſon Frere 
navoit cauſe plus de mEcontentement & d indignation a per- 


»1e Roi en decouvrit afſez pour | va hors du Royaume ,.ou il ne re- 
„ chaſſer M. de Chevreuſe ( c'eſt || vint qu'apres la mort de Henry IV. 
>» le nom que portoit le Prince de || ſa Famille wayant jamais pu obte- 
2 2 de la Cour; & en er nir de ce Prince, qu'il füt rappelle, 
>> fait autant d'elle, fi elle n' eũt te || Galanter. des Rois de France. | 
v ſur le point d'accoucher ; & le (16) Charles-Emanuel de Lorrai- 
temps racommodalꝰ' affaire. Hen- ne, ſecond Fils du Duc de Matenne. 


8 donna ordre qu'on arretat le || (17) Henry de Lorraine, Duc d E- 
rince de Joinville ; mais il ſe ſau- | guillon, & enſuite de Matenne, 
Tome III. N 8 
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as MEMOIRES DE SULLY, 


1608, ſonne „ qua route ſa Famille : Que la maladie de fon Pere 


n'avoit point d' autre cauſe: Qu'il voudroit lui-meme Erre 
mort, auſſi-bien que cer indigne Frere, ne pour ctre le fleau 
de ſes Parens : Que le Roi ne ſcavoit que trop bien lui-me- 


me, comment il les rraitoit tous; quoĩqu'ils cherchaſſent, 


pon 'honneur de la Famille, a en orer la connoiflance au 


ublic: Enfin que ce dernier trair les mettoit tous au deſeſ— 
poir. A quoi D'Eguillon, en me priant de Paſliſter de mes 


conſeils, ajonta , Qu'il iroit, fi Sa Majeſte Fexigeoir, rece- 
voir delle ſes ordres & les Executer lui-meme, quels qu'ils 
fuſſent, contre ſon propre Frere ; & que pour lui, il man- 

ucrait pluſtor a ſa propre vie, qu'au ferment qu'il avoir 
fi dHobeir a ſon Maitre avec toute la fidelice & le zele d'un 
Serviteur & d'un Sujet. | 


Pour ne pas faire connoitre a D'Eguillon „que je venoĩs 


par Commiſſion du Roi; je lui dis, Que je ne lui conſeillois 
pas de Paller trouver; parce que je ne 


gavoĩs pas s'il Etoĩt 
encore informè de l'action: Que je pourrois luĩ donner un 


bon conſeil dans vingt- quatre heures, qui etoir le temps 


neceſſaire pour envoyer a Fontainebleau, fcavoir les ſenti- 


mens de Sa Majeſte. Je me contentaĩ, pour le moment pre- 


ſent, de lui bien faire ſentir la noirceur, & craindre les ſui- 
res de Fentrepriſe de Sommerive. Il encherit fur tout ce que 
je pus luĩ dire, avec une ſinceritè, dont je crus qu il eroirt de 


mon devoir de rendre compte a Sa Majeſte; a laquelle je 


diſois en mEme-remps , quelle ravoit qu'à prononcer ſur 
la ſatisfaction: la Famille ne craignant rien tant que de per- 
dre ſes bonnes graces. 


Ce Prince me manda par Villeroi, Qu'il eroit content de 


ce que D'Eguillon m' avoit dit: quoiqu'il fur perſuade que 
tout cet emportement contre le Coupable, ne les empèche- 
roit pas tous de prendre le ton avantageux en public; com- 
me ils avoient deja fair en quelques autres occaſions ſem- 
blables: Que je fiſſe bien valoir a toute la Maiſon de Lor- 


raine, la bontè qu'avoit eut Sa Majeſte, de ne pas commen- 


cer par fe faire raiſon de cet attentat: Que la Famille fit re- 
tirer avant toutes choſes le Coupable, ne fur-ce qu'a Soiſ- 
ſons; comme indigne de ſe montrer dans un lieu où il par 


Etre vu de Sa Majeſté: cela fait, Que d'Eguillon pourroit | 
venir dire à ce Prince, ce quils avoĩent jugè devoir faire, 
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en attendant que lui-mème ordonnar de la peine: offrant 
de le repreſenter, & de le faire conduire mEme a la Baſtille, 
fi c*6toir la volontè du Roi, où de le faire ſortir du Royau- 
me pour deux ou trois ans. Henry faiſoir entendre, que ce 
ſeroit ce dernier parti qu'il prendroit; & il mèritoiĩt quel- 
que conſideration, a cauſe des menees de Sommerive avec 
FEſpagne. On avoit rapporte au Roi, en dernier lieu, Qu' il 
avoit voulu engager le Comte de Saint Paul, a faire un voya- 
ge avec lui en Hollande; comme ayant deſſein de paſſer au 
Service des Archiducs: Qu il prenoit les avis de Du-Terrail; 
& que ſi- tõt qu'il avoit eu fait le coup, il avoit envoye quel- 
ques- uns de ſes Domeſtiques en Flandre. Ce n'eroit ni dans cet 
endroit, ni dans aucun autre, appartenant aux Eſpagnols, 
que Sa Majeſte vouloit —— ſes pas; mais du core de 
Nancy, d'où il pourroit paſſer a la Cour de PEmpereur, & 
encore mieux en Hongrie. e ; 
A cette Lettre de Villeroi eEtoit joint un Billet en deux 
mots, que le Roi m' adreſſoĩt. » Je vous dirai que le plus hom- 
„me de bien de la race n'en vaut guere : Dieu veuille que 
» ]'y fois trompe. cc I] fut pourtant fort- content du procedede 


. 


D'Eguillon, lorſqu'il vint ſaluer Sa Majeſte a Fontainebleau: 


il crouva ſeulement quelque affectation de fa part, a dimi- 
nuer le tort de ſon Frere : il lui ordonna que Sommerive paſ- 
ſat en Lorraine, & qu'il n'en ſortit point fans fa — 
Je fus charge de notifier cet ordre au Duc de Maienne: Sa 
Majeſtè ayant bien voulu accorder aux prieres de D'Eguil- 
lon, de lui Epargner'ce chagrin. 1 . 2008 
D Eguillon ne ſe ſouvint pas trop bien pour lui-meme, 
des lecons que le Roi venoit de lui faire pour ſon Frere. 
Perſonne n'ignoroit Pamitie que le Roi portoit a Bala- 
ony (18): Il venoir de lui en donner une preuve, en le 
maintenant dans la jouiſſance des Greffes de Bordeaux, dont 
les Traitans avoiĩent cherchè ale depoſleder. D*Eguillon eur 


Pimprudence de ſe faire des affaires avec lui, pour des ſu- 


jets qui à. la- veritè ne paſlojent pas la galanterie; & la la- 
chere de Patraquer preſque ſeul quelque temps après; ëtant 
lui- mème accompagne d'un gros de gens armes. La prè ven- 


Clermont de Buſſy-d Amboiſe 11 
n avoit alors que 25 ou 26 ans, & 
n'ctoit point maric. 


Dy 


gneur de Balagny, Fils de Jean, Prin- 


| (18) Damien de Montluc , Sei- | 
ce de Cambray , & de Renee de 
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tion où Etoir deja Henry contre toute cette Maiſon , lui fit 
enviſager avec indignation cette entrepriſe. Dans le premier 
mouvement de fa colere il nvecrit, Qu'etant refolu de pu- 
nir D'Eguillon, il me prie d'oublier avant toutes choſes, que 
Javois fait juſques-la profeſſion d'ëtre de tes Amis; parce - 
que je devois beaucoup davantage a Pamitiè de mon Roi. 
Cette Lettre me fournit une grande preuve de Phabilete de 
ce Prince a ſe connoitre en hommes. Il m'y predit que tous 
les ſervices que je rendois à D' Eguillon, ſeront oublics de 
lui, ſi-tõt que ma mauvaiſe fortune m'aura mis hors d'etat 
de lui en rendre davantage: & rien n'a jamais Etc mieux 
verifie. | | 

_ Fetois bien éloignè alors de le croire : & ne conſiderant 
que ce qu'exigeoir de moi Pamirie que j avois pour toute 
la Maiſon de Lorraine; la Lettre du Roi, que ſon Courrier 
me remit a Montargis , ou il me rencontra revenant de Sul- 
ly, ne m'empecha po de repondre aufſi-rort a Sa Majeſte , & 
uniquement pour faire ce qu'elle me defendoir ; c'eft-a-dire 
pour la flechir en faveur de D'Eguillon; fans attendre le 
voyage, que je me propoſois de faire inceſſamment ala Cour. 
je uis dire que ma Lettre ne fut pas inutile a D*Eguillon , 
org l ſe preſenta à Sa Majeſte, pour ſe juſtifier. Voict 
ce que m'eEcrivoit le Roi lui-meme, le 2 2 May: „Votre Let- 
»tre eſt venue fort- a- propos; car il eft arrive ce ſoir, & m'a 
» parle de facon , gal gen eſt peu fallu que je waye eclatè: 
„ Certes cette jeuneſſe devient bien inſolente. Jt fis enco- 
re plus, lorſque fallai a Fontainebleau; il me fallut route: 
la perſeverance dont Vamirie ſeule la plus vive eſt capable, 

our vaincre le reflentiment de Sa Majeſte, & au point qu'el- 

me remit a moi-meme tout cet accommodement a faire. 

Je ſurmontaĩ avec le meme courage, d'autres difficultès, qui 
ne cedoient guere a celle-là: je me crus enfin au point 
d'avoir fait oublier Ie paſſè a tout le monde; & je me feli- 
citai meme, lorfque je vis de quelle maniere D'Eguillon en 
parla dans le public, & m'en marqua fa reconnoiſſance. 
Cependant cet homme lache & fans foi me mepriſa , & 
ſe meprifa afſez lui-meme , pour mettre, fort- peu de temps 
apres, le crime dont je venois de le faire abſoudre, a ſon com- 
ble, en faiſant aſſaſſiner Balagny par un guer-appens. Pai- 
me mieux quꝭ on ſoit inſtruit de ce coup infame, par la Let- 
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tre que m'en Ecrivit auſli-ror le Roi, que par mes paroles: 
„Mon Ami, vous aurez deja fcu la mechante action, com- 
„ miſe contre Balagny : Je rai voulu vous en rien mander, 
„ que je n'euſſe vu les informations: car dans ces choſes-là, 
„les parties ne doivent pas etre crues. Elle eſt pire qu'on 


„ne le ſcauroit dire. La foi qu'on vous avoir donnee, y eſt 


» fauſſèe, & Phonneur rout-a-fair bleſſè, par la lachetè de 
» Quatorze a tuer un homme ſurpris: Enfin Paimerois mieux, 
» ſi C'eroit un de mes Enfans, qu'il fur mort, que d'avoir 
» commis un tel acte. Le portcur vous en dira les particu- 


„ larites... L'on a voulu donner ici des Batailles; mais j'y 


„ ai pourvu. Je vous aime bien; & ſur cette verite, je finjs. « 
Mais Henry (car je me ſens tant d'horreur pour cette 
indignitè, que je ne puis mme en parler davantage )ne de- 
voit- il point un peu s en prendre a lui meme; puiſque c'etoir 
ar ſa Rcilite „que le mauvais exemple des Duels avoir perdu 
Fa Cour, la Ville & tout te Royaume (19) 2 Cette fureur 
y Etoit pouflee a Fexces, & me donnoit mille peines, & a 
Sa Majeſtè elle-meme , pour faire des raccommodemens, & 
empècher chaque jour, des voies de fait. Avant que tout 
cela fut paſſè, le Baron de Courtaumer vint me dire de fa 
part, qu'il eroit occupe a remettre ſes Neveux, M. le Prin- 
ce de Conty & le Prince de Joinville. Montigny ſe brouil- 
la ſans fondement avec d'Epernon , que je fus charge d' ap- 
paiſer : » Car comme vous ſcavez, me mandoit Henry, il 
» veur toujours ètre le maitre. « L'enlevement d'une fille 
mit les La-Force & les Saint-Germain aux couteaux: Saint- 
Germain le Fils, qui etoit le Raviſſeur, mande par le Chan- 
celier, de la part du Roi, ſortit de Paris, * d'obeir , 
& alla trouver ſon Pere; laiſſant le Roi dans la crainte qu'il 
ne decouvrit chez les Etrangers, des ordres importans, qu'il 
ne pouvoit ignorer avoir ere donnes a La-Force. 


* 


C'etoit encore-la le vrai wn de cette licence & de 
aignoit ſi amerement qui 


cette murinerie , que le Roi ſe p 
garoir tous les _— & que la Nobleſſe prenoirdes Grands; 
& les Grands, des Princes du Sang. M. le Comte de Soiſ- 


> (19) Lomenie ſupputa en 1607. v a la Couronne. Ils en trouva qua- 
* combien il avoir peri de Gentils- || » tre mille, de compre fait. Meme 
„» hommes Francois par les Duels. , || Hiſt. de Fr. 1bid. 
„ depuis Iavencment de Henry IV. | 
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ſons affichoir le mecontemenr. Le Prince de Conde laſſoit 
la patience du Roi, par des Echappees , quelques-unes ſeule- 
ment dignes de riſèe, & d'autres, afſez ſerieuſes pour bien 
facher Sa Majeſte. On crut que le — ſeroit le vraĩ 
remede a cette legeretè: Le Roi ſongea a lui faire Epouſer 
Mademoiſelle de Montmorency (20); & ce Mariage mit le 
comble aux chagrins de Sa Majeſte , comme nous le ver- 
rons Pannee ſuivante. | 

Celui de Mademoiſelle de Mercœur acheva auſſi de Pai- 
grir contre toute la Maiſon de Lorraine. C toit un Article 
decide, des le temps du paſſage de Sa Majeſte en Bretagne, 
en 1598: Les Parties Etoient en age de le conſommer ; mais 
la Mere & la Grand' Mere de la Demoiſelle avoient ſcu lui 
inſpirer une telle averſion pour M. de Wendome, qu'elle ne 
pouvoit ſuffrir qu'on lui en parlar. Le Prince de Conde qui 
n'ctoit pas encore marie alors, auroit ete bien plus du gout 
de Pune & de l'autre: & a ſon defaur, la Ducheſſe auroir 
voulu conſerver dans ſa Famille, les grands Biens de ſa Fille. 
Le Roi ne pouvoit s'oter de l'eſprit, que les Ducs de Guile 
& de Maienne ne contribuaſſent a entretenir l'opiniatrete 
de cette femme: & je {outenois quelquefois a ce Prince, 
qu'il ne leur rendoit pas juſtice en cette occaſion : Ce que 
Sa Majeſtè auroit bien du connoitre a la fin, par le peu de 
reſiſtance qu' ils apporterent a ſes intentions, lorſqueelles leur 
furent 2 par le Marquis D'Oraiſon, qu ils avoient 
envoye au Roi. : 

Le parti de l'autoritè & d'un commandement abſolu , 
etoit le plus prompt & le plus aſſure : mais Henry (2 t) eroir 
encore moins d'humeur de Sen ſervir en cette occaſion, 
qu'en toute autre. Il y en avoir deux autres; celui de la dou- 
ceur & de la perſuaſion aupres des Dames, & celui d'une 
Deciſion en Juſtice. Celui-cy eroit indubitable, a ne traiter 
meme Sa Majeſte que comme on fait le plus ſimple Parti- 
culier : mais auſſi a quelles longueurs n'expoſoit-il pas, par 


** 


(20) Marguerite - Charlotte de | » Ducheſle de ſon core faiſoit dire 
Montmorency. FRE „ au Rot, qu'il prit non- ſeulement 
(21) Henry, lorſqu' il Etoir en co- || >» les cent mille ecus , mais encore 


lere menacoir la Ducheſſe de Mer- || >» tout ſon Bien, $'il en avoir affaire. 


» ceeur ,de lui faire payer deux cens » La Fille ſe retira aux Capucines , 
mille Ecusde Dedir,ourre cent mil- || où elle youlur ſe faire Religieuſe. 
le Ecus que portoit le Dedit. La || Mem. Hiſt. de Fr. Ibid. | 
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les dèlais & les autres tours de la Chicane? Les ſeules Pro- 
curations de Lorraine, fans leſquelles on ne pouvoĩt enta- 
mer la Procedure, entrainoient un temps conſiderable. De 
deux mois il n'en falloit attendre la fin: encore pour cela 
falloir-il que Sa Majeſte ſe melar de faire abbreger en fa fa- 
veur, les formalires ordinaires, En toutes manieres, le parti 
de la douceur Etoir le plus ſouhaitable: parcequ'outre qu'il 
faut toujours tendre a T union non- ſeulement des Perſonnes, 
mais encore des Familles; il reſte encore bien des reſſources 
a une Fille, qu'on a enlevee a ſes Parens & marice malgre 
elle, pour reclamer fa liberte; lors meme que Pobſervarion 
de toutes les autres formalites ſemble la lui avoir fair perdre : 
ſur- tout, fi on ne peut Pempecher de receyoir ſous- main des 
conſeils. Ce fut auſſi le ſeul que je conſeillai a Sa Majeſte, 
dans une longue Lettre que je lui ecrivis en Reponſe ; & 
qui ne contenoit rien de plus que ce qu'on vient de voir. 

II ſe fit dans cette intention, pluſieurs allees & vennes 
chez les deux Ducheſſes, chez le Duc de Guile, fa Sceur, 
& la Princeſſe de Conty; dont le Roi n'informoit tres-Exa- 
ctement par Bullion & quelques autres. On tint pendant ce 
temps-là M. de Vendome <Eloigne ; Sa Majeſtè le donna a 
conduire a La-Vallee en Bretagne. Pour moi, mon ſenti- 
ment fut, Que perſonne n'etoir plus propre a manier cette 
Negociation , que le Pere Cotton. Je confeillai au Roi de 


sen ſervir: & Von Sen trouva ſi bien, que dans le temps que 


le Roi commengoir a croire plus que jamais, qu'on ne ſor- 
tiroit de cette affaire que par la voĩe ordinaire de wn 
ce, & qu'il avoir meme deja Ecrit au Premier Preſident a 
ce ſujet; ce Pere ramena tout-d'un-coup l eſperance de la 
voir finir autrement. L'Arrt de diriger les Son en „dans 


lequel il excelloir, lui fit d'abord gagner un premier point, 


qui neſt pas le moins eſſentiel; je veux dire, qu'on com- 


mencat par retrancher les invectives, qui ne faiſojient qu en- 
tretenir laigreur & Panripathie. Le Pere Cotton ne man- 


quoir pas d'aller, Ie plus ſouvent qu'il pouvoir, rendre comp- 
te de ſes progres au Roĩ, qui Penvoyoit de- temps en- temps 


prendre Pavis du Chancelier & le mien. Ce Prince lui ſcut 
fort · bon gre du ſervice qu'il lui rendit dans cette occaſion. 


La Mere & la Fille s'adoucirent les premieres : non pas 


fans que la Ducheſle fit encore eſſuyer tant dinegalites & 
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11608. de manvaiſe humeur contre le Roi, contre ſes Parens, con- 
tre tout le monde, que Henry croyoit ne pouvoir jamais 
trouver le moment d'obrenir Gn conſentement; & il m'ex- 
hortoit bien a ne pas le laiſſer echaper. La Grand' Mere & 
quelques- autres Affidès des Ducheſſes, comme le Confeſſeur 
La- Porte, demeurerent plus long- temps obſtines. Enfin tout 
Sappaila & le Mariage s' accomplit (2 2). Le Roi ne guerit 
point parfaitement de Videe qu'il avoit, que les Guiſes & 
tous les Princes Lorrains n' euſſent veritablement cherche 4 
le tromper, ſous les apparences d'une extreme deference. 
C'eſt ce qui fir que Beauville, Premier Preſident de la Cham- - 
bre des Comptes de Provence ctant mort, & le Duc de 
Guiſe ayant demande, pour un de {es Amis, cette place, que 
la Comteſſe de Sault ſollicitoit; il la refuſa a l'un & a au- 
tre: „ Ils ont tous deux ere de la Ligue: « c'eſt toute la rai- 
ſon qu'il m'en apporta, en m'ëcrivant de chercher avec le 
Chancelier, quelqu'un qui y fir plus propre. 
C'eroirt abſolument contre mon ſentiment & malgrè tou- 
tes mes raiſons, que Henry donnoit, pour ainſi dire, droit 
a tout le monde de troubler ſon repos ; en ne l entretenant 
ue d'avis continuels contre preſque toutes les Perſonnes 
diltiboutes du Royaume , Catholiques ou Proteſtans. On 
lui rapportoit, tantor, que le Duc de Bouillon, Du-Pleflis 
& autres Principaux de la Religion, levoient des Soldats & 
des Officiers ; tantor, qu' ils eroient d'accord, pour fe ſaiſir 
de differentes Villes, avec M. le Prince, M. le Comte, & 
tous ceux-la meme qui avoient le plus- fortement ſoũtenu 
la Ligue contr eux. Une autrefois, Que le Duc de Roannais 
faiſoir des Aſſemblèes en Anjou: ce que Pont-Courlai me 
manda auſſi. Mais rien n'alarma tant Sa Majeſté, que l'a- 
vis qui lui fut donnè par un Gentilhomme de Poitou: car 
on vouloit toujours que cette Province füt le Siege de la 
Revolte. Cet Homme diſoit s' etre trouvè en perſonne, a 
des Aſſemblèes d'un grand nombre de Gentilshommes, agiſ- 
ſans au nom de preſque tous les Grands du Royaume joints 
| aux Proteſtans; dans leſquelles il etoit temoin qu'on avoit 


(22) Le 7 Juillet de l'annèe ſui- || » Le Roi ètoit tout brillant de pier- 
vante. Les Noces , diſent les Me- || >> reries d'un prix ineſtimable; cou- 
moires de I Hiſtoire de France, fu- rut la Bague, & Vemporra preſ- 
»> rent triomphantes & magnifiques. II que toujours. « | 


(23) Henry, 
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pris jour, pour ꝰ emparer de cinq ou fix Villes, qu'il nomma, 
& Aelivré de PArgent pour faire 22 des echelles , 
petards , armes & munitions neceſſaires a ces entrepriſes. 
Le Roi Etoit a Fontainebleau, fans Suite, & ſeulement 
our quelques parties de Chaſſe, lorſque ce donneur d'avis 
foi fur preſente : ce qui fit qu'il le renvoya a Paris, a Sille- 


ry & a Villeroi; auxquels il donna fur tout cela de fi am- 


ples Memoires , que le Roi crut nen pouvoir douter, & en 
fut ſaiſi d'effroi. Il revint dans le moment a Paris, du core 
de Melun, & par la Porte Saint-Antoine; & il envoya Saint- 
Michel me chercher, pour affaires, me dit-on, de la der- 
niere conſequence. Ma Femme & tous mes Enfans eEroient 
en ce moment en Ville, avec tous les Carroſſes de la mai- 


ſon : ce qui me fit rarder , juſqu'a ce que jen euſſe enyoye 


chercher un chez Phelipeaux. 


Je trouvai le Roi enfermè dans le petit Cabinet de la Rei- 


ne, avec cette Princeſſe, le Chancelier & Villeroi; où ils 


Soccupoient a un Examen de tous ces Memoires, qui avoir 
encore echauffe l'imagination vive & prompte de ce Prin- 


ce. » He-bien: Monſieur Popiniatre, me dit- il, en me voyant 


„ entrer, nous voila a la veille de la Guerre: Tant-mieux , 
Sire, lui repondis-Je ; car ce ne peut ètre que contre les 
„ Eſpagnols. Non, non, interrompit-il ; c'eſt contre de plus 
„ proches , appuyès de tous vos Huguenots: Tous les Hu- 
55 ar ! repris-je. HE, Sire: qui vous a mis cela dans la 
» fantaiſe 2 Je reponds deja de pluſieurs, qu'ils n'en ont pas 
v eu Pidee; & je repondrois bien de 22 tous les autres, 
„ qu' ils ne Voſerojient. Ne vous le diſois-je pas bien, M'a- 


v mie, dit Sa Majeſte en ſe tournant vers la Reine, qu'il 


»» ren croiroir rien: il lui eſt avis que perſonne n'oſeroit me 
„ regarder pour me deplaire; & qu'il ne tient qu'a moi, que 


- Je ne donne la loi a tout le monde. Cela eſt vrai, Sire, 


„ repartis- je; vous le pouvez, quand il vous plaira. 

Villeroi & Sillery voulurent appuyer le ſentiment de Sa 
Majeſte. Je leur fis voir, Qu'il n'y avoir que de la foibleſſe, 
a ſe laiſſer intimider ainſi par de pures bagatelles. Je pris le 
Memoire de leurs mains; & je ne pus m'empecher de ſou- 
rire, en voyant qu'il n'y etoit fait mention que de dix ou 


douze miſerables Gentilshommes & Soldats, que je connoiſ- 
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ſois, parce qu'en effet ils Etoient de mon Gouvernement, 
& de cinq ou fix Villages, comme La-Haye en Touraine , 
Saint-Jean-d'Angle, La-Rochepozai, Saint-Savin, & Chau- 
vigny-le-blanc en Berry. » Pardieu ! Sire, repris-je en cole- 
» re, je crois que ces Meſſieurs ſe moquent de vous & de 
» moi, de #7 TY vous faire marcher pour de telles niai- 
» ſeries: c'eſt un homme qui cherche quelque centaine d'e- 
„cus; & puis c'eſt rout. Vous direz ce 8 vous plaira , 
» repliqua le Roi; mais il faut que Jy aille, ou que vous 
» partiez dans deux jours, pour y donner ordre. S'il vous 
„ plaiſoit, Sire, lui dis-je, après qu'il m'eur fair tout. de- ſuĩte 
„ un derail de ce qu'il falloir mener d' Artillerie pour cette 
„Expedition, ml Laier faire a ma fantaiſie; Jen viendroĩs 
„ bien a- bout, ſans tant de bruit & de depenſe. Pardieu: 
» dit- il, vous etes l'homme le plus tètu que je vis jamais: 


4 — 


„He: bien: que voulez- vous dire? Que je ne demande, Sire, 


» que le Prevor Moret & vingt Archers, pour vous en ren- 
55 3 bon compte. Vous le voulez, dit fa ce Prince, vain- 
„ cu par ma perſeverance, & moi auſſi: Sil en arrive incon- 
„ venient, je m'en prendrai a vous. « Il ren arriva rien; 
ſinon, Qu' avec inf Chevaux, pour toute Armee, je fis pren- 
dre tous les Accuſes, dont il n'y en eut que fort. peu de pu- 
nis: Sa Majeſtè ayant trouve que la pluſpart ẽtoient inno- 
cens, & que les autres ne valoient pas la peine qu'on s'y ar- 
rerar, 

L' Aſlemblee des Proteſtans, qu'il eroir neceſſaire de faire 
cette annce, pour nommer deux Deputes Generaux , parut 
au Roi merirer encore plus d' attention, a-cauſe de la con- 
joncture. Il me nomma pour y aſſiſter: c'eroir pour la troi- 
ſieme fois: Et afin que je puſſe le faire commodement, il 
Findiqua a Gergeau, dont j'erois Gouverneur, & ou je pou- 


voĩs tout conduire de Sully, qui vient juſqu aux portes de 


cette Ville. Je ne dirai rien de mes Inſtructions. L'Aſſem- 
blee wavoir encore pris aucune forme, le 3 Octobre, que 


Jecrivis pour la premiere fois a Villeroi ; quoĩqu' elle ett 


commence quelques jours auparavant ; parce qu'on atter- 


doit encore quelques Depures Provinciaux. Lorſque je vis 


que d'un ſeul mor, que j; avois dit en public & en particu- 
lier, Pavois ferme la bouche aux mal intentionnes, des-lors 
je repondis a Sa Majeſte, qu'il ne s' feroit rien contre fa vo- 
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lontè: Ceſt ce quelle ne vouloit pas croire. Toutes {es Let- 


tres, & celles de Villeroi, n'eroient pleines que de ſes ſujets 
de mècontentement contre les Proteſtans. » Renvoyez-moi 


v promptement mon Courier, nrecrivoit-il ; il y a des eſ- 


„ prits a Gergeau, qu'il n'eſt pas beſoin qu'il flaire : Ils vous 


» ont traite en Catholique: je ſcavois bien qu' ils le feroĩent; 


„& jai vu une Lettre de Saumur, depuis quatre jours, qui 
„en preſcrivoit la Forme. 

Il eſt vrai qu'il y eur quelque tumulte au commencement; 
principalement , fur ce que Sa Majeſtè avoir erabli deux 
Gouverneurs Catholiques dans les Villes de Montendre & 
Tartas, qu'ils diſoient leur avoir ete cedees par le Roi: ils 
appuyoient leurs demandes 2 la teneur des Edits; & ſe 
plaignoient d'avoir ainſi perdu Caumont. Ils me deputerent 
{ur ce ſujet, a Sully, Chambaur , Du-Bourg & Du-Ferrier, 
avec toutes ſortes de paroles de ſoùmiſſion a Sa Majeſte; a 


laquelle ils concluoient de depurter ſur cette Affaire, deux 


ou trois perſonnes du 2 Je cherchai a les en derour- 
ner; parce que je ſcavois bien, que Henry ne verroit pas 
favorablement cette Deputation: Je leur dis, Que je n'a- 
vois aucune Commiſſion pour trairer de ce point; & que 
Jen Ecrirois a Sa Majeſté. Je m'excuſai de me mèler de 
Moncenis, autre Place du.genre des deux premieres ; parce 
uv'elle appartenoit a M. le Comte. | 

Fecrivis a Villeroi la propoſition de PAflemblee ; & je 
le chargeai de repreſenter au Roi, hy sil vouloit qu'elle 
ne tirat pas en longueur, il falloir la ſatisfaire fur ce qu'elle 
demandoit de juſte, ou promettre du- moins de le faire, en 


repondant a ſes Cahiers: A quoi Sa Majeſtè conſentit. Cet 
Article expedie, qui ètoit Pun des huit, dans leſquels ſe 


renferma PAſſemblee ; je fis voir qu'il y en avoit cinq au- 
tres, qui ne meritoient que d'crre portès au Conſeil, comme 
etant de la competence de ce Tribunal: & Ion fe reduiſir 
a Paffaire principale , qui eroit de nommer deux Depures. 
Sa Majeſte notifa {es intentions ſur cette matiere, confor- 
mement a ce qu'on a vu cy-devant aflez au long, lorſque 
Jai traitè de / Aſſemblèe generale, tenue a Charelleraur : & 
cette Queſtion fut encore concluè avec une egale farisfa- 
ction des Parties, par la propoſition que je fis au Roi, de 
Villarnou pour la Nobleſſe, & de Mirande pour le ſecond 


EI 
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Ordre. Le premier auroit ere nomme des Pannee prece- 


dente, fi ce reſt qu'il fur propofe contre la Forme preſcrite 


par Sa Majeſte. Il alla incontinent recevoir ſes ordres, avec 


une Lettre de ma part: Le Roi P'inſtruiſit en deux mots, 


des devoirs de ſa Charge, & parut fort- content de ce choix. 


L'Afemblee ne dura plus après cela, qu autant de temps 


qu'il en fallut pour recevoir le Brevet d acceptation des De- 


pures; & tout fut fini avant le premier Novembre. Le Rot 


inſiſtoir ſur- tout, dans toutes les Lettres qu'il nvecrivoir, fur 
une prompte expedition : les invitations a revenir au-pluſtor: 
pres de ſa Perſonne, & les marques ordinaires de fa bien- 
veillance, remplifſoient preſque tour le reſte. Le dernier 
Fa depechai, trouva Sa Majeſte a PArcenal ;. 


Courier que je 
d'ou Villeroi me mandoit, Quelle eroir revenue auſh-ror. 
a ſept heures du ſoir: Qu'elle Payoir fair m'ecrire a huit; 
ne voulant pas le faire elle-mEme , afin de ne pas retarder 
Fheure du Courier. | | 


Je rendis a ce Prince un compte encore plus exact que je 


n'avois fait dans mes Lettres, de tout ce qui S toit paſle 4 
Gergeau, & des diſpoſitions pacifiques d'un fort- grand nom- 
bre de Gens- de- bien, que j avois trouvees dans le Corps Pro- 
teſtant. je le retrouvai a Fontainebleau, ou il ne fit pas un 
moindre ſejour cette anne, que les precedenres. Il sy en 
retourna, a la mi-Mav , ae fr court voyage a Paris, dont. 
Jai parle; & il y paſſa les mois de Juin & de juillet entiers.. 
De retour a Paris, au mois d' Aout, il fit un tour a Saint-Ger- 
main; enſuite un autre de quinze jours, a Monceaux; d' od 


il revint a Paris, apres avoir paſſe par Fontainebleau, au 


commencement d' Octobre: 7 n'erois pas encore revenu de 
Gergeau. A la mi- Octobre il repartit pour Fontainebleau; 
d'or il revint a la mi-Novembre, a Paris, pour expedier 
les Affaires. Pai deja remarque que cette maniere de vivre 
n'eroit gènante que pour ſa Perſonne, & pour celles d'un 
petit nombre de ſes principaux Miniſtres. | 

Sa ſantè ne fut troublee, cette annee, par aucune maladie 
dangereuſe. Il m'ëcrivoit le 2 Juin, de Fontainebleau: » Jai 
„ eu un acces de fievre, qui m'a dure trente heures; mais ce 
» n'eſt que du Rhume : jeſpere, avec Faide de Dieu, que 
„ce ne ſera rien: Je vais avoir plus de ſoin que je mai eu 


27 juſqu'ici 4: de me conſeryer: de quoi vous pouvez vous at- 
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» ſůrer; & que je vousaime bien: « Mais pourtant le travail 
de la Chaſſe continua comme auparavant. Il me mandoit de 
Saint-Germain, Qu'il venoit de prendre un Cerf, qui n'avoit 
dure qu'une heure : Qu'enſuire il ꝰ toit mis dans ſon lit, une 
heure; & dela eroit alle ſe promener aux Grottes, & voir 
ſes Ouvriers. A ce Rhume, pendant lequel Henry trempoit 
huit ou dix mouchoirs par jour, fe jotgnit une fluxion iS 


2 i —.. — 


les oreilles & la gorge, qui l' incommoda beaucoup: Et com- 


me il vouloit après cela commencer a ſe purger a Mon- 
ceaux, pour prendre enſuite les eaux de Spa; il lui prit un 


devoiement , qui lui fit ſouffrir de violentes douleurs, pen- 


dant deux jours; & il lui en reſta une foibleſſe, pendant plu- 
fieurs autres: c'eroit la maladie non- ſeulement de tout ce 
Canton, ou Sa Majeſte me mandoit, Quelle avoir avec elle 
le bon-homme Villeroi & plus de cent Gentilshommes de 
{a Cour, qui en ctoient incommodes; mais encore de Paris 
& de tous les environs. | „ 
Preſque tous les Enfans de Sa Majeſte furent auſſi mala- 
5 Sa tendreſſe paternelle le fai- 
ſoit entrer ſur tout cela, en m'ecrivant, dans des details, que 
ma propre diſpoſition ne me permet pas de regarder com- 
me indifferens. » Je ne ſuis pas ſans beaucoup d'inquierude, 
» Mmeecrivoit-il, le 1 6 May, de Fointainebleau ; ayant ici tous 
„mes Enfans malades. Ma Fille de Verneuil a la Rougeole; 
„ mais elle s' en va ereinte, avec peu de fievre. Mon Fils le 
» Dauphin eur hier deux vomiſſemens: il a un peu de fie- 
„ Vre, avec un aſſoupiſſement & un mal de gorge , qui fair 
„ croire aux Medecins , qu'il couve la Rougeole. Hier au 
» ſoir, ma Fille commenca a avoir un peu de fievre. Mon 
„ Fils d'Orleans a toujours la fievre continue , mais plus- 
» fort un jour que autre; il ſemble qu'elle ſoit double-tier- 
„ ce;(ce fut le plus & le plus-long-remps malade de tous): 
„ Jugez fi avec tout cela je ſuis en peine. 9 vous donnerai 
» tous les jours, avis de la ſantè de mes Enfans : « Heureuſe- 
ment il n'en arriva aucun mal: »» Il en ſera , me diſoit en- 
» core ce Prince, tout ce qu'il plaira a Dieu, duquel je trou- 
2 veral tout bon. « Il me demandoit avec fa bontè ordinai- 
re, des Nouvelles de mon Fils, qu'on lui avoit dit avoir la 
Perire-Verole. Il choiſit Noiſy , pour y faire demeurer ſes 


1608. 


Entans tout VEre ; ne voulant les renvoyer a Saint-Germain, 
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Verneuil, d'y renvoyer auſſi les ſiens: la Perire-Verole étant 
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que bien avant dans le mois de Novembre: alors il me don- 
na ſes ordres, comme a Pordinaire, de les faire ramener avec 
Madame de Monglat, dans les Carroſſes & Litieres de la Rei- 
ne & de la Reine Marguerite; & de dire à la Marquiſe de 


— 


a Paris dans ce mois-la. 
Le Fils de cette Dame, qu'on appelloit le Marquis de 
Verneuil (23), Etoit deſtinè par le Roi ſon Pere, a I'Eglile ; 
& IEveche de Metz etant venu a vaquer, il ſongea a le lui 
faire romber. Il y avoir ſur cela trois grandes difficultès; 
du core de la Nomination de ce Prince; de fa Naiſſance il- 
legitime; & de ſon age: car ce n'etoir encore qu'un Enfant. 
Il eroit au pouvoir du Chapitre de Metz de lever 9h age 
de ces obſtacles, en poſtulant le jeune Prince; & ſi la choſe 
croit trop difficile, en poſtulant du-moins le Cardinal de Gi- 
vry, comme Eveque, ou comme Adminiſtrateur ; parceque 


de ſes mains il auroitere facile de le faire paſſer enſuite entre 


celles du jeune de Verneuil. mb a le double Droit 
de ſe choiſir un Eveque, dans le cas de la Reſignation & de 
la Vacance = mort ; & de donner PAdminiſtration des 
Revenus de P 
beſoin de detour auprès du Chapitre: il ne ſe fut pas pluſ- 
rot appercu = c'etoit faire plaiſir au Roi que de nommer 
ſon Fils, qu'il fut poſtule & nommè tout d'une voix. | 
Le Pape pouvoit ſeul accorder la Diſpenſe neceſſaire 
pour les deux autres points, de la Naiſſance & de Vage. 
Pour I'y engager, Sa Majeſte envoya le Duc de Nevers (24) 
a Rome, lui rendre PObedience. Valerio , Courier de Ro- 


me, recur a Paris toutes ſortes de bons trairemens , qui I'y 


retinrent juſqu'a la fin de Mars; & lorſqu'il en partir, une 
bonne ſomme d' Argent le diſpoſa a travailler efficacement 
avec notre Ambaſſadeur, a faire reuſlir la Negociation au- 
pres du Saint Pere. La Marquiſe de Verneuil n'y oublia 

(23) Henry de Bourbon, Mar- II Revenu en Benefices , lorfqu'il les 


quis ou ſelon quelques auttes, Duc I] quitta tous, en 1668, pour ſe marier 
de Verncuil , enſuite Eveque de || a Charlotte Seguier, veuve de Ma- 


— 


Metz. Si Paul V. fe montra fi dif- ximilien-Francois, troifeme Duc de 


ficile ſur PEveche de Metz, Inno- II Sully. Il mourut en 1682. 


cent X. le fut encore davantage, car (24) Les Memoires du temps par- 


il refuſa nettement de donner la |} lent de VEntree magnifique, & de la 
Pourpre ace Prince. Il jouiſſoit de |} Reception de ce Duc dans Rome. 
plus de quatre cens mille livres de 


M— 


Eveche, à qui bon lui ſemble. Il ne fur point 
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rien de ſon core. Mg tout cela, on ne put obtenir 


du Pape, que la moitiè de ce qu'on lui demandoir. Il ac- 
corda fans peine la Diſpenſe de la Naiſſance; & il ſe re- 
trancha pour la ſeconde, ſur les Canons & la Diſcipline Ec- 
cleſiaſtique, qui y erolent formellement contraires. On ar- 


racha pourtant, à- force de ſollicitations, cette forte d'Agre- 


ment, qu'on appelle Expettative en ſtyle Romain; & que 
le jeune Prince pourroit porter des-a-preſent le Titre d'E- 
veque de Metz. Valerio rapporta cette Nouvelle a Fontai- 
nebleau, a la fin d'Avril; & le Roi me manda auſſi-tòt de 
le dire a Madame de Verneuil. | | 
Ce manque de complaiſance de Paul V. lui fut bien ren- 
du par Sa Majeſtè, lorſqu'à fa ſollicitation, les Cardinaux & 
Prelars du Royaume vinrent lui renouveller leurs inſtances 
our la Publication du Concile de Trente en France ; ſans 


_ Errerebures d'une infinite de tentatives inutiles, qu'ils avoĩent 


faites en difterens temps ſur ce ſujet. Henry leur repondit , 


Que ſi Von n'avoĩt pu faire approuver ce Concile a Fran- 


cois I, Henry II & Charles IX, quoiqu'ils n'euſſent aucunes 
des obligations qu'il avoĩt aux Proteſtans, ni ne leur euſſent 
accorde des Edits auſſi favorables qu'il avoir fait; ils ne de- 
voient pas S attendre qu'il y donnar jamais les mains. Il leur 
fir enviſager tout le mal, qu'etoir capable de faire dans le 
Royaume, Pacceptartion dont ils lui parloient ; & il leur de- 
clara enfin, Qu'il n'etoir pas d' humeur d'erablir ! Inquiſition 
en France; & qu'il trouvoĩt très- ſurprenant car il ſentoir 
bien qu'on pouvoit toujours lui faire cette objection) que 


ſes Agens a Rome euſſent pu faire de cette etrange Clauſe, 


Fune des Conditions de ſon Abſolution. Sa Majeſte leur ac- 
corda ſeulement ! Etabliſſement de la Meſſe en Bearn (2 5). 

Le College Romain perdit, cette annee, les Cardinaux de 
Lorraine, Baronius, & de Joyeuſe (le celebre Pere Ange). Le 
Duc de Florence & le fameux Scaliger moururent auſſi; & 
en France, le Chancellier de Bellie vre & Miron (26). 


(25) Lexercicede la Religion Ca- I du Roi du 16 Fevrier. Ils en eurent 
tholique avoir ere rètabli en Bearn, |] principalemeut obligation aux ſolli- 
dcs le temps de Edit de Nantes: Il || cirations de FEveque d'Oleron. Nic. 
y a donc faute ici dans les Memoi- || Rizault. lu. 1. Merc. Fr. 1 608. &c. 

res de Sully; & au- lieu de la Meſſè, (26) Francois Miron, Maitre-des- 
il faut lire, les Jeſuites: ces Peres Requꝭ tes, Intendant au Gouverne- 
y Etant ctablis cette anne, par Edit || ment de Ile-de-France , Preſident 
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1608. On fit cette annee, a Fontainebleau, auſſi-bien qu'a Mon- 
ceaux, de nouveaux embelliſſemens. A Paris le Pont-Mar- 
chand (27) fur conſtruit, en la place de celui qu'on appelloit 
le Pont-aux-Meüniers. Je donnai au Roi un deſſein pour la 


' 


au Grand-Conſeil, Prevor-des-Mar- 
chands, Lieutenant-Civil en la Pre- 
vote de Paris &c. mourut au mois 
de Juin de cette annee , exrreme- 
ment regrettè, pour (a probitè & ſes 
autres bonnes qualites. Ses Partiſans 
lui ſcurent fi bon gre de la fermeté 
avec laquelle il rcfiſta au Surinten- 
dant , a Voccafion de I Arrèt du Con- 
ſeil, qui l' anne precedente , fur por- 
tè pour la ſuppreſſion des Rentes de 
I'H6cel-deV; e; & des hardies re- 
montrances qu'il fit au Roi ſur ce 
ſujet; qu' ils s attrouperent, & vin- 
rent d'une maniere ſeditieuſe, pour le 
defendre dans fa maiſon , contre les 
menaces du Conſeil. Perefixe , dont 
je tiens ce fait, convient que la re- 
cherche contre les Renriers eroit en 
ſoi fort- juſte; & cependant il en bla- 
me les Auteurs; »» parce que, dit-1l, 
» [a pluſpart de ces Rentes ayant 
„ Change de main, ou ayant Etc par- 


v» tagees , Cctoit troubler une infini- 


»> te de Familles. Miron, ajoute-r'il , 
>> pria inſtamment les Bourgeois de 
>> ſe retirer , & de ne le point rendre 
>> cximinel; leur remontrant , Qu'il 
»N'y avoit rien A craindre : 
o avoient affaire a un Roi, qui etoit 


>> auſſi grand & aufli ſage , que doux 


& Equitable, & qui ne ſe laiſſeroit 
„ point emporter aux mouvemens 
» des mauvais Conſeillers. 

Pour moi , je n'admire pas tant 
ce Prevor-des-Marchands , qui avec 
toute (a probitè, ſe laifſa emporrer , 
yaſqu'a faire quelques comparaiſons 
odieuſes, „non pas a-la-verite , dit 
» le meme Ecrivain , de la Perſonne 
„ du Roi, mais de certaines gens de 
»> ſon Conſeil; « que [admire le Roi 
Jui-meme , qui reſiſtant aux perſua- 
ſions de ceux qui vouloient Fengager 
al'cnlever par force, & a punir ſevere- 
ment ſa hardiefſe, » recur fort-humai- 
>> nement , continue M. de Perefixe , 
>> les excuſes & les tres-humbles ſoũ- 


„ miſſions de Miron; & au-reſte de- 


uns: 


| Place 
» fendit qu'on pourſuivit cette re- 
„ cherche des Rentes, qui avoit 
>> cauſè tant de bruit. 7 ſuis ſurpris 
qu'il ne ſoit rien dit de toute cette 
affaire, dans nos Memoires, 

Mais un autre trait, qui fait veri- 
tablement honneur à M. de Sully, 
(il eſt rire des Mem. pour PHift. de Fr.) 
c eſt qu'il ſollicita Henry IV. en fa- 
veur du Preſident Miron, Frere du 
mort, qui lui avoir refigne l'Office 
de Lieutenant-Civil, & enſuite, de 
ſon Fils: Le Roi lui ayant dit: > je 
„ m' tonne que vous me priez pour 
>» des gens, que vous avez autrefois 
>» rant hais: Et moi, Sire, repliqua 
>» Sully, je ſuis encore plus ctonne 
de vous voir hair des gens, que 
„ VOUS avez autrefois tant aimes:, 
„ qui vous aiment, & qui vous ont 
>> rendude fi bons ſervices.« La Rei- 
ne fit donner cette Charge, a la re- 
commandation de Conchini , a Ni- 
colas Le-Geai , Procureur-du-Roi au 
Chatelet. 


| (27) >» Ainſi appelle du nom du 
I> 


ieur Charles Le-Marchand , Ca- 
>» Pitaine des Arquebuſiers & Ar- 
o chers de Paris, qui entreprit, avec 
la permiſſion du Roi , de barir le- 
dit Pont a ſes frais & depens; a 
>> certaines conditions, qui lui furent 
„ accordees , entr' autres, que ledit 
Pont porteroit ſon nom. « Journal 
de I*Etoile , ibid. e 
Ce Pont, qui s' appella d' abord le 
Pont- aux- Colombes, parce qu'on y 
vendoit des pigeons, ſe nomma en- 
ſuite le Pont-aux-Meuniers , parce 
qu'il y avoit un Moulin a chacune 
des Arches. Il avoit croule , des Pan- 
nee 1596. pendant une inondation , 
le 22. Dcecembre, entre ſix & ſept 
heures du ſoir, Ecraſant ſous ſes rui- 
nes plus de cinq cens perſonnes , qui 
etoient, dir-on , pour la plus gran- 
de partie, de ceux qui s'etoient enri- 
chis au Maſſacre de la Saint-Barthe- 
lemy; & il ètoit demeurè fans erre 


retabli 


I n'y a rien a leur repondre , dirois- 
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Place Dauphine, au moyen duquel, en laiflant a PEntrepre- 
neur le fond pour ſon profit, elle ſeroit achevee dans trois 
ans. L'offre en fut faite au Premier-Preſident & au Parle- 
ment. Je fis auſſi un Plan pour le Pont de Rouen, que j en- 
voyai preſenter a Sa Majeſte par mon Fils ; car je m'ẽtois 
rranſporte expres ſur les lieux: Henry trouva qu'on ne pou- 


voir rien faire de mieux, ni de plus commode pour le ter- 
rein, Celui de Mante fur e année. Je fis mettre 
en depor dans le Bourbonnois , pluſieurs Pieces d' Artille- 
rie: ce qui me valut des remercimens de cette Province, 
par la bouche de Saint-Geran. 

On auroit pu pouſſer beaucoup — loin ces Ouvrages 
de neceſſitè ou de commodite publique, fi le Roi avoit 
bien voulu, ſuivant mon conſeil, y ſacrifier une partie de 


ſes depenſes particulieres, ne füt- ce que celles de fon Jeu. 


Il me fit donner tout-d'un-coup trente-quatre mille piſtoles, 
qu'il devoit au Portugais Edouard Fernandes (28) : cer or- 
dre eſt date du 27 Aout. Pen recus ſouvent de ſemblables, 
(29) pour deux ou trois mille piſtoles, & pour beaucoup 
d'autres moins conſiderables. Ce qui ne m' empèche pas de 


retabli: il fur commence cette an- | nir de bonne foi que c'eſt une des 
nee, & acheve l'année ſuivante. Le || raches de la vie de ce grand Prince. 
feu y prir douze ans apres , car il || Commentjultifier la paſſion du Jeu, 
Etoirt de bois, & le brula avec le || pouſſèe au point où Ton ſcair que la 
Pont au Change, qu'on rebatit en || porta Henry IV? Quoi de plus per- 
pierre, en 1639: Et des deux Ponts || nicieux dans le Maitre de tout un 
on n'en fit qu un, qui eſt aujour- |] Peuple? Quoi de plus mauvais èxem- 
d hui le Pont au Change. Voyez les [| ple, de plus propre a renverſer For- 
Auteurs des Antiquités & des Deſ- || dre & a corrompre les mœurs? 
criptions de Paris. On lira ce ſujet dans les Memoires 
(28) II eſt parle de cet Edouard || pour ſervir à ! Hiſtoire de France, un 
Fernandes dans les Memoires de Baſ- || trait auſſi plaiſant que plaiſamment 
ſompierre, comme d'un riche Ban- || contè. M. de Crèquy, qui fut depuis 
quier Portugais, qui prètoit de PFar- || Duc de Leſdiguieres & Marechal 


gent aux Seigneurs de la Cour pour de France, y fit de telles pertes, 
jouer, ſur gages, ou à gros interet. 


qu'il ſortit un jour de chez le Roi, 
(29) » Je ne ſcais, dit M. de Pe- || >» comme hors de ſoi: fi qu ayant 
> r&fhixe , ce qu'il faut repondre à {| rencontrè M. de Guile , qui alloit 
»> ceux qui lui reprochent qu'il a trop || » au Chateau, il lui dit: Mon Ami, 
» aime le jeu des Cartes & des Des, || mon Ami, ou ſont aſſiſes les Gar- 
>5 peu ſèant à un grand Roi; & || des aujourd'hui 2 Alors M. de 
> qu'avec cela il n'eroit pas beau 

>> joueur, mais apre au gain, timi- || »riere : Vous m'cxcuſerez , Mon- 
« de dans les grands coups, & de || ſieur, je ne ſuis pas de ce pays- cy; 
„ mauvaiſe humeur dans la perte.« || >» & du meme pas alla trouver le 
„Roi; qu'il en fit bien rirc. cc | 
je a cet Ecrivain  & il faut conve- Le Marechal de Baſſompierre dit 

Tome III. 


„ Guiſe ſe reti rant deux pas en ar- 


———— 
1608. 


v & qu'il revint en France Fannee 
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convenir que ce Prince ne ſe refuſa jamais a tour ce qu on 


pouyoit lui propoſer, ou Purtilite publique fur intereſſce. 


La Loire fit un ravage (30) terrible au mois d' Octobre. 
Je penſai m'y trouver moi-meme enveloppe, en paſſant d' O- 


ivet a Orleans. Tout ce trajet n'toĩt qu'une Mer, on les 
bateaux paſſoient par- deſſus la cime des arbres & des mai- 
ſons, que eau avoit encore laiſſes debour. Il ne m' arriva 
aucun accident: Mais le bateau qui m'avoit apportè, tou- 
cha en sen retournant, & ſe briſa en deux morceaux : tous 
les Paſſagers ſe ſauverent a la nage fans qu heureuſement 
il en perirt aucun. La deſolation fut extreme, & le domma- 
ge ineſtimable. Les Requeres des Villes & Bourgs ruines , 
ne portoient plus ſimplement une decharge totale de la 


| * . ; "To 

que Pimentel , cet Etranger dont il |] heur arriva deux fois cette annee 
eſt parle au commencement de ce || ſur la Loire: Tune, a la fin de VHi- 
Livre,» gagna plus de deux cens mil || ver, dans un degel ; & Pautre, au 
le cus, avec leſquels il gagna pays; || commencement de FErte, par la fon- 
rs te ſubite des neiges des montagnes 

> vante, & y fit encore bonne recol- || du Velai & de FAuvergne : II ne 
>» te. On pretend que le ſtratageme |} met aucun de ces debordemens dans 
dont ſe ſervit cet Erranger pour faire || le mois d Octobre; en quoi il ſe 
ces profits immenſes , fut de faire || trompe.>> La perte , dit-il , des hom- 
enlever tous les des qui troient dans || >» mes, femmes, enfans, betail, 
les bouriques des Marchands de Pa- | >» chateaux , moulins , maiſons, & de 
tis, & d'y en ſubſtituer de pipes, || toutes ſortes de biens, en a etc in- 
w1l avoir fair faire. Mais ce qu'il || eſtimable. Il n'y eur Pont ſur cet- 


* 
i — 


aut regarder comme un pur trait de || >> te Riviere, qui a plus de cent cin- 


faryre, Ceſt , comme quelques-uns || quante lieues de cours, ou quel- 
ont voulu dire , que Henry IV. fur || > gues arches ne fuſſent rompues. 
informe de cette tromperie, & qu'il |} >> La force de Veau fit des breches 
la favoriſa; dans Vintencion d'ap- || >» par toutes les levees. Les varennes 
auvrir ſes Courtiſans, & par-la de || furent remplies d' eaux juſqu'aux 
e les rendre plus ſoumis. Le Duc || » cõteaux: les terres, qui y ſont d'un 
d'Epernon perdit des ſommes con- || >> grand rapport, en furent long- 
fiderables , & tous fes bijoux. Le || temps couvertes, pource qu'elles 
Duc de Biron avoit auſſi perdu en || ne ſe pouvoient ccouler ; & de- 
une ſeule annee plus de cinq cens ||. meurerent ſteriles , a-cauſe du ſa- 
mille ecus. >» blon & pierres, que le courant de 
(30) » Ce ravage dura vingt-qua- || eau y avoit amenè de VAuyer- 
>> tre heures, & ſurvinten un inſtant. || >» gne. » | | 
>> Sans les levecs qui ſe rompirent , Cette annee fut appellee FAnnee 
> la Ville de Tours alloit Erre ſub- || du grand Hiver; parce que cette 
„ merge , & Blois couroit grand || Saifon Y; fut extraordinairement ru- 
>> riſque. M. de Sully, qui étoit lors || de. „ Henry IV. dit que fa mouſta- 


2 


_ 


> a Sully, cut beaucoup de peine a || >>che $'eroirt gelec au lit, & aupres 


„ gen ſauver , & courut fortune avec || » de la Reine. On lui preſenta du 
> toute ſa Duche, « Mem. biftor. de || >> pan gelc le 23 Janvier, & ne vou- 
France, ibid. | > Jut qu'on le degclar, « Matth. tem. 


* 
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Taille, mais un ſecours prompt & conſiderable , du-moins 
pour les neceflices les plus urgentes : fans quoi la pluſpart 
des terres alloient demeurer incultes, & les maiſons de- 
ſertes. » Dieu m'a donne mes Sujets, ce ſont les termes 
dans leſquels Henry repondit a la Lettre que je lui ècri- 
vois ſur ce grand accident, „ pour les conſerver comme 
„ mes Enfans: Que mon Conſeil les traite avec charite. Les 
„ aumones ſont tres-agreables à Dieu, particulierement en 


v cet accident: jen ſentirois ma Conſcience charge: Qu on 


» les ſoulage de tout ce que l'on jugera que je le pourrai 


v faire. « Je ſecondai de tout mon pouvoir les pieuſes inten- 


tions du Roi. . | | i 
Jen obtins dans une meme Lettre trois petites gratifi- 
cations pour differentes perſonnes; la jouiſſance d'un Mou- 
lin aux Portes de Paris; un reſte de coupe de Bois brules, 
& le bois qui avoit ſervi a refaire le Pont de pierre de 
Mante. | | | 
Le merite & la ſcience de Meſſieurs Fenouillet & D'A- 
beins , connus de tout le Royaume , me firent demander 


| 52 le premier, la reſerve de 'Eveche de Poitiers; & pour 


e ſecond, Eveche qui vaqueroit le premier, & qui me fut 
promis. Je partois dans ce moment pour . Javois à-pei- 
ne quittè Sa Majeſte, qu'on lui vint apprendre la Nouvelle 
de la mort de PEveque de Montpellier, qu'elle envoya me 
porter a Pheure meme. Je crus que je devois mettre quel- 
que changement a la grace que javois obrenue du Roi. Je 


lui Ecrivis, Qu'il me ſembloit que Eveche de Montpellier, 


rout rempli de Proteſtans, demandoit un homme eloquent, 
tel que P Abbe Fenouillet ; & celui de Poitiers, un homme 
d'un phlegme auſſi parfait que Abbe d'Abeins, pour tem- 
perer la fougue des eſprits vifs & chauds de cette Province. 
Henry lut ma Lettre en riant aux Courtiſans, & leur de- 
manda ſi les Catholiques, quand ils sen ſeroĩent tous mè- 
les, auroient pu mieux faire (3 1). Fervaques fut aflez ma- 


(31) Perefixe rapporte un peu dif- || >» Roi, nonobſtant cette recomman- 


feremment ce fait. » L'Eveche de || dation, le donna a VAbbe de La- 
» Poitiers, dit- il, tant venu a va- » Rochepoſai , qui en ſon particu- 
quer, Roſny le ſupplia inſtamment || lier avoit beaucoup de bonnes 
» de conſiderer en cette occaſion un || >» qualires ; & outre cela Etoit Fils 
» nomme Fenouiller, repure ſcavant || > d'un Pere qui avoiregalementbien 
„homme & grand Predicateur, Le | | >> ſervi de ſon Epee pendant la Guer- 


F ij 


— 
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* lade, pour me faire avertir Sa Majeſté de ſonger 4 difpoſer 


des Charges conſiderables qu'il avoir en Normandie: mais 
il detruiſit Popinion de ſa maladie, en faiſant mander quel- 
ques jours apres , que ſi on vouloit lui envoyer une Com- 
miſſion pour tenir les Etats de la Province, il ètoit en etav 
de le faire. 

Le Traite de 1564 entre la France & la Lorraine, fouf- 
froit tous les jours quelques difficultès nouvelles, touchant 
les limites du Pays Meſſin ; qui determinerent le Roi a en- 
voyer fur les lieux des Commiſſaires, que je choiſis avec le 
Chancelier dans le Conſeil & ailleurs. Une autre operation 
auſſi utile & bien plus conſiderable, ètoit de faire dreſſer 
des Proces-yerbaux ſur d'exactes viſites, de tout ce qui avoĩt 
etE empietè par nos Voiſins en differens endroits des Fron- 
tieres, & principalement ſur les confins de la Champagne 
avec la Franche-Comre & la Lorraine. On ne peut rien voir 
de plus juſte que tout le travail de Charillon Ingenieur, au- 
quel je donnai ce ſoin: il rend clair, que le Roi d Eſpagne 
& le Duc de Lorraine s toĩent approprics un grand nom- 
bre de Fiefs, & meme de Villages entiers, comme le Vil- 
lage de Pierre- court, le Bourg de Paſſeran, la Seigneurie 
de Commercy & beaucoup d'autres, dont Fenumerarion 
eſt inutile (3 2). | 27 

Ce travail ne fait qu'une fort petite partie de celui que ja- 
vols entrepris par ordre de Sa Majeſte, pour avoir des Plans 
de la derniere juſteſſe, de toutes les Cores & de toutes les 
Frontieres de France. Le Duc de Maienne & ceux d' Antibes 


ayant mis en vente les Terres qu'ils ont aux environs de 
cette Ville, le Roi ſongea a en faire Pacquifition. Ce fut 


aſſez pour les leur faire mettre à un prix, qui en dégouta 
Sa Majeſte : Elle leur fit dire qu'ils pouvoient vendre leur 
Territoire à qui ils youdroijent ; mais qu'il ſcauroit bien met- 


tre un Gouverneur dans Antibes, qui peut-erre les feroit 


repentir de leur injuſtice a fon egard. 
Venons aux Finances. Il fut fait un Reglement general, 


re, & de ſan eſprit dans les Am- 
>» bafſades.. A quelque temps de-la 
» FEveche de Montpellier vint à va- 
„ quer. Le Roi de ſon propre mou- 
> vement envoie chercher Fenouil- 


» let , & lui dit qu'il le lui don- 


„ noit; mais à condition qu'il nen 
„ auroit obligation qu'a lui ſeul. ce 
Ibid. pag. 312. 

(32) Elle ſe trouve dans les anciens 
Memoires de Sully. Tom. 3. pag. 142 
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adreſſc aux Threſoriers de 'Epargne , des Menus, des Poſ- 


tes, des Ligues Suiſſes, de PArrillerie , de PExtraordinaire 


des Guerres, de FExtraordinaire deca les Monts , & autres 
qui leur preſcrivoit une foxme encore plus exacte pour leurs 
Comptes, & les mettoit dans une extreme dependance du 
Surintendant , ſans POrdonnance duquet il ne leur Eroir 
preſque plus permis de rien faire. Ce Reglement (33) S- 
rendoit aux Greffiers memes & au Secretaire du Conſeil; 
& j'y aſſujettis auſſi les Employes fous moi pour mes au- 


tres Charges. Jobligeai Lichani , qui avoit la Direction 


du Pave de Paris, de venir tous les Mercredis & Samedis 
a midi , me rendre compte du payement & de la diſtribu- 
tion des atteliers. | LE 3 
Je defendis par une Lettre circulaire à tous les Com 

tables des Finances, de rapporter de nouveau dans leurs 
Comptes les Parties qui avoient ete une fois rejertees 
ou reduites par le Conſeil ; n'ayant pour y revenir que 
la voie de la Requere : & afin qu'ils ne puſſent Sexcu- 
fer ſur le manque de Regles , je leur envoyat des For- 
mulaires egalement Exacts & clairs. Ils etoient obliges 
d'y citer juſqu'à la date & aux ſignatures des Lettres-Pa- 
rentes & Arrèts du Conſeil, qui y Erojent mentionnes. Lo 
Reglement des Epices de la Chambre-des-Compres, & con- 
cernant les deniers divertis par les Threſoriers-de-France & 
Receveurs-Generaux, fut joint au precedent : il en revint 
pour le preſent: au Roi un profit de cent mille ecus, qui 
devoit doubler lorſque ce Reglement ſeroit obſervè dans 
{a perfection. La Chambre des- Comptes ne ſe departit de 
ſes Epices qu' avec bien de la peine; mème après qu'on lui 
eut fir connoitre qu'il y avoit rien de fi faux que le pied 


{ur lequel elle les avoit etablies: il ne fallut pas moins qu'un 


ordre formel de Sa Majeſte , pour Fobliger a me delivrer 
les Regiſtres dont je pouvois avoir beſoin. Je me donnat 
bien des mouvemens aupres du Procureur-General & des 
Preſidens de cette Chambre, pour y faire verifier un Edit 


au ſujet des Payeurs des Rentes, & pour l'extinction de qua- 


rante-huit mille livres de Rentes conſtituces. 
Je declarai aux Cours Souveraines & au Burean-des-Fi- 


(33) Voyez ce Reglement dans les anciens Memoires. Tom. 3. p. 194» | 


F 11 


nances de Languedoc, intention du Roi ſur pluſieurs Queſ- 


1 608. | 


—— 


. 
** n 8 . * = 
y_y . 


46 MEMOIRES DE SULLY, 


1608, tions qu ils m'avoient faites au ſujet des Droits de preſence, 


PP 


Droits ſeigneuriaux, Supplement de Domaine, Francs-fiefs 
& nouveaux Acquèts, Domaine de Navarre, Droits de Trai- 


te-Foraine & Domaniale, Police des _ „& notamment 
de la Taille Reelle ; ſur laquelle le Conſei 


decida tout d'une 

voix que les Princes, les Officiers de la Couronne, & le 
Roi lui-mème, n'erant pas exempts de la payer , pour les 
Biens ruraux qu'ils poſſedent dans cette Province; rien ne 
pouvoir l'etre, ni Villes, ni Communautès. Je fis porter par 
Mauſſac des Lettres ſur tout cela au Parlement de Toulouſe, 
aux Threſoriers- de-France & aux Fermiers des Gabelles. J'a- 
dreſſai l Edit du Rachat des Greffes a M. de Verdun, Premier 
Preſident de ce Parlement, pour le faire enregiſtrer: ce qui 
fut fair purement & ſimplement. Il nvecrivoit en mème- 
temps, Owen avoir procede au rembourſement des Gref- 
fiers Civil, Criminel & des Requètes; & il m'aſſüroit de 
Fexacte ſoumiſſion de cette Cour aux volontes du Roi: avec 
quelques remercimens perſonnels, il joignoit celui de lui 
avoir envoye pour Commiſſaire, Colange, homme doux & 
plein d'egards. | | 

Je ſupprime autant que je puis des derails, qui ne peuvent 

u'erre ennuyeux : C'eſt ce qui fait que je ne parlerai point 

es Lettres que ſecrivis au Procureur-General de Dau- 

hine, au ſieur Marion & aux Threſoriers de Bourgogne; 
ſoit ſur les rachats de Domaine; ſoit en interpretation des 
Reglemens dont il vient d' tre parle ; enfin, — toutes ſor- 
tes de ſujets (34). 

Lorſque je vis la fin de Vannee approcher , jecrivis au 
Roi a Fontainebleau, Que ſa preſence eroit neceſſaire pour 
Etat general de ſes Finances: Que j'avois beſoin de ſes or- 
dres pour mille choſes, telles que I'Erat de ſes Garniſons, 
Gens de guerre, Galeres, Officiers de la Maiſon du Dau- 
phin & des Enfans de France: Que ſon abſence tenoit inde- 
ciſes pluſieurs autres affaires, que ceux qui y avoient été 
commis $'imaginoient lui Erre indifferentes, & purement 


de mon invention. Je dirai avec verité = Jai toujours cher- 


che a porter Sa Majeſte à Yaſſocier elle- mème a ſes Miniſ- 
tres pour le travail; parce qu'en effet les plus beaux Regle- 


(34) On peut conſulter la-defſus | les Lettres de toute cette annce 1608. 
dans les anciens Memoires de Sully, || Tom. 3. : 


1 


— ———— — * * a — — — PR _ " . — N — 
LIVRE VINGT-CINQUIEME. 47 
mens ſont toujours inutiles, tant qu'on n'eſt pas perſuade 


que C'eſt veritablement s expoſer à la diſgrace du Prince, 


que de n'y pas tenir la main. 5 22 

Le Brevet de la Taille ne $etoit jamais fait d'une ma- 
niere auſſi ſolemnelle, qu'il le fut en cette annèe, pour 
1609. Sa Majeſte vint le 16 Aout prendre ſeance au 


1608. 


Conſeil d Etat & des Finances, ayant a fa ſuite pluſieurs 


Princes, Ducs & Pairs, & Officiers de la Couronne; & fit 
expedier, elle preſente, un Arrèt du Conſeil, par lequel il 
eſt dit, Que le Roi après tre fait repreſenter ſes Etats de 
Recette & Dëpenſe de la preſente annee, & entendu le Surin- 


tendant de ſes Finances & ſon Conſeil, auroit bien ſouhaire 
pouvoir avoir egard aux Remontrances qu'ils lui ont faites 


de decharger le Peuple d'une partie de la Taille: mais que 
les dettes contractèes par ſes Predeceſleurs , & le mauyais 
erat ou elle a trouvè ſes Finances, ne le lui permettant pas, 
& èxigeant au-contraire qu'on Vaugmentar , bien-loin te la 


diminuer ; Sa Majeſte $'eſt contentee d'impoſer pour l' an- 
) P 


nee prochaine, la mème ſomme qu'en celle: cy, avec une au- 
gmentation ſeulement de vingt mille ſept cens cinquante li- 


vres dix ſols ſept deniers; en laquelle toit convertie pa- 


reille ſomme, dont les Commilſlaires avoient contume de re- 
charger enſuite les Paroiſſes, pour quelques menuès depen- 
ſes dans les Provinces, qui par-la demeuroit ſupprimee. 
je rends compte avec quelque ſatisfaction , d'un Memoire 
que je preſentai au Roi, au ſujer de la Taille; parce que, par 
les details & les reflexions qu'il contient, il peut paſſer pour 
un Abbrege de 'Hiſtoire de la Taille en France. 

Il eſt indubitable qu'un Etat, tel qu'il puiſſe Erre, ſoumis 
a une comme a pluſieurs tètes, ou conduit par le mèlange 
de toutes les om autorites unies enſemble , ne ſcau- 
roit ſe paſſer de ſubſides. Suppoſe que content du degrè de 
puiſſance ou il ſe trouve, il ne ſonge point a Paccroitre ; il 
eſt impoſſible que de-remps-en-rtemps il ait pas des offen- 
ſes a venger, & des tèmeraires à rẽprimer: mille neceflites in- 
rerieures & indiſpenſables, ne ſcauroient ètre farisfaires que 


par des depenſes reglees , & pourtant tantot plus fortes tan- 


tot plus foibles. Ces depenſes tant ordinaires qu extraordi- 
naires, ne ſe ſont priſes pendant un très long temps dans 
ce Royaume, que ſur des Impoſitions, a titre d aſſiſtance vo- 


— 
- —  — 


1608. 


tk. _ — PEE IN in... Afi... Ali. A. * 


„ 


MEM OIRES DE SULLY, 


lontaire, ordonnees & reparries par une reſolution generale 


de tous les Ordres du Royaume, dans ces Aſſemblees ſo- 
lemnelles, qu'on a appellees les Etats; & encore, fur le Do- 
maine particulier du Roi ou de la Couronne (35). Il gen fal- 


loit preſque tout qu'elles ne formaſſent ces ſommes immen- 


ſes, auxquelles on les a vues monter depuis: C'eſt ; = 


on ſe renfermoit dans le ſimple neceſſaire, ſoit au- 


edans, 


ſoit au dehors: Et une remarque que peut-erre perſonne n'a 
faite, c'eſt que nous ne yoyons aucun de nos Rois de la troi- 
ſieme Race juſqu'a Charles VIII, Sengager dans des Con- 
queres Eloignees, ni meme declarer la Guerre en forme à 
aucun des Princes ſes Voiſins (36). Avec cet eſprit de mo- 


(35) M. le Duc de Sully Seſt fi 
ſouvent & fi fortemient declare con- 
tre labus des Etats & des Aſſemblèes 
5 ulaires , qu'il n'eſt pas vrai-ſem- 

lable qu'il cherche ici a les autori- 
ſer : Mais il ſe laiſſe quelquefois 
rromper & mener trop-loin , par ſes 
idecs d œconomie & d'auſterite. Ce 
qu'il ſemble y avoir dans tout cet 
endroir de peu favorable a I Autori- 


_ re Souveraine, part de cette ſource. 


Des hommes conſfidercs ſepare- 
ment , les uns ſont bons, & les au- 
tres ſont mauvais. Donc un Etat con- 
duit par un homme ſeul, ſera tantor 
bien, tanrot mal conduit. Les hom- 
mes conſiderès dans cette totalite , 

ui Sappelle Peuple, n'ont cre , ne 

ont & ne ſeront jamais, qu'une mul- 
titude d' eſprits borncs , prè venus, 
foibles , paſſionnes , craignant & 
ſe raſfuranr ſans ſujet; ſans experien- 
ce, comme ſans prevoyance ; & 
Hang par inſtinct , vers le ſeul 
ien-· ètre actuel. Par con(equent un 
Etat gouverne par la multitude , 
ſera mal & roujours mal gouvernc. 
Cette preuve eſt aſſez claire dans 
ſa ſimplicire , pour qu'on puiſſe l' ap- 
pls une demonſtration, & contre 
Etats, & contre toute forme de 
Gouvernement, qui accorde plus ou 
moins de pouvoir à la multitude. 
Le Principe qui fait conſiſter la 
prineipale richeſſe du Roi dans ſon 
der , teſt pas plus heureux. 


Voyez Tſſai Politique ſur le Commerce. 


(36) Cette remarque eſt fauſſe. 


deration 
Avant Charles VIII. la France a eu 
la Guerre en Eſpagne , en Flandre, 
en Angleterre; avec ſes Voiſins, com- 


me avec les Etats plus Eloignes ; en 


attaquant , comme en defendant, 

uel temps compare & prefere-t'on 
ici au notre ? les derniers Regnes 
de la ſeconde Race de nos Rois, & 
les premiers de la troiſieme? En 
pourroit- on choiſir un plus malheu- 
teux pour ce Royaume? Si les Guer- 
res Errangeres y paroiſſent plus ra- 


res; c'eſt parce qu'il Vavoir preſque 


continuellement avec lui-meme : ce 
qui eſt le comble de la calamitè. Nos 
Rois n' avoient preſque dautre oc- 
cupation, que de faire d' inutiles ef- 
forts, pour le delivrer de mille Ty- 


rans domeſtiques. La France ſe trou- 


va ſans defenſe contre les Barbares 
& contre ſes Voiſins, dont elle fut le 
jouet rour-a-tour. 

Ce temps, dira-· t on, toit du- moins 
heureux pour la Nobleſſe: C'eſt ce 


| gue je ne ſcaurois encore accorder. 


enelt qu'un faux eclat , que celui 
dont on $'imagine qu'elle brilloir 
alors; puiſqu'il ne ſe pouvoit pas 
faire que le deſaſtre public & gene- 
ral, ne fyr auſſi ſa rune particuliere. 
En eſt- on d'ailleurs moins malheu- 
reux, parce qu'on eſt ſoi- meme l au- 
teur de ſon malheur 2 Si le repos, 
quoiqu'en diſe l' ambition, eſt le feul 
etat heureux; le Cardinal de Riche- 
lieu a rendu a la Nobleſſe Francoiſe 
un beaucoup plus grand ſervice, 

qu'elle ne le croit. 
| Enfin 


1 * 
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deration & d œconomie, ils trouvoient que rien ne leur man- 
quoit: ils ſatisfaiſoient a tout, ſans engager ni aliener leur 
Domaine; & par- conſequent ils etoient en effet, malgre 
leur pauvrete apparente, beaucoup lus riches (37) que leurs 
Succeſſeurs, au milieu de tous les threſors que leur ont ac- 


Enfin que fait- on en France de- 
puis pres de trois cens ans, que tra- 
vailler a guerir les plaies qu'a faites 
Ala Domination Francoiſe, ce temps 
dont on éxalte le bonheur & la ſa- 
geſſe? Le Duc de Sully paroit donc 

ci un peu frappe du prejuge popu- 
* „qui fait admirer tout ce qui 
porte les marques de Pantiquite. Une 
choſe peut pourtant ſervir a Vexcu- 
fer. Il avoit ete temoin d'une par- 
tie des malheurs, que la Guerre des 
Religions avoit cauſes dans le der- 
nier Siecle; & auxquels, pour dire 
vrai, on ne trouve que tres-peu d'e- 
xemples dans notre Hiſtoire , peut- 
etre meme point-du- tout, qu'on 
puiſſe comparer. Il a cru ne point ſe 
tromper, en mettant ces malheurs 
ſur le compte du Gouvernement. 
Mais n'eſt- il pas plus vraiſemblable 
qu'ils ne furent ſi grands, que parce 
qu au- contraire le Gouvernement 

Monarchique n'etoit pas encore ve- 
ritablement tel parmi nous? Un Roi 
qui auroit joui d'une puiflance egale 
à celle dont heureuſement nos Rois 
ſont aujourd'hui en poſſeſſion, au- 
roit trouvè le moyen de les pre- 
venir; parce qu'il auroit ſcu tenir 
dans le reſpect les Grands, auxquels 
ſeuls il faut les imputer. | 

S'il ne falloit pour mettre cette 
veritè dans tout ſon jour, qu'y join- 
dre quelque èxemple qui donnar lieu 
à la comparaiſon ; nous n'avons 


manquè, depuis moins de cinquante 


ans, d'occaſions ni de troubles Civils, 
ni de diſſenſions Religieuſes : nous 


pouvons meme citer une Minori- 


te , & dans un temps aſſez difficile. 
Queen eſt-il arrive ? 22 2 
Mais ce qui doit le plus nous èton- 
ner, c'eſt qu'il ſe trouve encore au- 

ourd' hui des perſonnes , qui malgre 
| 3 & contre l evidence mè- 
me , entreprennent de reſſuſciter 


dans leurs raiſonnemens, des opi- 


* 


nions auſſi juſtement proſcrites. 
(37) Autre erreur. Si Pon veut par- 
ler exactement, on ne dira point, 
le Roi eſt riche ou pauvre. Le Roi 
eſt la plus publique de toutes les 
Perſonnes, à qui l'on donne ce nom. 
En cette qualitè, il ne poſſede rien 
qui — en meme-temps 
a tout Etat: & a le bien prendre, il 
n'y a aucune des depenſes cenſtes 
Royales , qu'on ne puiſſe & qu'on 
ne doive appeller auſſi depenſes Ci- 
viles; puiſqu' elles ſe font toutes au 
nom, pour l'utilitè, & en vue de 
Etat entier. Cela eſt deja inconte- 
{table pour Ventretien des Gens- de- 
guerre, de la Marine, des Fortifica- 
tions &c. Cela ne Veſt pas moins, 
quant a tous les Ouvrages d'urilite 
& de commoditè publique, ou ſim- 
plement, de grandeur & de magni- 
ficence: & ſi l'on veut y faire une 
attention ſèerieuſe, on dira la meme 
choſe des depenſes mèmes qui ont 
rapport a la ſeule Perſonne du Roi; 


comme ſa table , ſes habillemens, 


ſa Maiſon , ſes divertiſſemens &c. 
Dans tout cela il ne ceſſe pas plus 
d tre l' Homme de tout le Peuple, 
qu'il Teſt, lorſqu il fait marcher ſes 

rmees. | 

Le mauvais uſage que font quel- 
ques Souverains des threſors pu- 
blics , ne dEtruir pas la verite de ce 
Principe : Er encore un coup , c'eſt 
Lavantage de toute la Nation, qu'un 
ſeul homme diſpoſe & de la quan- 
titè & de l'emploi de ces deniers. 


Sera- ce de toute une multitude, qu'il 


faudra attendre l' attention de con- 
tribuer volontairement pour ce qui 
eſt de plus grande urilite , de plus 
grande commoditè, ou de plus gran- 


de gloire; pour les depenſes ſecret- 


tes ed or la Politique; pour cel- 


les qui aflurent la recompenſe-de la 
valeur, du merite , des Sciences & 


des Arts? Ce ſeroit ne pas connoitre 


— __—— 
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quis un pouvoir ſans bornes & une autoritè ablolue. II n'y 
4 en ceci aucun Paradoxe. Un Prince qui peut beaucoup , 
croit tout pouvoir, & entreprend tout, (38) fans s apperce- 
voir d'une erreur capitale dans le calcul qu'il fair de ſes for- 
ces; C'eſt / affoibliſſement & la ruine de ſes Sujets, qui mal- 


ce que c eſt que le Peuplc. La forme 
Republicaine ne peut etre le bon- 
heur que d'un très- petit Etat. 

(38) Voila la plus forte Objection 
qu'on puiſſe faire, & celle qu'on fait 
effectivement fans ceſſe, contre ! Au- 
toritè Monarchique. Un ſeul homme 
Maitre de tout! Que cet homme 
ſoir un ambitieux, un prodigue, un 
barbare; voila tout un peuple de Su- 
jets qui ſont ſes victimes. Je ne nie 
pas la poſſibilitè du fait: il y en a 
des exemples: Et ca TLadmettant, je 
conviens que c' eſt-là le grand incon- 
venient, & en un ſens, le ſeul, de 
cette ſorte de Gouvernement. 
Mais puiſqu un bonheur parfait à 
tous Egards , n'e{t pas fait pour etre 
le partage des hommes; & que la 
ſageſſe humaine, avec ſes plus grands 
efforts, ne ſe promet que de dimi- 
nuer la meſure du mal ſur la terre: 
il n'eſt queſtion ici que de ſcavoir 
fi l inſtitution du Pouvoir Monarchi- 
que remplit mieux ce plan, que tou- 
te autre forme de Gouvernement: 
Ce qui devient clair, ce me ſemble, 
avec un peu de reflexion. 

A quelques excès que ſe porte un 
Roi , il menage toujours juſqu'a un 
certain. point , pour ſon propre in- 
terer., les biens & la vie de ſes Su- 
jets. D'ailleurs, de mèdioctes vertus 
ſuffiſent ici pour le bien, ſi elles ne 
ſuffiſent pas pour le mieux: Et d'un 
autre Cote, tous les vices auxquels les 
Princes peuvent erre ſujers , ne ſont 
— a- beaucoup- près contraires au 

onheur d'un Peuple: quelques- uns 
meme y ſervent; & d'autres ne font 
que le ſuſpendre. Enfin Pincapaci- 
tè ſe ſupplee par le choix des Mini- 
ſtres. Ce ſont toutes ces raiſons, qui 
font que ſous un Gouvernement 
Royal, nul mal n'eſt ni de très-lon- 

ue durèe, ni abfolument irremedia- 

le. 11 faudroit pour cela, que l igno- 
tance & la preſomption prètaſſent la 


| ſemblés. 


main a preſque tous les vices raf- 

Ces Principes nous menent 4a 
conclurre , Qu' il n'y a qu'un ſeul 
moyen, mais infaillible , de prevenir 
tous les maux qu'ont produit, en 
France, les Grands; en Angleterre, 
le Peuple; dans le Nord , le Cler- 
ge; les Moines, en Orient; les Sol- 
dats, dans pluſieurs anciennes Monar- 
chies; & dans une infinite d' Etats, 
la diverſitè des Religions: Ceſt 
d'augmenter Vaurorite Royale juſ- 
qu'à un degrè ſuffiſant, non- ſeule- 
ment pour contre-balancer toutes ces 


differentes Autorites , mais encore 


pas aſſez reconnue , 


| 


| 


pour Femporter ſur elles. Le nom 
de Roi, pourvu qu'on ne le reduile. 
pas a un vain nom, ſera un ecueil ,. 
contre lequel viendront ſe briſer, 
ſans meme avoir pu former le moin- 
dre orage , ce qu on voit de- temps. 
en- temps s lever de fſots, du core ' 
des Parlemens, des Univerſites , de 
rout autre Corps. 

La raiſon en eſt ſenſible. Toute 
autre puiſſance n'eft qu'une puiſ- 
ſance compoſee , pour ainſi dire, de 
pieces rapporrees; qui par quelqu'en- 
droit laiſſe entrer tous les Membres 
du Corps Politique en partage de 


la mairriſe , c'eſt-à-dire, d'un bien 


qui ne ſęauroit ètre partage. La ſeule 
puiſſance Royale tient tout en or- 
dre , fait face & repond a tout; par- 
ce qu'elle eſt ſuperieure à tout, & 
que tout ſe confond devant elle. Elle 
ne manquera jamais ſon coup, que 
quand elle pourra paroitre douteuſe. 
I faut dans VErat , comme dans VE- 
gliſe , une Autoritè viſſble, dont Ve- 
clat frappe les yeux de tout ce qui 
voudroit ſortir de fa place. Car c'eſt 
une veritè, qu'il me ſemble qu'on n'a 
ue tous les 
malheurs, toutes les Rèvolutions, 
qui affligent ou dètruiſent les Etats, 
viennent , fans exception, du man» 
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heureuſement va comme ſes deſirs, toujours en augmentant, 
& le reduit enfin a ne pouvoir plus rien-du-tour. 

je wai rien dit de toutes les peines que lui coùte dail- 
leurs à raſſaſier, une aviditè veritablement inſatiable. La 

Taille, qui de tous les Imports arbitraires, eſt ſans contredit 
le plus pernicieux, comme le plus inique; en comprenant ſous 
ce nom toute Capitation ou Cottiſation perſonnelle arbitrai- 
re, en fournit une infinite d'exemples frappans. Combien 
de fois n'a telle pas compromis I Autorite Royale? Son coup- 
d'eſſai fur de renverſer du Throne Chilperic, Pere de Clo- 
vis: & quelque-temps apres, elle coulta la vie a Childeric, 
aſſaſſinè par un Gentilhomme Frangois, nomme Bodillon, 
qui ſe vengea de cette maniere d'un traitement ignominieux 
qu'il avoit recu de ce Prince, pour lui avoir repreſentè un 
peu librement le danger d'une Impoſition exceſſive, qu'il 
ſongeoit a erablir. Un pareil Impor ſous Philippe Auguſte 

cauſa un ſoùlevement parmi la Nobleſle , qui le rendit fans 
effet. : | | 
 Quelques autres plus heureux dans cette entrepriſe, ſe la 
reprocherent pourtant au point d'en ſentir de violens re- 
mords, contre leſquels ils ſe munirent de Bulles d' abſolu- 

tion du Pape. Saint Louis n' enjoignit rien {i fortement a ſon 

Fils, que de ne jamais rien lever ſur ſes Sujets, contre leur 
grè & ſans leur conſentement. Philippe de Valois affranchi 
de ce ſcrupule, ne ſe garantit pas du danger de la conduite 


que de ſubordination: Et c'eſt con- 
ſequemment un Princi 
nombre des Principes fondamentaux 


du Gouvernement, Qw1l faut don- 


ner la preference ſur tous les autres 
moyens , a celui qui eſt le plus pro- 
pre a entretenir cette ſubordinarion : 
avantage ,'qu'on ne ſcauroit refuſer a 
la Puifſance Royale. 

Pour prouver contre les Principes 
Etablis dans cet endroit de nos Me- 
moires ſur le gouvernement de ce 
Royaume , que tous les malheurs 
arrives dans la ſeconde & la troiſie- 
me Race, ſont provenus des chan- 
gemens fairs a {a premiere Conſti- 
rution , par rapport aux droits & a 
Fautorite Monarchiques; on ne ſcau- 


roit mieux faire que de renvoyer à 
Hiſtoire Critique de! Etabliſſement 


à mettre au 


de la Monarchie Francoiſe dans les 
Gaules, que j ai deja citèe. L' Auteur 
y dè montre invinciblement, Que 
nos Rois de la premiere Race jouiſ- 
ſoient d'une autoritè peut- ètre en- 
core plus abſoluè qu ils ne T ont au- 
jourd hui, pour lever des Impors , 
condamner les Grands a mort & c: 
Que les Ducs & Comtes, en ſe fai- 
ſant Seigneurs proprietaires des Pays 
dont ils n'etoient qu'Adminiſtra- 
teurs , uſurperent inſenſiblement & 
les droits du Roi, & les droits du Peu- 
ple: Que ce Peuple ſeconda en plu- 
ſieurs endroits les efforts que les Suc- 
ceſſeurs de Hugues Caper commen- 
ccrent a faire, pour le dèlivrer de la 
ſervitude de tant de Tyrans &c. Toms 


| 3. liv. 6. chap. 11. 16. 
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contraire : il vit ſes principales Villes ſoulevees contre lui. 
Il avoit aſſiſtè, n'ctant pas encore Roi, a une Aſſemblee 
des Notables, ſous le Regne de Louis, ſurnomme Hutin; 
dans laquelle il avoir ere ſtarue , Que les Rois de France 
feroient ſerment a leur Sacre de n'impoſer rien de nouveau 
ſur le Peuple , que par l'octroi des trois Ordres du Royau- 
me afſembles. Jean I & Charles V ſe ſoùmirent a cette Loi, 
& demanderent modeſtement des ſecours, qui leur furent 
accordes. Une Taille (39) repartie par tètes fans Aſſemblèe 
d Etats ni conſentement des Peuples, ne fut pas regardee 
comme le moindre malheur du Regne de Charles VI: ce 
Regne ſi fecond en evenemens ſiniſtres, qu'on peut preſque 


— 


(39) La pluſpart des Exemples que | de la lever & de Pimpoſer. 
cite ici 'Aurteur , c'eſt-a-dire , tous 


ceux qui precedent le Regne de 
Saint Louis, ſont moins appliqua- 
bles a la Taille, qu'a rout Import, 
egalement inſupportable a un Peu- 
ple paſſionnè pour la Liberre , & pre- 


venu de Fopinion que la marque de 


cette libertè eſt de ne rien contri- 
buer par obeiflance au Souverain , 
ſans examiner ſi l'ordre eſt juſte ou 
injuſte , & fi le Souverain demande 
| _ lui ou pour le Peuple meme. 

de Sully eſt bien cloigne de pren- 
dre le parti du Peuple, dans un ſen- 
timent fi peu raiſonnable; après ètre 
convenu lui-mème des neceſſitès 
d'un grand Etat. Il y a donc ici un 
peu de vaine declamation. 

Ce qui n'empeche pas que tous 
les bons eſprits ne ſoient de ſon avis, 
ſur le fond de la Queſtion qui regar- 
de la Taille. On diroit que ceux qui 
Font erablie, ont cherche a peſer ſur 
le Peuple , par la forme, bien plus 
encore que par la choſe meme. ge 
tire de-la-meme de nouvelles in 
ctions en faveur des Principes, que 


r Remarques precedenres ont cta- . 
li 


s. Car fi l'on me demandoit pour- 
quoi la Taille cit telle; j'oſerois re- 
pondre, parce qu'elle eſt un ètabliſ- 
ſement populaire; non pas à la ve- 
rite , quant au Subſide; le Peuple ne 
fe ſcroir pas forge a lui- meme cette 
chaine: c'elt au-contraire pour sen 


debarraſſer, qu'y a tant bataille; mais 


je dis , populaire, quant a la facon 


Si Pun de ceux de nos Rois qui 
Sen ſont ſervis les premiers, Char- 
les VII par exemple, avoir cte aſ- 
ſez maitre de ſes Sujets, pour pou- 
voir leur dire: I'Etart a beſoin d'un 
nouveau Subſide conſiderable : laiſ- 


| ſez-moi lever le Dixieme de tous vos 


biens; c'eſt cette ſomme qu'il me 
faut: mais ne vous en melez point, 
& donnez- vous bien de garde de 


troubler mon Operation ; on croit 


bien qu'il ſe ſeroit ſervi de quelqu' au- 
tre moyen, plus ſimple que reſt la 


Taille. Mais on crut que le moindre 


menagement qu'on pouvoit avoir 
pour le Peuple, ctoir de lui conſer- 
ver du- moins une eſpece de liberte , 
dans la repartition , la levee &c. De- 
la vient, ſelon que le dit Auteur, 
qu'elle fut Capitale, ici; la, Rœelle; 
& en un autre endroit, Mixte. Tous 
les changemens qu'on put faire dans 
la ſuite a un edifice appuye ſur d' auſ- 
ſi mauvais fondemens, ne ſervi- 
rent qu'a le charger encore mal-a- 
propos, & a le rendre plus embar- 
raſſant. 8 

Voila un exemple de la ſageſſe & 
des vues populaires: Le Peuple paye 
bien aujourd'hui la peine de ſa mepri- 


| ſe. Dans tous les anciens Impots , il 


eſt aife d appercevoir cette mauvaiſe 
complaiſance des Souverains , quĩ 
fait chercher des temperamens dans 
la multiplicite des Reglemens ; la 
où il ne faudroit, Sil eroit poſlible , 
qu'une ſcule Regle. 


- 
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my 


Pappeller le Tombeau des bonnes Loix & des bonnes Mœurs 


chez les Francois. La neceſſitè augmenta le mal, en dimi- 
nuant les murmures, ſous celui de Charles VII; qui ayant à 
chaſſer les Anglois du Royaume, convertit avec adreſſe en 
levee ordinaire & reglce ce Tribut, a qui fa cottiſation per- 


ſonnelle fit donner le nom de Taille; quoiqu elle ne fur era-. 


blie dans differentes Provinces qu' avec differentes modifi- 


cations; Capitale, dans les unes; Reelle & ſur les heri-. 


rages, dans d'autres; Mixte, ailleurs. Elle fut fixèe par 
Charles VII à un million huit cens mille livres. Voyons ce 
qu'elle fit de progres dans tous les Regnes ſuivans juſqu'à 
notre temps. | 


Louis XI augmenta la Taille juſqu'a quatre millions ſept 
cens mille livres. Lan 1498, qui eſt celui de la mort de 
Charles VIII, on trouve qu'il eſt fait recette a PEpargne, 
toutes ſortes de frais deduits, de quatre millions quatre cens 
{oixante-un mille ſix cens dix- neuf livres. En 1515, année 
de la mort de Louis XII, quatre millions huit cens ſoixante- 
cinq mille ſix cens dix- ſept livres. Elle fit un ſaut prodi- 
gieux ſous Francois I, qui la laiſſa en mourant a quatorze 
millions quarante- quatre mille cent quinze livres. Henry 
II ne la laiſſa qu'à douze millions quatre-vingt- dix huit 
mille cinq cens ſoixante-trois livres: Elle diminua encore 
{ous les deux Regnes ſuivans; metant qua onze millions 
cent- quatre mille neuf cens ſoixante-onze livres, du temps 
de Francois II; & qwa huit millions ſix cens trente-huit 
mille neuf cens quatre-vingt-dix-huit livres, ſous Charles 
IX. Le Regne de Henry III lui fut favorable, à le conſi- 
derer, non pas dans le temps ou il ſe trouvoir pou 
d'une grande partie de ſon Royaume, comme dans Pannee 
ou il mourut; mais en 1581 par exemple, elle rapportoit 
rrente-un million ſix cens cinquante-quatre mille quatre 
cens livres. Au- lieu de ſe laiſſer entrainer au mauvais exem- 
ple, Henry le Grand 2 ent & des dettes infinĩes à 
acquiter, & des depenſes conſiderables a faire, wa voulu 
en retirer de bon que ſeize millions, moitié des Tailles 
& moitiè des Fermes. 1 9 

Si ce Prince a trouve malgrè cela le moyen de mettre 
ways millions dans ſes Coffres , comme on le verra dans 
la ſuite ; il nen a cu Vobligation qu'a une oxconomie, qu'on 

| jij 
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ne connoiſſoit point, & dont peut-ctre on auroit eu honte 
ſous tous ces Regnes. Les Etrangers ne mettoient plus com- 
me autrefois impunement la main dans les Finances. 2 
lecteur Palatin m'ecrivit cette annèe d' Heidelberg, pou 
me demander avec toutes ſortes d'inſtances, de faire faire 
la pourſuite d'un rembourſement de deniers, qu'il avoit, 
diſoit- il, prètès {i ſincerement au Roi, & dont en huit ans 
il avoir pu tirer qu'une ſeule Aſſignation. Carl- Paul, Con- 
ſeiller & Gentilhomme-Ordinaire de cet Ele&eur , me fut 
adreſſè de fa part avec de grandes offres de ſervices, pour 
pourſuivre cette affaire. La Place que j occupois m'a ſou- 
vent attire des complimens des Princes Etrangers. Le Duc 
de Savoie, en felicitant par le ſieur Jacop Sa Majeſte ſur 
la naiſſance de ſon troiſieme Fils, m'ecrivit en mème- 
temps une Lettre des plus polies. 5 

La maladie de la Ducheſſe de Lorraine attira le Duc de 
Mantouè en Lorraine, & de-la en France. Cette Princeſſe 
ſe trouva ſi mal de ſa Couche, qu'elle fut long- temps deſ- 
eſperèe des Medecins : elle n'avoit eu qu'une Fille, qui ſe 
portoit bien; & la Mere guerir auſſi a la fin. Leurs Majeftes 
prirent beaucoup de part a ſon tat; & n'oublierent rien 
non- plus pour faire trouver au Duc de Mantouè le ſejour 
de France agreable: On lui donna force Ballets, & encore 
plus de bons repas; dont le Roi fit, après qu'il fut parti, 
une rude penitence, par toutes les medecines qu'il fut obli- 
ge de prendre. Il ne repaſſa les Monts qu'a la mi-Octobre; 
emportant beaucoup d' argent du Jeu, qu'il avoit gagnè au 
Roi: il laiſſa encore quatre mille viſtoles qui lui ètoient 
dues, & qu'il pria Henry en partant de donner a ſon Com- 
miſſionnaĩre; j en regus Pordre de Sa Majeſtè, par un Billet 
qu' Edouard vint m'apporter. : | 
Les Negociations pour la Paix ou pour une longue Tre- 
ve, continuoient cependant dans les Pays-Bas a La-Haye, 
lieu choiſi pour les Conferences ; mais de fagon qu'on crut 
long-temps que le bur dont on s toit cru fi proche, alloit 
Seloigner pour toujours: tant elles furent traverſces par la 
diverſitè d'intercrs, la defiance & l'aigreur. Certain Corde- 
lier Eſpagnol , auquel Sa Majeſte Catholique donnoit beau- 
coup de part dans toute cette Affaire, — par Paris des 
le commencement de cette annee, eut Phonneur d'etre pre- 


trop bon eil; parce qu'i 
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ſenre au Roi, auquel il voulut perſuader que la Paix n toit 
as Eloignee. Dom Pedre (40) rèpandoit par tout Paris, Que 
es Courriers qui devoient en porter la Nouvelle en Eſpa- 
gne, alloient paſſer inceſſamment. Le Roi & tous ceux qui 
etoĩent inſtruits de l' tat des choſes, par ce qu en mandoiĩent 
le Preſident Jeannin & les autres Agens de Sa Majeſte dans 
les Provinces-Unies, n'avoient aucun penchant a croire tous 
ces bruits ; & avec raiſon : puiſque depuis ce temps. la juſ- 
qu'a la fin de Septembre & d' Octobre, & tout le reſte de 
année, on en attendit inutilement Peffet. Il ne ſeroĩt pas 
ſur de decider que Vobſtacle ne vint point de la part des 
Eſpagnols; tout ce qu'on peut faire, c'eſt de laĩſſer ce point 
douteux. Pour les Archiducs, ils travailloĩent ſincerement 
pour la Paix. Sa Majeſte Très-Chrétienne donnoit auſſi 
contre ſes propres interèts, les conſeils les plus pacifiques. 
C'eſt le ſeul parti que Henry crut avoir a prendre, au point 
ou les choſes erojent amences. | 
A Fegard du Prince d'Orange, vil n'etoit pas le ſeul en- 
nemi de la Paix, du-moins eroit-il le plus declare. Voici les 
raiſons & les pretexres, que lui & ſes Partifans apportoienc 
pour la faire echouer : Que quelqu'envie que VEſpagne mon- 
trat avoir de la Paix ou d'une longue Treve, jamais elle n'y 
donneroit les mains, avec la cond de renoncer formel- 
lement & expreſſèment à toute ſouverainetè fur les Provin- 
ces-Unies: Que fans cette Clauſe cependant, il n'y avoit au- 
cune aſſürance a prendre pour ces Provinces ſur les Trai- 
res: puiſqu'autrement les Eſpagnols demeuroient toujours 
en droit de ꝰaſſurer des Havres & Places fortes, des Gens- 


(40) Dom Pedre etoit VAmbaſſa- | dit ce Prince, nous logeons Dieu 
deur d' Eſpagne a la Cour de France, I en nos cœurs, & non pas entre 
ou Henry IV. ne le 8 pas de [| >> quatre murailles, comme vous au- 
n'ignoroit || » tres Eſpagnols: Et encore doutai- 
pas que cet Ambaſſadeur travailloit || >» je fort fi tant loge en vos cœurs, 
par toutes ſortes de moyens, à met- || il ne ſeroit point loge dans des 
tre le Conſeil de Sa Majeſtè dans le || pierres. Voyez- vous pas, reprit-il 
parti de l' Eſpagne. Conſultez Vitto- || >> enſuite en fouriant , que I'Euvre 
rio Siri, Mem. Recond. tom, 1. Le-Grain, || >» welt pas encore acheve? Mon in- 
Decade de Henry le Grand, liv. 10. LE. |} »> tention neſt pas de laiſſer cette 
toile, & autres Hiſtoriens. Le-Grain || >» Chapelle en Nerat qu'elle eſt. II 
rapporte ce bon mot de Henry IV. [|| »>y a peu de Gentilshommes en mon 
a Dom Pedre , qui lui avoir dit, | » Roymang qui n'en ayent en leurs 
Qu' il ne voyoit perſonne d' auſſi mal ||. maiſons: je n ai pas envie que la 
loge à Fontainebleau, que Dieu: | mienne en ſoit dègarnie. 
»» Nous autres Francois , lui repon- | 
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de- guerre & des Matelors ; d'attirer à eux tout le Com- 
merce; & de s ouvrir une ſeconde fois le chemin a la Tyran- 


9 


nie: Qu'on trouveroit moyen pendant ce tems la, d'endor- 


mir les gens de- bien, & de faire agir les brouillons & les ames 


venales : Que le Parti Catholique dans ces Provinces, deja 


aſlez portè d'inclination pour la Domination Eſpagnole , le- 
veroit la tete, ſe declareroit, & entraineroit le reſte ou. la 
plus grande partie du Pays: enſorte que le temps de la Tre- 
ve venant a finir , PEſpagne feroit cette fois la Guerre a 
coup ſur (41) : Que la Paix, fi le Traite portoit ce nom, 
ravoirt rien de plus ſur que la Treve; puiſque le Roi d' Eſ- 
pagne ſcauroit lien la rompre, quand il trouveroit Pocca- 
ſion propre a faire ſon coup. La Princeſſe d' Orange jugea 
a-propos de mvecrire a-peu-pres dans ce meme ſens: ex- 
ceptè que quoiqu'elle me marquat que les Gens-de-guerre , 
des Villes & meme des Provinces entieres, Etoient dans les 
ſentimens de ſon Beau-fils, & entierement atraches a tou- 
te la Maiſon de Naſſau; elle ne pouvoit me diſſimuler que 
le Parti contraire etoir pour: le-moins auſſi-fort. TE 
Le Prince Maurice, avec de pareils ſentimens, n'eut garde 
de ne pas chercher a gappuyer du Roi. Il lui envoya Lam- 
bert le Fils, au mois d'Ocobre , avec une Lettre pour Sa 
Majeſte , & route ſorte de creance ſur ce qu'il lui diroit de 
bouche en ſon nom. Lambert exalta fort les deſſeins de 
ſon Maitre. Il voulut meme faire croire que les choſes 
Eroient au point, que le Marquis Spinola, le Preſident Ri- 
chardot, & les Commiſlaires Eſpagnols , avoient ere. re- 
mercies & congedics le premier de ce mois. Tout ceci frap- 


pa daurant plus les Conſeillers de Sa Majeſte , qui croienc 


preſens au rapport de Lambert, que Berny avoit mande 
auparavant, Ge les Equipages de ces . e Eſpagnols 
& eux-memes Etoient attendus a Bruxelles, le 4 Octobre. Ils 
voulurent tous en ce moment perſuader a Sa Majeſte, Que 
ſes Amis, comme ſes Ennemis, alloient ètre trop heureux 
de recevoir les conditions, qu'il lui plairoit de leur impoſer: 
C'eſt ce que me manda Villeroi, en me faiſant le derail de 
toute cette Affaire, & en m'envoyant a Gergeau, ou jetois 


alors, un double de la Lettre du Prince d Orange. Le Roi 


is n'alla 

12 effet l Eſpagne recommen- | vivement que jamais, en l'année 
ga la Guerre contre les Flamands plus II 1621. qui eſt le terme * Moog: 
| (42) Jean 
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walla pas fi vite. Le diſcours de Lambert lui parut ſuſpect 
par peur endroits: Il ne voyoit aucune Lettre de la 
part du Conſeil des Etats: celle du Prince lui ſembloit 
pleine de reſerve & de diſſimulation; & Maurice lui-meme 
avoit agi juſque-la fi peu conformement a les paroles, 
qu'il etoit difficile de ne pas Sen defier. Lorſque Lambert 
ajotitoit , Que la Zelande ſe donneroit pluſtort a PAngle- 
terre, que de s accorder avec PEſpagne : Qu'on prioit Sa 
Majeſtè de ſe tenir au- moins neutre, ſi elle ne vouloit plus 
aſſiſter ſes Allies comme auparavant ; parce que ne leur 
reſtat-il que trois Villes, ils donnerojent encore de Fexer- 
cice aux Eſpagnols pendant cinquante ans; Henry ne voyoit 
dans toutes ces paroles, qu'une rodomontade & une. fauſ- 
ſere, ou du- moins une fineſſe très-groſſiere. Ce manege ſau- 
toit encore plus aux yeux, lorſque Lambert savangoit de 
mille choſes, que Jeannin n'auroit pu ignorer, & dont ce- 


pendant il n'avoit donne aucun avis a Sa Majeſte. Selon 


Lambert, Barneveld & Aèrſens eroient diſgraciès, & mCe- 
me en danger de ſe voir faire leur procès: On avoit tenu 
Conſeil dans pluſieurs Villes des Etats, fi l'on ne prendroit 
point le parti de demander la Domination Francoiſe. Com- 
ment tout cela eüt- il pu ètre {i ſecret, qu'on ren eur rien 
laiſle tranſpirer dans toute la Flandre? Mais les diſcours 


meèmes de Lambert n'etoient pas toujours bien d'accord 


avec la propre Lettre du Prince d'Orange. 

je crois bien que {i Sa Majeſte avoit vu plus de fond à 
faire ſur quelques- unes de ces propoſitions, comme celle 
par exemple de recevoir les Flamands ſous fa puiſſance, il 
ne lui auroit pas ete beſoin d'aiguillon pour Vanimer a por- 
ter toutes ſes vuës de ce cote-la : quelquefois meme elle ne 
pouvoit 1 de ſcavoir mauvais gre a Jeannin, de 
n'avoir pas plus fortement touchè cette corde. Mais ce Prin- 
ce prit enfin le parti le plus ſage; ce fut d couter & de 


voir tout tranquillement, ſans montrer ni eloignement ni 


empreſſement pour la Paix; en attendant ur eclairciſſe- 
ment, qui ne pouvoit ſe faire de quelque maniere que ce 
fur, ſans qu'il ſe vir appelle au dènouëment. Il ordonna A 
Jeannin de ſe conduire ſur ce plan: & voulant avoir mon 
avis, il me fit faire un detail au plus juſte de tout par Vil- 


leroi; & il m'envoya de- plus Lambert. Celui-cy me tint tous 


Tome 11. 


1608. 


18 MEMOIRES DE SU LLL, 

les mEmes diſcours , qu'il avoit tenus 2 Sa Majeſté. Pa- 

vois un bon 3 contre ſes fineſſes, dans la ſcule 

Lettre que j avois recue de la Princeſſe d' Orange. Il n'eut 

rien 4 me repondre; quoique peut-ctre il ne S'accommodat 

as de ma ſinceritè, ni des noms d'ingrats & d' indignes des 
Lease de Sa Majeſté, que je donnai aux Etats. 

Je repondis auſſi par Lettres a Villeroĩ; & je ne lui dis 
pas tout ce que je penſois: je le remis a, mon retour pour en 
{cavoir davantage. Ce ne fut qu avec le Roi ſeul que je me 
decouvris de tout ce que je penſois ſur ce qui ſe paſſoit en 
Flandre. Quoique Maurice n'eur pas toujours ere fidele à 
faivre ſon plan, & meme qu'il sen füt quelquefois ecarts 
aſiez viſiblement; il n toit ni incroyable ni bien ſurprenant, 
qu'il 9 a ſoutenir juſqu à Vexrremire un Parti, dans le- 
quel fon honneur pouvoit ètre veritablement intereſſè: Mais 
pour Henry, il ne convenoit point à un grand Capitaine, 
* ni à un grand Roi, d'aller ſe jetter tète baiſſee dans des 


D 


affaires ou on ne l'appelloit point, fur la foi d'un ſimple 
Particulier: il E&roit de ſa dignitè dex aminer & d'attendre. 
Quant aux Etats; ſi c'eroit de leur participation que Mau- 
rice parloit, ils Sy prenoiĩent trop tard & à- contre temps. Ils 
avoient fair des fautes, qu'ils cherchoijent a faire-reparer à 
Sa Majeſte ; ou pluſtor ils joignoient à une ingratitude mar- 
* pour le Roi, le deſſein auſſi peu honnere de le pren- 
re encore pour dupe, L'oftre de la Zelande-a Angleterre 


etoit une pure fable; & tout le reſte, illuſion ,'tromperie & 


artifice: à quoi Sa Majette- ne devoit repondre, qu'en con- 

tinuant a ſe m ler des affaires de ces Provinces, autant qu'il 

convenoit pour ſa. glaire: & ſon utilitè propre. | 

{= 3% C'eſt en partie pour: ce ſujet que Henry me ſouhaitoit 

FSH ſi fortemend de retour de Gergeau. Tout continua en Flan- 
dre ſur. le mème pied: diincertitude; & les Nouvelles que 
Fon. en recevoit, ſe refſentoient de cet état. Il arriva que 


1 4 


UInſtruction que les Archiducs avoient donnee aileurs Da- 


putes, en les envoyant 4 La-Haye, tomba en Original en- 


tre les mains du Prince d' Orange; ſoit que le Preſident. 
Richardot (42) leur oublice ; ſoit quelle lui far derobee ; 


au Conſeil-Privè des, Pays-Bas, bon || nee ſuivante. 


(42 ) can. Richardot, Preſident | Traite de Vervins, II. mourut Pan- 
Negociareur, It avoit eu- part au. I 


> a vt, 
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ou qu'il la laiſſat voir expres , pour Sattacher les Catholi- 


ques, auxquels elle Eroit favorable. Maurice en fit grand 
bruir , & sen ſervit pour animer ſes Partiſans. Les Confé- 
rences languirent ſouvent ; mais elles ne furent point inter- 
rompuès. La Guerre Etpit devenuè de toute impoſlibilire 3 
& par - conſequent un accord Etoit de toute neceſlite. Ce 
qu'on voyoit ſeulement de clair , c'eſt que de 3 ſin- 
ceritè que les Parties paruſſent faire profeſſion, elles ſon- 

eoĩent a ſe garder des interpretations a leur ſens; pour en 
aire un motif de recommencer la Guerre, d'abotd qu elles 


ee le faire avec quelqu'apparence de ſucces. Si donc 


a France perdoit une occaſion favorable d' humilier fa Ri- 
vale, elle pouvoit s attendre à la voir ſe preſenter encore 
beaucoup plus belle; eee que juſque-la elle {cot me- 
nager ſes forces. „je ſuis toujours dans la meme opinion, 
» ainſi m'ecrivoit Sa Majeſte , que Dieu veut en cette af- 
» faire faire un coup de ſa main, a quoi les hommes n' ont 
» point penſè, & au contraire de tous leurs deſſeins: Je Fai 
„ vu ainſi arriver depuis trente ans, & toujours a mon avan- 
»» tage : puiſſe-ril encore en Etre de mEme, & que mes fau- 
„tes & mes ingratitudes ne Pen empèchent point: je Fen 
„ fupplie de tout mon cœur. «« 55 

Les habiles Politiques faiſoient une ſeconde remarque, 
encore plus nes que la precedente ; c'eſt que la Puit- 


ſance Eſpagnole Etoir parvenue a ſon premier degré de dé- 


cadence. Si Pon en jugeoit ainſi, ce n'toĩt point à- cauſe 
des egards qu'on voyoit que le Roi d' Eſpagne & les Ar- 
chiducs avoient pour tous les Agens de Sa Majeſte, & par- 
ticulierement pour Jeannin : les reſtrictions qu'elle ſe me- 
nageoit contre les Flamands , montroient qu'elle avoit tou- 
jours la mème arrogance & la meme ambition; & elle igno- 
roit peurt-etre elle-meme, ou ne vouloit pas avouer ſa ma- 
ladie : Mais lorſqu' on voit qu'un Etat ne montre ni force ni 


conduite; qu'il manque a la fortune & a I'occaſion : des-lors 


la choſe ren eſt plus aux termes de la ſimple conjecture. 
Il nen falloit point encore d' autre preuve, que ce qui fe 

paſla ſur les Frontieres de la Navarre & du Bearn. Les 

Eſpagnols y ayant renouvelle d'anciennes querelles ſur 

les limites des deux Royaumes , Henry bien reſolu à ne 

rien relacher , m*ecrivit d'en conferer avec le Chancelier; 
| ; Hy 
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& d'en faire parler a Ambaſladeur . par quelqu'un 
du Conſeil; pluſtor pour ſe juſtifier des ſuites que ce de-. 
mele pouvoit avoir, que comptant le terminer par cette voie. 
Sa Majelte écrivit encore dans le meme eſprit a La-Force, 
depoſiraire de ſon autoritè ſur toute cette Frontiere, de 
ſobredlir ſes droits par tous les moyens les plus prompts, 


| & les plus efficaces: Et comme il ne pouvoit attendre de 


grands ſecours des habirans du Pays, je recus ordre de le 
rembourſer de toutes les avances qu'il avoit deja faites, & 
de lui faire un fonds ſuffiſant pour ne pas avoir le deſſous. 
_ Ces precautions furent aſſez inutiles. Aux premieres 
plaintes que La-Force fit faire au Viceroi d'Arragon, celui- 
cy promit une raritication de tout ce qu'on lui demandoit; 
& contre l' ordinaire du Conſeil de Madrid, elle ne ſe fit 
pas attendre: C'eſt qu'on n'y ignoroit pas que ſur une ſim- 
ple apparence de 0 „grand nombre de mecontens , 
dont les Royaumes de Navarre & &Arragon ètoient rem- 
plis, avoient deja offert leurs ſervices a la France. La-Force, 
auquel ils s'&toiĩent adreſſes, en donnant cet avis a Sa Ma- 
jeſte , mandoir en meme-remps , Que quoiqu'il ſcùt bien. 
qu'il ne falloit pas faire grand fond ſur PFeſprit inquiet & 
changeant de ces Peuples, c'ctoir ici une occaſion imman- 
able ; pourvũ ſeulement qu'on ſe preſſir d'en profiter : 
Que toute Phabilere des Eſpagnols leur ètoit inutile pour 
cacher leur etar de foibleſſe & d'epuiſement , qui n'etoir 


plus ignore de perſonne : Que toutes les affaires du Gou- 


vernement y etoient dans une confuſion inexprimable. IL 
n'ccrivoit jamais, foit a Sa Majeſte, foit a mol, que ſur ce 
ton; & il Eroit plus a portee que perſonne de connoitre l' 
tat des choſes, tant 5 ce ſujet, que pour ce qui regarde 
une autre Faction, qui donnoit de furieuſes inquietudes au 
Conſeil de Madrid; quoiqu'il ne s'agit que des miſerables 
reſtes d'un Peuple preſqu'entierement exterminè; je parle 
des Maures. # ; 
Pour bien entendre ce fair, il faut reprendre ici ce qui 


mauroiĩt pu trouver place ailleurs , ſans interrompre la nar- 


tation. Henry n' tant encore que Roti de Navarre , avoit 
toujours eu dans Peſprit qu'un jour il pourroir S aider con- 


tre PEſpagne de ces ennemis domeſtiques, moins confide-. 
rables encore par leur nombre, que par le vif reſſentiment. 
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qu'on leur voyoir conſerver de leur oppreſſion. Les Maures 

e leur core apprenant par le bruit public que le Parti 
Proteſtant , qu'ils ſcavoient ètre tres-puiſſant en Fran- 
ce, & oppole a l' Eſpagne, avoir a fa tète un Roi de Navar- 
re, ceſt-a-dire , un Prince doublement ennemi de cette 
Couronne; commencerent à rechercher tous ceux qui pou- 
voient leur menager cette protection, & entr' autres MM. 
de Saint-Genies & D'Odou, auxquels ils promirefit d'ex- 
citer en Eſpagne un ſoulevement preſque general , pourvit 
qu'ils ſe ſentiſſent appuyes. Ils ne demandoient qu'un Ge- 
neral & de bons Officiers, auxquels ils s engageoient d' obèir 
ponctuellement. Ils offroient de fournir rout Pargent ne- 
ceſſaire, bien-loin d'en exiger ; & du cõtè du courage & 
des ſoldats, ils aſſüroient qu'on ſeroit content d' eux. Un 
aſyle en France, avec la liberté de leurs biens & de leurs 
perſonnes , etoir la ſeule condition qu' ils apportoient au 
Traité. Ils paroiſſoient de fi bonne compoſition ſur la Re- 


ä 


RF 


ligion, quiils offroient d' embraſſer celle du Royaume ; non 


pas a la veritè la Religion Romaine; la tyrannie de PInqui- 
ſition leur avoir rendu cette ſeconde ſervitude encore plus 
inſupportable que la premiere ; mais la Religion Reformee: 
Ils trouvoient qu'ils &accommoderoient fans peine d'un Cul- 
te degage des Images & des Ceremonies, qu'ils diſoient 
ſentir PIdolatrie; & dont un ſeul Dieu, également adore 


& invoque de tous, eroir preſque Punique objet. 575 


Saint-Geniés & D' Odou ne manquerent pas de faire un 
repent fidele de tout ceci au Roi de Navarre ; ſur- tout 
lorſqu'il fit en Bearn & en Foix ce voyage dont nous avons 
parle. Henry les chargea de ſcavoir des Maures, quelles 
eroient au-juſte leurs faculres ; de quelles armes ils avoient 
beſoin ; de quelle ſomme de deniers ils promettoĩent con- 
tribuer; & par quels moyens ils comptoient entamer une 


entrepriſe ſi conſiderable. Ces deux Gentilshommes n'em- 


ployerent d' abord a cette Negociation qu'un homme ſeul, 
nomme le Capitaine Danguin. A-meſure que les intelli- 
gences ſe multiplierent, ils y en firent entrer juſqu'a douze 
autres: & le ſecret confiè à tant de perſonnes, fut pourtant 
ſi bien gardè, que feen n' en eut pas le — 5 foup- 
con, juſqu'a Pavis qu'elle en recat par Nicolas L'Horte, ce 
Secretaire de Villeroi, dont on a yu [hiſtoire. On decou- 
H 3iz 
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1608, vrit aiſèment le reſte; & la choſe parut d' autant plus de 


conſequence, qu'on veritia que ce Parti, qui dans le com- 
mencement Etoit fort peu de choſe , embraſſoit alors plus 
de cinq cens mille perſonnes. Deux choſes avoient ſervi a 
le . {i conſiderablement: premierement, le ſecours 
qu' ils avoient eu l'adreſſe & le temps de ſe menager chez 
les Turcs, grands Ennemis des Eſpagnols; en ſecond lieu, 
Pinterer que prirent dans cette affaire quantitè d' Eſpagnols 
naturels. neon; 
Le Conſeil de Madrid ayant delibere aux premieres Nou- 
velles qui lui furent porrees de ce ſoilevement, Sil n'eroit 
pas 4-propos d'achever de defaire le Pays de ce reſte de 
Maures, en leur faiſant repaſſer la Mer, & ayant commu- 
nique cette reſolution a la Nobleſſe du Royaume de Valen- 
ce; elle y fur recue fi peu favorablement, qu'on en vit nai- 
tre une {edition dans pluſieurs Provinces, ou la Nobleſſe 
ſe faiſant ſervir gratuitement par ces Maures , ne road 
les voir chaſſer, ſans perdre auſſi en mEme temps le quart 
de fon revenu. On tira Pepee contre ceux qui vinrent ſigni- 
fier la nouvelle Declaration du Conſeil d'Eſpagne. Le Vice- 
roi crut appaiſer cette premiere Emotion, en depurant le 
Chef de la Juſtice, que la Chancellerie appelle le Regent. 
Ce Regent croit un Vieillard timide, qui ſe voyant tout- 
d'un-coup environne d armes & de furieux, tomba mort au 
milieu d' eux, des effers ſans doute d'une frayeur ſubite. 

Le Conſeil Eſpagnol ne pouvoit plus diſſimuler dans une 
pareille conjoncture: fa foibleſſe ſe decela par l'inaction 
ou on le vit pendant un aſſez long- temps. Les Maures , 
qui ne s toient pas attendus a erre fi fort menagès, n' en 
leverent la tere que plus hardiment. Ils renouvellerent leurs 
inſtances auprès de Henry, qui ne pouvoit plus les payer 
de la meme defaire , que forſqwil n'etoit que Roi de Na- 
varre , Que fon Parti eroit op foible & trop traverſe , 
pour faire de grands efforts en leur faveur. Derermines 2 
rout 1 ſecouer le joug Eſpagnol, ils le prierent de les 
prendre au nombre de ſes Sujets, à telles conditions qu'il 
voudroit. Mais les memes conſiderations qui empèchoient 
Sa Majeſte de prendre ouvertement le parti des Provinces- 
Unies, dans un interèt qui le rouchoir de beaucoup plus 
pres , lui defendoient auſſi de ſe declarer le Liberateur d'un 


| Plaic , dont I Eſpagne na jamais pu | 
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| — 
Peuple, encore plus particulierement Sujet de PEfpagne; 1608. 
&c qu'il falloit de- plus chercher dans des lieux fort-&loignes, 


& qui demandoient un Armement de Men: car le centre 
de la revolte èteit du core de Valence, de Murcie & de 
Grenade: fans comprer pluſieurs autres raifons , tirees dw 
caracere de ces Peuples; & fans parler des incidens ſi or- 
dinaires dans les affaires, que Veloignement cache toujours, 
ou dèguiſe en partie. Tout cela fair quon! ne ſcauroit afſu- 
rement blamer Sa Majeſtè, de n'avoir pas mieux repondu 
aux deſirs de la Nation Maure. | 

Je laiſſe à penſer fi pendant tout ce temps ld le Conſeil 
de Madrid, a qui rien de cout ce qui ſe projettoit n' toit 
eache, Eroir bien tranquille. I y avoit cinq ans qu'il ſouf- 
froit qu'un mal, dont il avoir pleine connoiſſance, jertar 
de profondes racines ; & c'en eat ëtè beaucoup trop en tou- 
te autre circonſtance, Il jugea enfin a-propos de faire un 
effort; & le deſſein de faire embarquer tous ce qu'il y avoit 
de Maures en Eſpagne, fut repris plus fortement qu' aupa- 
ravant. On le croyoit auſſi plus difficile; yu que le bruit 


couroit que les Turcs croiſoient du core 


e Maiorque, pour 


prevenir ce coup: Il falloit armer une Flotte, pour Voppo- 
ſer a la leur. Le mois d' Octobre vint, ſans que rien parũt 
de cord ni d autre; & Vannee ſe paſſa encore toute entie- 
re, ſans aucun mouvement de la part des Eſpagnols, qui 
{ſcavolent que les Barbares les attendoient avec dix mille 
hommes d'Infanterie & cinq- mille de Cavalerie , reſfolus 
2 ſe bien defendre. L'attente fut favorable a VEſpagne ; & 


le temps lui donna enfin les moyens de ſe defaire rout-a-fair 
d'un Ennemi (43), à qui toutes ſes reſſources manquoient : 


Ce qui ne pur pourtant ſe faire, ſans que VEſpagne ſe pri- 
var elle-mème de cinq cens mille Sujets (44): deſt le nom- 
bre des 3 qu'elle chaſſa de ſes Etats, apres les avoir 


depouilles de tout. 

(43) Les Maures, ayant à leur tète 
un certain Barberouſſe, donnerent- 
un Combat, dans lequel leur Parti 
fur defair ; & on les obligea Vannee 
ſuivante à s embarquer. Yoyex le Mere. 
Fran. & autres Hiſtori ens. 

44) Dautres font monter ce nom- 
bre juſqu'à ſept & huit cens mille: 


[. guErir 3 mais dont nous ne proſitã- 
mes point, quoiqu'il nous fur fi fa- 
| cile de le faire, fi ce reſt pas en 
prenant le parti de ces malheureux , 


comme le Cardinal de Richelieu le 
prit des Portugais , dans une occa- 
fion-a-peu-pres ſemblable; du-moins, _ 
en leur donnant un aſyle en France, 
ne fur-ce que dans les Landes de 


1608. 
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IL Empereur traita en Allem agne auſſi durement & avec 
moins de droit, la Ville de Donavert: il sen ſaiſit, quoi- 
que cette Ville ſoit du nombre des Villes Imperiales ; & il 
lui Gta la liberte de conſcience , & la plus grande partie 
de ſes privileges. Cette violence y excita beaucoup de mur- 


mures & de troubles. 


Bordeaux, qu' ils demanderent inuti- 
lement , dit-on, la permiſſion d' ha- 


birer. Cette faute du Gouvernement 
acre judicieuſement reievce par I Au- 
teur de FEſſar Politique ſur le Commerce. 
„ Defricher de nouvelles terres , dit- 
> il à ce ſujet, c'eſt conquerir de 
„ nouveaux pays, ſans faire de mal- 


| 


„ heureux. « On dira que la m&me 


raiſon qui faiſoirt chaſſer les Mau- 
res de FEſpagne , empechoit auſſi 
gno0 ne les recut en France. Mais il 
emble qu'il auroit ere facile de pro- 
fiter de la triſte ſituation où ils ſe 
trouvoient, pour les amener à faire 


tout ce qu'on cut pu deſirer deux. 


Fin du vingt-cinquieme Livre. 
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E premier jour de Pannee , j'allai ſuivant la 
courume preſenter au Roi les Jettons d'or. La 
gloire que Sa Majeſte s toit acquiſe dans Pac- 
commodement du Pape avec les Venitiens, des 

Eſpagnols avec les Flamands, & de quelques 
autres Princes de I'Europe, faiſoir le ſujet de ceux-cy. Apres 
quelques momens d'une converſation indifferente, ce Prin- 
ce me tira dans Pembraſure d'une fenètre, pour me dire 
de lui compoſer quatre Etats, dans le gour de pluſieurs 
autres que je lui avois deja remis : Le premier , des Equi- 
valens percus dans les douze Generalites du Royaume : 
Le ſecond, de tous les Droits & Redevances qui faiſoient 
partie des revenus Royaux : Le troiſieme, des levees du 
princi al de la Taille, nomme POrdinaire , depuis 1599 
juſqu'à 1609, ces deux annees compriſes : Le quatrieme, 


des levees de la Taille, ſous le nom de grande Crue, ou 
Tome 117, | | 


1609. 


1609. 
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Crue extraordinaire, pendant ces m&mes onze annees : Ce- 


«a 


toit pour les faire voir, me dit Henry, a des perſonnes qui 
ſe croyoient fort-habiles dans les Finances, quoiqu'elles n'y 


euſſent rien fait qui vaille, & a ceux qui admiroient leur 
methode , toute defectueuſe qu'elle eroir. | 


Ce Prince n'avoit pas beſoin de juſtifier a mes yeux une 


pareille demande. Le plaiſir que je trouvois a le voir entrer 
avec moi dans tous les détails du Gouvernement, ne me 
laiſſoit pas ſeulement Examiner par quel motif il agiſſoit. 
Je voyois bien 7 depuis quelque temps il faiſoit une eru- 
de particuliere 
rales & particulieres ; & qu'à force de me demander, tan- 
rot un Etat, tantõt un Memoire, aujourd'hui une Inſtruction, 
le dendemain une explication; toutes ces Pieces lui com- 
oſeroient bientòt un ſyſteme complet ſur la Finance & 
E autres Parties de l'Etat. Mais jerois la- deſſus ſans aucu- 
ne inquictude : & ſoit que Henry ne cherchar en effet qu'a 
Sinſtruire lui-meme "Bir u'll eve deſſein de former de 
nouvcaux hommes d'Etat ſelon mes Principes, dans la crain- 
te que je ne vinſſea lui manquer, ou dans le deſſein de m'em- 


ployer hors ou dans le Royaume à d'autres fonctions, qui 
ne me laiſſaſſent plus de temps pour celles-cy ; la maniere 


dont il fe comporrtoit avec moi (1), ne me permettoit de 
rien voir dans cette conduite, que de bon, de ſage, & mè- 
me d' avantageux pour moi. | 1 
Je lui donnai, lor{qwil revint a la fin du mois a PArce- 
nal, ces quatre Etats, que je ne tranſcrirai point ici. Je 
me contenteraĩ de marquer que le Total du premier faiſoit 


(1) Le motif de cette conduite de | Mais la ſuite meme de ce Livre va 
Henry IV. avec le D. de Sully ſcroit |] fournir des preuves ſi ſenſibles de 
tout autre, ſi nous en croyions I Au- || Pextreme confiance que Henry IV. 
teur de FHift. de la Mere & du Fils. || avoit en M. de Sully, qu'on jugera 
>> 11 toit peu fatisfait, dit- il, de la || que cet Auteur a donnè dans le pan- 
>» perſonnedu Sieur de Sully; il pen- |] neau , qu'un autre Ecrivain de ce 


v ſoit a lui oter le maniement de ſes || temps-la nous averrit que ce Prince 


— 


„Finances, & vouloit en commet- |} & ſon Miniſtre ont ſouvent tendu 
>>tre le ſoin a Arnaud. Il avoir dit || aux perſonnes trop credules; lorſque 
>» plufieurs fois à la Reine, qu'il ne || pour le bien des Affaires, ils affec- 
> pomnyes plus ſouffrir ſes mauvaiſes || roient entr'eux deux tous les dehors 
25 


umeurs..,. Son mécontentement [i d'une vraie meſintelligence: ce que 


>» Ctoir forme , & ſa rèſolution priſe || les Courtiſans faiſoient entendre par 


v de le depouillerde ſa Charge; mais }| ce mot: Boz Maitre & bon Valet. 


„le temps en CtoIt incertain &c. «1 


— — 


e ma facon de conduire les Affaires gẽne- 
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voir que les Equivalens montoient a cent cinquante-une 
mille ſoixante-rreize livres: ſomme beaucoup moindre que 
ne ſe Vimaginoient bien des perſonnes, qui avoient fair 


entendre au Roi qu'elle devoir faire le ſou pour livre de 


tous les revenus Royaux. Ce Prince vit dans le ſecond bien 
des mots barbares pour lui; quoique malgre mon applica- 
tion, il m'en eur encore echappe: je le lui promis complet 
dans l'année. Le Total du troiſieme toit de cent ſept mil- 
lions quatre cens quarante-cinq mille trois cens cinquante- 
trois livres ſeize ſols onze deniers: celui du quatrieme , 
de cinquante- deux millions cent quarante- quatre mille ſept 
cens ſoixante- dix- neuf livres douze ſols ſix deniers. Henr 
ſe contenta pour le moment d'en voir le titre, & les don- 
na a La-Varenne ; en lui diſant qu'il les lui rendit ſi-tòt quꝭ il 
{eroit au Louvre, enferme avec Beringhen dans le Cabinet 
des Livres. Je lui donnai encore un Inventaire de rous les 
Etats, faiſant partie de VErat general de Finances, ou indi- 
ques par cet Etat (2). e 1 
Comme Henry partit deux jours après pour Chantilly, je 
crois qu'il ne fit pas grande attention a cette longue liſte 
d' Etats, qui fut un petit ſujet de diſpute, un jour que Sa 
Majeſtè s entretenant avec le Chancelier, Villeroi & moi; 
la converſation fut mile ſur cette matiere. Je dis, Qu'outre 
les Etats dont je pouvois laiſſer le ſoin à mes Secretaires, 
en leur en donnant ſeulement un ſommaire, il y en avoir plus 
de cent, que jetois oblige d'ecrire.tous de ma main, au 
commencement de chaque annee. Le Roi en parut efonne; 
& Villeroi auſſi: » Je ſcais bien, Monſieur , reprit Sillery 
» avec ſon air benin, qu'il y en a beaucoup: mais, cent] je 
„ne le penſe pas; car jen vois quelque choſe. Vous avez 
» bien fait, Monſieur, lui rèpondis- je, de dire quelque cho- 


» ſe; mais vous auriez encore mieux fait de ne point par- 


v ler du- tout, de ce que vous ne pouvez ſcavoir que par 
» moj-meme. « 1] ne gagitloir, pour voir qui avoit raiſon de 
nous deux, que de jetter les yeux ſur FInventaire que ja- 
vois donne au Roi; ils y Eroient tous compris, & il n'y avoit 
que ceux la ſeuls. Comme Jen avois une Copie dans le fac 
de mes papiers, que portoit Pun de mes Secretaires, je le 


(2) On trouve ces Etats tout- au- || Tome 4 pag. 272. C. ſuivantes. 
long dans les Memoires de Sully. | | | | | 


Li 
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fis approcher; & Sa Majeſtè connut par cet Ecrit, que je 
n'avois rien avance de trop. Ce fut Sillery lui-meme qui 
en fit la lecture & le compte. | 

Le Roi étant a Chantilly , m'ecrivir le Billet ſuivant, le 
Mercredi 25 Mars: » Mon Ami, je monte a cheval apres 
» diner, pour aller coucher a Luſarche. Je me rendrai de- 
„main de-bonne-heure a Paris, faiſant état d'aller diner 
» chez vous: je vous prie de me le faire apprerer pour 
„ douze perſonnes; & du poiſſon. Bon jour, mon Ami. cc 
Il n'y manqua pas; & je fis enſorte que le repas füt de ſon 
gonr. Après que les nappes eurent ere levees, je fis appor- 
ter des Cartes & des Des ſur la table; ſur laquelle je mis 
auſſi; une bourſe de quatre mille piſtoles pour Sa Majeſte, 
& une ſeconde d autant, pour en preter a ceux de la com- 
pagnie de ce Prince, qui ne s' tant point attendus a jouer, 


navoient point d' argent ſur eux. Cette ceremonte ne dé 


plut pas a Henry. Il me dit: „Grand-Maitre, venez m'em- 
» braſſer: car je vous aime, comme je dois. Je me trouve {x 
» bien ici, ajouta- til enſuite, que jy veux encore ſouper & 
» coucher: j'ai des raiſons pour n'aller point d aujourd'hui au 
„Louvre, que je vous dirai au ſortir du Jeu. Cependant 
» faites-moĩ preparer trois carroſſes, pour aller me prome- 
„ner, après que je vous aurai un peu entretenu: & qui il 
» ne vienne perſonne ici tant que j'y ſerai, ſinon ceux que 
» j'y manderai; & a mon retour, que je n'y trouve perſonne. * 
La journée S' &tant ainſi paſſee a la ſatisfaction du Roi , il 
voulut que je lui donnaſſe encore a diner le lendemain. Il 
paſſa une grande partie de la matinee enferme avec moi 
dans mon Cabinet: nous nous entretinmes de pluſieurs 
choſes , qui doivent Erre tenuès ſecrettes. Sa Majeſte lut 
auſſi avec plaiſir les Etats que je lui avois donnés, & me 
dit tout- haut en ſortant: „ Vous m' avez donnè des Memoi- 
„ res, auxquels j'ai pris grand plaiſir: mais il y a encore 
» pluſieurs particularitès, qu'il faut que vous mexpliquiez 
» par écrit; car il ne me ſouviendroit pas de ce que vous 
„ M'en avez dit. 

Tout le monde getant raſſemblè autour du Roi, il par- 
la publiquement du deſſein qu'il avoit de venir paſſer dore- 
navant deux ou trois jours tous les mois a PArcenal, de la 
meme maniere, Il me commanda d'y faire accommoder pour 
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lui une Salle, une Chambre, une Garde- robe & un Cabinet; 


fans cependant rien prendre fur mon logement. Il me dit, 


Que toutes les fois que cela arriveroit, il ne fe feroit ni 
ſervir par ſes Officiers, ni rien apporter de fa Cuiſine ; mais 
qu'il vouloit que je le traitaſſe comme je venois de faire: 
ajourcant obligeamment, Qu'en toutes manieres, il croyoit ne 
pouvoir ètre mieux nulle-part qu'entre mes mains; & que 
comme il n'eroir pas juſte que cette confiance fur le ſujet 
d'un ſurcroir de depenſe pour moi, celle- cy ſeroit priſe ſur 
une gratification de fix mille cus par chaque annèe, qu'il 
m' accordoĩt pour cela ſeul: ce qu'il repeta encore pendant 


le diner. 


De propos en propos la converſation vint à tomber, en- 
tre les quinze ou vingt perſonnes qui pouvoient erre a la 
ſuite du Roi, fur les Grands Hommes dont V'Hjſtoire a par- 
Ie; & Henry me demanda auquel de tous j aurois le plus 
{ouhaire qu'il reſſemblar. Cette queſtion n'etoir pas de cel- 
les, auxquelles il ſoit facile de ſatisfaire d'un mot: d autant- 
plus que Henry ajourant, Que j euſſe egard non: ſeulement 
a la conduite & au merite perſonnel, mais encore a tout 
ce qui peut Etre le juſte ſujet des deſirs d'un homme, com- 
me les qualires du corps, la ſantè, & le concours de ces 
circonſtances qui font qu'on appelle un homme heureux ; 
Ion ne pouvoit decider la queſtion, qu après avoir éxa- 
mine & compare. Pour tout dire, je ne fus pas fache que 
Foccaſion ſe preſentàt de faire honte a la — des Aſſiſ- 


tans, de leur ignorance dans des choſes, dont il me femble 


que tout galant homme doit avoir du- moins quelque tein- 
ture. Le Roi comprit mon intention, ſeulement à la maniere 
dont je tournai le compliment, par lequel je _— da- 
bord a fa queſtion. » A ce que je puis juger, dit- il, vous 
» nallez pas ètre homme a un mot: Mais je veux vous Ecou- 
» ter julqu'au bout: cela me fera bien autant de plaiſir & 


* beaucoup plus de profit, que je nen aurois eu a voir jouer 


» au Mail , ou j'avois deſſein d aller me promener, en atren- 
„ dant que votre diner fur prèt. c« | | 
Je mengageai donc 4 Prop le portrait de tout ce que 
PAnriquite a compte d'Hommes Illuſtres ; parmi leſquels 
je noubliai pas ceux de nos Rois, auxquels on peut don- 
ner ce nom: tels que ſont Clovis, Char 9 Hugues- 
| | 11 


aa ad 
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Caper, Philippe Auguſte, Sainr Louis, Charles V. Char- 


les VII. & Louis XII. La qualité d'Ennemis de la Fran- 


ce, ne me parut pas ſuffiſante, pour exclurre les noms d' E- 


douard III. & de Charles-Quint: je n'en nommai aucun, 
ſans les faire connoitre , du- moins en gros, par quel- 


ques traits touches le plus ſuccinctement que je pus, ſur 
leurs bonnes & mauvaiſes qualites , & ſur les evenemens 
heureux ou malheureux wk 

„me, Sire, ajoutai-je , apres que j eus fini cette enumera- 
tion, qui m'obligea a parler de ſuire pendant un aflez long- 
temps, „ de choiſir auquel de tous ces grands Rois vous ai- 
„ meriez le mieux reſſembler, toutes compenſations faites; 
» & de voir ſi vous n'y perdriez point, Vous, qui certai- 


„ nement les avez ſurpaſſès en pluſieurs choſes. Pour bien 


» prononcer la- deſſus, r pondit Sa Majelte, il faudroit mieux 
» & plus attentivement conſiderer tout ce que vous avez dit 
» ſur chacun de bien & de mal: mais le diner qui eſt ſer- 
» vi, ne nous en laiſſe pas le loiſir (on venoit d'ayertir qu'il 
„ Eroit temps de ſe mettre a table); il faut remettre cela 
» a une autre fois: je vous prie de le faire rediger par ecrirt 
„& puis je vous dirai ce que jen penſe, auſh-bien que de 
„vos dernieres paroles, que vous n' avez ajoutces, dit agrea- 
» blement ce Prince, que pour me faire trouver vos mers 


„s encore mcilleurs. « | 


place dans les Memoires de Sully, 


Quelques-uns de la compagnie chercherent pendant le 
diner a ſe faire honneur de leur lecture, par des traits ſur 
le ſujet qui venoit d'ctre craite ; mais ils confondoient a cha- 
que mot les noms & les choſes, d'une maniere ſi plaiſante, 


qu'elle ne ſervit qu'à faire rire le Roi, & a m'attirer de Sa 
Majeſte un compliment ſur ma memoire. Je laiſſai ce Prin- 


ce dans fa bonne opinion juſqu' au ſortir de table, que je 
lui avouai en particulier un effet afſez heureux du hazard: 
c' eſt que j tois rombe il n'y avoit pas trois jours, fur un 
Extrait des Vies des Hommes Illuſtres, que j'avois fait long- 
temps auparavant, pendant que je m'occupois de ' Hiſtoire 
& que ce meme jour Jen avois fait le ſujet d'une conver- 
ſation avec quelques Amis, qui m'en avoit rappelle tou- 


(3) Je coupe court ſur tout ce || tom. 3. pag. 283; parce qu'il m'a paru 
narré , qui tient une aſſez grande || froid , deplace , & d'une Critique 
peu ſure, | | ho 


eur Regne. » C'eſt a vous-me> 


! 


LIVRE VINGT-SIXIEME. 71 
res les idees. Les cartes, les des & les piſtoles, ſuccederent 
à cette ſcene ſcavante. Je deſcendis pendant ce temps-la 
dans la Salle d'en-bas , ou j'epargnai Pennui des audiences 
a Sa Majeſte , qui paſloir des momens plus de ſon goùt; 
ayant gagne cet apres-midi deux mille cinq cens piltoles : 
auſſi ſortit-elle de fort bonne humeur, pour s'aller prome- 
ner comme la veille, dans les carroſſes que je lui avois fair 
tenir prèts, & pour retourner au Louvre. 
Cinq ou ſix jours apres que j eus eu Phonneur de traiter 
& de loger le Roi a PArcenal, on lui donna avis de bruits 
rEpandus dans quelques Provinces , ſur des choſes qwil 
croyoit renfermèes entre lui & moi; parce qu'en-effer il m'en 
avoit parle avec un grand ſecret. Il me ſoupconna d' indiſ- 
cretion pendant quelques jours, ſans que je m'en doutaſſe; 
quoiqu'il m'etit demande pluſieurs fois, quels Amis ſi inti- 
mes j avois donc en Berry & en Bourbonnois. Enfin il m'ap- 
pella un jour, & me dit: » Venez-ca, Grand-Maitre : me 
„ direz vous exactement la verite ſur ce que je vais vous 
» demander? « Je le lui promis; avec la ſeule reſerve, que 
Sil s agiſſoĩt de quelque choſe qui pur deplaire a Sa Majeſtè, 
je me ferois commander abſolument de repondre, & pro- 
mettre qu'elle ne sen facheroir pas. » Ce que Jai a vous de- 
» mander , reprit-il, n'eſt pas de cette nature: „ & il me 
dir rout ce qu'il avoir ſur le cœur. Après que je me fus juſti- 
fie par les ſermens, qu'il ſcavoit que je n employois jamais 
en- vain, ſon eronnement ſucceda au depir ; & je nen eus 
pas un moins grand. | 
Mais il ne ſe paſſa pas trois jours, ſans que je vifle clair 
dans cette Enigme. Une Lettre ecrite de la propre main 
du Pere Cotton au Pere Ignace, Jeſuire a Moulins, qui me 
fur rendue le ſur-lendemain dans un Paquet venant de 
Bourges, me mit au fair. Muni de cette Lettre, qui me 
donna une vraie joie, je men allai trouver le Roi, qui ar- 
rivoit au Louvre avec la Reine, au- devant de laquelle il 
toit avancè juſqu'a Anet. Après quelques diſcours fur 
Anet & fur Chantilly, je lui dis: » Sire, vous me deman- 
v dates l'autre jour mon ſerment que je vous dirois la ve- 
7 ritc : ne trouverez-vous pas mauvais, fi j ofe vous prier a 
„ mon tour de me dire ſi vous ravez jamais parle à dau- 
» tres perſonnes qu's moi, de ce que vous nraccuſiez da- 


* 
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» voir revelè? Si cela n'eſt pas, il faut que parmi ceux qui 
» vous approchent, il y en ait qui ont un eſprit familier , & 
» ſcavent deviner les penſces. « Le Roi ſoürit, en me don- 
nant un petit coup ſur la joue , & m'embraſla enſuite. »» Je 
» {ouhaire trop, me dit-il , que vous ſoyez toujours ſincere 
„ avec moi, pour vous donner Pexemple d'un menſonge. Je 
vous avouèrai donc que Jen ai encore parlè au Pere Cot. 
„ ton & a Beringhen. Pour celui-cy, je repondrai bien qu'il 
„ n'en a dit mot: Auſſi neſt-ce pas lui, repris- je, mais le 


— 


v ſeſuite. Cette Lettre, ajoutai- je, en la lui mettant entre les 


» mains, vous le prouvera. « Sa Majeſtè la lut, & la voici 
tranſcrite toute entiere: FE 
„Mon R. P. Pax Chriſti. Je ne vis jamais Ecrire fi peu 
» ſouvent, & deſirer ſi ſouvent de le faire. V. R. en jet- 
» tera la coulpe Sil lui plait, ſur mes occupations, notam- 
» ment en ce temps. M. de Citeaux ſe contentera d'une 
» Abbaye proche h ſienne, qui eſt a un Chanoine de la 
» Sainte-Chapelle , ſeptuagenaire; & moyennant ladite Ab- 
» baye, il nous fera accorder par le Chapitre General, qui 
» ſe tiendra environ la Pentecore, ce que nous deſirons de 
» Bellebranche. Il y a du trouble a Orleans, ſur le fait du 
„College, par les menees de la Pretendue ; mais Dieu ſera 
„le Maitre. Le Roi a écrit aux Maire & Echevins, a M. 
„d' Orleans, M. le Lieutenant-General, M. le Prevor, ſon 
» Procureur d' Office, & a M. de La-Charre. Je joignis les 
„ miennes à M. D' Eſcures, qui part demain , & promet de 
5 parfaire le tout. Le Roi a encore accordè trente mille livres 
„a La-Fleche, ſur l'avis que je communiquaia V. R. Sa 
» Majeſte part Mardi pour Chantilly, & la Reine, quatre 
2» jours après pour Chartres, qui l'ira trouver a Anet; puis 
„ derechef ici & a Fontainebleau. L'affection que ſcavez, 
» continue, nonobſtant laquelle ſe feront après Paques les 
»» Mariages de M. le Prince & de M. de Vendome. Tout eſt 
„ rapatrie avec l' homme de PArcenal, quelques pratiques 
» que l'on ait pu faire. L'aine de M. de Crequy aura la petite 
» de Verneuil; & le premier deſſein ſe continuëra, de M. le 
» Marquis de Roſny avec Painee du meme Sieur de Crèquy: 
» le Pere ne voulant point ouir parler de changer. M. Des- 
» Yvereaux eſt en exercice. Le Sieur Collin demande de 
» demeurer au College du Mont juſqu'à la mi-Aoüt. ys 
| » de 
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„de Savari ne lui veut accorder que juſqu'a Paques. On 
_ »» preſſe fort pour Edit des Duels : les Predicateurs y font 

» ann leur devoir; mais le P. Gontery degoure le Roi de 
„ temps en temps, encore que j aille parant aux coups : II 
„ dit que ſes Sermons ſont ſèditieux, & qu'un jour il fera 
„ Schiſme en notre Religion, ou en PEgliſe. M. Bremont 
» Seft reſolu a la Compagnie: V. R. verra ſon louable de- 
» fir par Vadjointe; avec une du R. P. de La-Tour , que 
„ Jai trouvee ſur ma table, ſans ſcavoir comment. M. de 
„Bourges m'a dit cejourd'hui que le Pere Sallian conten- 
v te, & que lon n'a rien perdu au change. On a voulu per- 
» ſuader que le Pere Changer s' toit change ; ſeroit ce 
v que ſouvent on a redoutéè. Je ſuis rapatriè avec M. le 

„Comte de Soiflons autant & mieux que jamais; mais 
v je rai encore touchè ni viande ni argent depuis le mois 

» de Janvier. La Reine me mene a Chartres, & ſe confie 
en mol de ce que ſcavez, plus que de coùtume. M. de 
„La- Varenne dit qu'il — volontiers pour M. vo- 
„tre Frere, mais que cette voie n'eſt pas bonne; ne pou- 
„ vant introduire des chevaux de louage, au prejudice des 
„Relais & des Poſtes : route autre qu'il pourra, il offre de 
„ le faire. Le R. P. Raimond a ere ici, & a apporte quel- 
ques quatre cens. livres d'aumòne, ſans les materiaux de 
„Talan en partie, que M. le Grand lui a promis. Notre 
„ Frere Paran eſt maintenant decharge de l'Office: car jat 
„ reponſe de Rome comme Punion a ere agreee par notre 
„ Saint-Pere, & le gratis donne par Sa Saintetè a ma con- 
»» ſideration; quaſi fait ejus benevolentiæ. Pai remis la revi- 
v ſion & I'Impreſſion de mon Livre a cet Ere, ou après PAu- 
» tomne. La Treve pour neuf ans eſt preſque afſiree en 
» Flandre.” Dix de nos Peres ont été pris, venant des Iſles 
»» Baleares en Eſpagne, par Simon Danſa, Corſaire Hollan- 
„ dois, mariè a Marſeille; le Roi S emploie pour leur deli- 
„ vrance : & nonobſtant quelques amertumes, il ne laiſſe 
» de priſer & cherir la Compagnie. Quod ſupereſt, je ſuis 
„ grandement nèceſſiteux de ſecours ſpirituels; orague pre 
v Paupere , qui eſt de V. R. le Serviteur plus humble & 
» plus affectionnè. Pierre Cotton. A Paris, ce quinzieme 
V» Mars 1609. Madame la Marquiſe de Meſnelay va ſe ren- 


„ dre Capucine, nonobſtant tout le monde, M. Avias, Re- 
Tome III. K | 


— — 
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comme les autres. Je me {qus bon gre d'en avoir retenu 


1511 1— th. *** — 
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» roles, quelque mechant Huguenot que vous ſoyez, que 
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» cteur de la principale, eſt malade a mort de pourpre, 
„ pris prechant & — 'Hopital : c'eſt un bon Prerre 
„& un bon ami, qui va a Dieu. e Ee 

Henry lut deux fois de ſuite la Lettre entiere; & quoi- 
qu'il me cachar la moirie de ce qui ſe paſſoit au- dedans de 
lui-meme , je lus aiſement fur — viſage ſon meconte- 
ment. „ Pavoue, me dit- il, qu'il y a plus de conduite, de 
» prudence & de fidelitè en vous, & de verite dans vos pa- 


Pa 


» dans beaucoup de Catholiques, & meme d'Ecclefiaſtiques, 
» qui font bien les deyors & les ſcrupuleux. & Il me quitta, 
pour aller entretenir M. le Comte de Soiſſons, qu'il voyoir 
Sapprocher ; & je crois qu'il lui conta tout, & meme qu'il 
lui montra la Lettre, dans laquelle ce Prince avoit fon mot 


une copie: car Sa Majefſte ne voulut jamais me rendre PO- 
riginal. „ > ag 
Le Pere Cotton ſgur le contre-temps arrive a fa Lettre, 
& en fut mortifie au dernier point (4). Il ſe conſola un peu, 
quand on lui dit qu'excepte le Roi, je ne l'avois fait voir, 
ni parlè a perſonne de ce qu'elle contenoit: il crut m'en 
devoir un remerciment; & il ſentit auſſi qu'un petit mot 
de juſtification n' etoĩt point ici de trop. La Lettre que j en 
requs, au retour d'un voyage qu'il avoit fait en Province, 
eſt a ces deux fins : il me Fectir de Fontainebleau , ou la 
Cour eroit alors; & moi, jerois a Paris. Le Pere Cotton y 
prend occaſion de louer la bonte de mon eſprit & la dou- 
ceur de mon naturel, de ce que tous les efforts qu'on a fairs 
pour me donner une mauvaiſe impreſſion de lui, n ont pas 
etè capables, dit-il, d'alterer ma premiere bjenveillance a 
ſon egard. Il reconnoſt qu un homme d'un peu mauvaiſe 
kumeur, aaroit pu faire fervir la Lettre dont il vient d'e- 
tre fair mention, de pretexte a ſon reſſentiment: il ne dit 
pas, de cauſe; parce que, ſelon lui, les termes dans leſquels 
it $'y exprime fur mon ſujet, nont pas cette gravite , qui 
| (4) On voir dans PAnti-Cotton , || aucune crcance. Dans une occafion | q 
pag. 46. que le Pere Cotton fut diſ |} femblable , Henry IV. dit à ſes Mi- 
graciè du Roi pendant fix ſemai- || niſtres,en prenant le Preſident Jean. 


nes , pour avoir revele ſes fecrers a || nin par la main: » Je reponds pour 
un Provincial d Eſpagne: Mais c'eſt [| le Bon- homme: eſt à vous au- 


un de ces Libelles qui ne méxiten tres à vous Examiner, w - 
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peut ſeule autoriſer un galant homme a ſe facher: Auſſi ne 
Faije pas fait: j ai cru que le Pere Cotton devoit mieux en- 
tendre le ſens de ſes Lettres, que perſonne & que sil ſe fut 
ſenti veritablement coupable envers homme de Þ Arcenal , 
il n'auroit pas eu la hardieſſe qu'on lui voit dans cette Let- 


tre, de le prier de fe ſouvenir du Bariment de I'Egliſe des 


Peres ſeſuites, & des appartemens deſtines pour tenir leurs 
Claſſes a Poitiers, en dreſſant les Etats od ſont compriſes ces 
ſortes de depenſes : Autre louange a cette occaſion fur ma 
charitè, ſuivie d'une fervente priere a Dieu dachever ſon 
ouvrage, en m'inſpirant le reſte des ſentimens de la bon- 
ne Religion (5). BERL. rg ve 
Je connus clairement ders temps apres, qu'il Etoit 
ſurvenu au Roi quelqu'aurre ſujet de chagrin, & beaucoup 
plus violent. Tout ce qu'il faiſoĩt pour le diſſiper, ne ſer- 
voit qu'a le mieux faire paroirre, & peut-Etre a Paugmenrer 
encore. II paſſa huit jours entiers hors de Paris, a prome- 
ner ſa melancolie dans des lieux ou on ne le voyoit jamais, 
Livry, & une autre maiſon appartenante a Montbazon. De 
retour de cet endroit, tous les jours etoient pour lui des 
jours de Chaſle ; afin ſans doute de pouvoir fe trouver plus 
long-remps & plus ſouvent ſeul. Tout cela n' tant pas le 
vrai remede a 5 mal ; il paſſa enfin par YArcenal , pour 


(5) On verra par le trait ſuivant, | >» Le Pere Cotton “ en plaignit au 
tire des Memoires pour J Hiſtoire de || Roi, qui pour le conrenter, tanca 
France, que M. de Sully ne pardon- || publiquement le Duc, & dit qu'tl 
na pas fi facilement au Pere Cotton. I vouloit que ſon Mandement cut 
>> Sur la fin de cet an, les r- >> lieu, M. de Sully ne fit rien de ce 
„ ayant obrenu un don du Roi de que le Roi avoir ordonne pour la 
25 cent mille francs, pour parache- || >» Chapelle des Jeſuites a La-Fle- 
» ver le batiment de leur Chapelle || che. Le meme Auteur marque en 
» a La-Fleche , ſe retirerent vers M. || quelqu'endroir, & le bruit en erort 
„ de Sully pour en ètre payez. 'Le || afſez commun alors, que lorſque le 
„Pere Cotton lui dit, avec ſa dou- || Roi & fon Miniſtre paroifloienr 
>> ceur ordinaire, que Sa Majeſte || ainſi d' avis oppoſe en public, c'e- 
>> leur avoit fait un petit don de cent toit ſouvent apres en ètre convenus 
» mille livres , pour la Chapelle de {| enſemble en particulier. Ce qui por- 
> La-Fleche : A quoi le Duc repon- || te a croire que ce concert peut bien 
dit: appellez-vous cent mille li- avoir lieu ici, c'eſt que »» Sa Maje- 
o vres, pour vous un petit don 2 le f ſte, ajoũte cet Ecrivain, donna à 
Roi vous en donne trop; & je ne || M. de Sully preciſement dans ce 
„ vous donnerai rien. Quelle cſt la || mème- temps, trente mille Ecus 
>> raiſon de ce refus, demanda le Pere || pour ſes Etrennes; au- lieu de vingt 
Cotton ? Ce reſt pas à vous, re- || mille qu'elle avoir accoũtumè de 
ad pliqua le Duc, 4 qui je la veux & |] >> lui donner: dequoi les Jeſuites ne 
» dois rendre; je la rendrai au Roi. II furent guere contens. « Am. 1609. 
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ſe ſoulager en m'ouvrant fon cœur. Il monta droit à mon 
Cabinet, ſans vouloir qu'on m'avertit, & y frappa lui-me- 
me. n= ouvrir, ne m' attendant a rien moins qu'a une 
pareille ſurpriſe , & nayant que ma robe-de-chambre & 
tout le reſte de l habillement de nuit. Il me dit Bonjour; 
me demanda ce que je faiſois; fit eloigner tout le monde; 
rentra avec moi, & referma la porte: ſans que je fiſſe rien 
de mon cote, qu'etre très- attentif a la vivacite de tous ces 
mouvemens, qui le firent s' aſſeoir, ſe lever, ſe promener 
& parler avec beaucoup de feu, pendant _ de deux heu- 
res que nous paſſàmes enſemble. On va ſcavoir le ſujet de 
cette agitation : je rai aucune raiſon de cacher notre entre- 
rien, qui fut &ailleurs fort · aiſement entendu de dehors : Sa 


- Majeſte croyoir que tout le monde eroit forti de la petite 


Salle, pour aller ſe promener dans la grande Salle, dans les 
cours & les jardins : mais il en etoit demeure une partie 
a la porte du Cabinet, prefles par la curioſite ; car la me- 
lancolie de ce Prince frappoit les yeux de tout le monde :. 
ceux-là purent entendre a un mor pres, tout ce que nous 


dimes. | 


Ce ne fut Wabord que des Nouvelles. indifferentes ſur 
PEmpereur Leopold, quelques Princes d'Allemagne, les 
Archidues & le Preſident Richardot: apres quoi ce Prince 
m'avoua qu'il y avoit quelquautre choſe qui lui tenoit bien 
plus fortement au cœur; & il commenca la-defſus un diſ- 
cours qui fut fort-long , & pendant lequel je ne fis preſ- 
que ee Sa Majeite. Comme je pouvois croire avec 
tout le monde, que les nouveaux demeles de Henry avec 
la Reine ſon Epouſe, n'etoient fondes que ſur la paſſion qu'on 
diſoit hautement qu'il avoir pour Mademoiſelle de Mont- 


morency, depuis quelques jours Princeſſe de Conde ; il trai- 


ta d abord cet article, qui m' avoĩt toujours fait une peine 
infinie. = | | 1 
Lorſque je vis naitre cette inclination de Henry, j'en 


prèvis de beaucoup plus grands inconveniens que de tou- 


tes les autres, à-cauſe de extraction & de la Famille de 
cette Demoiſelle; & je fis tous mes efforts pour Fempecher 


de faire des progres : efforts, qui furent inutiles, & que je 


redoublai pourtant lorſque le Roi me propoſa le deſſein 


qu'il avoit de la faire Epouſer a M. le Prince. Je m attendoĩs 


1 Y 
r 
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point de Henry dans cette occaſion la genereuſe reſolu- 


— -neniMatet 


tion dont quelques Amans fe font montres capables , de 


s'impoſer par ce moyen la neceſſitè de renoncer a la per- 
ſonne aimee : C'ëtoit tout le contraire = japprehendois 
& ce point de vue ne m' offrant que reſſentimens & fureurs 
de la part du Prince outragè, des parens de la Princeſſe & 
de la Reine, rien ne peut exprimer Fardeur de mes inſtan- 
ces & de mes foins, pour derourner cette reſolurion: Je ſup- 
pliai, je remontrai, je me jettai aux Jun de Henry ; je 
ne Pimportunai pas ſeulement, je le fatiguai, je le perfe- 
cutai: le fatal Mariage ne Sen fit pas moins (6). 

Toutes ces circonſtances me furent rappellees a moi-me- 
me par le Roi; afin que je convinſſe, diſoit-il, que fi je ne 
m'erois pas trompe, en predifant les effets de amour & 
de la jalouſie, je n'avois pas prevu tout ce que la maligni- 
re de ſes ennemis avoit {cu y lier detranger. Ce Prince, dont 
le caractere Etoit de reſpecter la veritè, lors mème qu'elle 
le rendoit plus coupable, n'oſa s inſcrire en faux contre le 
ſentiment & les diſcours publics; il fe ſeroĩt trahi d'ailleurs, 
par la maniere toute paſſionnèe dont il me parloit de 'eſ- 
prit, de la naiſſance & de toutes les perfections de Made- 
moiſelle de Montmorency: Mais etoit-ce a de miferables 
Italiens, tels que Conchini, Vinti, Guidi, Joannini, qu'il 
eroit reſponſable de fa conduite? & netoit- ce pas au- con- 
traire dans tous ces Etrangers, une hardieſſe bien puniſſa- 
ble, que de donner a toutes ſes demarches un eclar qu'el- 
les ravoient point; pour en prendre droit de jerter la Rei- 
ne dans des reſolutions violentes, qui devoient donner quel- 
que couleur a leurs pernicieux deſſeins. C'etoit ces deſſeins, 
dont on inſtruiſoit Henry de toutes parts, qui Finquieroient 


juſqu'à ne lui pas laiſſer gouter un ſeul moment de repos. 
Il m'en avoir deja ecrit 3 choſe, lorſque fes penſees 


la- deſſus ſe reduifoient a de ſimples ſoupgons : Mais la choſe 


s' toit tournee en certitude, par des Lettres n La-Va- 


renne & Zamet lui avoient communiquees; par les difcours 
que lui avoir tenus le jeune Zamet, a ſon retour d'Italie 
& d' Eſpagne; & en dernier lieu, par tout ce que lui avoir 


cune pompe... La Marquiſe de Ver- || > au Prince de Conde, & lui hauſſer 
neuil diſoit >> que le Roi avoir fait |} v la tee, « Mem, Hiſt. de Fr. ann. 1609. 


25 K up 


(6) II fut fait à Chantilly, ſans au- | >> ce mariage , pour abbaiſſer le cœur 


eee een ad 
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1609. mandè Vaucelas, ſon Ambaſſadeur à Madrid. On va conve- 


nir que mon Beau- frere n toit pas en cette occaſion un te- 
moin ſuſpect. Hh 
Lorſqu'il eEroit parti pour ! Eſpagne, toit avec des In- 
ſtructions (7) qui marquoient beaucoup plus d'eloignement 
ue de deſſein de s approcher de la Maiſon d'Aurriche. II 
Fc remoin de toutes les menees que les Agens de la Reine 
faiſoient a Madrid, d'une maniere ſi libre & ſi publique, 
qu'il ne put ſe figurer que le Roi nen eur aucune connoiſ- 
— „& meme qu'ils n'agiſſent pas par ſon ordre: Ce qui 
le ſurprit d abord, & enſuite le mortifia au dernier point; 
parce qu'il crut que le Conſeil de France ayant abſolument 
— de ſy{teme, Sa Majeſte avoir retire toute la confian- 
ce quelle avoir paru prendre en lui, & ne lui laiſſoit plus 
que le vain titre d' Ambaſſadeur, 2 qu'elle ſe remet- 
toit à un autre de l'eſſentiel de ſes Affaires & de ſon ſe- 
cret. Il ſuppoſoit dans la meme idee, que ſi le Roi paroiſ- 
ſoir a l'exterieur n'avoir rien change dans ſa maniere ordi- 
naire de ſe conduire a ſon egard ; toit par menagement 
pour moi , & pour ne pas me donner le.chagrin de voir 
et mepriſoir mon Beau-frere , qui n'auroit pas manque 
e m'en porter ſes regrets, {i le Roi ne Payoit ſourenu dans 
Popinion du contraire. | 
Plein de toutes ces penſces qu'il crut tout-a-fait juſtes, 
Vaucelas prit le parti d inſinuer en deux mots a La-Varen- 
ne, & par ſon moyen au Roi, qu'il craignoit avec raiſon 
dayoir perdu les bonnes graces de Sa Majeſté. Il dechargea 
{on cœur à ſon Beau-pere, par une Lettre beaucoup plus lon- 
gue; dans laquelle il le prioit de ſgavoir ce qui lui avoit at- 
tirè cette diſgrace, & de ſe R_ a Sa Majeſtè avec tout le 
_— poſſible, de ce qu'elle faiſoit a ſon Ambaſſadeur Vin- 
juſtice, & en quelque ſorte Vinjure, de lui preferer celui 
d'un Prince Etranger, pour porter ſes paroles: il vouloit 
parler de PAmbaſladeur du Duc de Florence, qui agiſſoit 
ſur tout cela a Madrid, a Pinſgu ou du gre du Conſeil Eſ- 
pagnol , avec tant d'autorite, qu'il n'eſt pas ſurprenant que 
Vaucelas y füt trompe. Celui-cy ſupplioit encore Sa Ma- 


life dans cette Inſtruction, de Con- Gens. de- pied, du titre de Piemont. 


Le Comte de Vaucelas eſt qua- | du Regiment des Compagnies de 
ſeiller-d'Erar &c. Meſtre-de-Camp || Vol. 895 5. M. Royaux. 
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jeſte par la bouche de ſon Beau-pere, de vouloir bien lui 
rendre fa premiere confiance ; & d' tre perſuadèe que ni 
Pamitie ni Palliance, ne lui feroient trahir en rien avec moi 
les intentions & le ſecret du Roi fon Maitre, que je lui 
avois appris moi-mEme a regarder comme la choſe la plus 
ſacrce. 1 15 | 

Le Roi comprir mieux par cette Lettre, qu'il ne Pear 
fair autrement, la verite de toutes chofes ; & il en fut dans 
une ſurpriſe extreme. En effet, qui pourra ſe figurer qu'une 
moitie toute entiere du Conſeil & de la Cour, ofar faire 
jouer à découvert de pareils reſſorts contre les deſſeins du 
Roi, ſur leſquels il Seroir explique lui-meme ; & que ſes 
ennemis lui ſuppoſaſſent tous leurs ſentimens dans le Public, 
fans craindre ni ſon reſſentiment, ni la honte qui en toute 
autre occaſion ſuir de bien pres de pareils procedes ? Voila 
aſſurement une circonſtance politique bien Revulicre.6e bien 
differente de toutes les autres. On y forme un Parti par tous 
les moyens, qui communement le derruiſent: On feint d' a- 
voir, pour obtenir; & le ſecret eſt tout ce qu'on cherche le 


moins: ce qui pourtant ne doit s entendre que de Fexterĩeur 


& de Papparence de la choſe, & non des vues ni des moyens: 
Car apres que le Roi eut repondu a Vaucelas, de la maniere 
la plus propre à le raſſürer; Vaucelas ne put avec toute 
fon application, decouvrir ni le fond de ce myſtere, ni bien 
des particularitès qu'il cherchoit: il ſcut ſeulement, Qu'il 


s 'agiſſoit de faire echouer tous les deſſeins de Sa Majeſtè con- 


tre la Maiſon d' Autriche, en Punifſant de gre ou de force 
avec PEſpagne : Que I Ambaſladeur Florentin eroit fur tout 
cela en relation de Lettres avec certaines perſonnes de la 
Maiſon de la Reine, qu'il nommoit, & avec quelques au- 
tres plus diftinguees , que par reſpect il n'ofoit nommer: 
Pour tout le reſte, il ne put en fcavoir davantage. 

Favoĩs ignore une partie de ces curieuſes circonſtances, 
que Henry m'apprenoit en ce moment. Ce Prince ajoũta, 


Qu'il ne pouvoir guere douter que ces noms, qui faiſoĩent 


tant de peine à prononcer à ſon Ambaſſadeur, ne fuſſent 
celui de * Reine & celui de Villeroi : tous les diſcours qu'ils 
lui tenoient, ne tendant qu'a ce but; & les derniers avis 
qu'il avoit recus du projet d'un double Mariage , ne pouvant 


romber ſur d autres que fur eux; puĩſque ceux qui y travail- 


1609. 


1609. 
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loient, s avancoient, diſoit-on, au Conſeil de Madrid, juſqu'a 
dire qu'ils avoient les moyens d' y faire conſentir le Roi; meme 
avec la clauſe, Que PEſpagne en donnant VInfante au Dau- 
hin, ſe reſervoir a tous les droits que ce Mariage pouvoit 
Fai donner dans la ſuite (8). Voila ce qui etonnoit & meme 
effrayoit Henry. Il auroit pu trouver un ſens a des affirma- 
tions ſi fortes & ſi poſitives, ſi ſes deſſeins contre la Mai- 
ſon d' Autriche baba encore èëtè aux mèmes termes , que 
trois ou quatre ans auparavant : Mais qu'on parlar ainſi dans 
une Cour, ou l'on ne pouvoit ignorer qu'il avoit pris ſur 
tout cela une reſolution, dont rien ne le feroit changer 
tant qu'il vivroit; voila ce qui lui faiſoit naitre malgre lui 
les plus terribles penſces. 
En effet, tout le monde eroit parfaitement inſtruit qu'il 
travailloit a “ allier avec le Duc de Savoie; ainſi qu'a fire 
Epouſer Heririere de Lorraine au Dauphin, afin d'unir un 


1 
— 


jour cet Etat à la France: & * C etoit en partie pour fai- 


re valoir ce droit, qu'il gattachoir par ſes bienfaits les Prin- 
ces d' Allemagne, qui eee Paider dans cette entre- 
priſe, contre ceux qui la traverſeroient. On ſcavoir 8 
qui ſongeoit 4 marier ſon ſecond Fils avec Mademoiſelle 

e Montpenſier (Qg). (ils eroient deja fiances); a donner fa 
ſeconde Fille au * de Galles, celui de tous les Prin- 
ces de I Europe dont, ſur mon rapport, il ſe promettoit 


le plus; enfin a faire réèüſſir le Mariage de ſon troiſieme 
Fils avec la Princeſſe de Mantoue , Petite-fille de Savoie, 


pour ſe donner une raiſon ou un pretexte de mettre le pied 
en Italie. Je crois qu'on conviendra que Sa Majeſte . 
dant le Mantouan & le Montferrat, avec les entrees libres 


dans ces deux petits Etats; & qu' tant afſuree du Duc de 


Savoie, devenu de ſon core e du Milanois, auſſi- 
bien que des Venitiens, nos in{eparables Allies; rien ne pou- 
voit Pempecher de donner la loi a toute IItalie, & fans 
1 "Pg : qu'il 

N) On eſt bien ſurpris apres cela I] re plus blamable en lui la parnalire 
de voir avancer a Siri, Mem. Recond. |} qu'il montre preſque par-tourt , con- 


. 


t. 1. p. 1 87. que Henry IV. ne ſouhai- |} tre la Perſonne & la Politique de ce 


toit rien tant que le Mariage du Dau- Prince. 
hin avec I'Infante d' Eſpagne. Il ne [. (9) Marie de Bourbon, Fille & 
ut point de meilleure preuve, que [| unique Heririere de Henry, Duc de 
cer Etranger n'a connu que par oui- || Montpenſicr , mort Pannce precg- 
dire les Affaires du Conſeil de Fran- || dente. 8 e 


ge de ce remps-la. Je trouve enco- [| 


tm 
2 


(10) Le 
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qu' il lai en conrar, diſoit ce Prince, Pinjuſtice de retenir 
le bien d'autrui. | = 


Henry trouvoit tant de plaiſir a parler de la ſuite de tous 


ſes Projets Politiques, qu'il ne ſongeoit pas qu'il parloit a 
un homme, qui en eroit tout auſſi bien informè que lui- 
meme : Mais il revint bjen-ror 4 la Cabale Eſpagnole , & 
a ſes propres frayeurs de ce qu'il la voyoit ſe conduire, com- 
me ſi elle avoit ere aſſurẽe qu'il n'avoir plus que très- peu 
de temps à vivre. Quel que pit erre le fondement de cette 
ſuppoſition, elle lui devenoit plus frappante, lorſqu'il fai- 
ſoir reflexion qu'on rèpandoit de toutes parts dans le Pu- 


blic mille pronoſtics, 2 fixoient ſa mort dans la cinquan- 


re-huitieme annèe de ſon àge: prédiction, qu'on donnoit 
pour une inſpiration divine; parce qu'elle etoit fortement 
appuyce de certaine Religieuſe, alors en grande veneration. 
Paſithee (c eſt le nom de cette Devote) avoir ete quelque 
temps en France; & depuis qu'elle en eroit ſortie, elle etoit 
demeuree en commerce de Lettres avec la Reine. Ceſt 
elle dont on ſe ſervoit pour perſuader a cette Princeſſe 
de ſe faire couronner a Paris, avec toute la magnificence 


& les ceremonies propres a lui conſerver PFautorite dont elle 


avoit beſoin, diſoit-on, apres la mort prochaine du Roi; 
& Von parloit meme hautement de faire revenir cette En- 
touſiaſte. ; | | 

Ce deſſein, tous ces diſcours & ces preſages, ne ſortoĩent 
preſque plus de l“ eſprit de Henry, & le remplifloient d' a- 
mertume. „ Je rai aucune inclination a cela, me dir-il, en 
parlant du Couronnement; & je crois devoir rapporter ſes 
propres paroles, qui aſſurèment ſont remarquables; „ non plus 
» qua ſouffrir, continua- til, que cette Paſithee revienne en 
„ France : le coeur me prongs qu'il me doit arriver quel- 
» que deſaſtre ou ſignalè deplaiſir a ce Couronnement. Si 
» ma Femme s'y opiniarre, comme on m'a dit que Conchine 
» & ſa Femme lui conſeillent obſtinemenr, & a faire venir 
cette Religieuſe; il n'y a point de doute que nous ne nous 
» piquotions bien- fort ma Femme & moi, ſur ces deux affai- 
„res: mais ſur- tout, que ce que je vous ai dit touchant ſes 
„ deſſeins en Eſpagne, ne m'altere & me faſſe cabrer tout- 
» a- fait, ſi j en puis decouvrir davantage. « Je ne ſcais fi 
ce Prince a bien connu la Reine ſon Epouſe: mais Pavoue 

Tome III. 
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— que je fus frappe de la reflexion qu'il me fit faire enſuite, 


qui eſt, Que cette Princeſſe ne faiſoit tant de vacarme avec 
lui, au ſujet de Mademoiſelle de Montmorency & de tou- 
tes ſes autres amourettes, que parce que ſes indignes Con- 
ſeillers lui perſuadoient quelle avoir beſoin d'un prerexte 
pour etre brouillee avec le Roi, ou du- moins pour paroitre 
e 


tre: Qu'on payoit le Public de celui-la, faure d'un meil- 


leur: Qu enfin tout le monde, & moi-meme tout le premier, 
attribuoient a la jalouſie, ce qui étoit l'effet d'une malice 


rres-raffinee. 1 decouvre ici des choſes bien odieuſes, Sil 


eſt vrai que le Conſeil de la Reine ſe ſoit ſervi de ce dam- 
nable artifice, pour cacher & faire reuſlir des deſſeins ft 
noirs, qu'on n'oſeroit meme les nommer. = 

Pour me faire voir que je ne devois {og en douter , 
Henry me faiſoit remarquer comment, ſur une apparence 
auſſi legere que celle de parler plus ſouvent a la Ducheſſe 
de Nevers, & de prendre plaiſir à ſa compagnie, on avoit 
fait entrer cette Dame ſur les rangs Pannee precedente , & 
Mademoiſelle de Montmorency en celle-cy; afin de ne pas 
laiſſer refroidir la Cour ni le Public, ſur ces ſujets de divor- 
ce entre lui & la Reine, qu'il croit neceſſaire d entretenir a 


quelque prix que ce füt: & il en concluoit qu'il ne fe don- 


neroit jamais que des peines inutiles pour les faire ceſſer; 
& que quand mème il renonceroit à voir de ſa vie la Prin- 
ceſſe de Conde, ce ſeroit a recommencer erernellement 


avec des gens, qui avoient de ſi grandes raiſons de ne 


point vouloir de paix. Il me dit ſur ce dernier article, Qu'il 
avoir renonce a rien obtenir de cette Dame: Que vil ne 
pouvoit vaincre ſon amour, il ſcauroit du-moins prevenir 
un éclat dangereux, & reſpecter le lien ſacré, quill n'avoĩt 
forme que pour impoſer ſilence a ſes deſirs. C'etoit avec 
beaucoup de ſinceritè qu il me parloit ainſi (10) : je me ſe- 
rois repoſe ſur cette — , 1 je n'avois ſcu avec com- 


(10) Le Maréchal de Baſſompier- [] ment amoureux, mais furieux & 
re, auquel il fut propoſe de donner || outrè de Mademoiſelle de Mont- 
Mademoiſelle de Montmorency en || >> morency. Si tuPepouſes , & qu el- 
marlage , rapporte entraurres diſ- le t'aime, je te hatraj: fi elle maj. 
cours {ur cette matiere, celui-cy que || >> moit, tu me hairois. Il vaut mieux 
lui tint Henry IV. > Lors il me re- |} que cela ne ſoit point cauſe de 
>» pondit après un grand ſoupir: Baſ- |] >» rompre notre bonne intelligence; 
„ ſompierre, je te veux parler en „ car je t'aime d'affection & d'incli- 
» Ami. Je ſuis devenu non: ſeule- U >> nation. Je ſuis reſolu de la marier 


— 
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bien de facilitè un cœur trop tendre ſouffre d tre trompè 


ar lui-meme. . 

Le Roi continuant à me parler des Conſeillers de la Rei- 
ne, entr' autres de Conchine & de ſa Femme, m'apprit des 
choſes, après leſquelles je ne puis regarder ces Etrangers que 
comme x 1 monſtres: Qu ils empèchoient la Reine de tou- 
cher aux viandes qu il lui envoyoit; & qu'ils lui perſuadoient 
de faire faire fort ſouvent ſa cuiſine dans leur Chambre. Mais 
de quoi ſervoit-il a Sa Majeſtè d'invectiver ainſi alternati- 
vement & contre les Italiens & contre la Reine? Je conve- 
nois aſſez qu'il n'y avoir point de chàtiment que les pre- 
miers ne mèritaſſent; & qu'il eroit tout. à-fait ſingulier, 
comme le remarquoit Henry, que cette Princeſſe n eùt ja- 
mais eu de liaiſon qu' avec des perſonnes, qui avoient don- 
ne les conſeils les plus violens contre fa vie, au temps du 
Tiers- parti; ou qu avec d' autres, qui ne lui vouloient pas plus 
de bien preſentement (11): Mais que pouvois- je faire pour 
tirer ce Prince de tat ou je le voyois, lorſque lui-mème 


„ à mon Neveu le Prince de Conde, || de credulite , les mechans deſſeins 


& de la tenir auprès de ma Famil- || de quelques perſonnes de fa Cour: 
> le: ce ſera la conſolation & Yentre- || deſſeins, auxquels ces perſonnes 
>>tien de la vieillefle , ou je vais de- || avoient ſoin de ne jamais faire ſer- 
>> ſormais entrer. Je donnerai a mon {|| vir cette Princeſſe, qu'en intereſſant 


V Neveu, qui aime mieux mille fois || la jaloufie , qu'il lui Etoit naturel de 


>» la Chaſſe que les Dames, cent mil- |] montrer contre les Maitrefles de ſon 
>> le livres par an, pour paſſer ſon || Mari. Ce n'eſt meme qu'en penſant 
>> temps : & je ne veux autre grace || de cette maniere ſur Pun Pau- 


delle que ſon affection, fans rien || tre , qu'on peut trouver la clef de 


> 


>> pretendre davantage. * Tom. I. pae. || quantite de paroles & de demarches 


229. Mais dans la ſuite cette paſ- |] de ces deux Epoux , qui ſans cela 


fion , comme M. de Sully Tavoit || paroitrojent tour-a-fair contradictoi- 
pom porta Henry bien au- de-là des || res; parce qu elles marquenten-me- 

ornes qu'il s'ctoir preſcrites. me-rempsdans les memes perſonnes, 

7 1) La Reine Marie de Medicis || confiance & defiance , eſtime & in- 
a donne en toute occaſion tant de |{ difference, tendreſſe & froideur. 
marques convaincantes d'une veri- || L'Hiſtorien que je viens de citer, 
table tendreſſe pour ſon Mari, que || rapporte une infinite de ces traits en 


ceux qui ont juſtifiè & louè toutes || bien & en mal: Il repreſente Henry 


ſes actions, comme I Auteut de 'Hi- |] IV. ſe plaignant & ſe louant tour-a- 
ſtoire de la Mere & du Fils, n'ont || tour de la Reine; rantor diſpoſe a la 
pas meme ſonge qu'il fur beſoin de || renvoyer tout. à- fait, ou a VEloigner 3 
relever aucune des accuſations des || tantort ne voyant qu'elle dans tout 
Memoires de Sully: Et ce Miniſtre || ſon Conſeil , capable de Fadminiſtra- 
lui-mème, fi Yon y fair bien atten- || tion des Affaires en ſon abſence , & 
tion, ne lui impure , ou ne lui fair || du poids d'une Regence. Hf. de la 
imputer par Henry IV. que d'au- || Mere & du Fils, tom. 1. Paſſ. 

toriſer par trop de confiance 6c Il : TY, | 
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ne gaidoit en rien? Croiroit- on que tout ce long diſcours , 
auquel je ſuis perſuade qu'il n'y a perſonne qui ne fe ſente 
needs: n'abourir de fa part qu'a des prieres de redoubler 
d'attention contre les artifices des Eſpagnols ; & d'entre- 

rendre de nouveau de perſuader a la Reine, qu'elle devoir 
e ſacrifice des Conchines & autres brouillons, a Paſlurance: 
qu'il lui donnoir par ma bouche, de ne plus voir, ſi elle 
Fexigeoit, ni femmes ni filles : »» N'erant = juſte, me di- 
ſoĩt ce Prince trop bon, que je me prive de tous mes plai- 
» firs pour la contenter, ſans qu'elle faſſe le ſemblable; ni 


„ que je m' accommode Aa toutes ſes volontes , pendant 


„ qu'elle contredira toutes les miennes. 

II me permit de communiquer a Sillery tout ce que je 
jugerois a- propos de ce que je venois d' entendre, mais non 
pas a Villeroi. „ Je vous y laiſſe, dit- il, penſer tout a loi- 
» ſir, pour m'en aller diner (il ètoit en effet fort tard). Je 
» ſuis leve des la pointe du jour; n'ayant point dormi tou- 
„te cette nuit, parce que mon eſprit n'a fait que rèvaſſer 
» ſur toutes ces 8 & que je naurois pas eu plus 
de repos la nuit ſuivante, fi je ne m'en fuſſe decharge a 
» vous. « Sa Majeſte monta dans mon carroſſe, que je lui 
avois fait preparer en me diſant en preſence d'un fort- grand 
nombre & perſonnes qui erojent"dans la cour : „Adieu, 
„Mon Ami: aimez-moi bien; ſervez- moi de-meme ; & vous: 
„ ſouvenez de tous les diſcours que nous avons tenus enfem- 
„ ble: car je vous aime autant que vous pouvez le deſirer. 

Je crois avoir juſtifiè cy-devant par = plus ſolides rai- 


ſons, ma perſeverance dans opinion que tous ces preten- 


dus complots, moitiè etrangers moitiè domeſtiques, n'ont 
jamais ere ni bien reels, ni bien a craindre. Javoue pour- 
rant qu'il y avoir des momens, où la force de mon attache- 
ment pour mon Prince ne me permettoit pas d'ecourer in- 
differemment tout ce que jentendois dire a ce ſujet; & que 
quelle que far ma fermetè, je me laiſſois Epouvanter malgre 
moi de ce que je ſcavois n'ëtre qu'un phantome: Voila Perar 
ou je me trouvai tout le temps que Henry me parla, & après 
qu'il fut 3 Notre converſation fut ſinguliere, en ce que 

erai preſque pas un mot, pendant un {i long-temps: 
Et lorſque je voulus me mettre a table pour diner, Vagita- 


tion de mon cœur, & les nuages dont mon eſprit toit in- 


Fs 
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ment, lorſqu'à Fexrerieur i 


— + ade alia. , 
GR 


LIVRE VINGT-SIXIEME. 85 

veſti, me jetterent dans un abbattement ſecret & un degout 
our tout ce qu'on me ſervit. Il n'ëtoit certainement pas 
beſoin que le Roi m'excitar a faire de nouvelles reflexions : 
je m'y plongeois tout entier; & Jen faiſois jufqu'a prevoir 
& arranger Pune apres Pautre dans mon eſprit, toutes les. 


choſes dans leſquelles pappercevois la moindre poſlibilire. 


Cependant lorſque cette premiere confuſion d'idees eur 
fait place a un ſentiment plus froid & plus arrètè, je fus 
hs de conclurre , comme j'avois toujours fait, que mes 
alarmes ne portoient que ſur celles de Henry, qui ravoient 
elles- mèmes aucun fondement bien certain. Le Confeil de 
Madrid voyant que le Roi de France commence a avancer” 
en age, & qu'il a eu quelques attaques de maladies aſſez 
violentes, prend les devants pour faire goùter a la Reine & 
au Conſeil de France, une Politique qui doit ètre ſon ſalut: 
il n'y a en ceci rien de bien extraordinaire. Il trouve parmi 
les Francois des perſonnes d'aflez bonne volonte pour en- 
trer dans ſes vues ; & il met ces perſonnes en jeu, afin de 
Separgner la honte de demarches ſuivies d'un refus: Si elles 
le font veritablement, le Conſeil Eſpagnol peut long- temps 
feindre le contraire, & rompre ou rallentir Vardeur des Al- 
lies de la France, trompes par cette apparence: il n'y a en- 
core rien dans cette conjecture, qui ne quadre avec le ca- 
ractere Eſpagnol, decide par une infinite de demarches ſem- 
blables. Lorſque Philippe II. jetta feu Monſieur, Duc d' A- 


tengon, dans Fentrepriſe d' Anvers, qui ruina ſes affaires & ſa 


reputation; c' toit tout ce 3 s' en promettoiĩt interieure- 

il paroiſſoit la regarder comme 
un coup neceſſaire pour aſſurer a ce Prince la ſouverainete' 
des Pays-bas., dont il le leurra juſqu'au bout. Mais eſt-ce a 
dire pour cela que IEſpagne ſongear a ſe rendre maitreſle: 
de la vie du Roi? Combien de rails rendoientla Perſonne 
& les interèts de ce Prince chers à tous les Francols ,.& a 
ceux mèmes des Courtiſans qu'il ſembloit que cette Cou- 
ronne eur mis dans ſon parti? A quoique le cœur humain 
puiſſe ſe porter, lorſqu'il eſt agitè par une forte paſſion ; Pa- 
vois horreur des idees de crime, qu'il falloir neceſſairement 
ſuppoſer dans des perſonnes, que la naiſſance, Peducarion ,. 
les ſentimens, ſoũtiennent contre la noirceur & les attentats; 
quoiqu' elles les laiſſent capables de quelques foibleſſes pat- 

| | he Wh” 
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fageres, Eſt-ce reſpect, ou delicateſſe de ſentiment, qui me 
fait penſer & parler ainſi 2 eſt-ce ſimplement Vhorreur & 
reloignement de toute action lache & infame? Quoiqu il 
en ſoit, je me trouvai, a la fin de toutes ces reflexions, auſſi 
tranquille que je Verois avant que le Roi m'eut parlè: & fi 
la douceur qu'on lui connoiſſoit, me faiſoit encore de-temps- 
en· temps apprehender que la licence ne sen autoriſat, par 
eſperance de l' impunité; je n'en apprehendois du- moins 
aucun de ces coups accablans (12), qui portent une conſter- 
nation ſubite. 

Quant à l'autre point du diſcours de Sa Majeſte : Il eũt 
etè bien plus à- propos pour ce Prince, de fermer la bouche 
une bonne fois à la Reine, en commenganr a rompre tout- 


(12) Je crains bien que M. de Sul- || crers , dont il eſt parle dans une in- 
ly ne ſe ſoit raſſurè avec trop de fa- || finire d endroits de ces Memoires , 
cilitè, ſur des bruits & des ſoupœons, || ſans pourtant qu'on y voie rien arti- 
d'une auſſi grande conſequence que || culer de bien poſitif, ont ere reels , 
ceux dont if eſt queſtion ici. »- Il y comme Fevenement veut qu'on le 
„ avoit lors, dit PAuteur des Me- || croie; ils ne pouvoient guere man- 
„ moires pour I Hiſtoire de France , || quer d avoir leur effet, par IEloigne- 
> tant de bruits de Conſpirations || ment qu'on connoiſſoit a ce Prince 
>> contre le Roi, que Von croyoit à || Pour la ſeverite & la vengeance. On 
> Paris que c toit le point principal || doit bien hair ceux qui par de pareils 
>> du long {cjour qu'y faiſoit Dom || exemples,tournent ! eſprit desSouve. 
» Pedre de Tolede : c'eſt pourquoi || rains vers le Deſpotiſme & la cruautè. 
„on ſouhaitoir fort ſon <eloigne- || Au- reſte, la maniere dont le 
„ ment. « Les craintes de Henr Duc de Sully expoſe ici le fond 
n'ctoient donc pas mal-fondces : E de ſes ſentimens ſur tous ces com- 
c'eſt le Duc de dully qui, dans cette plots , derruit abſolument un ſoup- 
occaſion comme dans pluſieurs au- con , qui eſt venu a quelques-uns 
tres, a ere malheureuſement pour |} de ceux qui ont fait une ſërieuſe at- 
ce Prince, trop artache à ſon ſens. Il || tention ſur tout ce qui ſe paſſa en ce 
ne ſerviroit de rien de diſſimuler, |] temps-la. Ce ſoupcon eſt, que le Duc 
qu'un peu de vanite & d entètement || de Sully n'ignora rien de ce qui ſe 
ont ere les dèfauts d'un caractere, || rramoir contre la Perſonne de Hen- 
digne dailleurs d'etre enviè par mil- || ry IV : Mais qu'apres avoir fait tous 
le belles parties. N es efforts pour engager ce Prince à 

On croit toujours s appercevoir, || faire uſage de ſon autoritè, & voyant 
en liſant les Memoires de ce t&mps- [| que la foibleſſe de Henry lui avoir 
la, que ce petit nombre de Servi- toujours fait rejetter les conſeils 
teurs auxquels Henry IV. eroir ve- || qu'il lui avoit donnes la- deſſus; il 
ritablement cher, n' employerent || demeura interieurement convaincu 
point tout ce qu'on auroit pu pren- || que ce Roi malheureux neviteroir 
dre de precautions, pour pater le || point fa cruelle deſtinee : & qu'il 
malheur qui arriva. On rauroit || prit le parti de ne point augmenter 
peut- etre rien de bien ſolide a re- inurilement ſes alarmes; mais ſeu- 
pondre a quelqu'un, qui appelleroir || lement de le faire ſortit tout le plu- 
ce ſenriment , un jugement apres || ſtor qu'il ſeroit poſſible, d'une Vil- 
coup: Er il faut convenir encore, || le où il demeuroit expoſe a de fi 
que {i tous les com lots ſourds & ſe- [1 grands dangers, 5 


— 
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a-fair des liens, que Vage de Henry rendoit encore plus meſ- 
ſeans : mais il devoit du-moins fe conſerver dans de pareils 
Egaremens, aflez d'empire fur fa raiſon, pour eviter toute in- 
trigue, qui pur faire une affaire de Politique, dune ſimple ga- 
lanterie. Toutes celles dans leſquelles on avoir vu Henr 
engage, avoient nui ou a fa fortune, ou à ſa gloire, & cer- 
rainement a ſon repos: Mais il eſt fans contredit, que le 

lus dangereux de tous les pieges, eſt celui que lui rendoir 
Pons: dans la perſonne de la Princeſſe de Conde : toutes 
les ſuires en etoient à craindre ; & elles pouvoient ètre en 
fort-grand nombre. 

On a vu d'avance dans ces reflexions, la reponſe que je 
fis au Roi, lorſque ſuivant ſon ordre ſallai le retrouver cinq 
ou {ix jours apres. Il ſortoitde ſa Chambre, pour aller aux 

Tuileries par la Grande Galerie. Nous nous promenames 
dans la premiere galerie, pres d'une heure. Je remis la tran- 
quillitè & la joie dans ſon eſprit: Il reſolut de redoubler ſes 
efforts pour extirper, Sil etoit poſſible, dans fon Conſeil & 
dans la Cour, toute cette Politique Eſpagnole; & il ſe pro- 
mit bien d'elever ſes Enfans, ſur- tout le jeune Prince qui devoĩt 
etre ſon Succeſſeur, dans toutes ſes Maximes: Attacher etroi- 
tement les Proteſtans a leur Roi & a leur Patrie; & Eloi- 
gner avec un égal ſoin tous les Etrangers de la participa- 
tion aux affaires de l'Etat: c'toient-là felon lui les deux 

rincipales, & les plus capables d'aſſürer la tranquillitè pu- 

lique contre tous les Troubles Civils. c 

Une concluſion naturelle de tout cect, c'eſt que Henr 


ne devoit perdre que le moins de temps qu'il fe pourroit, a 


travailler a Pexecurion de ſes grands deſſeins; dont c'etit Ete 
riſquer le ſucces , que de la remettre au temps d'une vieil- 
leſſe impuiſſante : Auſſi ſon application a tout ce qui pou- 
voit y contribuer, ne fit que croitre encore depuis ce mo- 
ment. Les voyages de Sa Majeſte a VArcenal devinrent plus 
frequens ; & j'allois a preſque toutes les heures du matin & 
de la nuit au Louvre, ou il m' toit permis d entrer en car- 
roſſe juſque dans la cour: le Roĩ accorda cette diſtinction, 
dont il n'y avoit de toute la Cour que deux autres Ducs (13) 
qui jouĩſſoĩent, a mes incommoditès, qui me rendoĩent le ſe- 


(13) Le Duc d Epernon: je ne ſcais FÞ du Duc d Epernon avance , qu'il fut 
que: peut ètre Fautre. L' Hiſtorien || le ſeul qui jouit de cette prerogative, 
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rein incommode au beſoin qu'il avoir preſque continuelle- 
ment de ma preſence; & comme je le crois encore, a ſon 
amitic pour mol. 

Il continua a me faire dreſſer tous les Etats & Memoires , 
propres a former un Cabinet complet de Politique & de 
Finance: Et afin que rien ne manquar a l' execution de cette 
idee, dont il ne me cachoit plus l'objet; il voulut que je lui 
fiſſe conſtruire une eſpece de Cabinet, ou grand Bureau, 

roprement travaille , & entierement po de tiroirs, de 
388-211 & de caſſetins, tous fermans a clef, doubles de ſatin 


cramoiſi, & en aflez grand nombre pour y renfermer cha- 


cune dans leur ordre, toutes les Pieces qui le devoient com- 
poſer. Le travail en eſt preſque immenſe, quoique du pre- 
mier coup d' il il ne le paroiſſe point. 

Pour en donner une idée, ſans uſer de redites ; qu'on ſe 
figure tout ce qui peut avoir un rapport prochain ou eloi- 
gnè à la Finance, a la Guerre, a P' Artillerie, a la Marine, 
au Commerce, à la Police, aux Monnoyes, aux Mines, 
enfin à toutes les Parties du Gouvernement interieur & ex- 
terieur, Eccleſiaſtique & Civil, Politique & Domeſtique. 
Chacune de toutes ces Parties, dis- je, avoit ſon quartier ſe- 
pare dans ce Cabinet d'Etat, qui devoit ètre place dans le 
Grand Cabinet des Livres du Louvre; avec toutes les com- 
moditès poſſibles, pour que toutes les Pieces qui les con- 
cernoient, puſſent ſe trouver ſous la main, d'un {imple cou 
d il, en quelque quantitè qu'elles fuſſent. Dans le core deſ- 
tine a la Finance, ſe verroient le Recueil des differens Re- 
glemens; les Memoires des opèrations, des changemens faits 
ou a faire, des ſommes a recevoir ou à payer; une quantite 
preſqu' innombrable d Etats, de Memoires, de Totaux & de 
Sommaires, plus ou moins abbreges : cela eſt plus facile a ima- 
giner qu'a repreſenter: Toutes les Lettres de quelque conſe- 


quence, que Sa Majeſte m'ayoirecrites, y ſeroient en liaſſe, & 


- | '  correes 


du vivant de Henry IV. La Reine- ſ] permettoit pas de faire un trajet un 
Mere PFaccorda pendant la Regence || peu long a pied: & ce pretexte lui 


2 tous les Ducs & Pairs, & Officiers || ſervoit encore a ſe faire porter en- 
de la Couronne , qui ſont demeurcs [| tre les bras de ſes Eſtafiers , juſque 
en peſſeſſion d'entrer en carrofle |] dans la Chambre de la Reine, chez 
dans les Cours des Maiſons Royales. [|| laquelle il alloit jouer tous les jours, 
Le Duc d' Epernon l'obtint en 1607. & a toutes ſortes d' heures. : 


(44) La 


ſous prerexre que fa Goutte ne lui 
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cottèes, avec un Extrait indicatif de chacune d'elles. 
Sur le Militaire; outre les Comptes, détails & Memoires, 
ſervant a en marquer [erat actuel, on trouveroit les Ordon- 
nances & Papiers d'Etat, les Ouvrages de Tactique, des 
Plans, des Cartes Geographiques & Hydrographiques, ſoit 
de la France, ſoit des diferentes Parties du Monde: ces 
memes Cartes en grand, & melees de differens morceaux 
de peinture, devoiĩent ètre placees dans la Grande Galerie. 
Sur quoi Videe nous vint encore a Sa Majeſtéè & a moi, de 
deſtiner une grande Salle-baſſe avec ſon premiererage, a fai- 
re un Magaſin de Modelles & d'Originaux de tout ce qu'il 
y a de plus curieux en Machines, concernant la Guerre, les 
Arts, les Métiers & toutes ſortes d'Exercices nobles , li- 
beraux & mechaniques ; afin que tous ceux qui aſpirent 4 
la perfection, puſſent venir ſans peine s inſtruire a cette Eco- 
le muette: Pappartement bas auroit ſervi a mettre les Pie- 
ces les plus lourdes; & le haut, les plus legeres: Un Inven- 
taire exact des unes & des autres, eut ete une des Pieces 
du Cabinet dont je parle (14). "= 
Des Liſtes de tous les Benefices du Royaume, avec leur 


-—— 


denomination & qualification juſtes; des Etats de tout POr-- 


dre Eccleſiaſtique, Seculier & Regulier, depuis le plus grand 
Prèlat juſqu'au moindre du Clerge ; avec diſtinction des Na- 
turels & des Etrangers, & dans Pune comme dans autre Re- 
ligion;n'auroienr pas ere les Pieces les moins curieuſes, parmi 
celles qui appartenoient au Gouvernement ö 
Ce travail étoit le modelle d'un autre dans la Police, pat 
lequel le Roi eùt pu voir, a un pres, le nombre des Gentil- 
hommes de tout le Royaume, diviſes par Claſſes, & ſpeci- 
fies par la difference des Titres, Terres & c: Idèe d' autant 
plus ee au Roi, qu'il formoit depuis longermy le 
plan d'un nouvel Ordre de Chevalerie , avec celui d'une 
Académie, d'un College & d'un Hopital Royal, deſtines a 
la ſeule Nobleſſe; ſans que cette Inſtitution , ſi utile & fi 


(14) La mort de Henry IV. empe- || ſieurs beaux & utiles Etabliſſemens, 
cha l' execution totale de ces defleins, || qui ont fait honneur aux Miniſtres 
auxquels on ne peut refuſer ſes louan- || ſuivans. On aura dans tout ce Livre, 
ges: On voit meme fort- aiſement, || bien des ſujets de faire cette refle- 
que tout imparfait qu eſt demeure xion. Voyez ce que nous en avons 
ce Cabinet d Etat, il eſt pourtant le || dit dans la Preface. : 
berceau ou ont pris naiſſance plu- | 1 


Tome III. * M 


% 


1609. 


1609. 


1 


90 


MEMOIRES DE SULLY, 


glorieuſe, eũt ere à charge au Peuple, ni aux Finances (15). II 


-mm— 


avoit EtE propoſe en meme temps, & avec les memes avan- 
tages, de creer un Camp, ou Corps permanent, de fix mille 
hommes d' Infanterie, de mille Chevaux , & de ſix Pieces 


(15) Cette idee du Duc de Sully 
pourroit encore ètre Etendue. On ſe 
po depuis long- temps avec rai- 
on, que education publique qu on 
donne a la Jeuneſfe les Colle- 
ges de France & de toute Europe, 
ſe ſent encore de la rudeſſe des temps 
les plus barbares; & qu'il ſemble , a 
la maniere dont on cleve tous les 
enfans indifferemment , « a nous ne 
connoiſſions d autre methode, que 
celle qui conduit a faire des Pretres 
& des Theologiens. Le Latin & Ie 


Grec ; une Rerhorique , qui reſt 


propre qu'a depraver le gour , & a 
rendre Feſprit faux 3; un Cours de 
Philoſophie, ou dans le long eſpace 
de deux annces , l'on n'apprend preſ- 
que que des chofes fi {eches & ſi re 
butantes, fi frivoles & ſi inutiles, 
qu'il faudroit mettre autant de temps 
à les oublier, ſi la forme & la Lan- 
gue dans leſquelles on les montre, 
ne produiſoient pas d'clles-memes 


cet effet; enſuite un Cours de Droit 


encore plus long, où avec les mèmes 
inconveniens la Juriſprudence Fran- 
goiſe, eſt ce qu on enſeigne le moins: 
Voila à quoi ſe reduir cette Metho- 


de , dont le malheureux fruit eſt 


que dans un temps ,ou la quantite de 
bons Livres ſur toutes ſortes de ma- 
tieres , devroit inſpirer le got de 
toutes les Sciences & de tous les 
Arts, en-meme-remps qu elle en ap- 
planit les difficulres; les Feunes-gens 
non- ſeulement nen profitent point, 
mais encore entrent dans le monde, 


prè venus contre toute eſpece de Li- 
terature, & pleins d'averſion pour | 


tous les Livres en general, par le 
petit nombre de ceux qu'on leur a 


fair feuilleter ſi laborieuſement : 


averſion, dont ſouvent ils ne revien- 


nent jamais; ou dont ils ne revien- 


nent, que pour ſe faire de la lectu- 
re un fimple amuſement, dans un 
age ou leur eſprit a perdu cette vi- 


gueur , ſans laquelle le talent le plus I! 


— 


1 


— 


decide n'eſt plus qu'un avantage 
inutile. | 
Seroit-il donc impoſſible que re- 


duiſant de mointie au- moins ce 


W * 


* 


22 


nombre prodigieux de Colleges La- 
tins , on convertit le reſte en des 
Colleges plus utiles à la 1 4 
pour — differentes profeſſions aux- 

uelles elle eſt appellee? Quꝰ en con- 
acrant par exemple les premieres. 
annees de Lenfance, à apprendre les. 
premiers devoirs de la Religion & 
de la Vertu, a bien lire, bien eEcri- 
re & bien chiffrer; on fit paſſer en- 
ſwre les Jeunes-gens dans d'autres 
Colleges, ou avec une fimple tein- 
ture des Langues ſcavantes, pour 


ceux qui nen doivent pas faire un 


fort- grand uſage, on les-exercat a 
bien parler & a bien cctire dans no- 
tre Langue; a ſe familiariſer avec ſes. 
differens ſtyles „le ſtyle epiftolaire 
ſur. tout; & a entendre du- moins cel 
les de quelques uns des Peuples yoi- 
ſins, avec leſquels nous avons le plus 
de relation: Qu à ces Ecoles ſucce- 
daſſent celles, où Von enſeigneroit les 
Elemens des plus neceſſaires parties 
des Mathematiques, de la Geogra- 
phie & de ! Hiſtoire; ou la Tacti- 
que, la Politique, la Juriſprudence , 
le Commerce, preſentès ſous des 
Principes courts & clairs, ſerviſſent 
aux Maitres a developper le talent 
de leurs Eleves , & aux Eleves, a ſe 
fixer a celui pour lequel la Nature 


leur donne plus de diſpoſition & d' at- 
trait. 


Le peu que je viens de marquer , 
peut a-peine paſſer pour une Ebauche 
très- groſſiere d'un meilleur Projet: 
Il doit pourtant ſuffire, ce me ſem- 
ble, pour faire comprendre que ce 
ne peut ètre qu'en ſuivant une ſem 
blable idee , qu'on parviendra a inſ- 
pirer aux Jeunes-gens I'emulation: 
de la vraie gloite, du travail & de 
Papplicartion 3 a les retirer de Foj- 
ſivete & de la:debauche , auxquelles 
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Artillerie complettement ẽquipces: Douze Vaiſſeaux ronds, 160 9. 


& autant de Galeres, entretenus en bon ordre, repondoient, 
pour la Marine, à ce nouvel Etabliſſement militaire. 
Comme les projets d'amelioration & de rectification a, 
routes ſortes d'egards, y tenoient une des principales pla- 
ces; a commencer par celui qui devoir ſuivant le deſſein 
de Henry, faire changer la face de toute ! Europe, & qui y 
Etoir Eclairci & developpe de la maniere la plus nette, & 
dans la forme la plus erendust ; il y en avoit de particuliers, 
ſur toutes ſortes de ſujets. Dans ceux par exemple qui re- 
ardoient la Guerre, on indiquoit les moyens de maintenir 
7 exactement la diſcipline , conſiderce non-ſeulement dans 
Pexercice actuel de la Guerre, mais encore dans le temps 
de la Paix; qu'ils euſſent rendu ſacrèe pour le Soldat, la per- 
ſonne du Marchand, de Artiſan, du Paſteur & du Labou- 
reur. Ces quatre ſortes de Profeſſions, ſur leſquelles il eſt 
vrai de dire que roule tout Etat, auroient trouve toute 
ſorte de ſtirete contre les violences de la Nobleſſe, dans 
d'autres Memoires ſur la Police & le Gouvernement inte- 
rieur. Ceux cy marquoient i juſte la diſtinction des Condi- 
tions, & Perendue de leurs droits, qu aucune d'elles n eũt 
u dans la ſuite, ni abuſer de la ſuperioritè, ni ſe ſouſtraire 
a la ſubordination, L'objet de ceux qui avoient rapport au 
Clerge, eroit d' engager tous les Eccleſiaſtiques a faire d'un 
bien, qui a proprement parler n'eſt point a eux, Puſage 
qu'exigent les Canons; a ne point unir enſemble deux Be- 
nefices, de la valeur de fix cens livres de revenu; a ren poſ- 
ſeder aucun, qui rapportar plus de dix mille livres; du-reſte, 
Aa s'acquiter 883 de leurs fonctions, & à regarder 
le bon exemple comme la premiere des loix qui leur ſont 
impoſces. | Wes, | 
Je mentrerai pas dans un plus grand detail ; 2 
que j'ai eu occaſion de traiter — „dans differens 
on les voit ſe livrer; enfin, à donner | ſoir des avantages que celle-cy a 
a I Erat les plus excellens Sujets en || d'ailleurs ſur l'autre: Er c'eſt ce qui 
tout genre, On voit tous les jours, || fait encore plus regreter que cet- 
que la connoiſſance de cette verite || te Education publique r'ait point 
eſt ce qui derermine tant de Parens || encore ere porree parmi nous au 
a preferer pour leurs. Enfans Vedu- || point de perfection, on) tout le mor- 
cation privee & domeſtique, a cel- || de ſent qu'elle pourroit & qu'cl!. 


le des Colleges: On ne ſcauroit les || devroir Etre. 
en blamer; quelque perſuade qu'on | 
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8 


9 2 MEMOIRES DE SULLY, 


1609. endroits de ces Memoires (16). Je renvoie de-meme a tout 


ce que le Lecteur a deja vu, ou qu'il verra, ſur le chapitre 
de la Morale, & des Maximes pour un bon & ſage Gouver- 
nement, qui y tenoient auſſi leur rang. een un derail 
2 je pourrois rendre infiniment plus- og ; & par la rai- 


on mEme que quelqu'erendue que je lui donnaſſe, je ne 
ourrois tout marquer ici; du-moins fans jetter dans 


a fa- 


rigue & Pennui inevitables lorſqu on n'a rien q abſolument 


nouveau 4 expoſer. 


Entr' autres Etats ſur la Finance, 


7 


en voici un ſur les 


moyens de recouvrer de l'argent, que jai cru ne devoir pas 
confondre avec les autres Pieces du Cabinet d Etat dont je 
ne fais aucune mention: On pouvoit s' en promettre plus 
de cent millions, en trois ou quatre ans. La ſeule atten- 
tion que j'y recommandois, Eroir de ne Sen ſervir qe dans la 


neceſſitè, & dè commencer par ce qu'il renferme 
_ faciles & moins onereux : 1ls 


e moyens 
etoient exprimes dans 


ordre qu'on va voir; mais ce n'eſt qu'un ſimple abbregs 


que jen donne ici (17); 


Un nouveau Reglement ſur les Maitrifes des Ports & 
Havres, Bureaux des Traites-Foraines & Domaniales , Pea- 
ges des Rivieres & droits d'embouchures ; avec une nou- 
velle reappreciation de ces droits, & une creation de Char- 


(6) Cette eſpece d Ecole muette 
pour la Finance, la Guerre, le Com- 
merce &c. me parolt une idèe ſi heu- 
reuſe, que je ne vois rien en effet, 
a quoi elle ne doive s tendre. Pour- 
quoi les perſonnes qu'on appelle à 
la participation des differentes Affai- 
res du Gouvernement, font elles 
tant de fautes? Parce que n'y ayant 
ni regles poſitives, ni principes crits, 
qu'ils puiſſent conſulter, & qui ſer- 
viroient , ou a leur donner les vuës 
qu'ils doivent avoir, ou a redrefler 
les leurs; ils travaillent preſque 
toujours au hazard, & qu' ils agiſ- 
ſent ſouvent hors du veritable plan. 
De-la vient qu'a tous egards , nous 
arrivons ſi tard au but qu'on de- 
vroit ſc propoſer, & que tres-ſou- 
vent on le manque tout-à-fait. II 
n'y a guere de Corps ou de Commu- 
nautes , qui puſſent ſubſiſter ſeule- 


| 


ment deux ou trois fiecles , fans le 
ſecours d'une Regle d'Inſtitur, tou- 
jours preſente a ceux qui les con- 
duiſent : Comment l'Etat, qui les 
renferme tous, pourra-t'il s'en paſ- 


ſer? Comment fans cela, ceux qui 


ſuccedent dans les Places & les Em- 
plois, ſeront-ils au fait de ce que les 
conjonctures changent ou ne chan- 
gent point, aux Principes qu'ils 
voient qu'ont ſuivi leurs Prèdeceſ- 


ſeurs 2 Faute de cette Regle , de 


cette Loi permanente , une bonne 
idee qui na pu s xecuter, perit avec 
FInventeur ; & une infinite de mau- 
vaiſes, adoptces par vivacitè, par 
ignorance, ſe perpetuenr. 
(17) On voit un autre Etat ſur le 
meme ſujet, dans les Memoires de 


Sully, Tom. 4. pag. 99: des deux je 


n' en fais qu'un ſeul. 
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ges & d' Offices pour les percevoir. Autre Reglement ſur les 
Marchands vendeurs & acheteurs de beſtiaux, vins & autres 
boiſſons, poiſſon frais & ſale, bois, foin & autres denrees. Au- 
tre ſur les Poſtes; dans lequel etoient compris les Maitres & 
Controleurs des Poſtes, les Chevaucheurs d' Ecurie du Roi, 
les Courriers & Banquiers & leurs Commis, les Coches (18), 
les Meſſagers à pied & à cheval, & tous Chariots & Voitu- 
res par eau & par terre. Lorſque je liſois cet article au Roi, 
il me dit: » Je vous recommande a La-Varenne & a tous 
„les Chevaucheurs ; je vous les renverrat tous. » Autre, 
{ur les Marqueurs de cuirs, Jaugeurs, Cabaretiers, Regra- 
tiers, Commiſlaires , Aſſeſſeurs & Collecteurs, Proprictai- 


——— 


res des maiſons a louer &c : » Bon, bon, dit Henry ſur cer 
v» article; il faut faire tout cela pour nous: car auſſi-bien 


»» ſuis- je tous les jours importune de Paccorder au profit des 
„uns & des autres. « Sur les Aides, Quatrieme & Huitieme, 
Fatree & ſortie des Marchandiſes, ſoit de Ville a Ville, ſoit 
de Province a Province: Crèation de nouveaux Officiers aux 
Greniers a fe] , avec augmentation de droits pour eux & 
pour les vendeurs a petite meſure: Augmentation d'un ects 
par Minot de ſel ; & autres Reglemens, tant pour les ſalines, 
que pour le tranſport du fel qui y eſt pris: » Je le voudrois 
„bien, dit Henry; mais il y aura bien des crieries, {i vous 
„ ne commencez par votre Gouvernement. « Sur les Parties 
Caſuelles & le Droit Annuel (1 9). Sur les Secretaires du Roi, 


à augmenter de ſeize: Cruts ſur le Sel, par forme de Taille, 


(18) Les Chevaux de poſte, & les || ce nouveau droit, à un prix &xorbi- 


Coches publics, ſont un des Etabliſ- tant, alloient erre fermees ala No- 


ſemens du Regne de Henry IV. bleſſe & aux perſonnes de merite., 
(19) Voila la premiere & la ſeu- || & devenir le partage des gens de 
Ic fois qu'il eſt fait mention dans || fortune; de ce qu'on autoriſoit par- 
nos Memoires, du Droit Annuel. J'en || 1a les vexarions de la Juſtice , au- lieu 
ſuis d autant plus ſurpris, que Vera- de les reprimer &c. | 
bliſſement de ce Droit, par lequel Le Cardinal de Richelieu, frappe 
les Charges de Judicature , deverues |} des bonnes raiſons qu'avoit eues M. 
de Sully d'en ufer ainſi, & qu'il avoir 
ſont rendues hercditaires , a etc fait, || appriſes de la bouche mème de ce 
commechacun ſcait , ſous Henry IV; Miniſtre , employe la Section premiere 


ws 


emblablement le principal auteur; || Partie, a prouver que ni la venalite 


& que lorſque PEdit en fut porte , || ni Pheredite des Charges de Judica- 


on n'entendir auſſi-tõt par-rour que || ture, ne doivent ètre abolies dans ce 
murmures & que plaintes , de ce que || Royaume. >> Le feu Roi, dit-il vaſ- 
ccs Charges portces , au moycn de l >» ſiſtè d'nn fort- bon Conſeil , dans 
1 M ij 


ue M. le Duc de Sully en eft vrai- I da Chap. 4. de ſon Ieſtam. Politiq. 1. 


1609. 
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pour en faire le fond deſtinè aux Gages & emolumens de plu- 
ſieurs Compagnies ſouveraines & ſubalternes, principale- 
ment de Juſtice. Sur les deniers communs , patrimoniaux 
& d' octroĩ des Provinces, Villes & Communautes. Sur les 
Offices des Lieutenans, Controleurs & Threſoriers,tant Ge- | 


»» une profonde paix , & un regne 
»> Exempt de neceſſitè, ajolira Vera- 
„ bliſſement du Droit Annuel a la 
„ VEnalite,.. Il n'eſt pas a preſumer 
„ qu'il Pair fair ſans quelque conſi- 
» deration , & ſans en avoir prevu , 
>> autant que la prudence humaine 
le peut permettre, les conſèquen- 
„ ces & les (uires... Rien ne donna 
>> tant de moyen au Duc de Guiſe, 
»» de ſe rendre puiſſant dans la Ligue 
„ contre le Roi & ſon Etat, que le 
» grand nombre d' Officiers qu'a- 
>> voit intrroduit ſon credit , dans les 
55 * 1 Charges du Royaume: 
„Et j'ai appris du 


„ ſant motif, qui porta le feu Roi 
50 A Ferablifement du Droit Annuel 
I CCC, cc 

Le Cardinal de Richelieu ſoũtient 


donc, qu'il vaut encore beaucoup 


mieux que ces Charges s obtiennent 
à prix dargent , qu'elles ſoĩent don- 


nees a des perſonnes pauvres & de 


neant, ou emportèes par l' ambition 


& la faveur . Au- lieu, dit- il, d'ou- 
>Vrir la porte a la vertu, on Tou- 
>> Vriroit aux brigues & aux factions; 
& on rempliroit les Charges d' Of- 
>> ficiers de baſſe extraction, ſouvent 
plus charges de Latin que de biens. 
55 Une baſſe naiſſance produit rare- 
„ ment les parties neceſſaires a un 


» grand Magiſtrat... Le bien eſt un 


„ grand ornement aux Dignites , qui 
> ſont tellement relevees par le luſtre 
>> exterieur, qu'on peut dire hardi- 
o ment que de deux perſonnes dont 
» le mcrire eſt Egal , celle qui eſt la 
>> plus aiſce en ſes affaires, eſt pre- 
„ ferable a Paurre, D'ailleurs, un 
» Officier qui met la plus grande 
„partie de fon bien à une Char- 


ge, ne ſera. pas peu retenu de mal | 


faire, par la crainte de perdre 
„ tout ce qu'il a valant... Si Fon 
» pouvoit, dit- il encore, entret aux 


uc de Sully, que 
v cette conſideration fut le plus puil- ' 


Charges ſans argent, le Commer- 
>> ce ſe trouveroit abandonne de beau- 
„ coup de gens, qui cEblouis de la 
>> ſplendeur des Dignites , cour- 
>> rojent pluſtor aux Offices & a leur 
„ ruine tout enſemble , qu' ils ne ſe 
>> porteroient au trafic, qui rend les 
>» familles abondantes. 

Il prouve en particulier Iurtilite 
du Droit Annuel , parce que fans ce- 
la rous les vieux Officiers ſe defe- 
roient de leurs Charges, >» lorſque 
„experience & la maturitè de leut 
> age les rend plus capables de ſer- 
>» vir le Public. « Il devoit, ce me 
ſemble, ajouter a cette raiſon, qu'un 
jeune homme qu'on deſtine a poſſe- 
der une de ces Charges, recoit de 
ſes Parens une Education propre au 
_ de vie qu'on ſcait qu'il em- 

raſſera. Le conſeil par lequel FAu- 
teur finit cet article, c'eſt de taxer 
les Offices a un prix raiſonnable , 
>> qui n'cxcedera pas, dit- il, la moi- 
>> tiè de celui auquel le dereglement 
v des eſprits les porte maintenant: cc 
Et il rend la- deſſus juſtice a Henry 
IV. Le feu Roi, dit-il, prevoyant 
„ ce mal , avoit inſere dans Edit 
qu'il fit ſur ce ſujet, des precau- 
>> tions capables de le prèvenir; ex- 
„ ceptant non- ſeulement du Droit 
» Annuel les Charges des Premiers- 
>> Preſidens, des Procureurs & Avo- 
„ Cats-Generaux ; mais ſe rèſervant 
> de: plus le pouvoir de diſpoſer des 
»» Offices qui y ſont compris, lorſ- 
» qu'ils viendront a vaquer , en 
„ payant prealablement aux heri- 
„ tiers de ceux qui en ctoient pour- 
>> vus, le prix auquel ils ſeroĩent Eva- 
Ius. Les maux que cauſe preſen- 
o tement le Droit Annuel , ne proce- 
„ dent pas tant du vice de fa natu- 
„te, que de Vimprudence avec la- 
„ Quelle on a levè les correCtifs que 
„ ce grand Prince y avoit apportès. 
Si L Edit fur demeure en la puretè 
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neraux que Provinciaux , de FArtillerie , Ponts & Chauſ- 
ſees, &c. à eriger en Titres. Sur les Charges des Bailliages, 
Elections & Greniers a fel, 4 augmenter en attributions de 
Gages, Privileges, &c: le fond pris ſur les Tailles, juſqu'à la 
concurrence de cinq ſols par livre. Sur des Elections a creer 
en Guyenne, Languedoc, Bretagne & Bourgogne: Le Roi 
prèvit bien des murmures dans ces quatre Provinces. Sur les 
creations de nouveaux Threforiers dans les Bureaux des Fi- 
nances, deux à Sens & à Cahors, ſix en Bretagne, & trois 
ar- tout ailleurs: Henry diſoit qu'il eũt mieux valu diminuer 
ſe nombre de ces Harpies, que de Vaugmenter, 
Je propoſois un beaucoup plus grand nombre encore 
d'Offices a creer , dans le beſoin, parmi les Threſoriers , 
Payeurs de Rentes & de Gages, Receveurs & autres Offi- 
ciers des Tailles , Secretaires & Officiers de grande & pe- 
tite Chancellerie; comme auſſi de nouvelles attributions 
aux Offices exiſtans: Eriger en Charge les deux premiers 
Commis de tous les Officiers — de France, &c: le 
derail de toutes ces parties tiendroit trop de place. Le bon 
cœur du Roi lui repreſentant comme deja arrive , ce qui 
n'etoit ſimplement qu'en projet, le faiſoir ſe recrier contre 
rant de Reglemens, dont j'etois d'accord avec lui qu'il ne 
falloit ſurcharger le Peuple, que dans le cas d'une extreme 
neceſſitè. 1 | | 
Achevons: De nouvelles Cours Souveraines a eriger en 
differentes Villes; ſcavoir, Parlement, Chambre-des-Comp- 
tes & Cour-des-Aides a Lyon, & a Poitiers; en ſupprimane 
la Cour-des-Aides de Montferrand : Cour-des-Aides en Bre- 
tagne; parcequ'il eroir propoſe d'y porter auſſi les Aides : 


„de ſon premier ètabliſſement, les || la Paulette, le ſoixantieme de la 
„Offices ne fuſſent jamais venus a || Finance de leurs Charges: ce qui 
>» Pexc&s du prixauquel ils ſont main- || Seft pratiquè de neuf en neuf ans, 
„ tenant... Il ne faut donc que re- || juſqu en 1709, qu'on a oblige ces 
„ mettre Edit du Droit Annuel aux Officiers de racheter le fond de ce 
„ Premiers termes de fon établiſſe- Droit. Voyez le Journal de L' Etoile, 
>» ment. <c ar Parnee 1605. qui eſt celle de cer 
Ces paroles juſtifient —— Edit, De- Thon, Mezerai &c. Le nom- 
le Duc de Sully, du blame qu'on || bre exceſſif des Officiers de Ludica-- 
veut qu'il ait encouru, par le conſeil ture, &c. C'eſt & le principal abus, 
qu'il donna a Henry IV. ſur le fa- & la vraie cauſe de tous ceux dont 
meux Edit du Droit Annuel. En ver- les bons eſprits fe plaignent à cer 
tu de cet Edit, on fit payer aux Offi- || egard. 
cicrs de Iudicature, en la place de H 
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une ſeconde a Bordeaux, avec une Chambre-des-Compres ; 


une troiſieme en Bourgogne; & une quatrieme en Provence. 

Le Roi branla ici la tète, & ne dit mor. Je ne repete point 

ce qui a deja Ere dit dans d'autres endroits de ces Memoi- 

res. L'averſion que |y ai marquee contre tout ce qu'on w 
. « -F 

pelle luxe, a pu faire penſer que les depenſes folles & ſu- 


perfiues eroient rigoureuſement taxes; & on ne ſe trom- 


pe point: On peut mème Etre aſſùrè que ſi j avois cre cru, 
outre le retranchement d'une e partie de ces de- 
penſes, incompatibles avec les 


du luxe, qu'a des conditions, qui auroient coùtè cher a la 
vanite. | : T | | 18 
Sil eſt neceſſaire de donner ce frein au luxe, dont la con- 
tagion a gagnè inſenſiblement toutes les parties de ! Etat; il 
Feſt encore bien davantage, d'en arrèter les funeſtes ſuites, 
dans ceux pour leſquels il n'eſt plus ſimplement une occa- 
ſion de dickpation & de molleſſe, mais un inſtrument de 
corruption & de ruine domeſtique: C'eſt a quoi il eroir pour- 
vu par un autre projet, qui faiſoit auſſi partie des Pieces du 
Cabinet d'Etat. Ce n'eſt pas un des moindres malheurs qui 
ont ſuivi la mort prematuree du Roi, qu'elle ait precipite 
avec lui dans le meme tombeau, tant d'utiles Reglemens, au 
moment mème de leur naiſſance. 5 
Il eroit ordonne par un autre Reglement, aux Avocats & 
Procureurs-Generaux des Parlemens , de pourſuivre & de 
punir Exemplairement, tous ceux qui par le ſcandale d'une vie 
rodigue ou diſſoluë, portoient un notable prejudice au Pu- 
blic, aux Particuliers, ou a cux-memes ; ſous peine de rèpon- 
dre en leur propre & prive nom, de tous les deſordres arri- 
ves par leur negligence,ou leur connivence. Le moyen 2 


leur donnoit pour pouvoir le faire, ſans rendre leurs fonc- 
tions exceſſivement penibles, eroit de leur joindre en cha- 
que juriſdiction particuliere, trois perſonnes publiques, ap- 


pellees Cenſeurs, ou Reformareurs, choiſies de trois en trois 
ans dans une Aſſemblee publique, & autoriſées par leur 
Charge, a laquelle eEroient atrachees toutes ſortes d xemp- 


tions, non- ſeulement a denoncer aux Juges tous Peres, En- 


fans de famille, & telles autres perſonnes , accuſees de 
porter la diſſolution au-dela des bornes de Ihonneur , & les 


depenſes 


eſoins preſſans d'un Etat, 
je n'aurois toleEre , ni les carroſſes, ni les autres inventions 


3 
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depenſes ſuperflues, au-dela de leurs faculres ; mais encore 
à obliger les Juges eux-mèmes, en les RO a partie en 
cas de refus, a apporter le remede qui leur eroit preſcrir ; 
contre ces excès dans Pun & l'autre genre. Deux Monitions 
devoient preceder toute pourſuite criminelle ; mais 4 la 
rroifieme on intentoit une eſpece d' action de curatelle , par 
laquelle les mauvais menagers voyoient le maniment de 
leurs biens & effers , paſſer en des mains qui ne leur en laiſ- 
ſoient preciſement que les be , & reſervoient l'autre 


pour l'acquit de leurs dettes, pour les reparations qu'exi- 
gent les fonds: ce qui duroit juſqu'à ce qu'ils euſſent donne 
des preuves d'un retour ſincere d une maniere de penſer & 
d' agir plus raiſonnable. Nulle Condition n' en toit exceptee, 
& aucun Citoyen n'auroit vraiſemblablement eEvire cette 
Cenſure; parce qu'elle avoir elle-mème a repondre de | ſes 


actions a un Tribunal ſuperieur, dont les Miniſtres eroient. 


auſſi bien qu'elle, fixes dans leur devoir, par la menace d'une 
peine egale au desonneur. . | 

Il auroir ere erabli en meme temps, pour detruire ce mal 
juſque dans fa ſource, qu aucune perſonne, de quelque Qua- 
lice & Condition qu'elle pur ètre, n'eùt pu emprunter une 
ſomme, cenſee conſiderable par rapport a ſes. facultès, ni 
aucun autre la lui prèter, ſous peine de la perdre, ſans qu'il 


fur d&clare en mème temps dans les Contracts ou Obliga- 


tions, à quoi on pretend employer cet e eee quelles 
dettes peut deja avoir Pemprunteur , a quelles perſonnes, 
ſur quels biens; & ce qui lui reſte de reyenus , tant pour 
aſſůrer cette dette, que pour entretenir ſa Famille. Il eroir 


encore defendu dans la meme vue, a tous Peres de famille, | 


ou 3 qui les repreſentent, de donner à un de leurs 
Enfans, en les etabliſſant, une ſomme plus grande que de 
juſtice, eu egard a leurs moyens preſens, au nombre de ces 
Enfans, nes ou a naitre, en sen tenant a la vraiſemblance 


exceptè le cas ſeul qui Knete a Pautoritè paternelle m 
e 


priſce ou bleſſèe, de ſe venger d'un Enfant vicieux & de- 
nature: mais ce cas devoit ètre clairement prouve & alors 
les acquers, conquers & meubles, etoient' encore les. ſeuls 


effets dont on poayoit diſpoſer pour les fayeurs particu- 


 lieres (20). 5 


(20) M. le Duc de Sully r'a pas beſoin de ſe nommer ici, pour t tre 
Tome III. | N 
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Ce Reglement d'aconomie domeſtique n'etoir qu'une 
portion d'un Reglement general ſur le Barreau , & prin- 
cipalement ſur la Procedure , dont je crois qu'on ne ſera 
pas non-plus*fache que je rende compre: interèt qu'on 


a à voir corriger les abus innombrables du Barreau , eſt 


trop fort, trop general & trop connu, Le deſſein de Henry 
Etoit de le communiquer d' abord aux Preſidens des diffe- 
rentes Chambres , & aux Gens-du-Roi de ſes Parlemens; 
non pour y ètre contreditz,wais pour recevoir leurs remon- 
trances & leurs avis, ſuppꝰ qu'entrant dans ſes vues , ils 
imaginaſſent quelque a de plus propre a abbreger les 


proces , & a detruire Part meprifable de la Chicane, Lorſ- 


reconnu Paurcur de ces projets de | nes publiques, je racherois de Pap- 
reforme : on y decouvre clairement liquer a Farricle que I Auteur traite 
fon genie & ſon caractere. Sans vou- || a la ſuite de celui- cy, la Juſtice & 
loir rien diminuer du mérite de fa || le Barreau. 
Morale grave & auſtere; & en con- Je donnerois a Examiner a-fond a 
venant avec lui, qu'il eſt d'une ex- || des perſonnes d'un eſprit juſte & 
treme importance de ne laiffer , ni || erendu , sil feroir poſſible d'accou- 
les bonnes mœurs ſe corrompre ,ni || rumer les Particuliers de ce Royau- 
meme le bon goũt S alterer en rien: || me, a remertre la decifion de tous 
je dirai pourtant qu'il me ſemble || leurs differends litigieux, entre les 
que ſes vues de rèforme dans la Po- || mains d'un petit nombre de Vieil- 
lice , ont tous les memes defaurs que || lards graves & reſpectables , choiſis 
celles de ſon Parti dans la Religion; || par leur capacite & leur repurarion 
cclt-a-dire, qu elles ſont taufles & || d'integrite , pour éxercer cet Em- 
outrèes. | loi dans toutes les Villes , Bourg: 
Qu un petit nombre de Citoyens lieux conſiderables; & pour Ve. 


ſe ruine par dercglement & par fo- || xercer de maniere que Fhonneur , 


lie, c'eſt'un mal qui peut ctre rres- || les diſtinctions , la veneration & 
confiderable dans ta Morale ; mais le refpect public, & rout-au-plus 
du-refte, rres-teger , & memea parler quelquyes - uns de ces avantages , 
correct, nul dans la Police: parce || que le Souverain peut accorder ſans 
qu'aw-fond. PEtat n'y perd rien; les || qu'il en coùte rien a perſonne , leur 
uns s enrichiſſant de ce qui appau- [| tinflent lieu de tout profit & de 
vrit les autres: jexcepre ſeulement toute recompenſe. Il neſt pas fans 
le cas des eme Je laiffe les exemple, on peut dire meme qu'il 
obſervations dont je me fuis deja fer- || eſt aſteʒ commun, de voir cet offi- 
vi, pour prouver que ce mal eſt || ce charitable rempli bien plus gra- 
dailleurs inevitable dans un Etat im- |] tuitement encore par des perſonnes , 
menſe, riche & ſourenu pat le grand || que le feul interer des pauvres Par- 
Commerce. II ticuliers ſuccombant ſous le faix des 
I our ce qu'il y a donc de micux || pourſuites ruineuſes de la ſuſtice, 
à faire a cet Egard , c'eſt de laiffer || oblige a sen charger. Heureux le 
à la voix des Miniſtres de la Reli- || Canton, qui poſſede un pareil Con- 
gion Exercer cette Cenſure publi- ciliarcur ! il n'y manque pas de tra- 
gue, que Auteur a cherche 2 rèta- || vail; mais on voit qu'il Fembraſfſe 
blir ſur Vancienne Cenſure Romai- }| avec joie, par le reſpect & Vamous 
ne. Si je voyois quelque uſage à fai- qui y ſont attaches. 

te de cette wee de nouvelles Perſon- | | : 5 
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que la derniere main auroit ere miſe aux Articles du Re- 
lement, ſelon les opinions jugees les meilleures ; Sa Ma- 
jeſtè Etoit reſolue de les porter au Parlement, ecrirs de fa 
propre main, pour les y faire enregiſtrer. Voici ceux que 
nous avions dreſſes par proviſion, & dont apparemment on 
ne ſe ſeroit que tres-peu Ecarte. | | 
Dans les Proces entre Parens; & cela en obſervant a- 
peu-pres le nombre des degres Canoniques de conſangui- 
nire & daftinite, ſoir corporelle ſoit ſpirituelle; le De- 
mandeur Etoit tenu avant toutes choſes, de faire offre & 
meme ſommation, de remettre tous ſes differends a Varbi- 
trage de quatre perſonnes , choiſies parmi les Parens ou 
Amis des Parties, deux par chacune ; de nommer ces deux 
Arbirres des ce moment; & darticuler dans un Ecrit {igne 


de fa main, toutes ſes pretentions & demandes, ſans pou- 


voir enſuire y rien ajouter: ce que faiſoit auſſi le Defen- 
deur. Il n'avoit qu'un mois pour nommer ſes Arbitres. Dans 
un autre mois, les quatre Arbitres devoient Etre ſaiſis de 
toutes les Pieces & moyens des deux Parties. Autre mois, 
accorde aux Arbitres pour prononcer leur Jugement: Autre 
mois enfin, donnè a un Sur- arbitre nommè par les Arbitres, 
pour juger definitivement les points, ſur leſquels les voix 
auroient ete partagees : car tous les autres Etoient cenſes 
decides ; & le Sur-arbitre n'en pouvoir connoitre. La mè- 
me Regle avoir lieu pour les Juges , devant leſquels eroir 
interjetre- Appel de la Sentence des Arbitres : ils ne pou- 
voient ni evoquer a eux le principal, ni prendre connoiſſan- 
ce du fond; mais ſeulement, prononcer ſur le bien ou mal 
juge, par les ſeules Pieces produites devant les Arbitres. 


Les Cours Souveraines n'avoient pas plus de privilege à cet 


egard , que les ſimples Juriſdictions: elles ne pouvoient ni 
ordonner une nouvelle enquete , ni recevoir de nouvelles 
preuves; & elles n' avoĩent qu'un mois ou fix ſemaines pour 
porter leur Arrèt, qui autrement Etoit nul, & les Juges con- 
damnes eux-meEmes aux depens, dommages & intercts des 
deux Parties. f 


Les Notaires ᷑toient declares Juges premiers & compe- 


tens de tous Contracts, Tranſactions, Obligations, Cef- 

ſions, Tranſports, Echanges, Ventes, Baux-a-ferme, &c: 

enſorte que la Sentence qu'ils portoient en interpretation 
| | N 1 
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du ſens des conditions de leurs Contracts, avoir lieu par 
proviſion , malgre toute oppoſition ou appellation ; & les Ju- 
ges ſuperieurs ne pouvoient, ſous les memes peines qu'à Par- 
ticle prècedent, proceder ſur cette Sentence, que comme 
on procede ſur celle d'un Tribunal veritable. La precaution 
qu'on prenoit contre la fourberie & la mauvaiſe foi qu'on 
auroit pu craindre de la part des Notaires, etoit premie- 
rement, que tout Ace devoit ètre paſſe devant deux No- 
taires, ou un Notaire & deux Temoins: en fecond lieu, que 
les Parties contractantes Eroient obligees de fe faire aſter 
chez les Noraires, d'un Avocat chacune, dont les Notaires 
prenoſent les avis, & exprimoient les noms dans l'Acte. Il 
etoit defendu de-plus de ginſcrire en faux contre rout Ac- 
te ainſi paſſe, dont la valeur Eroit au- deſſus de cent livres. 
L'Exploit d' aſſignation ne pouvoir Erre portè devant au- 
cun autre Juge , que celuĩ du Defendeur; & comme je Pat 
dit, il devoit contenir ſi generalement tous les moyens du 


— 
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Demandeur, qu'il n'eroir plus regu après cela qu'a repon- 


dre {implement aux allegations du Defendeur , fous les pei- 
nes cy-deflus contre les Juges, Avocats & Procureurs. C'e- 
toit donc a ceux- cy, j'entends les Avocats & Procureurs, a 
mettre tout- d'un coup la Cauſe en erar d'crre jugee : Aufſi 
etoit- il defendu de — peller & de plaider les Cauſes, 
qu'elles ne fuſſent en erat d'erre jugees. Les plus conſidera- 
bles, celles dans leſquelles il faut produire & ecrire , ne 
uvoĩent avoir de plus long delai que trois mois: point de 
ieu ala Requète-Civile; & ici, comme dans tous les autres 
cas les plus graves, le ſeul recours etoir aux Lettres Paten- 
tes, expedices dans le Conſeil d Etat, & ſcellèes du grand 
r ' 5 8 | | 
Le Reglement entroir dans le detail de quelques autres 
Pots particuliers de Droit, ou de Coũtume, qui avoient be- 
oin d' tre rectifiès: tels que ſont les diſpoſitions que jai mar- 
uees precedemment, ſur le mauvais nrenage des Ciroyens 
© la communautè entre Mari & Femme; & autres, que 
j'omets ici. A Pegard des epices, ſalaires, vacations & au- 
tres frais, ainſi que de tous les differens ſubterfuges de 
la Chicane, & de tous les autres abus du Barreau dans 
les plaidoyers, les Ecrirures , &e. dont les plaintes ſe font 


(21) Conſultez les Memoires de Sully, pag. 120. & ſeq; tom. 4. 
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entendre par- tout; le Roi croyoit ne pouvoir mieux faire, 
que de remettre tout ce detail a diſcuter & à regler, à dou- 


ze hommes choiſis parmi les plus intelligens dans les affai- 


res du Barreau, les plus ſages & les plus equitables, qui ob- 
ſerveroient l'ordre ſuivant dans leur travail: Mettre par 
Ecrit, en forme de Memoire, toutes les formalires qui s'ob- 
ſervent ordinairement dans les procedures, fans en oublier 
aucune: enſuite, tout ce qu' ils jugeroĩent à- propos qu'on en 
retranchar, pour le bien public; & enfin, ce qu' ils croĩroient 
qu'on devoit mettre a la place. Ce travail ainſi diſpoſè, ſe- 
roit donne a examiner ſoigneuſement a trois des principaux 
Miniſtres & Conſeillers de Sa Majeſte, qui en donneroient 
leur avis; après lequel, le Roi declarant auſſi le ſien, y join- 
droit toute Pautorite neceſſaire, pour que cette pratique de 
Juriſprudence fut deſormais uniforme & invariable. 
Lorſqu' une fois nous eumes mis la main a la compoſition 
de cet Inventaire general d'Etat, il devint un des ſujets les 
plus ordinaires de nos entretiens; & le Roi montroit une 
grande impatience de le voir acheve. Il m'envoya chercher 
par un des Gargons de la Chambre, un matin qu'il faiſoit 
extremement chaud : c'eroir, je crois, dans le mois de Juin. 


Lorſque je montai dans fon Cabinet, il venoit d'en ſortir 


pas la Galerie; & i] etoir deja aux Tuileries , ou je ne pus 


e joindre que ſur la Terraſſe des . près de la pe- 


tite porte, par ou il ſortoirt pour aller entendre la Meſſe 
chez ces Religieux. Du plus loin qu'il me vit approcher, 
ſuivi de cette foule de Cliens, qui ſemblent deviner tous 
les endroits on. doivent ſe trouver les Miniſtres: „ Allez di- 
„re aux Capucins, dit- il, qu'on retarde ma Meſſe: car il 
„ faut que p entretienne cet homme: là, qui n'eſt pas hom- 
„ me à Meſſe: Sil me vouloit croire en cela, je len aime- 
» rois bien davantage encore; & il n'y a rien que je ne fiſſe 
» pour lui: quoique tel qu'il eſt, je Paime bien, & m'en ſer- 


» ve utilement. « Sa Majeſte me prit par la main; & pen- 


dant environ deux heures que nous paſſames à nous pro- 
mener, ce Prince ne me parla que de nouveaux Memoires, 
qu'il me demandoit pour les joindre au Cabinet. En me 


quittant, il me recomganda tout-haut de mettre toute la di- 


ligence & Pexactirude poſſibles a ce travail: » Pen de paro- 
„les, dit- il, & beaucoup de choſes; & que tout foit pour- 
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» rant bien eclairci : car je veux en communiquer quelque 
» choſe a quelques-uns de mes Serviteurs que je vous dirai. 
Je lui repondis, Qu' il falloir me donner un peu de temps; 
puiſqu'il s agiſſoĩt de joindre enſemble l'ordre, la brie vet 
& la clartè: „ Faites donc comme vous Pentendrez, reprit 
„Henry: vous connoiſſez mon ſtyle, & moi le votre; ils 
„ Saccordent bien enſemble. | | | 

Penvoyai dire au Chancelier, que je n'irois point ce jour- 
la au Conſeil ; & je me tins enfermè tout le reſte du jour 
& une grande partie de la nuit, a remuer Livres & papiers : 
je ne me mis pas mème à table pour ſouper. Des les ſept 
heures du matin, je vis arriver le Roi, avec les perſonnes 


dont il m'avoir parle la veille, qui eroient MM. D'Ornano, 


de Boëſſe, Du-Bourg, De-L'Iſle, de Saint-Andre de Mont- 
pellier, de Pilles, de Fortia, de Saint-Canard, de La-Buiſſe, 


de La- Vieuville: il y avoit encore MM. de Vitry, De-Vic, 


de Nereſtan, de Saint-Geran, La-Varenne, D'Eſcures, Erard 
& Charillon, Ingenieurs (il eroir queſtion en partie d'affaires 
de leur merier), Bechune mon Couſin, enfin e er Etran- 
gers envoyes, Pun de la part de Leſdiguieres, l'autre, du Duc 
de Bouillon, & un troiſieme, nomme Pucharnault, de la 
part de La- Force: mon Cabinet en etoit preſque plein. Je 
n'avois pu dreſſer le Memoire en queſtion: la raiſon que j en 
apportai a Sa Majeſte , qui d'abord me le demanda, fut 
qu'une Depeche que je venois de recevoir de La-Force, ſur 
une ee tracaſſerie des Eſpagnols en Bearn & dans la 
Baſſe-Navarre, a laquelle il avoir fallu repondre ſur-le- 
champ, avoit interrompu mon travail: » Pecrivois auſſi, 
» lui dis- je, touchant mon Neveu & ma Niece Biron , 
» qu'on veut demarier: ce qui ſeroit une belle beſogne; car 
„ elle croit Erre groſſe, & l'eſt en effet. Voila, reprit Sa Ma- 
» jeſte, une des facheuſes & ſottes affaires que aye guere 
„ vuës; & je ſerai bien trompè ſi jamais vous metrez tous 
ces eſprits a la raiſon. Achevez vos Depeches, ajouta 
ce Prince, apres m'avoir dit tout-bas quelque choſe qu'il 
avoit a me communiquer: „ achevez auſſi nos Memoires le 


» plus promptement que vous pourrez; & rallez point pluf- 


» rot au Conſeil d' aujourd'hui. Cel ne ſe peut, Sire, re- 
„ partis- je; car il y a des affaires qui preſſent, & qui furent 
» remiſes hier, a-cauſe que je n'y Etots pas. Faites donc du 
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„ mieux que vous pourrez , dit- il; & Adieu: je m'en vais aux 
„ Tuileries. « £533 e 2020 
Je ne laiſſai pas de travailler au Memoire, avec tant d'ap- 
plication , g_-_ etoir prèt le lendemain martin , que je fus 
encore mande aux Tuileries par Sa Majeſté. Je donnai ces pa- 
piers 4 porter à mon Secretaire,enfermes dans une feuille de 
papier cacheree. Sillery & Villeroi eroient avec ce Prince; 


& nous continuames a nous promener tous quatre, pres de 


deux heures, diſcourant {ur le projet de ces Memoires, avec 
tant de chaleur & d' action, que tout le monde s aperqut ai- 
ſement que nous ne nous accordions pas. Je me retirois, 
fans avoir parle au Roi de mon Paquet, lorſqu'il me ra 


pella de cent pas, pour me le demander. Je le lui fis voir 


entre les mains de mon Secretaire; auquel jordonnai en- 
ſuire de le preſenter 4 Sa Majeſte, lorfhu'elle voudroir le 
lire; mais 2 — ſoin de le retirer delle, & cachetè com- 
me il l' toit: ce qui venoit de ſe paſſer, m' obligeoit a 
uſer de cette precaution , dont mon Secretaire S excuſa au- 
pres de Henry, par le commandement poſitif que je lui 
en avois fait. II fuivit le Roi qui Sen alloit a la Meſſe aux 
Capucins; & il profita de ce temps pour aller dejeaner : il lui 
auroit ere difficile d'en trouver de long- temps la commo- 
dite. Le Roi ſortant de la Meſſe, lui dit: »» Suivez- moi au 
» Louvre; & n'en partez point que je ne vous le diſe. 4 II 
lui demanda le Paquet, f 

binet d' en- bas; & mon Secretaire lui ayant dit en ce mo- 


ment Pordre qu'il avoit recu de moi, Sa Majeſte ſe contenta 


de lui repondre : » He-bien ! je le ferai: mais encore une 
» fois, ne partez donc point d' auprès de moi. * Elle monta 
dans le Cabinet des Livres, pour y mettre le Paquet, pen- 
danr qu'elle alloir diner. La Cour n' toit pas groſſe, parce 
qu'il Eroit plus tard que de coùtume. Le Roi ne parla preſ- 
que à perſonne; & ſa rèverie parut, en ce que de temps- en- 
temps il frappoit de fon couteau fur ſon aſſiette. 

Mon Secreraire crut qu'il alloit ètre expedie , lorſqu il 
vit ce Prince remonter au ſortir de la table, dans le mème 
Cabinet, & qu'il sentendit appeller au bout d'une demi- 
heure: Mais quelques Princes & Seigneurs étant arrives 
dans ce moment, comme il vit que Sa Majefte stoit miſe 
a s' entretenir avec eux, il ſe retira dans un coin avec La- 


orſqu'il fut arrive dans ſon Ca- 
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Varenne & Beringhen. L'endroit ou ils croient, Etoit aſſez 
obſcur , pour qu'il ne füt pas facile de les appercevoir; ſur- 
tout, avec un peu de ſoin de ſe cacher: ce qu' ils firent fans 
rien affecter, lorſque quelques inſtans après, ils virent 
Henry s'avancer avec quelques uns de la compagnie qu'il 
avoit {epares des autres, aflez pres deux, pour qu' ils puſſent 
entendre ce qu'il diſoit, quoiqu'il parlat entre haut & bas; 
& ils redoublerent d' attention, lorſqu'ils Fentendirent par- 
ler ainſi: » Je ſuis las de nv'Erre'rant promenè ce matin : car 
» Jai ete plus de deux heures avec trois hommes, ſur de 
„grandes matieres, ou je les ai trouves auſſi contraires dans 
„leurs opinions ,. qu'ils le ſont dans leur temperament & 
» leur inclination. Un autre que moi-auroit peine a Fen bien 
» ſervir: mais je connois leurs fantaiſies, tellement que je 
» tire mème profit de leurs conteſtations & contrarietès; 
» elles ſervent a rendre les affaires fi claires & {i bien ap- 
» profondies, qu'il n'eſt facile de choiſir la meilleure re- 
7 2 por : Vous allez les connoitre aſſez, ſans que je les 
„ nomme. cc 2 Pre: I 2 
Sa Majeſte continua à faire le portrait de ſes trois Mi- 
niſtres, comme on va le voir: j'aurai aſlez de ſinceritè pour 
ne rien changer a ſes paroles, meme dans ce qui me re- 
garde; & ceſt-par moi qu'elle commenga. »» Quelques uns 
» ſe plaignent, dit Henry, & quelquefois moi-meme, qu'il 
» eſt d'une humeur rude, impatiente & contrediſante. On 
» Paccuſe d'avoir l'eſprit entreprenant; de preſumer tout 
» de ſes opinions & de ſes actions, & de rabbaiſſer celles 
» d'autrui ; de vouloir elever ſa fortune, & avoir des biens 
„& des honneurs. Or quoique je lui connoifle bien une par- 
» tie de ces defauts , & que je ſois contraint de lui tenir 
» quelquefois la main haute, _ je ſuis de mauvaiſe hu- 
„ meur, qu'il ſe fache, ou ſe laiſſe emporter par ſes idées; 
„ je ne laiſſe pas pour cela de l'aimer, de lui en paſſer beau- 
„ coup, de l'eſtimer, & de m' en bien & utilement ſervir: 
» parce que je reconnois que veritablement il aime ma per- 
» ſonne; qu'ila interèt que je vive; & qu'il deſire avec pal. 
» ſion la gloire, l'honneur & la grandeur de moi & de mon 
» Royaume. Je ſcais auſſi qu'il n'a rien de malin dans le 
» cœur; qu'il a Peſpric induſtrieux, & fort- fertile en expe- 
» diens; qu'il eſt grand menager de mon bien, homme fort- 
| laborieux 
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v laborieux & diligent, qui eſſaie de ne rien ignorer, & de 


»» ſe rendre capable de toutes ſortes d' Affaires de paix & de 
„ guerre qui cEcrit & parle aſlez bien, d'un ſtyle qui me 
»» plait, parce qu'il ſent ſon ſoldat & ſon homme d'Etat. En- 
» fin il faut que je vous avout que malgre ſes bizarreries 
„& ſes promptitudes, je ne trouve — qui me con- 
» ſole fi puiſſamment que lui, dans tous mes differens cha- 
„grins. « Je ne me recrierai ici ni ſur le blame, ni ſur la 
louange, renfermes dans ces paroles. En convenant, com- 
me il me ſemble que la bonne foi demande qu on le faſſe, 
qu'apparemment il y a chez moi veritablement lieu a Pun 
& à Pautre ; tout ce qu'un honnète-homme a à faire en 
cette occaſion, eſt de les faire ſervir &galement a rectifier 
de: plus- en- plus ſon cœur & ſes mœurs. 


„Le ſecond, pourſuivit Henry, en parlant du Chance- 
» lier de Sillery, eſt dun naturel patient & complaiſant, 
„ merveilleuſement ſouple, adroit & induſtrieux dans toute 
„ la conduite de fa vie: Il a l'eſprit très- bon: il eſt aflez 
„ verſe dans toutes ſortes de Sciences & daffaires de ſa 
„ profeſſion; il n'eſt pas mème ignorant dans les autres; 
„ parle aſſez bien, deduir & repreſente fort- clairement une 
» Affaire; n'eſt point homme pour faire de malices noires: 
» Mais il ne laiſſe pourtant pas d'aimer grandement les biens 
» & les honneurs, & de gaccommoder toujours a tout pour 
„en avoir: il neſt jamais ſans Nouvelles, ni ſans perſon- 
„ nes en main pour lui en decouvyrir ; d' humeur a ne ha- 
» Zarder jamais legerement fa perſonne, ni ſa fortune, pour 
v celles d'autrui. Ses vertus & ſes defauts ètant ainſi com- 
„ penſès, il m'eſt facile d employer utilement les premiers, 
„& de me garantir du dommage des autres (22). 
V Quant au troiſieme, continua le Roi, parlant de Ville- 
» rol 3 il a une grande routine dans les Affaires, & une con- 
» noiſſance entiere de celles qui ſe ſont faites de ſon temps: 


(22) Ce Chancelier a rendu trois | Montmorency, Qu' avec ſon Chan- 
enn ſervices a Etat; en em- || celier, qui ne ſcavoit point de La- 
Ployant une partie de ſon bien a tin, & ſon Connerable, qui ne ſca- 
maintenir les Suiſſes dans notre Al- II voit ni lire ni ècrire; il pouvoir 
liance a la Paix de Vervins; & en || >> venir à-bout des Affaires les plus 
5 * le Mariage du Roi. »Le » difficiles.« Amelot de La-Houſſaye » 

V Chancelier de Sillery n'avoir preſ- || Note 1. ſur la Lettre 195. du Cardinal 
>> que point Erudie. Henry IV. diſoit || Dot. 55 | 
v de lui & du Connètable Henry de 7 8 i 
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v il a ere employs des fa premiere jeuneſſe, plus qu aucun 
» des deux autres: Il tient un grand ordre dans Padmint- 
» ſtration de ſa Charge, & dans la diſtribution des expe- 


a 


»» ditions qui ont 4 —_— ſes mains: Il a le cœur gene- 


» reux ; n'eſt nullement adonne à l'avarice; & fair paroitre 
» ſon habilete , dans ſon ſilence & fa grande retenuè à par- 
„ler en Public (2 3). Cependant il ne peut ſouffrir qu'on 
» contredife fes opinions; croyant qu'elles doivent renir lieu 
» de raiſon: il les reduit à temporiſer, a patienter, & à s atten- 
» dre aux fautes d autrui: de quoi je me ſuis —— quel- 
„ quefois aſſez bien tronve. « Ce diſcours de Sa Majeſte 
ctoit adreſſè à des perſonnes de la premiere Qualire ; & qut 
dans leur. coeur ne manquoient pas, je crois , dFenvie d'y 
repliquer : aucun cependant ne dit mot: Et quelques mo- 
mens apres, le Roi ayant appercu mon Secretaire, lui fit 
rendre mes papiers cachetès, qu'il me rapporta. | 

Avant de ſortir de ces Affaires generales de Finance, il 
faut voir ce qu'il y a ſur cet article, de particulier pour 
cette annee. Denis Feydeau & ſes Aſſocies setoient fait 
adjuger la Ferme-Generale des Aides, en encheriflane de 


deux cens mille livres par an, ſur les Fermiers precedens. fe 


revis, ce qui ne manqua pas d' arriver, que Feydeau ne pour- 
— — ſes — — il — "Roque d 8a 
Majefte , pour Erre decharge de ces deux eens mille livres. 
Je trouvois que ces Fermiers ne ſouffrojent rien, quils n'enſ- 
ſent bien mdrire n' tant ſurvenu ni accident imprevu , ni 
obſtacle 4 leur jouiſſance. I me fachoir encore, que Pim- 
prudence de ces nouveaux venus, nous eùt ote des Fermiers 
rres-folvables, pour mettre en leur place de mauvais payeurs. 
Je portai pourtant Sa Majeſtè a leur accorder cette diminu- 
tion, à titre de grace; ſans laquelle on alloit ètre expoſe 4 
une Ban queroute, & a Fembarras de mettre de- nouveau les 
Aides a Fenchere : je jugeai ſeulement qu'elle ne devoit 


commencer 4 avoir lieu, qu au premier Janvier 1610, ou 


du-moins, au premier Octobre de la preſente année; afin 


(23) De tous les endroits de nos |} Henry le Grand. Un ſeul trait rap- 
Memoires, on il eſt parte de M. de || porre d' Original, tel qu eſt celui- cy, 
Villeroi, voila celui auquet il faut merire plus tre cru, que des rap- 
principalement s attacher, pour u- porrs incertains, ou dictes par 11 
ger du caractere de ce Miniſtre , & prevention, Laverſten, Teſprit de 
ſur- tout de opinion qu'en a eue {| Parti. N 
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_ aſſignees'des Pannee derniere, ſur les deux ſi 
par Minor de ſel; pour pareille ſomme, que Zamet lui avoir 
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que Sa Majeſte n'y perdit pas tout-d'un-coup quatre cens 
mille frane sn e 
]e his faire le proces a Ferrand, Premier Huiſſier de la 

Chambre: des- Comptes de Paris: on le depouilla de toutes 
les Charges & Commiſſions qu'il exercoit dans cette Cour; 
dont Sa Majeſtè gratifia, meme avant le Jugement, La-Font, 
dont il a Ete parle dans ces Memoires : II ctoit deja Inten- 
dant; & le Roi crut encore rècompenſer {a fidelitè, en lui 
faiſant don de ſes meubles de la Conciergerie. M. le Comte 
de Soiſſons & les autres Officiers de la Maiſon du Roi, pre- 
ſenterent auſſi contre le Threſorier Pajot, une Requète, qui 
me fut renvoyte. Puger, autre Threſorier de VE 5 
ayant fair Pannee precedente, ſur l'ordre & la garantie de 
Sa Majeſte, une Declaration favorable a Placin, autrefois 
fon Commis, dont Javois ete fair depolitaire ; le Roi nve- 
crivit de rendre cette Promeſſe a Puget, comme il sy etoir 
engage , ſuppoſe que le proces que ces deux Financiers 
avoient enſemble, ne pouvant s accommoder, elle lui devint 
neceſlaire;. "Eg C2, COMO NSN NT Cs 
Sa Majeſtè, apres m'en avoir demande mbn avis, fir ex- 

pedier a Mortier Choiſy un Brevet, par lequel il etoit decla- 
re-quitte du reſte de ſa Ferme, moyennant cinquante mille 
livres; une moitiè, compranr ; & Pautre, dans ſix mois. Elle 
fir delivrer a Zamet les Quirances'des deux Offices des Re- 
ſtes en Normandie, de valeurde cinq milleecus; avec les Ex- 
peditions neceſſaires pour Erre pareillement paye de qua- 
rante- neuf mille neuf cens & tant de livres, qu'il lui avoir 
os ſix deniers 


— 


— 
* 


avancee. Henry fit encore donner douze mille livres à Mon- 
tigny, fix mille livres 4 D'Eſcures, & deux mille quatre cens 
livres à differens Penſionnaires dans la Bourgogne, par les 
mains de M. le Grand; & payer le Preſident Tambonneau 
de fa Penſion, pour Pannee derniere. Je tire ces petits de= 


tails, des Lettres que j'ai, Ecrires de la main de Sa Majeſté. 


Jen recus auſſi quelques-unes de la Reine. Il sagit dans 


June, de certains droits = lui avoient-ere abandonnes, & 
dont elle ſe depart, ſur 


| Reine Marguerite, qui en avoir un Brevet. Il eſt queſtion 


es Terres de la dependance de la 


dans une autre, de faire toucher a la Femme de Conchine, 
| O ij 
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vingt mille Ecus, que le Roi, par complaiſance pour la Rei- 
ne Joi avoir donnes a prendre ſur les Preſidens retablis dans 
les Bureaux-des-Finances. La Leonor avoir ſi bien agi, par 
Finterer qu'elle prenoit dans cette Partie, que les deniers, 
me difoit la Reine, Eroient en Etart d'ctre touches. 

Les ſommes, du-moins les principales, que j; employaiĩ aux 
depenſes perſonnelles de Henry, ſont, Vingt. deux mille 
illoles; qu'il me manda le 18 Janvier qu'il avoit perdues 
au Jeu: Cent mille livres, d'une part; & einquante- une mil- 
le, de autre; qu'il devoit, auſſi du jeu, a Edouard Fernan- 
des, Portugais. Il me manda de prendre ces dernieres cin- 


quante- une mille livres, ſur ſoixante mille, qui lui reve- 


noĩent de l'Office d' Avocat- General a Rouen, apres la mort 
de Marguerit; aux heririers duquel il donna les neuf mil-. 
le reſtans, en conſideration des bons ſervices que leur Pere 
lui avoĩt rendus dans ce Parlement; & il en accorda la Char- 
ge à Des- Vveteaux, Parent du mort: Mille piſtoles, pour: 
jouer: Henry n'en prit d abord que einq cens; mais il renvoya 
enſuire Beringhen chercher les cinq cens autres, pour un 
autre emploi. Je lui en portai mille autres, encore pour le 

eu, en allant le trouver avec le Chancelier, a Fontaine- 

leau, où il toit purge a la ſortie des Fètes de Paques 


part de Jeannin. Ce Prince faiſant de plus ferieuſes refle- 


xions ſur les exces ou le portoir fa paſſion: pour le Jeu, ſon- 


gea à gen corriger; & il me promit pluſieurs fois du-moins 
de fe moderer. Il continua a faire la meme depenſe pour: 
ſes Barimens : c'eroir Zamet (24) qu'il envoyoit de Fontai- 
nebleau pour les viſiter, quand il ne pouvoit pas y aller 
lui-mEme.: Je trouve encore une Quirance de Marcade, de. 
9 mille ſept cens quarante- trois livres, pour onze cens 
eize perles, dont Henry fit preſent a Mademoiſelle de Ven- 
dome, ſa Fille: de trois mille livres, a Mademoiſelle Des- 
Eſſarts; & de trois cens livres, a Saubion, ſon Domeſtique. 
Je fus charge avec le Chancelier, de nommer des Com- 


(240 Ce riche Partiſan ſe qualifioit | ige denviron 65 ans 3 laiſſant un. 
alors, Baron de Murat & de Billy, [| Fils Marechal-de-Camp , qui fur 


Confeuler-du-Roi en tous ſes Con- || rue au Siege de Montpellier; & un 
ſeils, Gouverneur de Fontainebleau, || ſecond , Eveque de Langres : il les 
& Surintendant de la Maiſon de la || avoiteus de Madelene Le-Cterc Dus 

[| Tremblai , & les fit legitimer. 


Reine, II mourne a Paris, en 1614 


4 


i — d'une Depeche , que Preaux apportoit de la 
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miſſaires, pour travailler avec ceux du Duc de Lorraine, a 
regler les confins' du Pays Meſſin, ſur leſquels il s elevoit 
tous les jours quelque nouvelle conteſtation. Penvoyai 4 
Calais le Controleur des Fortifications, avec une ſomme 
d'argent , pour reparer le — que la Mer venoit de 
faire aux Dunes du Riſban. Pen fus informe par le Vice- 
Amiral De-Vic, qui auroit bien ſouhaire qu'on eùt fait une 
depenſe plus conſiderable pour cette Ville; & qui fourniſ- 
ſoit, dans cet eſprit, pluſieurs projets, tant pour ſa commo- 
dire & fa ſuretè, que pour empecher les inondations, aux- 


quelles cette Ville & ſes environs ſont expoſẽs. 


Il ne ſe fit point de plus utile Reglement, que celui qu'on 


2 
— 


— 
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2 A | | 4 Merc. Frang. 
vit paroitre contre les Banqueroutiers frauduleux. Il porte, & autres fi- 


Que ces Banqueroutiers ſeront punis de mort, comme vo- Holiens. anue 


leurs & affronteurs — Que toutes Donations, Ceſ- 


ſions, Ventes & Tranſports, faites par eux à leurs Enfans, He- 


ritiers, Amis & Faux-creanciers, ſeront nulles; & tels Do- 


1609. 


nataires, Ceſſionnaires & Acheteurs, punis comme compli- - 


ces des Banqueroutiers, pour peu qu'il paroiſſe aux Juges, 
ue tout cela s eſt fair en fraude des veritables Creanciers, 
Il y eſt fait defenſe, auſſi ſous peine de complicitè, de don- 
ner retraite aux Banqueroutiers, a leurs Cautions, Commis, 
Facteurs: comme auffi de receler aucuns de leurs meubles, 
frm & effers ; enfin de leur prèter la main, ou meme de 
ur donner aſſiſtance en rien. Permis a tous d'arrèter ſans 
Decret, ni permiſſion, & de mener en Juſtice, les Banque- 
routiers, malgrè tous Arrèts & Cotirumes a ce contraires. 
Enfin il eſt defendu aux veritables Creanciers des Banque- 
routiers, de faire aucuns Accords, Contrats & Accommode- 
mens avec eux, ou leurs Entremetteurs; ſous peine de perdre 
leur dette, & mème d'ètre pourſuivis criminellement, ſui- 
vant le cas: la voie de l'action en Juſtice, eſt la ſeule qu'on 
leur laiſſe. C'eſt a-peu-pres tout ce qu'on peut faire, ce me 
ſemble, pour aſſarer le Commerce & la tranquillitè publi- 
que, egalement intereſſès dans un abus, devenu fi commun. 
A cer Edit, il en fut joint un autre contre les Duels, que 
je ſollicitois depuis long- temps & avec bien des inſtances, Le 
Conſeil ayant ere aſſemble extraordinairement a cet effer, 
dans la premiere Galerie ge Fontainebleau Sa Majeſté, 
pour traiter cette matiere plus wn qu'on y 
| | 1j 
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fit rapport de Torigine., des colirumes & des differentes 
formes uſitèes du Duel. Ses Conſeillers ne lui donnerent 
pas ſujet de les feliciter ſur leur Erudition: tous demeure- 


rent dans le ſilence. Je fis comme les autres; mais de ma- 


niere que le Roi s apperqut aiſement, que je n'avois beſoin 
que de ſon commandement pour parler. Il ſe tourna vers 
moi, & me dit: » Grand-Maitre, votre mine me fait con- 
2» jecturer que vous en ſcavez plus, que vous ne faites ſem- 
» blant we vous prie, & je vous commande en- mème- temps 
» expreſſement, de nous dire ce que vous en ſcavez & pen- 
» ſez, « Je refuſaĩ encore par bienſèeance: & preſſe de- nou- 
veau, je fis un diſcours, que je ne rapporterai point; parce 
qu'on n'y verroit rien de plus que ce que j ai dit precedem- 
ment, en traitant cette matiere. eus ſoin d' envoyer auſſi- 
tor Edit contre les Duels (25) dans mon Gouvernement, 
& de I'y faire obſerver avec beaucoup d'exactirude. 
Melons à ce detail d'Afﬀaires de Gouvernement, le recit 
de quelques intrigues de Cour. Lorſque fur les avis dont Pai 
arle, 6 factions dans quelques Provinces, le Roi ſongea 
y envoyer quelqu'un de {a part, il me propoſa la perſonne 
de N...: Cet homme n'aura ni la joie ni le chagrin, de ſe 
voir nommer ici, Je ne goutai ce choix en aucune maniere; 
ſcachant que ſa haine perſonnelle lui feroit ſuppoſer des 
crimes a des gens qui nen avoient pas eu la penſee : & 
je dis a Sa Majeſtè, Que „il y alloit de ſa part, je n'y en- 
verrois perſonne de la mienne; parce que je ne voulois avoir 
rien a partager avec un pareil Aſſociè. N... dechu de cette 
eſperance, reſolut de ſe ſervir de toutes ſortes de moyens, 
pour ſatisfaire ſon reſſentiment contre moi; & il S'offrit a 
oeux de la Cour qu'il ſcavoit Etre mes ennemis, pour ètre 
Finſtrument de leurs deſſeinn s. 

- Il aborda un jour le Marquis de Coeuvres, auquel il af- 
firma, en éxigeant le ſecret ſur une confidence, que le zele 
ſeul Pobligeoit, diſoit- il, à lui faire, Que jEtois alle au Par- 
lement, ſous prerexte de quelques affaires, afin de retirer 
du Greffe les Lettres de légitimation de M. de Vendome, 


(25) Cet Edit, qui oblige ceux qui ||, tenir la reparation , porte des peines 


ont EtE offenſes dans leut honneur, à || tres-(Everes ; infamie , dEgradation 


Sadrefſet aux Marechaux· de. France, || de Nobleſſe, & meme, peine de mort. 
ou a leurs Lieutenans, pour en oh- II P. Aarthien. Tom. 2. (iv. . pag. 
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qu'on y avoĩt or pour - erre verifices au Parlement. 
De- Coeuvres alla incontinent faire ce rapport à la perſonne 
qu'il intereſſoit le plus; & M. de Vendome alla auſſi dans 
le meme inſtant gen plaindre au Roi. Ce Prince lui de- 
manda de qui il tenoĩt cer avis: mais fans lui nommer le 
delateur, on lui en garantit la veritè, de maniere que Sa 

Majeſte n' en douta plus. Elle me demanda le lendemain, 
| {ror que j approchaĩ delle, ce que jetois alle faire au Par- 
lement. Je repondis, Dee C etoit, comme il eroit vrai, pour 
y prendre dans les Regiſtres, copie de yon Pieces, dont 
Javois beſoin. » Y a-til quelque choſe, reprit Henry, qui 
v concerne mon Fils de Vendome 2 Non, Sire, repris-Je ; 
„& pourquoi M. de Vendòme, ajoùtai- je, ſurpris de Lair 
„ dont il me parloĩt? Je le ſais bien pourquoi, repliqua ce 
„ Privee frollement. « Quelques autres mots, auſſi peu clairs, 
qui Echaperent a Sa Majeſtè, me firent comprendre quelle 
avoit quelque choſe far le cœur. Je la priai de me le dire: 
ce quelle fit; & elle demeura bientor perſuadèe que la ca- 
lomnie. jouoir ici ſon jeu ordinaire. e 

L'apres-midi de ce meme jour, le Roi erant chez la 
Comteſſe de Moret, il y entra un petit gargon, qui remit 
un Paquet au premier Laquais qu'il rencontra. Madame de 
Moret, a qui on Papporta, y trouva un Billet, dans lequel 
on lui donnoit ſur {os Enfans , le mEme avis qu'on avoit 
donne à De-Coeuvres, ſur M. de Vendome. Elle ſe mit 4 
pleurer ; & le Roi lui ayant demande le ſujet de ſes pleurs, 
elle lui donna le Billet a lire, Henry voulut entendre le pe- 
tit gargon mais il ne ſe trouva plus: » Madame, dit-il à 
» Madame de Moret, d'un air rèveur & un peu ſombre, 
„il y a bien de la malice ici, d'un cote ou de Pautre. « On 
ſe mit a faire des informations ſur toute cette menee. Le 
pore arcon fut decouvert aſlez facilement ; & par lui, le 
Roĩ devina bien ror N... .: Car ayant inutilement voulu en. 
gager De- Coeuvres a le lai nommer, il le nomma lui-meme z 
& De-Coeuvres dans fa ſurpriſe, ne put le nier : mais il don- 
na auſſi-tôt avis a cet homme, de ce qui venoĩt de fe paſſer. 
Celui- cy, qui vit que affaire prenoir un tour ſërieux, vint 
ſe jetter aux pieds de Villeroi; le priant de le ſoũtenir con- 
tre moi. Villeroi. y trouva tant de riſques, du- moins a le 
faire hautement, qu'il neut garde de le lui promettre: il ſe 
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contenta \ Poccaſion Sen &tant preſentee, de hazarder dans 


le diſcours quelques mots favorables a N... que Sa Ma- 
jeſte recur d un air a faire bien repentir Villeroi de fa com- 


—_—_— 
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plaifance. | 


Henry venoit de decouvrir deux autres traits de N. 


2. le declaroient coupable de manque de reſpect envers 


a Majeſte elle-meme : Lun, que N... avoit eu Pimpru- 


dence de ſuppoſer publiquement une intrigue de galante- 


rie de Henry avec certaine Fille, & la malice d'en inſtruire 


la Reine: L'autre, qu'il avoit encourage le Pere Gonthier, 


Jeſuite, à continuer cette maniere de prècher emportee, 
qui lui avoit deja, fait quelques affaires; en lui afſurant que 
tel de ſes Sermons, qu'il lui cita, & qui ętoit un des plus 
vifs, avoit te generalement admire & applaudi par les Sei- 

neurs de la Cour, & nommement par les Marechaux de 
Briſſac & D'Ornano (26): en quoi N... fut afſez malheu- 
reux , pour que ces deux Meſſieurs ſe trouvant preſens a la 


„„ 85 reprimande | 


(26) Le P. Gonthier , Jeſuite , en | Predicateurs, leurs Sermons , juſ- 
v la preſence du Roi, qui aſſiſta dans. [| quiaux declamations les plus ou- 
5 Egliſe de Saint-Gervais a ſes Ser- || rrees. Un Hiſtorien contemporain , 
„ mons , le Vendredi, jour de Noel, (Pierre Matthieu, /iv. 3.) rend nean- 
>» le Samedi & le Dimanche, fir de || moins ce temoignage aux Jeſuites, 
>> continuelles dèclamations contre || >> qu'on trouvoit plus d'ordre , de 
>» les Huguenots, qu'il appella plu- || >» modeſtie, de gravire, de tempe- 
>5 fieurs fois Vermine & Canailles : Et || rament, dans leurs Sermons , que 


» Etant tombe ſur le nouvel Arti- |] dans quelques autres. Sauval par- 
„cle de leur Confeſſion, par lequel || le auſſi des Predications du P. Gon- 


o ils appellent le Pape, Antechriſt: || thier ; mais en louant beaucoup ſon 
>» $'il eſt vrai, Sire, dit-il , que le || cloquence & ſon zele Apoſtolique, 
>> Pape ſoit Antechriſt ; que ſcra- || Il rapporte, Que Henry IV. aſſiſtant 
a ce de votre Mariage ? On en eſt la un jour,dans la meme Egliſe de Saints 
>» Diſpenſe ? Que deviendra Mon- Gervais ,a un Sermon du Pere Gon- 
>> ficur le Dauphin? .., Le Marcchal || thier ; ce Predicareur ,juſtement in- 
»» D'Ornano dir un jour au Roi: Si }| digne de Pirreverence avec laquelle 
»> un Jeſuite, a Bordeaux cur preche || il vit que la Marquiſe de Verneuil 
„devant moi, ce que le Pere Gon- & daurres Dames de ſa compagnie, 
„ thier a preche en preſence de Vo- arlojent , rioient & cherchoient 
„ tre Majeſte , je Feuſle fair jetrer || a faire rire Sa Majeſte; fe rourna 
„ dans l'eau, au fortir de la Chaire. «< || vers ce Prince, & lui dit: » Sire, 
Mens. hiſt. de Frauce, ann. 1 609. [ v ne vous laflerez-yous jamais de ve. 
” Tous les Sermons de ce temps- || nir avec un Serrail entendre la Pa- 


la, ſont pleins de ces traits , dont || role de Dieu, & de donner un fi 
la hardieſſe & la ſingularitè, pour || » grand ſcandale dans le lieu Saint? cc 
ne rien dire de plus, nous revolte- || Que le Roi, au-licu d envoyer le Pre. 
rojent aujourd'hui-Errangement. es || dicateur a la Baſtille , comme tou- 
Heretiques pouſſoiont leurs ſaty- || res ces femme: Ven prierent , retour. 
tes a lexcès; & trop ſouyent les | 


& 


na des le lendemain a ſon Sermon: 
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montoit en Chaire, il lui dit, Qu'il 


reprimande que le Roi fit au Pere Gonthier; ils donnerent, 


en Sadreſſant au Pere, un demenri a celui qui avoit oſè leur 
imputer d'admirer un diſcours ſi impertinent. Tout cela 
avoit ſi fort echauffe Henry contre I impoſteur, que lorſ- 
que j'allai le lendemain le prier de m' en faire juſtice; » Je 
v n'en ſuis que trop bien Eclairci , me dit ce Prince; Ceſt ce 
» malin eſprit de N... qui a invents tout cela: mais pour 
„amour de vous, je veux le bannir de la Cour; & l'ordre 
» lui en fut en effet ſignifiè. « Cette affaire fit tout le bruit 
qu'on peut gimaginer ; & j avouè qu'elle me mit dans l' em- 
barras dix jours entiers. 

Ce neſt rien en comparaiſon de Peclat que fit celle de 


M. le Prince de Conde. Le Mariage de ce Prince avec Ma- 


demoiſelle de Montmorency, qui avoit ete celebre dans le 
commencement de cette annee , loin de faire ceſſer a la 
Cour tous les bruits de galanterie entre le Roi & la Prin- 
ceſſe, les reveilla au-contraire plus fortement; comme je 
m'en etois toujours bien doutè. Deux mille ecus donnes 
par Sa Majeſte , pour les habits de noces de la Demoiſelle; 
des pierreries de valeur de dix-huit mille livres, acherees 
pour elle par Madame d'Angouleme, de Meſher, Orfevre, 
demeurant ſur le Pont-au-Change, dont le Certificat, du 2 9 
May, etoit connu; une infinite d'autres bienfairs & gratifi- 
cations en argent, faits au Prince de Conde, en faveur de 


ce Mariage; parurent des preuves qui ctabliſſoient ſuffiſam- 
ment Pinrelligence : quoiqu'a parler juſte, rien de tout cela 


ne fur ſans replique : Mais comme je ne veux pas non- plus 
donner dans autre exces des flateurs de ce Prince, qui af. 
fectoient publiquement de ſoutenir qu'il ne regardoit pas 
ſeulement la jeune Princeſſe; je m'en tiens a ce que j ai de- 
ja dit de mes ſentimens a cer egard : c'eſt le milieu entre les 
uns & les autres; peu de perſonnes le garderent. La Reine 
& le Prince de Conde , que cette affaire touchoir de plus 
2 , Echauffes par tous les diſcours qu'on ne ceſſoit de lt. 

ouffler, eurent bienrort mis toute la Cour en rumeur. Tous 
mes ſoins furent inutiles aupres de la Reine, veritablement 


furieuſe: & pour le Prince, il ne Sen tint pas a donner des 


& que ayant rencontre comme 11 & qu'il Wavoit rien à craindre: mais 
8 8 qu'il le prioit ſeulement de ne plus 
lui ſeavoir bon gre de ſa correct jon; || Iapoſtropher en M0 


Tome 117, | 
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marques publiques de mecontentement; il mediroit des-lors 
Pimprudente demarche , qu'on lui vit faire quelque-temps 
apres. 1 85 N 
ii remier avis en fut donne dans un Billet 4 Henry, a 
Fontainebleau, ou il étoit alle paſſer les Fètes de Paques 
& il me Penvoya auſli-rot a Paris, où ertois demeure. Voici 
ce que le Billet contient: Que le Prince de Conde , parti de 
Fontainebleau apres ies Feres , Eroit venu accompagne de 
ſon Medecin, coucher 4 Paris chez un penſionnaire d'Eſpa- 
gne: Que toute la nuit s toit paſlce a dEliberer , avec une 
violente . de la part du Prince, &il ne ſe retireroit 
= en Eſpagne des ce moment mEme : ce que fon Here 
avoit empeche de faire, en lui en faiſant ſentir les conſe- 
quences : Que le lendemain on avoit apportè a M. le Prin- 
ce, dans cette mEme maiſon , une bourſe de mille dou- 
blons ; avec promeſſe de lui donner dans peu le reſte de 
ce quapparemment il 8'etoit deja fair promettre , par la 
mediation du Medecin-; qu'on accuſoĩt de conduire toute 
cette trame ; parece qu'il avoit deja travaille a rompre le 
Mariage de M. le Prince, & a lui faire epouſer Mademoi- 
{elle de Maienne: Que cet homme etoir lie avec un autre 
Medecin Genois, qui avoitete a D. Joan; & qui etoit alle 
depuis ſix ſemaines trouver le Comte Spinola 4 La-Haye, 
d'on il devoit paſſer juſqu'en Angleterre: Ce qui ètoit rela- 
tif avec un autre Billet davis, remis a Beringhen , dont il 
Eroirt auſſi fair mention, portant que M. le Prince avoit 
obtenu des Lettres du Roi d' Angleterre pour les Etats des 
Pays-Bas. . 
Tous ces avis, qu'on prioit Sa Majefte de tenir fort- ſe- 
erets, ne purent lui faire croire M. le Prince capable d'une 
ſi grande faute. Henry fit un voyage au commencement 
de May a Paris, d'ou il retourna au — de quelques jours 
a Fontainebleau; & M. le Prince Py ſuivit: il eſt vrai que 
par les diſcours qu'il y tint publiquement, on auroit pu 


croire qu'il n'y alloit que pour braver Sa Majefte. „Mon 


» Ami, m'ecrivoit Henry ſe 12 Juin, M. le Prince eſt ici, 


* _ fait le diable : vous ſeriez en colere, & auriez honte 
50 


es choſes qu'il dit de moi : enfin la patience m' chap- 
„ pera; & je me reſous de bien parler a lui. « Pour le pu- 
nir, le Roi m' ordonnoit de ſuſpendre le payement du Quar- 


— | 


tier d Avril de fa Penſion , & d'econduire ſon pourvoyeur 
& tous ſes Creanciers , qui ſcachant les liberalices que Sa 
Majeſte avoir faites a ce Prince, a loccaſion de ſon Maria- 
ge, s adreſſeroient a moi, comme a celui qui en Etoir le diſ- 
penſateur. „ Si Pon ne le retient pas par ce moyen-là, re- 
„ prenoit Sa Majeſte, il en faudra prendre quelqu' autre: 
„ car il eſt honteux d' ouir ce qu'il dit: Nous en aviſerons 
»» enſemble ,lorſque vous ſerez auprès de moi (27). 0 | 
Monſieur le Prince me choiſit pour me faire part de ſan 
mecontentement : en quelle qualite? c'eſt ce qu'il ne me ſe- 
roit pas facile de dire; parce que ſi jai pu me flater que mes 
conſeils ne lui Eroient pas indifferens ; Yai du ſoupgonner 
d'un autre core, qu'il cherchoit dans les aſſurances d'arra- 
chement qu'on fair à une perſonne de ſon rang, lors-meme 
qu'en lui parlant on a la hardieſſe de ne pas Papprouver, 
un prerexte pour avancer dans la ſuite avec quelque vrai- 
ſemblance,que jenem'etois you oppoſe au deſſein qu'il ayoir 
de ſortir du Royaume. Cela m'oblige a rendre compre de 
la converſation que nous eumes ible: chez moi ,. ou il 
vint un Mercredi Papres-midi, qu'il ſavoir que je mallois 
point au Conſeil. | | | 
Il entra dans mon Cabinet, portant ſur ſon viſage toutes 
les marques de Pagiration de ſon eſprit; & je ne fus point 
ſurpris de ce que fans autre preambule, il me parla des ſu- 
Jers qu'il avoir de ſe plaindre de la conduite du Roi a fon 
Egard. Je lui repondis, en lui rappellant les obligations en 
quelque maniere infinies, que toute ſa Maiſon en general, 
& lui en particulier, avoient a Sa Majeſte : obligations, dignes 
(27) Voici comment en parlent | „ vie acte de Tyran, que quand je 
les Memoires pour IHiſtoire de || >» vous ai fait reconnoitre pour ce 
France. >> Le Ro1eperdument amou- ]| >» que vous n'eriez point. Le premier 
> reux- de la Princefſe de Conde , | a dit pouilles a {a Mere, qui ſer- 
„ met tout le monde en beſogne, || voit d' inſtrument pour corrompre 
25 —— la Mere du Mari. M. le || » la pudicitè de ſa Femme... On di 
„Prince Sen plaint, & demande || >» ſoit que la Marquiſe de Verneuil, 


congè à Sa Majeſte de ſe rerirer || > qui parle ordinairement au Roi, 
s avec ſa Femme, en Pune de ſes || non comme a ſon Maitre, mais 


»> Maiſons, Le Roi le lui refuſe ru- >> comme elle feroit a ton Valet, lui 
> dement , & en vient aux injures & || > avoit dit, bouffonnant ſur ge pro- 
ip pron > . dit que 5 M 55 pn 3 as bien 1 
1que hautement, & a m de vouloir coucher avec la Fem- 

en ces propos le mor de tyrannie; || >» me de votre Fils: car vous ſcavez 
>> & que le Roi, en relevant ce mot, D _ que vous m'avez dit qu'il 
92 toit. ce be: 


v lui a repondu: Je n'ai fair en ma 


P. j 
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non-ſeulement qu'il lui facrifiat un depir congu ſur un ſim- 
ple ſoupcon, & ſur un ombrage peut- &tre imaginaire, mais 
un mecontentement meme juſte. Monſieur le Prince ne 
onrant point ces raiſons, m'entretinr de je ne {cais com- 
bien de deſſeins, qu'il ſuppoſoit qu'avoit Henry contre lui, 
que je nattribuai qu'a Petter de Finquierude & de la deftian- 
ce, pouſlces trop loin ; & que je m'imaginai diſſiper, en lui 
repreſentant d'une maniere qu'il ne lui Eroit pas poſſible de 
ne pas croire ſincere, Que Sa Majeſte, loin d'avoir eu la 
penſée de ſe porter a quelque violence contre lui, ne ſe 
ſouviendroit qu'il etoir de fon Sang, que pour joindre aux 
ſentimens de douceur naturelle qu'elle remoignoit pour 
tout le monde, ceux de. l'amitiè & d'une diſtinction mar- 
uee : Et je me ſouviens fort- bien, qu au- lieu d'avoir accor- 
de par complaiſance a Monſieur le Prince, que Henry put 
opprimer un innocent : = , qui me furent a la verite ſou- 
vent-repetees ; je lui dis ſimplement, Que les plus conpables 
etoĩent ceux qui abuſoient ordinairement ING de ce ter- 
me d'innocence ; malgre lequel, on ne laiſſoit pas de les 
charier. TERED 55 e 
Monſieur le Prince, qui après cela devoit Erre en garde 


contre moi, ne balanga point a me declarer qu'il Etoit re. 


ſolu a ſortir de France. L'idee ne me vint point de regar- 
der une parole {i imprudente , autrement que comme Pef- 
fer d'un cœur ulcere : & ſi je la relevai avec fermere , 
ceſt que je crus qu'en ces occaſions, la fermetè doit accom- 
pagner le conſeil qu'on donne = lui dis, Que je ne _ | 
croire qu'il fiir capable de trahir juſqu'a ce point ſon Roi, 

fa Patrie, ſon honneur & ſon devoir : Que le Royaume, & 
meme la Cour, etoit unique {ejour des Princes du Sang: 
Que par-tout ailleurs, leur eclar ne faiſoĩt que fe ternir: 
Qu'ils eroient meme repures coupables, de la ſeule affecta- 
tion a Sarreter trop long-temps dans tout autre endroit ; 
ils nen avoient pas obtenu la permiſſion de Sa Majeſte. 
A quoi Monſieur le Prince ayant reparti, Qu'une pareille 
contrainte ne convenoit ni a {a Condition, ni a fa Naiſſan- 
ce; je lui repliquai auſſi abſolument, Que les Loix de Etat 
obligecent les Enfans & les Freres du Roi, autant & peut- 
etre plus etroitement encore, que le moindre de ſes Sujets: 
& je le lui prouvai par des exemples, tires de ! Hiſtoĩre de 


— 


1 


> no _ 


LIVRE VINGT-SIXIEME. 
Louis XI. de feu M. le Duc d'Anjou, & de Henry lui-mè- 
me. Ce n'etoir pas ſur ce ron que M. le Prince avoir ſou- 
haire de me voir parler. Je m'appergus qu'il ne ſongea plus 
qu'a paroitre, a Paide de quelques correctifs, ſe rapprocher 
& mon opinion: & rien encore ne ſervit mieux qu'un chan- 
gement ſi ſubit, a me faire comprendre qu'interieurement 


il etoit decide pour le parti, dont ſes dernieres paroles vou- 


loient me prouver ſon eloignement. _ 
 Fendourai fi peu, qu'apprenant que Monſieur le Prince, 


au ſortir de chez moi, avoit paru tout-à-fait radouci: Qu'il 


s ctoit meme plaint à la Reine, qu'on fit courir le bruit _ 
ſongeoir 4 quitter la Cour avec Eclar ; & qu'il avoit aſſure 
cette Princeſſe qu'il n'en avoir jamais eu la penſce ; ajoũ- 
tant ces propres paroles, Qu'il Etoit aſſex content de Sa Ma- 
je/te : Quentin il parloir preſque * dans les mè- 
mes termes; je ne voulus pas differer d'un moment a venir 
trouver le Roi, auquel jJaflurai , apres lai avoir rapporté 
fidellement tout ce qui S toit paſſè entre Monſieur le Prin- 
ce & moi, que dans huit jours il ne ſeroit plus en France. 
Il Fen fallut peu que Henry ne me traitat d extravagant: 
Il y avoir auſſi peu d'apparence, diſoit- il, qu il put vivre en 
Prince dans les Pays errangers, fans les ſecours qu'il rece- 
voit de ſa main; qu il y en avoit, qu'il put emmener tout ce 
qui lui appartenoit, 4 

avec la derniere facilite : A quoi Sa Majeſte ajoura ce que 
M. le Prince venoir de dire a la Reine. „Tout ce que vous 
» me dites, Sire, repondis-Je, ne me fait point changer d'o- 
„ pinion :je m'y confirme de-plus-en-plus: Vous vous en fa. 
„ chez contre moi; mais le temps & Pevenement vous fe- 
„ ront connoitre que Jai raiſon. je vois bien des perſonnes, 
» pourſuivis-je, qui ſont de cette menee, & qui vous trom- 
» pent, quoiqu'ils vous ſoient des plus obliges : mais cela 
„ ne doit pas Etre trouve ètonnant; puiſque vous aidez vous- 
» meme à vous tromper. Vous ne me nommez perſonne, 
me dit Sa Majeſte, comprenant que je voulois lui parler des 


Domeſtiques de la Reine; „ mais je vois bien qui vous you- 


„ [ez dire. « Cela n'etoir pas bien difficile; & ni le Roi ni 

mol, n*etions pas les ſeuls qui voyions que la Cabale jouoit 

ici un ètrange manege: Car non- feulement elle debiroit com- 

me certaines, mille choſes ſuppolces, ſur le 9 du Roz 
8 1 i} 
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„„ ray, & un Valet- de- chambre qui 
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& de la Princeſſe de Conde ; il n'y auroit eu en ceci qu'une- 


malignice ordinaire: mais ce qwon ne ſcauroit bien cara- 
cteriſer, c'eſt Vart dereſtable avec lequel ces gens ſgavoient 
faire ſervir leurs impoſtures a ——_—_ Roi ſouverainement 
odieux 4 la Reine, & a forcer cette Princeſſe a Sabandon- 


ner à eux du ſoin de fa conduite: De-la, tous ces complots, 


ol, ſans qu'elle le {cur on oſoit ſe ſervir de fon nom: de-la, 
les morifs de mille nouvelles inſtances , pour ne pas diffe- 
rer plus long-remps la Ceremonie du Couronnement, dont il 
a ere parle. | | 

Il ne ſe paſſa que quatre jours depuis celui où je m' en- 
tretenois ainſi avec le Roi, juſqu'a celui de l' v on de M. 
le Prince. Le 29 Aouit, a onze heures du ſoir, comme 
je venois de me coucher, je vis entrer Praſlin dans ma cham- 
bre, qui me dit que le Roi me demandoit, & que je vinſſe 
rour-a-heure, » HE mon Couſin, que penſe Ges leRoi, 
lui repondis-je, dans le premier mouvement, & ſans lui don- 
ner le temps de Sexpliquer 2» Pardieut il me fait mourir, a- 
„ force de me tourmenter; je ne ſcaurois vivre & ne dor- 
» mir point. Il faut, pourſuivis-je avec impatience, & croyant 
que ce voyage Etoit un de ceux dont je pouvois me dif- 
penſer par de bonnes raiſons, » il faut que je me leve de- 


(28) Le dernier de Novembre (& j dant que je vais ſcavoir de — par- 
non pas le 29 Aoũt: ce qui eſt une || ticulieres Nouvelles... Chacun ſe 
faute de date dans nos Memoires) || retira duzjeu ; & je pris l' occaſion 
>» Monſieur le Prince, dit le Mare- || »» de rapporter au Roi ſon agent , 
> chal de Bafſompierre , partir de la || qu'il avoir laifſe ſur la table. en- 
„ Cour, pour s en aller a Muret;d'on || trai on il eroit, & ne vis jamais un 
>> 1] partit avec Rochefort & Tou- || homme fi eperdu, ni fi tranſpor- 
> tè. c Bafſompierre raconte enſuite 
>» portoiten croupe Madame la Prin- || rout ce qui ſe paſſa dans la Cham- 
„ ceſſe ſa Femme, Mademoiſelle || bre de la Reine, & le conſeil que 


»» Du-Cerreau , & une Femme-de- || donna M. de Sully au Roi , de la 


„ chambre, nommè * » |] meme maniereque le rapportent nos 
„& Sen alla a Landrecy. Le Roi 

v jouoit en ſon petit Cabinet, quand || enlevement de la Princeſſe de Con- 
» D'Elbene premierement, puis le || de, de fi fortes marques de douleur 
» Chevalier Du-Guet, lui en por- || & de deſeſpoir , que quelques Ecri- 


„ terent la Nouvelle. J'ctois le plus || vains mal-inſtruirs , tels que P Auteur 


proche de lui. Il me dit tout- bas del Hiſtoire de la Mere & du Fils, ont 


» a Foreille: Baſſompierre mon Ami, || avance,Que la Guerre qu'il alloirt por- 


v je ſuis perdu: cet homme mene fa ] ter en Flandre, lorſqu'il fut afſafline , 


» femme dans un bois; je ne ſcais fi || avoir en partie pour objet de con- 


» C'eſt pour la tuer, ou la mener traindre PArchiduc a lui remettre 
» hors de France: Prends garde a mon | cette Princeſſe entre les mains. Voyez 
„ argent, & entretiens le Jeu; pen- II auſſi Mezeraj, & autres Hiftoriens, 


— — 


Memoires. Henry IV. donna ſur cet 
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„ main 4 trois heures du matin, pour voir des Lettres & des 
„Etats que j'ai regus , & y faire reponſe: Il me faut faire 
„des Agenda de tout ce que je dois faire dans la journee 
„ de ce qui ſe doit faire au Conſeil; de ce que je dois dire 
„au Roi; & de ce que mes Commis, mes Secretaires & 
„ tous ceux qui ſont ſous mes Charges, doivent faire auſſi. 
„ Jugez fi j'ai du temps a perdre; & ſi mren allant a cette 
» heure au Louvre, d'où je ne ſcaurois revenir, quelque 
» diligence que je faſſe, qu'il ne ſoir deux ou trois heures 
„ apres minuit, je me puis acquiter de tout cela, avant qu'il 
„ Gir huir heures du martin , qu'il faut que je me rende au 
 » Conſeil. Quant a tout le * de la journèe, il ne faut 
„ point parler de travailler dans mon cabinet; je Pemploie- 
„ rai toute entiere a donner audience a un chacun, & a par- 
» ler aux Comptables & autres Officiers, qui ont affaire a 
„ moi, Je vois bien tout cela, mg dir Praſlin; & le Roi 
„ lui mème ne ignore pas: car il a dit tout- haut devant la 
„ compagnie , Que j allois vous mettre en colere , venant 
vs vous = a une heure auſſi indue, & qui eſt le ſeul 
v temps que vous ayez pour vous delaſſer le corps & l'eſ- 

„ prit: Mais il n'y a remede, Monſieur; il faut venir: car 
» ceſt pour une affaire qui lui agite fort Feſprit; & a la- 
» quelle il eſt eee que sil y a 8 remede a ap- 
v porter, vous {cul en ᷑tes capable. Lhomme _ vous ſca- 

„vez, comme le Roi a Mit que vous Vaviez bien predit, 
„ Sen eſt alle; & Fneme emmenè avec lui les Dames en 
>> croupe: ce r eſt le pis. Ho, ho! repris- je, c eſt donc 
v pour cette affaire-la qu on me demande? Vraiment il y au- 
» ra de la colere : car je me doute bien que nous ne nous 
» trouverons pas tous de mème opinion: Je ſcais bien que 
» Mars & Venus ſont en bonne intelligence : mais cepen- 
dant ſi nous voulons avoir de bons fucces par le premier, 
„il faut que autre cede ; & cela peut nous fournir quel- 


„ donc, mon Couſin. « e 


1 609. 


„ _ bonne raiſon pour accelerer les affaires. Or, allons 


arrive au Louvre, on je trouve le Roi dans la Chambre 


de la Reine, fe promenant la tète baiflee & les mains jointes 
ſur le dos. Avec la Reine, Etoient preſens MM. de Sillery, 
de Villeroi, de Gèvres, de La- Force, La-Varenne & quel- 
ques autres ,colles contre les murs, & aſſea ecartes les uns 
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des autres, pour ne pouvoir meme ſe parler bas. »» H- bien: 
me dit Henry, en me prenant par la main, ſi- tõt qu'il me 
vit entrer, „ notre homme ven eſt alle, & a tout emmene : 
» Queen dires-yous ? Je dis, Sire, repondis-je, que cela ne 
» me ſurprend pas; & que depuis qu'il parla a moi a PAr- 
» cenal, je me fais toujours attendu à cette eſcapade, que 
» vous auriez bien empechee, fi vous euſſiez voulu me croi- 
55 * me dourois bien que vous m'alliez dire cela, reprit 
» ce Prince: mais il ne faut point parler des choſes 2 ; 
„ auxquelles auſſi-bien on ne ſgauroir remedier ; penſons ſeu- 
» lement a l'avenir, & voyons ce qu'il y a a faire preſen- 
» tement : Dites-m'en le premier votre avis: car je ne Pai 
„ encore demandè a perſonne. Sire, je ne ſuis pas, repartis- 
„je, encore aſſez bien informe de toutes les circonſtances 
» de cette affaire; & je n'y ai pas encore penſè autant qu'elle 
» le merite: Je vous ſupplie de me laiſſer dormir deſſus; & 
» demain je viendrai vous trouver, & je tacherai de vous 
„donner un bon avis: au- lieu que ſi vous me preſſez main- 
„ tenant, je ne vous dirai rien qui vaille ; car mon jugement 
„ ne va pas ſi vite. Non, interrompit Sa Majeſte, c'eſt tout 
„le contraire ; je vous connois bien: Dites- moi donc ce 
» qu'il vous en ſemble. Sire, je ne ſcaurois, dis- je encore; 
„& infailliblement fi vous me preſſez fi fort, je ne dirai 
„rien qui vaille : de grace excuſez- moi juſqu'à demain. 
„ Point- du- tout, repliqua Henry je veux que vous parliez 
„ tout preſentement: Que dois-je faire? Rien du- tout, lui 
» repondis-je, ne pouvant plus reculer. Comment! rien: 
» s'ëcria-t'il: ce n'eſt pas la un avis. Pardonnez-moi, Sire, 
» repris- je, cen eſt un, & un des meilleurs que vous puiſſiez 
„ prendre: il y a des maladies qui veulent pluſtor du repos 
„que des remedes ; & je crois celle-cy de cette nature. 
„Tout ce raiſonnement n'eſt pas de ſaiſon, inſiſta Henry, 
» avec la mème impatience: il faut des raiſons; quelles ſont 
» les vorres? Je n'en ai point de bonnes, dis- je, ſi elles ſont 
2» contraires a vos deſirs: il me ſemble pourtant que la cho- 
» ſe parle d'elle-meme, & qu'elle veut qu'on attende quel- 
» qu eclairciſſement, avant que de rien entreprendre; afin 
» qu'il vous ſerve a prendre une bonne reſolution : En at- 
»» rendanr , je trouve qu'il ſeroit a-propos de ne parler de 


n cette affaire, que le moins qu'il eſt poſſible, & de faire 


» ſemblant 
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„ ſemblanr qu'elle n'eſt d aucune conſèquence, & qu elle ne 
„ vous inquiete en aucune maniere. 7 
TR ce ſentiment, d'une reflexion qui me paroiſſoit 
juſte; c'eſt que le bon ou le mauvais accueil que les Eſpa- 
gnols feroient a M. le Prince, dependroir peut- tre de Pim- 
preſſion forte ou foible que ſon Evaſion auroit cauſèe au 
Roi: enſorte qu'il n'etoit pas impoſſible qu' ils ne requſſent 
ce Prince avec mepris, pour s pargner la depenſe qu'il al- 
loit leur coùter; ſur-tòut fi l'on pouyoir avec cela leur faire 


concevoir quelque ſoupcon, que cette demarche du Prince 


de Conde ne ſe faiſoit que d intelligence entre Sa Majeſte 
& lui. » Quoi! diſoit le Roi, en branlant la tète, vous vou- 
„ driez que je ſouffriſſe qu'un petit Prince mon voiſin re- 
>> tirat contre mon gre le premier Prince de mon Sang, 
» ſans en temoigner du refſentiment 2 Voila un beau con- 
» ſeil; auſſi nen ferai- je rien: je veux que Praſlin (29) parte 
» dans quelques jours, pour faire ſcavoir mon intention. Je 
„ vous avois bien dit, Sire, repris- je, que ne m'ayant pas 
„ donne aſſez de temps pour y penſer, je ne dirois rien qui 
v» vaille. Il me vient une autre idee dans Peſprit, qui ne nui- 


» ra point a ce que vous voulez faire; mais je ne puis vous 


v le dire, que dans deux jours; & je ſuis aſſure que vous en 
» ſerez plus content que de ma premiere propoſition. « Sa 
Majeſte y conſentit, & me dit en m'embraſſant: Allez vous. 
„ coucher , & dormez juſqu'a huit heures: car j aĩme mieux 
(29) Praſlin partit effectivement: | les conſeils du Marquis Spinola; & 
>> Mais l Archiduc lui rèpondit, Qu'il u'il :rraita ce Prince avec routes 


55 n avoit jamais viole le droit des || ſortes d' honneurs. Mem. de Baſſomp. 
„Gens, à occaſion de qui que ce fut;z || tom. 1. pag. 28. 


—— 
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„& qu'il ſe garderoit bien de com- Le Pere Daniel dans fon Hiſtoire 


„ mencer a commettre cette faute, || de France, in-4*. tom. 10. pag. 437. 
» par la perſonne du premier Prince || a'tire ſur cet incident, des èclairciſſe- 
„ du Sang de France: & peu apres || mens des Lettres de la Bibliorheque 
>> lui envoya de argent & eſcorte || de M. V Abbe d'Eſtrees; par leſquel- 
„d' hommes, pour venir a Bruxel- || les il eſt prouve , Que Henry IV. en- 
| »» les, c Mem. pour Hiſt. de Fr. ann. || voya ſecrettement le Marquis de 
1609. Les Memoires de Baſſompier- Cœuvres a Bruxelles, pour racher 
re portent, Que VArchiduc ſe ſentit || d'enlever la Princeſſe de Conde : & 
d' abord fi fort ebranle de la declara- || que ce deſſein n echoua, que parce 
tion de M. de Praſlin, qu'il envoya [| que Henry: l'ayant decouvert à la 
prier M. le Prince de ne faire que eine, cette Princeſſe depecha auſ- 
paſſer dans ſes Etats, ſans Sy arrerer; || ſitòõt un Courrier au Marquis Spino- 
quoiqu'il lui eit auparavant promis la, qui fit prendre a la Princeſſe de 
de le recevoir : mais qu enſuite il || Conde un appartement dans le Pa- 
changea encore de rèſolution, par II laiiis.. 


— 
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v voir de qui que ce ſoit, les Let- 


» faires ordinaires demeurent pour ce jour-la , que d'incom- 
„ moder votre fſanre. « | 

Je ne me trompois point lorſque je croyois que l'autre 
ouverture que j avois a faire a Sa Majeſte, au _- de la re- 
traite de M. le Prince en Flandre, ſeroit plus de ſon gour. 
Elle vint trois jours après a VArcenal,me la demander. Nous 
fumes enfermes une heure dans mon cabinet; mais je ne dois 
rien reyeler de ce qui s'y paſla entre nous. Le Roi dit tout- 
haut, en ſortant: »» Adieu, mon Ami: ne venez point; ache- 
„vez mes affaires, & ſur- tout travaillez a l' execution de 
„ Pouverture que vous m'avez faite: car je la trouve bien 
„ meilleure que le conſeil que vous me donnates dans la 
„Chambre de ma Femme au Louvre. . 

Monſieur le Prince crut devoir chercher a juſtifier ſon 
action, en ccrivant quelques jours apres une Lettre (30) au 
Roi. Il en adreſſa en- mème- temps une ſeconde a M. De- 
Thou, beaucoup plus ample & plus refleghie ; dans laquelle, 
entr' autres choſes, il inſinuoit que j'etois la cauſe de fa ſor- 


55 1e le Conſeil ne ſe tienne point demain, & que mes af- 


(30) » Ledit Princeecrivitau Roi, | voyer la Princeſſe de Conde: & que 
„Qu grand regret il ètoit ſorti de || voyant que malgre ſes menaces, ils 
>» Ia Cour, pour ſauver fa vie & ſon |f perſiſtoient a la lui refuſer, il ſe re- 
„ honneur, & non à intention de lui || pentit d'avoir pouſſè les choſes ft 
„ Etre jamais autre que ſon tres- |} avant. Ilajoure , contre T honneur de 


» humble Parent, fidele Sujet & Ser- || cette Princeſſe, Qu' elle eroit de moi- 


>» viteur. Je ne ferai jamais rien, || tie dans cette Intrigue contre fon 
>> ajoũtoit-il, contre le ſervice de Mari, qu'elle n aimoit point, à-cau- 
Votre Majcſte, fi je n'y ſuis force: || ſe d'une infirmitè naturelle , ou pro- 
„& je la price de ne trouver mau- || curee , qui ſuffir pour rendre un ma- 
>» vais, fi je refuſe de voir ou rece- || riagenul : Quelle brũloit d'envie de 
' retourner en France: r- conti- 
tres qu'on m' ecriroit de la Cour, || nua a recevoir a Bruxelles, des Let- 
„ hormis celles dont il vous plaira || tres galantes de Henry IV: & que le 
» de m' honorer. «« Mem. pour Phift. de || Prince de Conde connut fi bien les 
Fr. ann. 1610. Siri qui traite fort au diſpoſitions de fa Femme à ſon Egard, 
long FAffaire de Lévaſion de M. le qu il en fir eclater fon reffentiment;& 
Prince, Mem. Recond. t. 2. p. $2. & || _=_ parlapubliquementa ſon retour, 
fuvantes, joint pluſieurs autres parti- de faire caſſer ſon Mariage. Ce que 
cularires , a celles qu on voir rappor- || Siri dit de plus vrai, c'eſt que le Roi 
tees ici; mais dont la plus grande || reſiſta opimatremenr a tous les ſages 
partie ne me paroiſſent pas meriter |þ confeils que lui donnerent en cette 
qu'on y ajolite beancoup de foi : || occafion , le Nonce , quelques-uns 
me, lorſqu'il avance hardiment, || de ſes Confeillers , & fur-routle Duc 
fur des bruits populaires , Que le ſeul |} de Sully; qu'il Iouè auſſi de la ma- 
motif qui porta Henry IV. a entre- [| niere ferme & libre, dont il parla 
prendre la Guerre contre les Eſpa- | & Ecrivit au Prince de Conde. 
gnols , fut de les obliger à lui cen- 
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tie de France. » Qu'il accuſe ſa malice, diſoit le Roi, & 
„ celle de beaucoup d'autres qui l'ont conſeille, & non pas 
„ vous: Je veux que vous lui repondiez par une bonne Let- 
„ tre, où vous lui repreſentiez tout ce qui s'eſt paſle ; & 
» qu'avec le reſpect dn a fa qualite, non a fa perſonne, 
„ vous lui diſiez toutes ſes verites, & a quelle miſere il 
„ Sexpoſe infailliblement, Sil ne rentre dans ſon devoir. 
» Je m'en vais donc chez moi, Sire, lui rèpondis-je, (car 
„ nous Etions alors chez M. le Connerable), pour en fai- 
„ re un projet, & vous Papporter. Non, non, reprit Sa Ma- 
„ jeſtè: je veux que vous ècriviez ici preſentement; je vous 
V ferai donner de Vencre & du papier. Mais, Sire, repli- 
„ quai. je, cette Lettre eſt de conſequence; elle merite bien 
„ qu'on y penſe & qu on Pexamine attentivement, avant * 
» de envoyer: car d un core, il faut qu'elle vous ſatisfaſſe; 
„d'un autre, qu'elle ſoit convenable a la 8 de M. le 
» Prince & a la mienne; & que perſonne, ſoit en France, 
»» ſoit dans les Pays Etrangers, ni lui-meme , que vous voyez 


» bien ne chercher que les occaſions de m'accuſer & de me 


» blamer, ne puiſſent y trouver ſujet de le faire: Je rai pas 
» aſſez de reſſources dans Feſprit, pour faire fi bien avec tant 
» de precipitation. « eus beau 5 je fus oblige d' ecrire 
cette Reponlſe a Pheure meme, en preſence de Sa Majeſte, 
& ſur un bout de la table pres de laquelle nous crions aſſis. 
Le Roi ne laiſſa pas d'erre fort- content de la maniere dont 
je m' expliquois avec le Prince: le voici en gros. 

Je me plaignois d abord a ce Prince, de ce qu après avoir 
cru qu'il me conſideroit aſſez, pour n' avoir eu d autre inten- 
tion en venant chez moi, que de me demander mon con- 
ſeil, il me forgoirt aujourd'hui a le ſoupconner de n'y ètre 
venu que pour me ſurprendre: Qu au- reſte il ſęavoit mieux 
que perſonne, qu'il m'avoit inutilement tendu ce piege. A 
cette occaſion je deduiſois, moins pour lui que pour le Pu- 

blic, tout ce qui s toit paſſe dans notre entretien de PAr- 
cenal; comme on Ia vu il n'y a qu'un moment. Apres quoi, 
je lui apprenois ſans beaucoup de menagement, qu' ayant, 
malgre toute ſon affectation, penetre ſon deſſein, ſen avois 
averti le Roi, qui Vauroit bien empeche de Vexecuter, sil 
m'avoit cru, ou Sil r'avoit pas Ete {i bon & fi indulgent. 
Je ne m'excuſois a M. le Prince, du conſeil que j avois don- 
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ne 4 Sa Majeſte contre lui, que parce que C toit le bien 

de Erar, de Sa Majeſte, & le fien a lui-meme, pour peu 
wil y fir attention: Ce qui me faiſoit paſſer a lui mettre 

| mad 1 les yeux les ſuites d'une demarche ſi peu meſurèe; 


 Quavoit-il a attendre des Archiducs & des Eſpagnols , 


qui le regardant comme un fardeau inutile ee eux, inſul- 
reroient par la fiertè de leurs traitemens a ſon malheur, & 
Sen applaudiroient interieurement 2 Je faiſois parler la voix 
de l'honneur, de la vertu, de la Naiſſance & du devoir, 
contre une faute, dont j exhortois le Prince a chercher au- 
pluſtor le pardon. Je joignois a la priere des offres de ſer- 
vice, qui lui prouveroient mon zele & mon attachement 
pour ſa perſonne, 8 | 

On conviendra ſans peine que ce diſcours auroit etc un 
peu fort dans la bouche de quelqu un, qui, dans la ſuppoſi- 
tion de connivence, ent pu Etre foudroye par un ſeul mot 
de replique, d'une perſonne telle que le Premier Prince du 
Sang. Je fis plus: afin qu'on ne ſe retranchar pas a dire que 
favois Evire de toucher au contenu de la Lettre ecrite a 
De-Thou; j'ajoütai a M. le Prince, Que les politeſſes, les 
louanges & les remercimens, dont il m'avoit comble a PAr- 
cenal , alloienr Erre mal payes, a mon grand regret, par la 
neceſlite ou fa Lettre me mettoir de faire connoitre Fa VE- 
rite, d'une maniere qu'il ne trouveroir peut-Ctre pas facile 
a accorder avec le reſpect que je lui devois: Qu il devoit 
me rendre interieurement toute la juſtice que je mèritois; 
mais qu'il eprouvoit aujourdhui, que le premier pas que 
fait tout homme hors de ſon devoir, lui fair auſſi manquer , 
par une ſuite neceſſaire , a toutes les loix de la fincerite : 
Qreenfin quelle que füt ſon intention, en me prenant ainſi a 
partie, Pavois toujours tenu a gloire & a honneur, d'ètre 
ainſi rraire par les Ennemis du Roi & de Etat: & que je 
priois le Ciel d'inſpirer a M. le Prince un conſeil, qui — 
faire oublier que ſa faute lui avoit fait donner avec juſtice 
ces deux noms. Cette Lettre (3 x) devint publique, & de- 
meura ſans replique : ce qui detruifit dans Peſprit de mes 
ennemis memes "Ten imputations de M. le Prince. 

Il y eut une conteſtation entre Villeroi & De-Frefne , 


(31) » Les Lettres que M. le Duc [| >» qui les lui. preſenterent, qu'il ne 
„de Sully Ecrivit a M. le Prince || » vouloit rien recevoir venant de ſa 
„ de... furent rejettèes par ſon Ex- || » part. « [*Etoile , ibid. | 
„ cellence, laquelle fit reponſe a ceux 3 
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au ſujet des Lettres (32) que le Roi fir Ecrire, deux jours 
apres la ſortie de M. le Prince, dans toutes les Provinces, 
pour y faire ſcavoir ſes intentions ſur cet Eevenement. Ville- 


—_— . .. woo _ PI _ 
—— — 


roi en compoſa un modele, auquel il voulut que tous les 


autres Secretaires d'Etat ſe conformaſſent. De-Freſne trou- 
va que les rermes en étoient peu dignes de la majeſté 
de celui, dont elles eroient ſuppoſèes partir: ce qui ctoit 
vrai: Et comme il paſſoit avec veritè pour avoir une auſſi 
bonne plume que ſon Confrere, il craignit de fe faire ſif- 
fler, en envoyant cette Lettre, comme ècrite de ſa main, 
a tous ceux avec leſquels ſa Charge le mettoit en relation: 


il vint me confier ſon embarras, & me prier de [en tirer. 


Je nai rien 4 dire des Affaires du Corps Proteſtant, ſi- 
non, qu'il fe ſoütint heureuſement contre les calomnies 


qu'on continuoit d'inventer contre lui, & de faire paſſer 


juſqu'à Sa Majeſte, par des avis & des diſcours de toute eſ- 

ece. Il fut adreſſè au Roi une Lettre, datèe du 3 
et, ſuppoſee eEcrite de La-Rochelle, d'une main contrefaite, 
& fauſſement ſignee Emmanuel de La- Faye. On y donnoit 
avis, Que dans une Aſſemblèe tenue a Saint-Maixant, le 
Miniſtre de Blois, nomme Viguier, avoir fair preſenter un 
Livre, ayant pour titre Ze Theatre de ! Antechriſt, ſcanda- 
leux, diſoit-on, & emportè au dernier point: Qu'il avoit ere 
reſolu dans cette Aſſemblee, qu'on le feroit imprimer, apres 
qu'il auroit ere communique a PAcademie de Saumur: & 
que ce Livre (33) Eroit actuellemeut ſous la preſſe, malgre 
les defenſes formelles de Sa Majeſte. £ 


Cette Lettre (34) eſt remplie de tant de minuries , & la paſ- 


(32) Voyez encore dans le Pol. [| place du Premier Preſident , fans 
9772. Mſſ. Royaux, la Sommation faire || dais ni marchepied: le Parquet gar- 
au Prince de Conde , au mois de Fe- |}. d& comme à ordinaire, par les Hui& 
vrier 1610 , à Bruxelles, par le Mar- II fiers du Parlement, au- lieu des Of- 
quis de Cœuvres, MM. de Berny & |} ficiers de Sa Majeſte, 

Manicamp , de la part du Roi, de (33) Le Supplement au Journal de 
revenir en France, ſous peine de fe || Henry IV. imprime en 1736, parle 
rendre coupable du crime de Leſe- || de ce Livre, & dit que le Pere Gon- 
Majeſtẽ; & le refus que fit ce Prin- I thier, dans un Sermon qu il fir en 
ce, d' y deferer. Le Parlement rendit I preſence de Sa Majeſtè, s xtant gran 
contre lui un Arrèt, par lequel il le || dement emporrte ſur ce ſujet, contre 
condamnoit a ſubir tel chatiment II ceux de la Religion; le Roi fir une 
qu'il plairoit a Sa Majeſtè d'ordon- I reprimande a ce Pere, & donna or- 
ner. Henry IV. alla lui- meme au Par- |} dre qu'on ſupprimar le Livre, qui 
temenr ſolliciter cer Arrèt; & pour || en effet ne parut plus. Aun. 1609. 
marquer (a douleur, it y alla fans I (34) On peut la voir dans les Me- 
pompe & fans ſuite: Il Saſſit a la Il moires de Sully, Tome 4. pag. 33 5. 
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1609, ſion sy fait voir ſi a decouvert, qu'on me ſcaura gre de la 
ſupprimer. A qui l' Auteur ſe flatoir-il de faire croire , par 
exemple, que les Rochellois fortifioient leur Ville, Satten- 
ant avoir bientor un Siege a ſoutenir ; & qu'il s toit tenu 
une Aſſemblee de Proteſtans a Marſeille, pour obliger le 
Roi a accorder la convocation des Etats du Royaume? Du- 

Pleſſis Eroit celui ſur lequel on faiſoit rouler ces complots; 
tous abſolument faux, ſi l'on excepte les murmures contre 
la Gabelle dans le Mirebalais & le a ee „dans leſquels 
encore il ny avoit qu'un très- petit nombre de Proteſtans 
qui trempaſſent. Quant a Du- Pleſſis: ce fut lui-meme qui 
en donna le premier avis a Sa Majeſte; & je me crus oblige, 
tout mon ennemi qu'il s toit montre juſqualors, de rendre 
remoignage a ſon innocence ; lorſque je perſuadai au Roi, 
qui me preſſoit de faire un voyage en Poitou, pour reprimer 
ces pretendus defleins des Reformes , que les veritables en- 
nemis de Sa Majeſte cherchoient a ſe cacher , en donnant 
ce nom a des perſonnes qui ne le mèritoient point. Du- 
Pleſſis me remercia par une longue Lettre, qui contient une 

juſtification en forme contre tous ces chefs d' accuſation. 

LU Avis ſuivant, qui me fut donne par un Gentilhomme 
d'honneur, paroit mieux circonſtanciè, & plus digne qu'on 
y faſſe attention. Dans une des ruts de La-Fleche, nommee 
des Quatre Vents , & proche PHotellerie ou pend une Enſei- 
gne de mEme nom, demeuroit depuis quelques mois un nom- 
me Medor , natif d'Avranches, chez une Veuve, appellee 
Jeanne Huberſon, qui logeoit des Ecoliers de bonne Mai- 
ſon, dont ce Medor avoit la conduite. Une Niece de cette 
Veuve, agee d' environ vingt-ſix ans, nommee Rachel Re- 
naud, qui demeuroit avec ſa Tante & un Couſin, auſſi nom- 
me Huberſon, entrant un jour dans I Etude de Medor, y trou- 
va un Livre qui attira ſa curioſitè: il eroir dorè par- tout, re- 
lie rres-proprement avec des rubans bleu & incarnat, & 
Epais d'un pied. L ayant ouvert, elle vit que ce Livre, ecrit 
ſeulement juſqua la moitié, l'etoit moitiè encre moitiè ſang; 
& qu'il Eroir plein de ſignatures, preſque toutes de ſang, par- 
mi leſquelles ſa ſurpriſe ne Pempecha pas de diſtinguer & de 
reconnoitre celle de Medor ; d'un nomme Du-Noyer, d'un 
Village aux environs de Paris près de Villeroi; & d'un nomme 
Du- Cros, d'aupres de Billon en Auvergne, qui avoit jadis 
appartenu au Duc de Mercœur. Elle connoiſſoit ces deux 
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hommes; parce qu'ils venoient ſouvent voir fon Hore. 
En ſortant du cabinet pour porter ce Livre a ſa Tante, 
elle rencontra Medor, qui le lui arracha des mains; en lui de- 
mandant avec colere, ce qu'elle en vouloit faire: a quoi elle 
 repondirt ingenument, welle Favoirt trouve ſi joli, qu'elle 
avoit voulu A faire voir a ſa Tante. Elle lui demanda ce que 
ſignifioĩent ces ee de ſang, qu'elle y avoir vues. Me- 
dor craignit qu'elle near portè la curioſite juſqu à y chercher 
FEcrit, a la ſuite duquel eroient toutes ces ſouſcriptions; qui 
renfermoit une aſlociation de Conjures contre la Perſonne du 
Roi: & il lui dit que c'ctoit un ſerment, que Vinterert de la Re- 
ligion faiſoir faire a quantitè de zeles Catholiques, de de- 
meurer fidellement attaches au Pape: Ce qui n'empecha pas 


que la Fille n'en parlar à fa Tante & a fon Couſin, le ſeul de 


toute cette maiſon qui fut de la Religion Rèformèe; & qui 
trouva cette dècouverte ſi grave, qu après avoir tire de la 
Fille tout ce qu'elle avoir vu, il alla en faire part a la perſon- 
ne qui m'en donna avis, avec tous les ᷑clairciſſemens neceſ- 
ſaires (35). | 
Le Livre avoir étè incontinent enleve de la chambre de 
Medor, & porte, comme le croyoient Huberſon & la Fille, 
chez Du- Cros; dont ils donnoient Padrefle, chez un nomme 
(35) Ni L'Eroile , ni le Continua- || appuyee que ſur le temoignage ſeul 
teur de M. De-Thou , ni le P. Cha- || d une jeune fille, & quelle y demeu- 
lons , ni meme D'Aubigne , enfin || re dans les termes d'une ſimple con- 


aucun que je {cache , des Hiſtoriens || jecture 3 tout homme fen(e fe gar- 
de ce temps-la, les plus ouverte- dera bien d'en tirer aucune induction 


ment declares contre les Jeſuites , ex- maligne, ni pour la renaiſſance de 


ceptè le ſeul Mezerai, n'a parle , ni || la Ligue: ce qui eſt une idée folle 
par- conſèquent rien cru de cette || & chimerique z ni quant a Taſſaſſi- 
Conſpitation contre le Roi , ou com- || nat de Henry IV. dont on ne voir 
plot d'une nouvelle Ligue : car on nulle- part que I Auteur et aucune 
ne ſęait lequel de ces deux ſens don- || relation a La-Fleche. Mais en ſup- 
ner à un recir , qui etant deſtitue de || poſant de. plus le prerendu complor 
preuves , peut ſignifier tout ce qu'on || bien avere ; je ne vois pas qu'il in- 
veut, ou pour mieux dire, ne ſigni- || rerefle en aucune maniere — 3. 
fie rien du- tout. Mezerai lui-mème, tes, que la fille depoſante ne charge 
qui tient pour opinion d'une nou- || en rien. L'amour de la verite ma 
velle Ligue, pendant que le Duc de || porte a faire cette remarque; parce 
Sully conclut des memes paroles, || qu'on ne voit que trop de ces per- 
our un attentat contre la vie de || fonnes , dont Vimaginarion vive, & 
entry IV. Mezerai , dis- je, en parle, || encore èchauffèe par la preventiorr 
Abregè Chr. & Hiſt, in-fol. impr. d Paris en || & la paſſion , na beſoin que de la 
1667. t. 3. p. 1443. de maniere qu on || plus fimple petite conjecture, ou du 
voit clairement , qu'il ne fait que || moindre mot hazardè, pour porter 
copier les Memoites de Sully. Or || des [Rennes thy Fimportance de 
comme dans ces Memoires , unique || la choſe rend encore plus condam- 
ſource de cette accuſation , elle reſt | nables. © 55 N 
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Dreuillet, demeurant dans une maiſon hors Venceinte de la 
Ville, attenant la Porte Saint-Germain, du core droit; afin 
_ puraller ly chercher,ſfil'on trouvoit que cela fur neceſ- 


aire. Ce Dreuillet avoit auſſi en penſion chez lui pluſieurs en- 


fans de Qualité, ſur-rour de la Province de Bretagne; parce 
qu'il avoit pareillement ere au ſervice du Duc de Mercœur. 
Du-Cros eroit Pamede toute cette Cabale. Une Congregation 
chez les Jeſuites, dans laquelle il renoir une des principales 
places, & ou il etoit ſouvent charge de faire des diſcours 
publics, lui donnoit toutes les commodites 3 , pour aſ—- 
{ocier a ſes noirs deſſeins un grand nombre de perſonnes: C'eſt 
par ce moyen que Medor & Du-Noyer l'avoient connu. 

A ces lumieres ſe joignirent toutes celles que je pus tirer 
moi- mème; ayant juge 2 de faire partir dès le lende- 
main du jour que me fut rendu le Billet d avis, Ceſt-à- dire, le 
19 19 368 une perſonne ſure, avec ordre de Papprofondir, 
Mais quoiqu'ilne ſe decouvrit rien qui ne le confirmàt, & que 
la fille offrir de ſouirenir ſa depoſition devant telle perſonne 
qu'on voudroit, & en preſence de Sa Majeſte elle-mème; le 
credit & l'adreſſe de ceux que cette accuſation intereſſoit, 
furent aſſez forts pour livrer au ſilence une affaire, qui aſſũ- 
remenrt devoit ètre pourſuivie. Les diſſenſions domeſtiques 
& les pratiques e e furent les deux fleaux qui pour- 
ſuivirent Henry juſqu au dernier moment de ſa vie, après 
qu'il ſe fut defair de celui de la Guerre. Le Comte d' Auver- 

ne Etoit toujours dans ſa 3 de la Baſtille. Il fit deman- 
405 a Sa Majeſte, qu'il lui füt permis de changer d'air, pour 
cauſe d'indiſpoſirion ; & il fut rranſporte dans le pavillon ſur 
Feau, qui eſt au bout du jardin de  Arcenal: mais on lui don- 
na des Gardes, tout le temps qu'il y {cjourna : Il obtint encore 
une autre fois la permiſſion de parler au Sieur de Charcau- 


morand. | 


La bonne ſantè de Henry ne fut interromput cette annee, 
que par quelques legeres atteintes de Goutte. Il ne prit point 
les eaux;parce qu'elles ne valurent rien. M. le Dauphin & tous 
les Enfans de France, jouirent auſſi d'une bonne ſantè. Henry 
ne fit pas moins de {cjour que de coiitume, a Fontainebleau: il 
y paſſa I Automne entier, après un voyage de quelques jours 
pendant le mois d' Aout, a Monceaux; & il revint a Paris, 
comme a ordinaire, au commencement de l'Hiver, 


Fin du vingt-ſixieme Livre, MEMOIRES. 
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— E qui me reſte à dire de cette annee , regarde 


les Affaires Etrangeres, que je commencerai 
par celles des Provinces-Unies. Le Roi leur fit 


— gtrois cens mille livres: Preaux alla porter aux 
Etats Vagreable Nouvelle de cette gratification , & m'ap- 
porta l'ordre de Sa Majeſtè de faire tranſporter cette ſom- 
mea Dieppe, ou elle deyoit Erre chargèe ſur un Vaiſſeau 
de la Republique. Henry crut devoir cette derniere rècom- 
enſe, aux egards qu'eut le Conſeil des Provinces-Unies, de 
ui donner la principale part dans ſon Accommodement avec 
I'Eſpagne : car c'eſt en cette annee que fur enfin concluꝭ cer. 
te Treve (1) attendue pendant fort-long-tempss, & ſi'egale- 
(i) Il eſt bon de conſulter, rant ſur || M ſſ. Reyaux , cottes 9759. 998 1. 90ogy. 
les Negociations de cette fameuſe || le Merc. Frang. Matthieu „Vitto 10 Siri, 
Treve, que ſur toutes les Affaires & les Hiſtoriens particuliers de cet- 
de Flandre , dont il a ere fait men- || te Republique. 
tion dans ces Memoires , les Vol. des || © . 


Tome III. | | | i 


>< encore dclivrer au mois d'Avril , une ſomme de 


Mina. . — Al. — 
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1609. ment ſouhaitce de tout le monde „que ceux qui du com- 


— EEE COCCCNG 


mencement $'y Eroient montres les plus contraires , & le 


Prince d Orange lui-mEme , y donnerent a la fin les mains. 


Je ne rapporterai point le Traitè qui en fur drefle a La- 
Haye, lieu ordinaire des Conferences ; mais ſeulement, ce- 
lai de VIntervention des Rois de France & d'Anglererre, 


comme garants de lx ecution. La date de cette Piece, paſ- 


ſee, comme la precedente, a La-Haye eſt du 17 Juin 1609; 
en preſence de Meſſire Pierre Jeannin, Chevalier, Baron 
de Changy & Montreu, Conſeiller de Sa Majeſte Tres-Chre- 

tienne en ſon Conſeil d'Etat, & ſon Ambaſſadeur Extraor- 
dinaire auprès des Etats; & Meſſire Elie de La Place, Che- 
valier, Seigneur de Ruſſy, Vicomte de Machaut, auſſi Mem- 
bre du Conſeił d'Etat du Roi , Gentilhomme Ordinaire de 
ſa Chambre, & ſon Ambaſladeur Ordinaire; tous les deux, 
au nom & comme ayant charge de Très-Haut, Très-Puiſſant 
& Tres-Excellent Prince, Henry Quatrieme , &c. Les noms 
des deux Miniſtres de Sa Majeſte Britannique y ſont enſui- 
te, avec les mèmes qualifications Phinbaſfidetrs Extraor- 

dinaires & Ordinaires ; & apres ceux cy, ceux des Conſeil- 
lers & Miniſtres des differentes Provinces des Pays-Bas: 
avec obligation rèciproque de faire ratifier le contenu au 
preſent Traité, dans deux mois, par les Parties reſpectives. 
L Intervention & la Garantie y ſont exprimees de la 
maniere ſuivante: Que les deux Rois n'ayant pu, quelques 
ſoias qu ils ſe fuſſent donnès, parvenir a ctablir une Paix 
veritable & ſolide, entre les deux Puĩſſances en Guerre, S- 
toient reduits a leur propoſer une Treve a longues annees ; 
ſur laquelle il s toit encore rencontre des difficultes', qui 
vrai-ſemblablementen auroient rompu le projet, fi Leurs Ma- 
zeſtes, pour le bien des Parties, & pour Venticreaflurance des 
Etats, n avoĩent conſenti a en tre tes Cautions & les Garants: 
Qu'ils promettoient donc & engageoient le ſecours de tou- 
tes leurs forces aux Provinces-Unies, non- ſeulement dans le 
cas de Pinfradtion de la Treve de la part de l'Eſpagne, mais 
encore dans celui de leur Commerce aux Indes arrere , ou 
ſeulement incommode, de la part de Sa Majeſte Catholi- 
que, des Archiducs, de leurs Officiers ou Sujets, quels 
qu'ils puſſent Etre : ce qui S tendoĩt, tant ſur ceux que les 
Etats jugeoient à- propos d' aſſocier a ce Commerce , que dur 
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les Pays ou ils le faifoient : pourvù cependant que la Repu- 
blique ne prẽtendit pas prononcer elle-mème ſur la reali- 
te des torts qui pourroient lui Etre fairs à cet Egard ; mais 
qu'elle s'en rapportata la deciſion des deux Majeſtes, dans 
un Conſeil commun, ou elleguroit voix: permis a elle, dans 
le cas de trop de longueur au jugement, de pourvoir par pro- 
viſion 4 la ſarers de ſes Sujets: Queen conſequence, les Par- 


ries contractantes renouvelloĩent & confirmoient les Trai- 


res particuliers, faits l'annèe prècedente, le 23 Janvier, en- 
tre Fa France & les Provinces-Unies, & le 26 juin, entre 
P Angleterre & les mèmes Provinces; en appliquant a la 
Treve les mèmes Conventions, promeſſes & obligations, 
que portoient ces Traites, pour le temps de la Paix, qu'on 
_ croyoit alors ſur le point d ëtre concluet : Qu' en reconnoiſ- 
ſance de cette Garantie des deux Rois Mèdiateurs, & des 
ſecours que les Erars-Generaux avoient recus d'eux, ils sen- 
gageolent a ne faire aucun Traiteni convention avec les Ar- 
chiducs , pendant les douze annees de la Treve, que de 
Pavis & du conſentement de Leurs Majeſtes; leſquelles pro- 


mettoĩent de leur core, de n'entrer dans aucune Alliance pre-- 


judiciable a la liberté & a la conſervation de leurs Amis & 
Allies : c'eſt le nom que ces Princes y donnent aux Etats. 

Les Archiducs, pour. ne pas deplaire au Roi d'Eſpagne, 
n'ayoient pas voulu conſentir qu'il fur fait mention dans le 
Traire de Treve, d'affarer aux Hollandois le Commerce 
des Indes; quelques inftances que ceux- cy en euſſent faites: 
ils geroient ſeulement obliges de gre a gre, de la part de 
Sa Majeſte Catholique, de le leur life Exercer. Voila 
pourquoi la République, qui cherchoir a Yaſſurer contre 
un retour de mauvaiſe foi du cote des Efpagnols , en avoit 
du-moins fait un des Articles poſitifs de celui d'Interven- 
tion des Rois de France & d'Angleterre. Henry ne fut pas 
mecantent que la Guerre ayant a finir entre Eſpagne & 
la Flandre, elle finit au-moins de cette forte. 

Je ne dois pas omettre une obligation, que Jeus en 


cette occaſion , plus a ce Prince encore, qu au Conſeil 


des Provinces-Unies : elle regarde mes Neveux D'Epinoy. 

Sa Majeſte, qui avoit ſouffert que je Pentretinſſe ſouvent 

de A gr que faiſoient a ces Enfans le Comte & la Com- 

teſſe de Ligne, & qui des le temps qu' ils me furent ame- 
5 5 | R 1j 
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1609, nes en France, leur avoir fair ſentir des effers de fa bonte, 


dont je crois avoir deja parle dans quelqu'endroir de ces 
Memoires, voulut bien . quelque choſe de plus pour 
eux. Jeannin (2) eut ordre d' entretenir PArchiduc Albert 
ſur cette Affaire; de le diſpoſega ecourer favorablement les 
demandes de mes Neveux; & de le porter à leur rendre 
toute la juſtice qui leur eroit dut : lui, ou bien Caumartin, 
remir mEme aux mains de ce Prince, un Memoire inſtru- 
ctif que favois fait, des droits de la Maiſon d'Epinoy a la 
ſucceſſion de la Maiſon de Mclun. La Reponſe que PArchi- 
duc fir au Roi en 1601, qui eſt Pannce ou ceci le paſſoit, 
me donna lieu de tout eſperer. En effet, ce Prince voyant 
linterèt que Sa Majeſte prenoit a ce demele , y entra fi 
avant, que par un Accommodement proviſionnel, dont il 
fur l'auteur, mon Neveu D'Epinoy (3), reſtè ſeul heritier 
par la mort de fon Frere, obtint des ce temps-la la reſtitu- 
tion d'une grande partie des biens, qui avoient ete confiſ- 
ques ſur ſon Pere. Cette Tranſaction , que Pintervention du 
Roi & de FArchiduc rendoit une Piece aflez importante, 
fut dans la ſuite la meilleure dont la Princeſſe de Ligne (4) 
ſe ſervit, pour prouver que tout le reſte des biens de cette 
ſucceſſion, dont elle ne S' etoit point depouillee , lui avoir 
EtE accorde. 80 

Je m'aviſai d'un expedient, pour mettre fin à toute cette 
chicane : ce fut d' obtenir du Conſeil des Etats, qu' ils 
inſeraſſent dans leur Traitè de Treve un Article, par lequel 
cette Queſtion fut decidee de la maniere la plus favorable 
pour le jeune d' Epinoy: ce que j obtins ſans peine, des les 
premieres inſtances que jen fis faire ſous- main. Cet Arti- 
cle porte, Que ſur le refus que la Dame Princeſſe de Ligne 
a fait au Conſeil des Provinces-Unies, de reſtituer les biens 


(2) On peut voir dans le Cabinet 


de M. le Duc de Sully d' aujourd'hui, 
une Lettre du Duc de Sully au Pre- 
ſident Jeannin, dans laquelle, après 


Lavoir entretenu de l' tat preſent des 


Affaires des Provinces-Unies , & de 
celles de Cleves, il lui recomman- 
de les interꝭts du Prince d' Epinoy, 
ſon Neveu: Cette Lettre, qui eſt trop 
longue pour pouvoir la tranſcrire 


ici , eſt datèe de Fontainebleau, du 


- Gouverneur d' Artois, Chevalier de 
| la Toiſon d'Or. Eg 14 


I Join 8 

6 Guillaume de Melun , Prince 
d' Epinoy, &c : Il avoit eu pluſieurs 
autres Freres, morts en bas-age , ou 
ſans poſteritè: il en a. ere parle cy- 
devant. | 

(4) Marie de Melun , Dame de 


Roubais,d'Antoing, &c. Femme de 


Lamoral , premier Prince de Ligne, 


- 


» — 74 —_ — 
8 e 


- Ne DATED 
Pn Gn 2 
n 


TO. k en 
. 
* * 


— 


** 
— 


LIVRE VINGT-SEPTIEME. 133 
de la Maiſon d'Epinoy , dont elle jouiſſoit injuſtement; il 


ſera nomme deux Arbitres de la part de Sa Majeſte Tres- 


Chrerienne, & autant de celle des Archiducs, qui s aſſemble- 
ront à Vervins, dans la Saint-Jean prochaine, pour juger de- 


finitivement cette Queſtion : Que ſi les voix ſont parragees, 


ils conviendront d'un Sur-arbitre : & que s'ils ne peuvent 
gaccorder ſur ce choix, le Roi Très-Chretien ſera ce Sur- 


arbitre; à la Sentence duquel , la Princeſſe de Ligne & tous 


les autres Heritiers Er obliges de ſe ſoùmet- 
tre, & les Archiducs, dont ces biens relevent, d'en permet- 


tre Pexecurtion : cependant, que les biens de la Maiſon de 


Vaſſenard, & tous autres appartenans au Prince d'Epinoy, 
dans Verendue des Provinces-Unies, lui ſeront rendus par 


proviſion. 


La Princeſſe de Ligne mit tout en œuvre, pour eluder 
la deciſion. Cette derniere clauſe lui õtant toutè eſperance; 
elle allegua encore la Tranſaction, dont il vient d' tre parlé. 
Elle fe defendir, ſur ce que la partie des biens qu'on lui de- 
mandoit, qui etoit dans la Province de Hollande, avoit ete 
chargee de taxes conſiderables: fur quoi, elle demandoir 


des compenſations. Lorſqu'elle ſe ſentit preſſèe, elle parut 
s'adoucir, & fe retrancha a demander qu'on terminar la 
choſe par toute autre voie, que par un jugement de ri- 


gueur: elle en fit propoſer pluſieurs; ſur- tout lorſqu'elle sa- 
perqut que ſon Neveu eroit d'humeur a acheter la py 4 
par le ſacrifice de quelques-uns de ſes droits. L'Archiduc 
parut entrer avec elle dans tous les moyens qu'on imagina 
pour me faire deliſter : car c toit moi qu on regardoit dans 
cette occaſion , comme la veritable Partie Il fut 

ropole de faire epouſer a mon Neveu la feconde des Fil- 
es de Madame de Ligne, qui ètoit encore a établir. Cet 
expedient eroit aſſeʒ bien imagine, fi la Mere avoir ere une 
femme raiſonnable: mais elle ne vouloit pas mème donner 


2 ſa Fille une dot egale a celle qu'elle avoit donnèe en 


mariage a ſon ainee. je lui fis faire par Preaux Voption de 


ceder vingt-cinq mille livres de rente a d*Epinoy, pour la 


dot de ſa Fille, ou de ſe voir obligee de lui reſtituer tout 


fon bien. II y avoir a perdre, & meme aſſez conſiderable- 


ment, pour mon Neveu, dans cette offre, qu'elle ne laiſſa 
pas de refuſer avec hauteur. Le reſte de Fannee fe paſſa à 
SD © x N. ij 
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1609. faire & a rejetter des propoſitions, qui ne conduiſoient a 


rien. 

Il fur encore beſoin que Sa Majeſte sen melir ; comme 
elle eur la bonte de faire, en Ecrivant le 19 Octobre a VPAr- 
chiduc , pour ſe plaindre des procedes de la Princeſſe de 
Ligne, & du peu de ſoin qu'on montroit de mettre a Exe. 
cution l' Article du Traite, qui regardoit le Prince d'Epinoy. 
Le Roi fait remarquer \ Ar iduc , ſur VArticle de G 
Tranſaction dont Madame de Ligne faiſoir fon fort, Qu'ou- 
tre qu'il n'y a rien 4 oppoſer a une deciſion portèe dans 
un Traits fait entre Souverains; Pavis de fon Conſeil, con- 
forme aux Loix de ſon Royaume, eſt que Pautorite du 
Roi qui intervient dans un Contrat, n'empCche pas celui 
de ſes Sujets qui s'en trouve leſe , de reclamer = droit. 
II le prie d'ecourer la- deſſus, ce que lui diront Berny (5) & 
Preaux, qu'il a charges de lui faire un 2 grand derail de 
toute cette affaire: & apres lui avoir fait une derniere inſ- 
tance en faveur de d Epinoy, il veut bien ſe declarer caution 
de Pobeiſflance & de la fidelitè de ce nouveau Vaſſal. Il lui 
avoue dans le corps de la Lettre, que d Epinoy acheteroit 
volontiers la paix & l'union avec ſa Tante, aux depens dune 
legere portion de ſon bien; mais qu'il a etc le premier a lui 
conſeiller de ne pas Pecouter, tant quelle ne montrera pas 
plus de moderation dans ſes demandes. Taute cette Lettre 
n'eſt pas d'un Roi, mais d'un Ami; & dans preſque toutes 
celles que Villeroi & Jeannin Ecrivoient par ſon ordre au 
Conſeil des Etats, il y avoir un article d'inſtances fur Paf- 
faire de d'Epinoy. Je continuois de mon core de les preſſer 
fortemenr, dans celles que jecrivois a Prèaux, qui me ren- 
dit aupres deux des ſervices , que je lui promis de ne pas 
laiſſer ſans recompenfe. 5 | 

Le Duc de Bouillon obtint des Lettres de naturalité 
pour ſes Enfans , nes a Sedan. Le Roi ne fit point atten- 
tion que dans ces Lettres, & dans la Requere preſentce 
a ce ſujet a la Chambre des- Comptes, Bouillon avoir pris 
la qualité de Seigneur ſouverain de Sedan, & n'y fit point 
faire oppoſition par fon Procureur-General : mais Sa Ma- 


(s ) Matthieu Brulart, Sieur de Hector de Preaux , Gentilhom ; 
Berny, Refidenr de Sa Majeſtè pres || me Calviniſte , Gouverneur de Chi- 
de FArchiduc, telleraut. | 
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jeſts repara cette omiſſion, en faiſant demander par ce Pro- 
cureur-General , qui eroir Jerome L'Huillier, acte que le 
conſentement qu'elle avoir donne a la Requere du Duc de 
Bouillon, & ſon ſilence fur le titre qu'il avoir pris, ne pre- 
judicioĩent point a ſes droits; au cas que quelque jour il ſe 
trouvãt juſtifiè par les Papiers, Titres ou enſeignemens, ſoit 
du Threſor, ſoit des Archives, que Sedan eſt un Fief ancien- 
nement relevant de celui de Mouſon, uni au Domaine de 
la Couronne. Cet Ade du 11 Avril, eſt inſere dans les Re- 
giſtres de la Chambre des- Comptes. | 
Le Depute du Duc de Lunebourg-Brunſwich me fut en- 
voye par Sa Majeſte, pour le payement de ſept mille ecus, 
qu'il diſoit Erre encore dus a ſon Maitre, & que le Roi 
m'ordonna de lui payer fans diſcuſſion, vu la modicire de 
la ſomme : jy joignis les traitemens polis, avec leſquels 
Henry cherchoit a S attacher de-plus-en-plus les Princes 
d'Allemagne. Je rendis pareillement 4 M. le Duc de Sa- 
voie quelques ſervices, qui m'attirerent une Lettre de ce 
Prince, & un remerciment de M. de Jacop, ſon Ambaſ- 
ſadeur. Cette deference, jointe aux viſites qu on me voyoit 
rendre 4 l' Ambaſſadeur de Savoie, parut aux ennemis que 
p avois a la Cour, un fondement ſuffiſant pour faire crain- 
dre au Roi, que le Duc de Savoie ne fit de moi, ce qu il 
avoit fair du Marechal de Biron. Henry ſe donna bien de 
garde de leur dire qu'il ſcavoĩt toutes mes demarches, & qu'il 
les approuvoit: il les remercia au-contraire , & ny&crivir 
tous leurs diſcours, en me mandant de lui porter les dernie- 


res Lettres que javois recues de Turin, la premiere fois que 


jirois le trouver. | 

Il y eut encore cette annee une entrepriſe fur la Vil- 
le de Geneve; & elle fur conduite par ce mème Du- 
Terrail (6), dont il a etc aſſez ſouvent fait mention. Elle 
lui rèüſſit ſi mal, qu'il y fut fair priſonnier; & fans autre 


Du-Terrail , Gentilhomme de Dau- 
pw „& Parent de I.ctdiguiercs. 
es Memoires pour I' Hiſt. de Fran- 
ce en parlent comme ceux de Sul- 
ly. »» Le Roi, diſent- ils, dont il Eroir 
„Sujet naturel , lui avoir donne 
v quatre graces: mais il n' en avoit 
v pas pluſtor une, diſoit Sa Majeſte, b 
Tome III. 


(6) Louis de Combourfier , Sieur | >» dans une de ſes pochettes, que dans 


7 l'autre il tenoit une conjuration 
toute Prete... La grace que le Roi 
>» lui auroit donnèe, ne lui auroit 
„ pas fauve la vie. Ceux de Geneve 
>> lui firent couper la tète, le 29 Avril, 
„& a La-Baſtide , Gentilhomme 
| » Bourdelols , pris avec lui. 


— 


1609. 
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forme de procès, il eut le cou coupe: C'eroit un homme de 
beaucoup de tète & de cœur, mais plein d ambition & de 
vices: auſſi le Roi ne fut- il pas tache que la promptitude de 
la Juſtice leut prevenu. Il fut accable. de ſollicitations en 
fa veur de Du-Terrail, aux premieres Nouvelles qui vinrent 


de ſa priſon; mais les Nouvelles de la mort ſuivirent de ſi 


pres celles de la detention , qu'il ne ſe vit pas long- temps 
dans Vembarras. » C'eſt une belle depeche, me dir ce Prin- 
„ce; c'eroit un dangereux homme: depuis que je vis qu'il 
» celloit de vous voir & de vous hanter, comme il avoir 
„ accoltume z & que nous lui vimes, vous & moi, tant 
» ſur le balcon de la Galerie, tuer cet homme (7) ;je nen 
„eus plus d' eſperance. 5 itte 
Le Duc de Florence ayant envoyè apres la mort du Duc 
ſon Pere (8), un Ambaſſadeur Extraordinaire a Rome, pour 
prerer Pobedience au Pape; cer Ambaſſadeur, ſoit par or- 
dre de ſon Maitre, ſoit de ſon n mouvement, ou peut- 
etre par mégarde, viſita  Ambaſladeur d Eſpagne avant le 
notre. Henry ne leur pas pluſtor appris, qu'il ſongea a en 
rirer raiſon; & il commenca par revoquer un ordre qu'il 
venoir de donner, ſur les repreſentations du Chevalier Gui- 
di, pour le payement d'une ſomme de cent mille livres, 
qui ſe trouvoit encore duet au Grand Duc. Jouanini, Agent 
e ce Prince, qui prèvit toutes les conſequences de cette 
| | affaire, 
)) Le Mardi 8. Aoiit, le Ter- || ſonge, dans lequel il avoir vu le 
» rail tua, en preſence du Roi, & || Grand Duc mort, & qu'il lui ra- 
„devant les fenètres de la Galerie V contaà fon lever. La Reine en a ètè 
> du Louvre, Mazancy, brave {oldat || » d'abord ſurpriſe; mais enſuite elle 
» Gaſcon, auquel Sa Majeſtè venoit || a dit au Roi, que ce n'etoit qu'un 
> de parler: il fut rellement indigne || » ſonge: Mais, Madame, a reparti le 
„& ſaiſi de ce coup, qu'il vit don- * Rol, je crainsque mon ſonge neſoir 
v ner, qu'il en changea, dit- on, deux || vrai; nous ſommes tous mortels: 
> fois de chemiſe. e Mem. pour Phiſt. de || >> Il elt done mort ? Oui, ajotita le 
Fr. ann. 1606. Du-Terrail avoit cre || Roi; voila la Nouvelle que j en ai 
oblige de fortir du Royaume , apres [| » recue.., Cette mort fut cauſe que 
cet aſſaſſinat. > les divertiſſemens ordinaires du 
(8) Ferdinand de Medicis, Grand- > Carnaval furent ſuſpendus &. 
Duc de Toſcane, qui avoit ſuccedè en || C'eſt Ferdinand de Medicis , qui fir 
1587, a Francois-Marie de Medicis || cette rẽponſe a notre Ambaſſadeur, 
ſon Frere ,croit mort Pannee prece- lequel lui faiſoit des plaintes de ſes 
dente. »Le Roi, dit L'Etoile, ou || liaiſons avec FEſpagne: Si le Roi 
Auteur du Supplement de ſon Jour- || > eũt eu quarante Galeres a Marſeil- 


„nal, » pour apprendre a la Reine [le, je n'euſſe pas fait ce que j'ai 
„cette Nouvelle, d'une maniere qui I fair. « Come II. de Medicis, ſon 


ne Teffrayar point, ſuppoſa un II Fils, eſt celui dont il eſt queſtion ici. 
(9) Jean 


3 
n 
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affaire, aſſembla ſes Amis & es Partiſans, pour concerter 
avec eux les moyens de faire enſorte que la reparation 
que nous Etions en droit déxiger, ſe bornat du- moins au 
Duc de Florence, & ne fur pas une eſpece d' inſulte pour 
Eſpagne mEme : & comme je paſſois pour ètre celui du 
Conſeil, qui etoit le plus capable d' inſpirer au Roi une re- 
ſolution ferme & hardie; ils convinrent que Jouanini vien- 
droit me trouver, & feroit tous ſes efforts pour m'amener 
à des ſentimens plus doux. 

Il ne me couroir rien d' accorder a ſes inſtances , que je 
ragirois ni ne parlerois en cette occaſion, que pour èxe- 
cuter {implement les ordres du Roi: je ſcavois que ſur pa- 
reille matiere, Henry navoit pas beſoin qu'on Vexcitar a 
ſoutenir ſes droits; & Jouanini men etoit pas moins per- 
ſuade que moi. Je lui dis pourtant, Qu'il me paroiſſoit | a 
Etrange, qu'un auſſi petit Prince que Petoir fon Maitre, & 
rout recemment mis au rang des Ducs, ſe mElar de regler 
le rang entre les Rois de France & d' Eſpagne. Jouanini 
recut ces paroles, comme fait tout Ambaſſadeur en pareille 
rencontre: & pour me perſuader que je devois traiter ſon 
Maitre avec plus de reſpect, il entra dans un long diſcours 
ſur ſes Qualites, & ſur ſa Genealogie, qu'il rapporta a la 


Maiſon d' Autriche, dont il commendca auſſi a faire Veloge. 
Je ape, vn. en lui diſant, Que tout le monde pour | 


decider auſſi 


ien que lui, ſur le veritable degre de la gran- 
deur du Duc de Florence; puiſqu'on l'avoit vue commencer 


de nos jours : Que pour ce qui 3 la Maiſon d'Autri- 
che,jer'avyois pas beſoin d' tre inſtruit; moi, qui comprois 
parmi mes Aieules , une Fille de cette Maiſon (9), morte 


(9) Jean de Berhune, Seigneur de || la Maiſon de Coucy, dans laquelle la 
Vandeuil , Locres &c. auteur de la || fienne $'allia. Il tombe encore dans 
branche de laquelle deſcendoit le |] une autre faute de Chronologie; en 
Duc de Sully, Epouſa Jeanne de || ce qu au- lieu de cent cinquante ans, 
Coucy , allice a la Maiſon d'Au- [| il devoit mettre, deux cens cinquan- 
triche; parce qu'Enguerrand VI. de || te ans: cet Enguerrand de Coucy , 
Coucy , ou, pour parler plus juſte, I Mari de Catherine d Autriche, ayant 
de Guines, portant le nom & les || été tue a la Bataille de Crecy , en 
Armes dela Maiſon de Coucy, etein- || 1346. Conſultez MM. de Sainte-Mar- 
te, avoit pris en mariage Catheri- || the , Du-Cheſne , Anſelme , & autres 
ne d' Autriche, Fille de Leopold ; || Genealogiſtes. Voyez auſſi ce que 

vi eſt cette Fille que defigne ici M. || nous avons remarque precedemment 

Sully. II eur _ plus correcte- || ſur la Maiſon d' Autriche. f 
ment, s il avoit dit qu'elle entra dans | | __— | 


Tome III. L 8 
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ſerieuſement comparaiſon de cette Maiſon, a I Auguſte Mai- 
ſon de France. 75 
Il ſe fit à ce ſujet pluſieurs maneges à la Cour, dans leſ- 
uels la Reine parut pouſſer un peu loin fa tendreſſe pour 
— Sang. Le Roi lui en fit des reproches aſſez vifs; & elle 
me fit bien ſentir quelle n'en accuſoit point d'autres que 
moi. Cependant cette affaire ne produiſit rien de plus fa- 
cheux ; parce qu'a la premiere plainte que le Roi en fit por- 
ter au Duc de Florence, celui-cy proteſta qu'il n'avoit au- 
cune part a Vimprudent procede de ſon Ambaſſadeur, & 
qu'il ſe ſoùmettoit a tout ce que Sa Majeſte voudroit exi- 
er de lui, pour la reparation de cette offenſe. Il rappel- 
f cet Ambaſſadeur , fans attendre que le Roi le preſſat 
davantage ; & il lui ordonna de faire, avant que de par- 
tir , une declaration authentique de fa faute, qui fur 


rendue publique a Rome & en France. Henry ſe tint con- 


tent de cette fatisfaction : & pour montrer au Grand Duc 
qu'il avoir tout oublic, il le fit affurer qu'il auroir pour 


lui tous les memes ſentimens d'amitie & de bienveillance, 
qu'il avoir eus pour le Duc dernier mort; & il lui en don- 


na le premier temoignage, en lui faiſant rendre ſur la mort 


de ſon Pere, & ſur ſon avenement a la Couronne, les com- 
plimens qu'il recevoit de tous les autres Princes de PEu- 
rope. 8 

L'Eſpagne sen étoit acquitee par le Cardinal Zapata. 
Henry jugea a-propos de fe ſervir auſſi d'un Cardinal; pour 
ne pas donner lien a un ſecond contre- temps, pareil au pre- 
mier, & dont ['explication auroir pu ne nous Etre pas auſſi 
favorable: car-on 855 de quelles prerogatives jouiſſent per- 
ſonnellement les Cardinaux en kalie, aupres des Princes. Je 


lui nommaĩ PAbbe de La-Rochefoucault, qui alloit a Ro- 


me prendre poſſeſſion de cette dignitf: Sa Majeſte ne Ja- 
grea point par cette railon-la mème; elle $'imagina que cet 
Abb, qu'on fcavoir bien n'&re pas encore nommè Car- 
dinal, & qu'on verroĩt n'ꝭtre pas parti de France expres. 


pour ce miniſtere, ne ſeroit pas auſſi bien recu qu'un an- 
cien Cardinal, qu'elle feroit partir de Rome. Elle jetta 


donc les yeux fur le Cardinal Delfin, auquel elle fit don- 
ner deux mille Ecus pour les frais de fon voyage: car cette 
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Eminence n' toit pas riche. Conchini avoir brigue cet hon- 1609. 
neur, & Pavoit obtenu par le moyen de la Reine, avant 
qu'on eũt fait toutes ces reflexions. Il n'auroit certainement 
pas fait ce voyage a fi peu de frais: auſſi Henry ſe réjouiſ- 
ſoir-il doublement qu'il exit ere rompu, par le motif de fa 
haine pour cet homme, & = celui de fon œconomie. 
Au-reſte, les raiſons dalliance n'ayoient 1333 pas 
plus de part dans toutes ces complaiſances du Roi pour le 
Duc de Florence, que la Politique & l'interèt de ſes grands 
deſſeins, qui ne lui permettoient pas de maltraiter, ou mè- 
me de negliger, le plus petit Prince. L'Aſſignation des cent 
mille livres au Chevalier Guidi fut rerablie : Henry ſe con- 
renta d exiger de cet Italien, que dans les quitances qu'il 
tirefoit du Grand-Duc, il ſeroit fait dèduction de ſommes 
aſſez conſiderables, que Sa Majeſte avoit avancees pour 
Dom Joan de Medicis. Avec cet argent, Guidi remporta 4 
Florence une chaine d'or de cinq ou fix cens ecus', dont 
je lui fis preſent de la part de Sa Majeſte. Henry faiſoit 
d'ailleurs cas de cet Italien; & ſoit qu' après cela il reſtar 
par- delà les Monts, ou que ſon Maitre le renvoyar en Fran- 
ce, le Roi ne regardoir point comme quelque choſe d indif- 
ferent de ſe Patracher. . 

De- Refuge continuoit ſa fonction d' Agent de France au- 
pres des Suiſſes & des Griſons, avec fi peu de ponctualitè, 
que je crus devoir lui en faire faire des reproches par Vil- 
leroi. Il n'oſa peut erre me repondre a moi-meme : il s ex- 
cuſa a Villeroi de fa negligence a envoyer des Etats de 
diſtribution des deniers , qui etoit le premier grief que 
j avois contre lui; en diſant que Pavois du recevoir ces Etats, 
de la main des Commis qui avoient fait les deux prèceden- 
res diſtributions, outre ceux qui devoient m'etre fournis 
plus en detail par les Threſoriers des Ligues; & que je re- 
cevrois fans doute de- mème, ceux de la prochaine diſtri- 
bution. Sur Particle du rachat des dettes, qui Etoit mon 

ſecond grief; ſans rien articuler, il repondit a Villeroi, 

2 en avoit acquitè a differentes fois: & fur tout le reſte 

es reproches qui lui eroient fairs, il ' apportoit rien de 

plus precis, ni de plus ſatisfaiſant. | "= 

| * lui recrivis moi-meme, apres que Villeroi m' eut mon- 

tre ſa Lettre; comme je crus que ma Place me mettoiĩt en 
S ij 
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Etat, & mème dans l' obligation de le faire: Que je n'avois 
point recu les quatre Etats des Commis, dont il avoir fait 
mention a Villeroi : Que quand cela ſeroit, de pareils Etats 
en gros ne ſuffiſoienr point; mais que comme les Ordon- 
nances de payement parrtoient uniquement de lui, c'etoit 
auſſi à lui a dreſſer des Etats, où tous les deniers de diffe- 
rente nature fe trouvaſſent ſpecifies , ſepares & certifies 
de lui: Que c'ctoir mème a lui a me repondre de Pexacti- 
tude des Threſoriers, & a m'informer s'ils n'employoient 
point des non-valeurs dans leurs Etats: Que Cetoir ainſi 
qu' en avoit uſe Caumartin, ſon eee : qu'outre qu'il 
ne manquoit jamais d'envoyer de Quartier en Quartier, les 
Etats de Recette dreſles par les Threſoriers des Ligues, avec 
celui de la diſtribution qu'il avoir faite, diſtinguee par cha- 
pitres; il propoſoit ſans ceſſe de nouveaux moyens d acqui- 
ter les dettes, & de menager les deniers de Sa Majeſtè: Que 
ſon Emploi ſe reduiſant preſqu' uniquement a la Finance, 
& demandant par-conſequent une èxacte correſpondance 
avec le Surintendant; il eroit- impoſlible de Pexcuſer ſur le 
filence qu'il affectoĩt avec moi: Que les excuſes n'eroient 
pas — ck , de ce qu'on ne voyoit aucune dette acqui- 
tee pendant fa geſtion; la choſe ne lui devant pas Etre plus 
difficile, qu'elle Pavoir ere a celui qu'il avoir remplace : Que 
* le priois donc de me ſatisfaire au-pluſtor , non par de 
ongs diſcours, ni de mauvaiſes juſtifications , qui en ma- 
tieres d'argent ne doivent point ètre recues , mais par de 
bons effers & de veritables Pieces juſtificatives: qu autre- 
ment je ne pourrois me diſpenſer de le repreſenter a Sa Ma- 
jeſte, comme indigne de la Charge qu'elle lui avoir confice. 

On donna Iidee au Grand-Seigneur d'avoir un Reſident 
a Marſeille, pour l'adreſſe & la commoditè des Grenadins 
of paſſoient par cette Ville. Le Grand-Viſir en parla par 
on ordre a notre Ambaſſadeur, & conſulta ſur cet etablif{- 
ſement PAga du Caire , nomme Agi- Ibrahim - Muſtafa, 
homme qui avoir acquis en aſſez peu de temps, beaucoup 
dautorire & de dignites a la Porte; & qui lui parla de 
mot, comme du ſeul homme de la Cour auquel il devoit 
Sadrefler. L'Aga Muſtafa fur charge de demander an Roi 
cette grace, au nom du Sultan Achmet, par une Lettre, 4 
laquelle en étoit jointe une de Salignac pour moi; & Pune 


— 


8 „ 
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& Vaurre fur apportèe par un Grenadin , que le Grand- Viſir 
deſtinoit 4 cet Emploi. Salignac en me donnant avis de tout 
ce qui s toĩt paſſe a la Porte a ce ſujet, me mandoit, Que 
le Grand-Seigneur ſe tiendroit fort-oblige au Roi d'une 
grace, qui n'etoit d'ailleurs ſujerte a aucun inconvenient : & 
qu'on ne pouvoit mieux faire que d'accorder la place au 
porteur , dont la probire & le bon eſprit lui Etoient con- 
nus, & qui avoir deja demeure cy-devant a Marſeille. 

De tout ce qui ſe paſſa cette annèe en Europe, il n'y eur 
rien de plus remarquable, ni de plus intereſſant, que la Mort 
du Duc de Cleves, qui arriva Mae des le commencement, 
Henry n'en eut pas ſi ror appris la Nouvelle, qu'il vint 4 
PArcenal; od, 5 | 
jardin, apres avoir ſeulement demande en paſſant dans la 
premiere cour, ou jerois. Comme on lui eut repondu que 
Jecrivois dans mon cabinet, il ſe tourna vers Roquelaure 
& Zamet, & leur dit en riant : » Ne penſez-vous point 
„ qu'on allar me dire qu'il eſt a la Chaſſe, ou chez la Coif- 
» fier, ou avec des Dames? Allez, Zamet, pourſuivir ce Prin- 
ce, après avoir donnè à mon application au travail pluſieurs 
louanges, qu'il ne m'eſt pas ſèant de rapporter, » allez lui 
» dire que je vais me promener dans fa grande allee, & qu'il 
» m'y vienne trouver tout a cette heure, au grand balcon , 
2» ON nous avons accoutume de nètre pas muets; & que j ai 
„bien des choſes à lui conter: car Jai eu avis, dit publi- 
„ quement Sa Majeſte , que le Duc de Cleves eſt mort: II 
» a laiſſè tout le monde fon heritier ; l' Empereur & tous 
» les Princes d' Allemagne prerendant a fa ſucceſſion. « Za- 
met me rencontra ſortant de mon cabinet; on m'avoit d&- 
ja averti que le Roi avoit paſſe. La Nouvelle du jour, & 
tous les incidens auxquels elle alloit donner lieu, furent la 
matiere d'un entretien de plus d'une heure ſur le balcon, 
La choſe parut a Sa Majeſte valoir bien la peine que je com- 
poſaſſe ſur tout ce qu'il y avoir a dire a ce ſujet , un Me- 
moire , que je vais amplifier ict de ceux que je requs peu 
de jours après de Bongars, qui ctoit alors particulierement 
charge de veiller avec la derniere éxactitude à nos affai- 
res, aupres des Princes Proteſtans d'Allemagne. Je les mon- 
trai tous a Henry; & je crois que le Lecteur verra auſſi avec 
plaifir un èvenement, que toute Europe W 2 deſ- 

| 111 


ans entrer chez moi, il marcha droit au 
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Etat, & meme dans Vobligation de le faire: Que je n'avois 
point recu les quatre Etats des Commis, dont il avoit fair 
mention a Villeroi : Que quand cela ſeroit, de pareils Etats 
en gros ne ſuffiſoienr point; mais que comme les Ordon- 
nances de payement partoient uniquement de lui, c'eroir 
auſſi 4 lui a dreſſer des Etats, où tous les deniers de diffe- 
rente nature ſe trouvaſſent ſpecifies , ſepares & certifies 
de lui: Que c' toit meme a lui a me repondre de Pexacti- 
tude des Threſoriers , & a m'informer s'ils n'employoient 
point des non: valeurs dans leurs Etats: Que c'ctoir ainſi 
qu' en avoit uſe Caumartin, ſon eee : qu'outre qu'il 
ne manquoit jamais d'envoyer de Quartier en Quarrier, les 
Etats de Recette dreſſes par les Threſoriers des Ligues, avec 
celui de la diſtribution qu'il avoir faite, diſtinguee par cha- 


pitres; il propoſoit fans ceſſe de nouveaux moyens dacqui- 


ter les dettes, & de menager les deniers de Sa Majeſte : Que 
ſon Emploi ſe rèduiſant preſqu' uniquement a la Finance, 
& demandant par- conſequent une èéxacte correſpondance 
avec le Surintendant; il eroit, impoſſible de Pexcuſer ſur le 
filence qu'il affectoĩit avec moi: Que ſes excuſes n' toient 
pas meilleures, de ce qu'on ne voyoit aucune dette acqui- 
ree pendant fa geſtion; la choſe ne lui devant pas Etre plus 
difficile, qu'elle Pavoir ere a celui qu'il avoir remplace : Que 
0 le priois donc de me ſatisfaire au-pluſtor , non par de 
ongs diſcours, ni de mauvaiſes juſtifications , qui en ma- 

tieres d' argent ne doivent point ètre recuès, mais par de 
bons effers & de veritables Pieces juſtificatives: qu autre- 
ment je ne pourrois me diſpenſer de le repreſenter a Sa Ma- 
jeſte, comme indigne de la Charge qu'elle lui avoir confice. 
On donna l'idèe au Grand- Seigneur d'avoir un Reſident 

a Marſeille, pour l'adreſſe & la commodite des Grenadins 
qui paſſoient par cette Ville. Le Grand-Viſir en parla par 
on ordre a notre Ambaſſadeur, & conſulta ſur cet etablif- 

ſement PAga du Caire , nomme Agi- Ibrahim - Muſtafa, 


homme qui avoir acquis en aflez peu de temps, beaucoup 


dautorire & de dignites a la Porte; & qui lui parla de 
mot, comme du ſeul homme de la Cour auquel il devoit 
sadreſſer. L'Aga Muſtafa fur charge de demander au Roi 
cette grace, au nom du Sultan Achmet, par une Lettre, a 
laquelle en étoit jointe une de Salignac pour moi; & Pune 
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& Vaurre fur apportee par un Grenadin , que le Grand-Viſir 
deſtinoit 4 cet Emploi. Salignac en me donnant avis de tout 
ce qui s toit paſſe a la Porte a ce ſujet, me mandoit, Que 
le Grand-Seigneur ſe tiendroit fort-oblige au Roi d'une 
grace, qui n'eroit d'ailleurs ſujette a aucun inconvenient : & 


qu'on ne pouvoit mieux faire que d'accorder la place au 
porteur, dont la probire & le bon eſprit lui Etojent con- 


nus, & qui avoit deja demeure cy- devant a Marſeille. 


De tout ce qui ſe paſſa cette anne en Europe, il n'y eur 
rien de plus remarquable, ni de plus intereſſant, que la Mort 
du Duc de Cleves, qui arriva preſque des le commencement, 
Henry n'en eur pas {i tot appris la Nouvelle, qu'il vint 4 


PArcenal ; où, ſans entrer chez moi, il marcha droit au 


jardin, apres avoir ſeulement demande en paſſant dans la 
premiere-cour, ou jerois. Comme on lui eut repondu que 
Jecrivois dans mon cabinet, il ſe tourna vers Roquelaure 
& Zamer , & leur dit en riant : „Ne penſez- vous point 
„ qu'on allir me dire qu'il eſt à la Chaſſe, ou chez la Coif- 
„ fier, ou avec des Dames? Allez, Zamet, pourſuivir ce Prin- 
ce, apres avoir donne a mon application au travail pluſieurs 
louanges , qu'il ne m'eſt pas ſèant de rapporter, „ allez lui 
„ dire que je vais me promener dans fa grande allee, & qu'il 
» m'y vienne trouver tout à cette heure, au grand balcon , 
„ où nous avons accoutume de n'erre pas muets; & que j ai 


» bien des choſes a lui conter: car j ai eu avis, dit publi- 


»» quement Sa Majeſtè, que le Duc de Cleves eſt mort: Il 
„a laiſſè tour le monde fon hèritier; 'Empereur & tous 
„ les Princes d Allemagne prẽtendant a fa ſucceſſion. « Za- 
met me rencontra ſortant de mon cabinet; on m'avoit dé- 
ja averti que le Roi avoit ax La Nouvelle du jour, & 
tous les incidens auxquels elle alloit donner lieu, furent la 
matiere d'un entretien de plus d'une heure ſur le balcon. 
La choſe parut à Sa Majeſtè valoir bien la peine que je com- 
poſaſſe ſur tout ce qu'il y avoit à dire à ce ſujet, un Me- 
moire , que je vais amplifier ici de ceux que je requs peu 
de jours après de Bongars, qui Etoit alors particulierement 
charge de veiller avec la derniere éxactitude à nos affai- 
res, aupres des Princes Proteſtans d'Allemagne. je les mon- 
trai tous a Henry; & je crois que le Lecteur verra auſſi avec 


plaiſir un Evenement , que toute] Europe attentive aux deſ- 
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ſeins de Sa Majeſte, regardoit comme le ſignal d'une Guer- 
re generale, traitè avec toute I'erendue qu'il mérite, ſoir ſur 
le droit, ſoit ſur la Politique. : | 
Il eſt neceſflaire d'abord de ſcavoir comment ? toit for 
me ce petit Etat, compoſè, ie wah ſon dernier Duc mou- 
rut, de quatre ou cinq grands Fiets , tous ayant titre de 
Principaute. Un Comte de Julliers , vivanr environ Fan 
1130, joignit à ce Comte celui de Bergh , en Epouſant la 
Fille unique du Comte de ce nom. Le Comte de Gueldre 
leur fur enſuire uni en 1350, par le mariage de Renaud, 
ou Rainold, premier Duc de Gueldre , avec Heèritiere de 
Guillaume, premier Duc de Julliers. Preſque dans le mè- 
me temps, un Adolphe de La-Mark quitta Archeveche de 
Cologne & IEveche de Munſter, pour ſe porter heritier de 


Marie, Comteſle de Cleves, ſa Mere, contre ſes Couſins 


D'Erkel & Perweis, auſſi Fils de Cleves, mais par femmes, 


& l'emporta ſur eux; ſoit parce qu'il acheta le droĩt du 


ſecond, plus proche d'un degre que lui; ſoir par la faveur 
que lui preterent PEmpereur Charles IV. & les Etats du 
Pays. | 

Le Duche de Cleves ayant ainſi paſſe dans la Maiſon de 
La-Mark, ceux de Julliers & de Bergh s'y trouverent enſuite 
rejoints, dans la perſonne d'un Jean, Duc de Cleves, Comte 
de La-Mark , qui epouſa en 1496 Marie, Fille de Guillau- 
me, Duc de Julliers & de Bergh. Le Duche de Gueldre en 
Etoir alors demembre ; parce que Arnold D'Egmont, qui le 
poſſedoit du chef de ſa Mere, Marie D'Erkel, Fille de N.. 
D*Erkel & de Jeanne de Julliers & de Gueldre , Pavoir 


vendu en 1472, a Charles de Bourgogne, dont la Fille le 


porta dans la Maiſon d' Autriche: cette diſpoſition fut en 
vain conteſtee par un Guillaume de Julliers , auquel Char- 
les D'Egmont, Petit-fils d'Arnold, le laiſſa par teſtament; 


la Maiſon d' Autriche ſe maintint par les armes en poſſeſſion 


du Duche de Gueldre. Cette covitume de Fiefs teminins , 
recue dans tous ces Cantons, ſert bien, pour le dire ici en 
paſſant, opinion de ceux qui croient que les dix- ſept Pro- 
vinces des Pays-Bas, portees dans la Maiſon d' Autriche par 
le Mariage de Marie de Bourgogne avec Maximilien , ne 
{ont pareillement qu' autant de Fiefs feminins. 

L Empereur ne convenoit point que Cleves , Julliers ; 
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Bergh , La-Mark; Ravenſperg & Raveſtein, dont le Duc 
Guillaume venoit de mourir revètu, fuſſent des Fiefs fe- 
minins : au-contraire, ſon droit prerendu ſur ces Fiefs, ne 
portoir que ſur des preuves, qu il diſoĩt avoir, qu'ils ſont 
tous Fiets maſculins. Cette conteſtation n'Etoir pas un point 
abſolument nouveau. L'oppoſition qui ſe rrouvoir entre les 
diſpoſitions de differens Seigneurs de ce petit Etat, accep- 
tces en differens temps par leurs Sujets, & les Declarations 
de quelques Empereurs ſur cette matiere , en faiſoĩt une 
Queſtion agitee depuis long-temps ; & dont PFenriere deci- 
ſion avoit cre reſervee de part & d' autre, au temps de la 
mort du dernier male de cette Maiſon , qui venoit enfin 


d'arriver. Pour voir plus clair dans ce point de droit, il eſt 


beſoin de fouiller dans les Archives de cette Principauté. 


Nous verrons par meme moyen, Fetat de la Famille du 


dernier Duc, ce qui achevera de faire connoitre comment 
Eroit vrai ce que soit Henry, que la Succeſſion du Duc de 
Cleves, toit celle de preſque toute P Allemagne. 

Les argumens dont les Princes interefles dans cette affai- 
re ſe ſervoient contre I'Empereur, ſe tirent d'un grand nom- 
bre de Pieces teſtimoniales & matrimoniales, & autres 
Ecrits, ſoit particuliers, foit publics, revëtus d'une accep- 


tation authentique des Etats du Pays: Voiĩci les principales. 


Une Ordonnance d' Adolphe, premier Duc de Cleves, Comte 
de La-Mark, &c, en 1418 , recue dans toutes ſes Villes; 
qui donne la Principautè au Fils ainè du Duc, ſeul & ſans 


partage avec ſes Freres; & au defaut de Fils, a la Fille at 


nee, les autres Sœurs auſſi excluſes. Pareille Ordonnance 
de Guillaume, Duc de Julliers & de Bergh, Comte de Ravenſ- 


perg, & de jean, Duc de Cleves, Comte de La-Mark, en 


1496; a Poccaſion de union de leurs Etats, par le Ma- 


riage de Marie, Fille unique du premier de ces Princes, 


avec Jean, Fils du ſecond. Autre Ordonnance des mèmes 
Jean de Cleves & Marie de Julliers, lorſqu'enſuite ils ma- 
rierent en 15 26, Sibylle, leur Fille aince, à Jean Frederic , 
Comte, puis Electeur de Saxe: diſpoſition, à laquelle ſouſ- 
crivit en 1542, Guillaume lui- mème, Fils de Jean & de 
Marie. L'an 1572, Guillaume, Duc de Julliers, de Cleves, 
& c, celui qui venoit de mourir, fait Epouſer Marie-Eleo- 


nor, Faincede es Filles, a Abert. Frederic de Brandebourg, 


1609. 


le Prince leur Frere (car le Duc de Ju 
Fils, nomme Jean-Guillaume ), n'oublia pas derequerir du 
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Duc de Pruſſe; & il lui reſerve en la menle forme, 1a ſuceſ- 
ſion enticre, la branche maſculine venant a gereindre dans 
ſa Famille. Deux ans apres, Anne, Sœur de Marie-Eleonor , 
Epouſe a Neubourg le Duc Philippe-Louis, Comte Palatin; 


avec ſemblable ſubſtitution aux droits de ſa Seur ainee : le 
Contrat paſle a Deux Ponts, & ſignè par le Comte Louis, 


depuis Electeur Palatin, par le Landgrave de Heſſe, Guillau- 
me, & par le Duc Jean, Comte Palatin: le meme Contrat 
ratiſiè une ſeconde fois en 1575, par le mEme Prince Guil- 
laume; lorſque le Duc de Cleves, ſur la plainte de ſon Gen- 
dre le Duc Philippe- Louis, que la ſommeè de deux cens mille 
florins, qui eroir la dot des cadettes, Etoit une recompenſe 


trop petite de ſa renonciation a une pareille ſucceſſion, ſe por- 
ta à laugmenter de cent mille, pour chacun delles. A cette 


condition, Anne de julliers fait dans la meme anne, un 
Ade ſolemnel de renonciation. Le Duc Jean, Comte Pa- 
latin de Deux-Ponts, Epoulſe quatre ans apres, la troiſieme 
des Filles de Guillaume de julliers, nommee Magdelene; 
& il fait les mèmes renonciations que le Duc Philippe-Louis, 
ſon Frere aine, en faveur de l'ainèe des trois Sceurs : Louis 


Electeur Palatin, Guillaume, Landgrave de Heſſe, Philippe- 


Louis, Comte Palatin de Neubourg, y interviennent encore: 
Cetoit la quatrieme renonciation du Duc de Neubourg. 
Enfin la quatrieme de ces Princeſſes, Sibylle, epouſe Charles 
d' Autriche, Marquis de Burgaw; & l'on peut bien croire que 

fliers avoit alors un 


Prince Autrichien la meme renonciation, qu'avoient faite 
ſes trois autres Beaux- freres: Cependant, comme ce jeune 
Prince ètoit fort- infirme, & il mourut en- effet peu de temps 
apres, avant ſon Pere; que argent de la dot n'etoit point 


prèt; que le Gouvernement ſe conduiſoit par des impreſ- 


ſions Etrangeres ; la mort de Guillaume de Cleves arriva, 
ſans que le quatrieme de ſes Gendres eur renonce comme 
les autres. Tels Eroient les droits des quatre Princes, Par- 
ties de PEmpereur ; le Duc de Brandebourg & Pruſſe; le 


Comte Palatin de Neubourg; le Comte Palatin de Deux- 


Ponts; & le Marquis de e rE 
a 


L'Empereur alleguoit en ſa faveur les exemples ſuivans. 


Fan 1483, Empereur Frederic III. donna de fa propre 
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volonte, 4 Albert, Duc de Saxe, pour rècompenſe des ſer- 
vices qu'il en avoir requs, les Duches de Julliers & de 
Bergh ; lorſque par la mort du Duc Guillaume, il crut qu' ils 
ẽtoient deEvolus a Empire. Maximilien I. Fils de Frederic, 
ratifia cette Donation, en 1486, & Petendir a la perſonne 


d' Erneſt, Electeur de Saxe, Frere d'Alberr : Il la confirma 


derechef, en 1495; parce que les Princes de Saxe lui ctojent 
alors neceſſaires: mais en Pan 1508, que cette conſidera- 
tion ne ſubſiſtoit plus, cet Emperes Wl Guillaume de 
Julliers , le maitre de diſpoſer de ſon bien en faveur de 
Marie, ou de telle autre de ſes Filles qu'il lui plairoit. Guil- 
laume étant mort en Van 1511, PEle&eur de Saxe voulut 
ſe prevaloir de la Donation de 'Empereur , pour oter Jul- 
liers au Duc de Cleves , qui en avoit epouſe PHeritiere : 
Mais lorſqu' il chercha a mettre Marimilien dans ſon par- 
ti, cet Empereur qui craignoit ſur toutes choſes de jetter 
le Duc de Cleves entre les bras de la France, refuſa de sen 


meéler, exhorta l Electeur a la patience, & ne lui donna que 


des aſſurances generales qu'il n'y perdroit rien. Bien- plus, 
lorſque Jean-Frederic, Electeur de Saxe, Epouſa en 1626 
Sibylle, Fille de Jean, Duc de Cleves & de Julliers ; PEm- 
pereur Charles-Quint confirma formellement le droit de 
cette Princeſle : Il ſe fir meme une application de cette Re- 

le, lorſqu'il eut vaincu en 1546 le Duc Guillaume de 
Jalliers, & qu'il ſe fut raccommode avec lui, moyennant 
que ce Duc Epouſar Marie d' Autriche, Fille de Ferdinand, 


Roi des Romains & de Hongrie: car Charles conſentit 
qu'il füt employe dans le Contrat de Mariage de cette Prin- 
ceſſe, qui eroit ſa Niece, qu'au defaur d'Enfans males, les 


Filles qu'elle auroir, ſuccederoient aux Duchès de Julliers, 


& c: ce que Maximilien II. accepta après lui, en 1566. Il eſt 


vrai que Empereur regnant, fortement ſollicitè en 1602 
par le Duc de Neubourg, de confirmer cette Conſtitution 
de ſes predeceſſeurs, le refuſa conſtamment : il lui accorda 


ſeulement Acte de ſon refus; avec declaration qu'il ne pre- 


rendoir prejudicier au droit de perſonne. 
Je crois qu' après cela le Lecteur perce aiſement la ve- 


ritè, ſur la ſuppoſition contradictoire des deux parts de 
Fiefs feminins & maſculins. Ce qu'on ne peut meconnoi- 
tre ici, C eſt une difference entre les preuves des uns & des 
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1609, 


146 MEMOIRES DE SULLY, 


— * — Q 
* _ 


— 


— 


autres, qui forme un prejuge auſſi heureux en faveur des 
vrais Heriticrs, qu'elle eſt peu favorable aux Autrichiens. 
Ceux-la Sappuicnr ſur une ſuite de Reglemens, qu'on voit 
unanimement & unitormement recus : Ceux-cy ne rappor- 
tent que des Titres de pure autoritè, qui ne font pas hon- 
neur au Conſeil Aulique; & d'ailleurs, ſi ſuſpects par leur 
variation, & meme par leur contradiction, qu'à- peine peu- 
vent: ils ſeulement ſervir a fonder un droit. 


Quoiqu'il en ſoit, le Duc Guillaume n'eut pas pluſtor 


les yeux fermes, que chacune des Parties ſongea {crieuſc- 
ment a ſe mettre en état de n'etre pas obligce de ceder. 
L'Empereur Rodolphe donna Vinveſtiture de Cleves & de 
Julliers, a VArchiduc Leopold d'Aurriche ; & n'ofa pourtant 
franchir ce pas, ſans du-moins en prevenir Sa Majeſte Tres- 
Chrerienne. Cette demarche fut faite au nom de Leopold, 
& par un Deputè, quideclara de bouche au Roi, Que VAr- 
chiduc venoit d' entrer dans les Etats de Cleves, on ſon in- 


tention n'eroir pas de rien faire, qui put tant- ſoĩt- peu pre-. 


judicier aux interèts de Sa Majeſté; ni meme de traiter a 
la rigueur les Princes ſes contendans : Qwil ſera content, 
pourvu qu'ils ſe portent a rendre dans cette occaſion a Sa 
Majeſtè Imperiale, ce qu'ils lui doivent : & qu'il le prie de 
ne paint entrer dans une diſcuſſion, qui luieſt purement per- 
{onnelle avec eux. 

Henry ne repondir a ce Depute, quen paroles très-ge- 
nerales. Il toit bien ſurpris de n'entendre point parler pen- 
dant tout ce temps-la , = autres Princes, qui devoient ètre 
les premiers a s adreſſer a lui: il ne Peroir pas moins, de ce 
que lui mandoir Hottoman, Qu'aucun d'eux ne fongeoir a 
lever des Froupes ; comme s'ils avoient pu eſperer — rien 
obtenir, autrement que par la voie des Armes: Mais ils ne 
tarderent pas a voir que c'etoit le ſeul parti qu'ils euſſent 


a prendre: & sil eſt vrai que Sa Majeſte , en leur faiſant 


faire quelque eſpece de reproche de leur ſilence, fit les pre- 
miers pas; ils y „ ſi bien, quwapres avoir appelle 
a leur Conſcil Boiſſiſe, Bongars & les autres Agens du Roi, 
ils nommerent un Ambaſſadeur, qui vint ſupplier Sa Maje- 
ſte de leur part, de les ſoũdtenir contre PArchiduc, ou plu- 
ſtor, contre l' Empereur. Cet Ambaſſadeur eur tout lieu d'&- 


tre content. Mais avant que de donner la ſuite des fairs, 
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faiſons quelques reflexions ſur le veritable interèt Politique 
de la France, dans cet incident. » 


Cleves * Bergh, La-Mark, Ravenſperg & Rave- 
ſtein; ces ſix Cantons, ou petites Provinces, non- ſeulement 


ne ſcauroient ètre appellees un objet indifferent pour la 


France; mais encore elles l'intereſſent d'une fagon particu- 
liere, par pluſieurs endroits, dont celui de leur force & de 
leur "Ichelſe , neſt que le moindre. Cet Etat eſt Pune de 
nos Frontieres; ceux qui ſe le diſputent, nos Voiſins pro- 
ches, & Voiſins redoutables, du-moins Empereur : cen eſt 
aſſez, pour ne le pas laiſſer romber en toutes ſortes de mains. 
La Guerre qui s allumera pour ſa poſſeſſion, peut ètre une 
Guerre de toute l'Europe, & devenir par-conſEquent la 
notre , malgre nous: Elle le ſera indubitablement, n' 

eut-il que le ſeul interèt des Provinces - Unies , ſur la li- 
bertè ou ſervitude deſquelles elle influe de toute neceſſitéè: 
relation ſi viſible, que donner les Pays conteſtes a nos 
Amis, C'eſt preſque orer la Flandre a nos Ennemis; & les 
laiſſer envahir ala Maiſon d' Autriche, c'eſt conſequemment 
leur laiſſer en proie les Provinces-Unies : car j'appelle de ce 
nom la neceſſitè ou celles-cy ſe trouveroient reduites, nayant 


preſque plus que des Ennemis pour Voiſins, de flechir ſous 


eux par d'erernels ſacrifices, qui entraineroient a la fin leur 
ruine. La preuve de cette verite ſe tire de ce que les Etats 


ne ſe ſont jamais ſentis plus incommodes, que lorſque les 


Ducs de Cleves favoriſoient ſeulement en ſecret le Parti 
Eſpagnol. Eſt- il ſenſe de laiſſer detruire, ſur le point de fa 
conſommation, un ouvrage fi utile, & quia tant cotite; ajoũ- 
tons de bonne foi , & qui malgrè tous nos efforts, a EtE 


— 
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Ebranle par le dernier Traite entre l' Eſpagne & la Flandre? 


Si de cet objet, nous paſſons a celui des grands deſſeins de 
Sa Majeſte'Tres-Chrerienne ſur toute l'Europe; quel meil- 
leur moyen d'y faire entrer des Potentats, auxquels on n'au- 


roit peut- Etre jamais pu les faire 1 autrement 2 Ceci 


peut donc nous conduire a nous aſſürer toute PAllemagne 
a retablir la dignitè & la liberté du Corps Germanique; 4 
porter le coup mortel a Pautorite Imperiale, & la conſter- 
nation dans toute la Maiſon Autrichienne: & ce bien, que 
la France acheteroit, pour ſon ſeul interèt, de tous ſes 


threſors; nous en jouirions ſans ſoupcon & fans envie, com- 
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1609, me de l'effet d une generoſitè toute gratuite envers des Prin- 
ces perſecutès. 5 . | 
Ces Princes, dira-ron, ſe font montres jufqu'a-preſent 
bien Eloignes de prendre ces ſentimens ; a en juger par la 
rEpugnance qu'on leur voir a nous rien devoir, lors meme 
qu' ils conviennent ne pouvoir rien que par nous. Mais qu'ar- 
rive-til ici apres tout, qui ne ſoit comme indubitable dans 
Pabord d'une affaire difficile , compliquee , & roulant ſur 
pluſieurs tètes differentes 2 On weſt occupe dans ces com- 
mencemens , qu'a balancer ſon interèt avec ſes facultés. 
Lorſqu'on a connu ce qu'il faut faire, on ne convient pas en- 
core pour cela de la maniere dont il faut le faire. Dans les 
affaires de communautè ſur-tout, les modifications ſe mul- 
tiplient à- proportion du nombre des intereſles. Je ſoutiens 
au- reſte, que ces tatonnemens des Princes d' Allemagne, 
de quelque cauſe qu'on ſuppoſe qu'ils proviennent, ne doj- 
vent point empecher Sa Majeſtè de prendre parti pour eux. 
Dans les grandes choſes, dans les choſes qui ont pour ob- 
jet un bien general , j'ai pour maxime que C'eſt a ce bien 
ſeul qu'il faut s'attacher, & jamais aux perſonnes. Celui-la 
n'a qu'une ſeule face, qui eſt toujours la meme : Celles cy 8 
ſont ſi ſujettes à en changer, elles nous en montrent tant 5 
& de {i odieuſes, qu'elles nous refroidiroient infailliblement 85 
pour les entrepriſes les plus utiles & les plus neceſſaires. Po- * 
itiquement parlant, on doit preſque toujours ſe contenter 9 5 
d'avoir Ecarte les obſtacles, & ne pas craindre d' aller en = 
avant, quoiqu'on laiſſe peut-etre derriere ſoi quelques dif- . 
ficultès a lever: Le temps les levera de lui-meme : je parle 
toujours ici de deſſeins, dont Pauteur wa point a rougir; tel 
qu toit pour nous celui de ſoutenir les Princes heritiers dy 
Duc de Cleves, & celui d'arranger le Gouvernement & la 
Police de I Europe entiere, auquel j ai voulu qu'on fit Pap- 
plication de ces Principes. Il ne faut donc que commencer: 
Chaque moment ouvrira une reſſource: Pexercice mettra ; 
en haleine ces Princes trop lents ; le ſucces les echauffera C 
& Vardcur guerriere leur fera prendre de notre generoſite 
la bonne opinion, qu'on ne ſcauroit trop les condamner de 
| n'avoir pas congue dans le commencement. Ei ngn 
| | Voici un motif en faveur de ceux qui approuvant cette 
generoſitè, ſouhaiteroient pourtant que de notre part elle 
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ne füt pas purement gratuite. Quelques ſucces qu'ayent nos 
Armes, unies à celles des Princes pr 4 la ſucceſ- 
ſion de Cleves; il reſtera toujours a ces Princes la crainte 
d'en Etre depouilles quelque jour par PEmpereur ; les con- 
jonctures venant a changer. Eſt- il remeraire:de juger que 
cette crainte , jointe aux reflexions quiils feroient ſur 
la difficulte de conſerver des Provinces , partagees en- 
rr'eux en tant de morceaux, {i peu a la commodire d'une 
partie d'eux, fi expoſces a la convoitiſe de leurs Ennemis , 
& meme d'un Roi de France entreprenant , les porteroit 
a gen accommoder un jour avec Sa Majeſte Tres-Chretien- 
ne; ſoir qu'ils en recuſſent la valeur en e ou ÞPequi- 
valent, en fonds de terre dans le cœur de 

me dans le Berry, le Bourbonnois , la Marche & Au- 
vergne. Si cela arrivoit, quel avantage pour la France, 
dans ce double lien d'interèt & de dependance , qui lui 
uniroit pour jamais une partie de PAllemagne ! Ce qu'on 
ne ſcauroit nier, c'eſt que le ſecours que le Roi accorde- 
roit aujourd'hui à ces Princes, ſeroit pour eux un en age- 
ment a lui en demander dans la ſuite, pour fe . 
leur nouvelle acquiſition, que Sa Majeſtè pourroit alors fe 
faire bien payer. Mais qu'on ne croie pas pourtant que ce 
que je viens de dire, foit une idee chimèrique. Je vais ſur- 
prendre bien des perſonnes, en leur apprenant que la cho- 
ſe, bien-loin d' etre d' une impoſhbilite abſolute; comme on 
ſe limagine, avoir deja Ere entamèe par de tierces perſon- 
nes; & que ſur le jour qui fe preſentoit à y réœüſſir, elle 
toit à la veille d' etre propoſèe, & vrai- ſemblablement ac- 
ceptèe par les Princes intèreſſés. . 
Laiſſons toutes ces conſiderations publiques & particu- 
lieres, & prenons la choſe plus ſimplement. Le Rot de 
France s toit deja engagè de lui-meme a prendre la dé- 
tenſe de ces Princes: il wavoit rien neglige pour ſe les at- 
tacher; il leur avoit de tout temps fait 10 de ſon aſſiſtan- 
ce; 1] gvoit declare _aflez hautement, qu'il ne ſouffriroit 
point qu'on les maltraitar ; il avoit dèja meme fait avancer 
des Troupes ſur la Erontiere: c toit un point decide de long- 
temps q par la juſtice & Fhonneur; ib ne lui convenoĩt plus 
de reculer. Nos Rois ont rarement cre inſenſibles à ce mou- 
vement de generoſité, qui porte 2 ſoũtenir les Princes mal- 

| T ijj 


a France, com- 


— ̃ 


1609. 


—_—_—_—. — 


1%/᷑ MEMOIRES DE SULLY, 


heureux. Ce n'ctoit pas ici purement le cas: Ceux dont il 

eſt queſtion , avoient rendu eux-memes des ſervices reels 

a Sa Majeſte, & montre en toute occaſion , qu'ils ne 
manquoient que du pouvoir de lui en rendre encore de 
plus grands : comme Ami , ou comme oblige, Henry 
avoit a ſe ſouvenir de ce qu'ils avoient fait pour lui, dans 
des temps malheureux. Lorſque Francois I. aida Philippe, 
Landgrave de Heſſe, Aieul du Landgrave d' aujourdhui, 4 
remettre le Duc Ulric en poſſeſſion du Duchè de W irtem- 
berg; lorſque Henry II. tendit la main a PEle&eur Maurice 
de Saxe, priſonnier avec le Landgrave, & aux autres Prin- 
ces d' Allemagne, opprimes par Charles-Quint; leur hon- 
neur ſeul, celui de leur Couronne , les porta a ces de- 
marches, qui leur coiiterent conſiderablement: ils ayoient 
de moins que Henry le Grand, le motif de la reconnoiſſan- 

ce, plus puiſſant lui ſeul que tous les autres. 

Je contredis ici avec aſſurance , ceux qui ſe plaignent 
que pour un interer etranger , qui peut ſe demeler fans ſeu- 
lement tirer Fepee , on rengage de gaiere de cœur Sa Ma- 
jeſte, dans une Guerre avec PEſpagne , capable d'embraſer 
route la Chrerienre. Ces perſonnes ignorent egalemenr la 
nature de la choſe, & les conſequences de PFentreprile : ils 
conviendroĩent, Que dans la conjoncture preſente, Pexpedi- 
tion qui a pour objet d' aſſürer la ſucceſſion de Cleves aux 
vrais Heritiers, eſt d'une Execution fi rapide, qu'elle ne ſe- 
roit preſque connue dans le Public, que par Feffet mme: 
Que ! Eſpagne, en faiſant la paix avec ſes propres Sujets, & 
une Paix, par laquelle, quoiqu' aux abbois, ils ne ſe ſont rela- 
ches ſur rien, a donnè une preuve de foibleſle & d' puiſement, 
qui la ſoumet aux loix d'une Neutralitè force: Que FEmpe- 
reur n'eſt pas plus en tat de rien diſputer avec nous; lui, deſ- 
tituè des ſecours d'une partie de Allemagne; nous, plus en 
moyens d' agir, que nous n'ayons ete de long: temps; Qu'en- 
fin il ne doit preſque en courera la France, que de dire quelle 
le veut. La 2 juſtifie rour cela clairement.. 
- Ceſt donc proprement une affaire de rien, que Fentre- 
priſe preſente, bornee au ſeul objet de Cleves; & ceux qui 
parlent autrement, ne le font ſans doute, que parce qu ils 
conviennent ſecrettement qu en bonne Politique, elle ſeroit 
Pintroduction a une autre, beaucoup plus eclatante, plus 
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erendue zen un mot, aux grands deſſeins que ! Europe en- 
tiere remarque dans Sa Majeſte, pour Vabbaiſſement de la 
Maiſon d' Autriche. Je ſuis de {i bonne foi, que je conviens 
dabord, queen-effer il wen faut pas faire à deux fois; que 
Jai toujours donne ce conſeil au Roi mon Maitre; & que 
ce Prince ne penſoir pas differemment. Je n'en convaincrai 
que ceux qui éxamineront la choſe avec moi , fans paſſion 
ni prejuge : mais pour ceux- la, je m'en tiens fur; parce qu'on 
en revient 1a neceſſairement, de toutes les reflexions qu'on 
fair ſur les differentes maniercs de proceder dans cette at- 
faire. Je vais les mettre ici ſous les yeux, telles 4-peu-pres 
que je les ai faites, dans le temps qu'elles m'occupoienr le 
plus fortement. | | | | 
Un premier avis, & c'eſt le plus infoarenable , eſt de re- 


2 les bras croiſes, les Parties intèreſſèes debartre leur 


roit ”—=— la voie des armes, & d'aſſiſter nos Amis tout- au- 
plus de nos conſeils. Comme il eft contraire a routes les 
regles de la prudence, de ſe tenir deſarmè devant des per- 


fonnes qui ſe battent; il evit fallu de route neeeſſitè, tenir- 


un Corps de Troupes ſur la Frontiere; ne fut-ce que pour 
etre prèt a tout changement, qui de moment à autre pouvoĩt 
arriver. Nous ne gagnons donc rien dans ce parti, du core 
de la depenſe , que d'etre-expoles a la faire beaucoup plus 
long- temps, que ſi en nous melant de l'action, nous Peuf- 
fions rerminee rout-d'un-coup. | 1 PE 

Je dis la meme choſe d'un ſecond parti, qui d'abord pa- 
roit aſlez ſpecieux ; qui eſt, d'appuyer les Princes contre la 
Maiſon d'Autriche, non pas ouvertement, mais ſous-main, 
comme nous avions fait dans les Guerres de Flandre; la Paix 
ſubſiſtant d' ailleurs entre toutes les autres Puiſſances de 
Europe. Il ear ere a craindre que ces fecours cachés & 
trop f ibles „n'euſſent pas pu mettre nos Allies en erat de 
reſiſter aux deux branches de la Maiſon d'Aurriche , reit- 
nies contreux: ce qui eſt le but, qu'on convient = ne 
faut pas perdre de vue. Nous n' euſſions pas ere diſpenſes 


de tenir dans les trois points par où tes Etats debattus rou- 
chenr à la France & a la Flandre , chacun un Corps au- 
moins de quatre mille hommes d'Infanrerie , & de huit cens 
Chevaux, avantageuſement poſtes ſur les Terres neutres, ou 
tur les nõtres; où elles nauroienr fair aucun ade d hoſtilitè, 


1609. 


1609. 


* 


_ pay — 
Py * EIT 


152 


MEMOIRES DE SULLY, _ 
mais ſeulement garde quelques paſſages, tenu I'Ennemi en 


reſpect, empeche quelque Allie de ſe declarer, & prevenu 


dans le cas de la neceſlite , la ruine totale de ceux qu'on 
ſoůtient: Encore une fois, voila bien de la depenſe, unique- 


ment employee a faire durer une Guerre, qu'on auroit finie 


tout- dun- coup, en sy prenant mieux. Il y a un Proverbe dans 
la Politique, qui dit que Qui donne tot, donne deux fois: jy 
ajoùterois plus-volontiers celui-cy , que Qi donne a-demi , 
donne deux fois , & ne donne rien. Nous en avons un Exemple 
recent, dans la revolte des Provinces-Unies, que cette ma- 
niere de ſoutenir des Allies, auſſi onereule a la longue, que 
Feſt un prompt & puiſſant ſecours, na fair que 8 un 
peu plus tard dans la neceſſitè de ? accommoder; lorſqu on 


auroit pu les ſouſtraire rout-a-fait a la domination Eſpa- 


gnole. Si Ceſt-la tout Pavantage que notre amitiè doit pro- 


curer aux Princes d' Allemagne, nous ne les obligeons gue- 
re, ou point- du- tout: y ayant cette difference entr'eux & la 
Hollande, que ſous quelqu'appas qu'on leur propoſe un Trai- 
re, il ne peut ètre qu'un leurre, dont PEmpereur ſe ſervira 
a-coup-{ur, pour les attirer & les perdre. Eh; qui peut dire 

ue nous nen ſentirions pas nous- mèmes le contre- coup? 
Leopold dans Julliers, Ceſt un mot de Bongars, tout-a-fair. 
juſte, c'eſ un furet dans une garenne. Ce parti n'eſt donc pro- 
pre qu à Epargner de la peine a la ſeule perſonne de Hen- 


ry, E n'auroir ete tenu au- plus, que de S avancer juſqu'a 


Chalons ou à Rheims. 
= ce moyen & celui d'une conſpiration generale con- 
tre la Maiſon d' Autriche, on en imagine un qui tient le mi- 
lieu; la derniere expedition de Savoie peut en ètre donnee 
pour exemple. On y ſuppoſe que les Allies de part & d'au- 
tre, agiſſent comme vils ètoĩent con venus entr'eux de ne 
ſoarenir leurs Parties, que pour le ſeul fair dont il eſt queſ- 
tion; & ſans prètendre donner atteinte par-là, a ce qu'ils 
ont promis pour eux-memes dans le Traite de Vervins. 
Si ce n'eſt pas là un cas de pure ſuppoſition, je le trouve au- 
moins d'une procedure longue, embarraſſante & coũteuſe. 
II faudra la commencer par une diſcuſſion de ce que chacun 
des Allics doit fournir de Troupes pour ſon contingent; en- 
ſuire chercher des fonds pour les entretenir au- moins deux 
anne es, dont celle-cy & les trois premiers mois de la ſui- 
vante 


** 
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vante, ſeront uniquement employes en allèes & venues , & 
en arrangemens. L'Hiver eſt rude dans le Pays ou l'on veut 
porter la Guerre; il faut attendre qu'il foir fini, pour ne pas 
voir ruiner ſon Armee, avant que d'avoir rien commence. 


Dans une entrepriſe ou le Roi ne tiendra point la tète com- 


me Chef principal, il lui ſuffira bien de faire commander par 
un Prince, ou un Marechal-de-France, I Armee qu'il deſtine- 
ra pour Cleves: mais iln'en ſera pas moins oblige de faire des 
preparrif & des avances d' argent, d autant plus conſidera- 
les, 2 quelque choſe qu'on faſſe, il aura bien Pair de ſoũ- 
tenir ſeul, ou preſque ſeul, tout ce fardeau. Il n'eſt pas plus 
diſpenſe encore de tenir trois mille hommes en Dauphine, 
autant en Provence, & autant en Languedoc & en Guyen- 
ne. je ne verrois alors rien de mieux à faire, que de choi- 
ſir certain nombre de Places, de ſituation a pouvoir ſe gar- 
der mutuellement, & ſervir comme d'echelles pour joindre 
les Etats de Cleves à la France & aux Provinces-Unies; & 
de fortifier ces Villes: ce qui eſt encore un ſurcroit conſi- 
derable de depenle. | 1 
Ainſi toutes les reflexions nous ramenent au premier ex- 
PR comme au plus ſur ; & toutes celles qu'on fair en- 
ſuite, y confirment: Ne plus rien menager avec! Eſpagne: 
traiter la Maiſon d' Autriche en ennemie de toute PEuro- 
pe: raſſembler de toutes _ ſes rivaux & ſes adverſaires: 
fondre ſur elle avec de fortes Armees, en lui redemandant 
les Etats de Cleves: ſe faire juſtice a ſoi-mème, en ſe ſai- 
ſiſſant, & de ces Etats, & de toutes les Places qu on juge- 
roit importantes pour la Cauſe commune, du cote de Lu- 
xembourg, Limbourg, Aix, &c: ſe repandre dans le meme 
moment, & couvrir les Frontieres du cote des Alpes & des 
Pyrenees : En un mot, arborer Vetendard , & apprendre a 
tout I'Univers , Que le moment pour lequel le Roi Tres- 
Chrétien ſe prepare depuis tant d'annees & avec tant de 
ſoin, eſt enfin arrive: Que ce Prince va ſe montrer dans la 
Carriere , guide par la gloire , & arme pour venger une Par- 
tie du Monde, des attentats d'une injuſte & orgueilleuſe 
Puiſſance. Qui refuſera de I'y ſuivre? Nos intelligences nous 
aſſarenr preſque toute Italie & I Allemagne: Nous entrai- 
nons apres nous les Provinces-Unies, en leur montrant leur 
Ennemi , que nous avons Eloigne de leurs Frontieres : Nous 
Tome 1171, 5 3 | 
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delions par-tour la langue & les bras des Puiſſances , que la 
crainte arrètoit: & ſi nos efforts ne ſont pas egalement ſe- 
condes par- tout, le reſſentiment commun que nous ſervons, 
nous eſt garant que du- moins ils ne ſeront traverſes que 


par- un très- petit nombre. 


La Maiſon d' Autriche, il faut sy attendre, remuèra ciel 
& terre pour parer, ou pour ſoutenir, un coup accablant pour 
elle: Mais quand on lui verroit clairement, ſoit chez elle, 
ſoit dans ſes Allies, toutes les reſſources, que je doute qu'el- 
le air; ſi de Laveu de tour le monde, l'Europe eſt dans un 
etat violent, d'ou elle ne peut ſortir que par de longues & 
cruelles Guerres, qui peut- etre lui rendront la liberte, peut- 
etre la lui raviront pour jamais; peut- elle mieux prendre 
ſon temps pour en jetter le fort, que de ſaiſir le moment 
ol le ſucces eſt le plus apparent, & les riſques moins grands? 
Voila tout ce que je puis dire, fans anticiper ſur le detail 
que Jai promis de donner {eparement, des Grands Deſſeins 
de Henry, & de la maniere de les executer. | 

Ceux qui n'avoient rien neglige pour en detourner, ou 
pouren _— Sa Majeſte : & ſous ce nom je comprends les 
Partiſans de VEſpagne, les Nourrigons de la vieille Ligue, 
les ennemis de la Religion Reformee, & les mauvais Fran- 


cois, jaloux de la 3 du Roi & du Royaume ; voyant 


que malgre leurs efforts, on touchoĩt a execution, employe- 
rent tout ce qui leur reſtoit encore a mettre en ccuvre. Ils 
chercherenr a profiter du foible de Henry pour les plaiſirs, 
& a combattre dans fon eſprit les fentimens de las gloire, 
par tous ceux qui portent à la molleſſe & au repos, Ils ef- 
ſayerent de- nouveau de le remplir de ſoupcons contre tout 
le Corps Proteſtant en general , & contre moi en parti- 
culier. Ils lui firent voir ſon Royaume dechire par des fa- 
ions, qui aſpiroient avidement apres le moment de la 
Guerre, comme <etant celui de Pimpunite ; & les Princes 
fes Aſocies, comme des trompeurs , qui fe jouoĩent de fa 
credulite. Quoiqu'en garde contre leurs artifices, il y eut 
des momens, ot: Henry ſe ſentit ebranle. Paidojs peur-erre 
moi-meme , fans y penſer, a ſon decouragement ; en lui re- 


preſentant, Qu'un Prince, qui avoit ouvert ſon cœur à des 


projets fi nobles, devoit commencer 2 le fermer au gour 
des amuſemens frivoles, & des depenſes qui n'ont pour ob- 


— 
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jet que la commodite : Qu'en ſemblable occaſion , Ferdinand 
& Iſabelle de Caſtille, & pluſieurs de nos Rois, avoient re- 
formè leur propre Maiſon & celle de la Reine: enfin qu'il 
ne devoit plus y avoir de plaiſir pour lui, que dans la Victoi- 
re, ou du- moins apres la Victoire. 

II arriva fort- heureuſement pour fixer les irreſolutions 
de Henry, que les Princes d' Allemagne indiquerent une 
Aſſemblée a Hall, en Suabe, de leur propre mouvement, & 
malgre l' Empereur, pour y deliberer ſur les moyens de re- 
tablir les Cercles dans leur ancienne liberté. Ils s'y rendi- 
rent au jour marque, au nombre de dix huit ou vingt (1 0); 
les Venitiens, le Prince d' Orange, les Etats de Hollande, 
le Duc de Savoie, qui Etoit enfin reſolu d' entrer dans la 
Cauſe commune, y aſſiſterent par Depures. Les Manifeſtes 
qu'on eut ſoin d'y repandre, joints aux diſcours publics & 
particuliers de Boiſſiſe & des autres Agens de Sa Majeſté, 
y produiſirent un ſi bon effet, qu'on y delibera publique- 
ment d' arrèter les progres de la Maiſon d' Autriche; & qu'il 
fur reſolu qu'on enverroit des Ambaſſadeurs a Sa Majeſte 
Tres-Chrerienne, au nom des Puiſſances aſſemblées, pour 
lui offrir toutes leurs forces, & lui demander les ſiennes. 
Ces Ambaſladeurs furent nommes , & partirent inconti- 
nent. : 

Henry venoit de leur donner une premiere Audience , 
lorſqu'il vint a PArcenal m' entretenir de tout ce quils lui 
avoient dit & offert, & prendre mon conſeil ſur la maniere 
dont il repondroit a leurs propoſitions. Il me dit d'y penſer 
atrentivement , pendant qu'il alloit diner chez Zamer ; & 
qu'au ſortir, il reviendroit paſſer une partie de Papres-dinee 
avec moi, dans mon jardin, où il marquoit le rendez-vous. 

Nous n'y manquames ni Pun ni l'autre. En arrivant, il me 
prit par la main; & ayant fait Ecarter tout le monde, nous 

rimes le chemin du — de Fallee en terraſſe, Pendroit 
e plus ordinaire de nos entretiens ſérieux. „He- bien: me 


» dit- il, que vous ſemble de nos affaires? car les uns m'en 


(10) Voyez les noms de ces Prin- || Mem. d- Etat de Villeroi , tom. 3. pag. 
ces, le Diſcours du Sieur de Boiffi. || 230. & ſuiv. Merc. Franp. ann. 1610. 
ſe, Fordre & le reſultat de cette Aſ- Sri, Ibid. tom. 4. pag. 68. 
ſmblee 3 dans le Pol. 976. . R. 
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» parlent d'une fagon ; & les autres, d'une autre. « Le mo- 
ment me parut favorable, pour Paftermir dans fa reſolution. 
Je lui fis voir, Que ceux qui la combattoient, y Eroient ſans 
doute pouſles if des motifs ſecrets, que je voulois ignorer : 
puiſqu'a prendre la choſe par ces trois principaux points de 
vue, {a Perſonne, les diſpoſitions du dedans de ſon Royau- 
me, & celles du dehors ; elle ne paroiſſoit plus ſouffrir de 
difficulre :*Sa Perſonne ; parce que fans vouloir le flater, 
elle tenoĩt lieu aux Francois, des plus grands hommes de 
Guerre & d'Etat de ſon ſiecle; & qu'une ſemblable Ecole 
ne pouvoit manquer de produire des hommes excellens 
dans Pun & l'autre genre, comme elle en avoir deja 0 
duit, qui lui aideroient a porter le nouveau fardeau, dont 
il alloit ſe trouver charge: Les Affaires du dedans; parce 
qu'il n'y avoit ni Princes, ni Grands, ni Villes, dans ſon 
Royaume, qui fuſſent en erat, en moyens & en . 5 
de s oppoſer a fon entrepriſe; encore moins, qui oſaſſent Sat- 
raquer a lui, lorſqu'on le verroit commander aux forces de 
toute Europe : outre qu'on alloit ouvrir un Theatre , ol: 
les Braves chercheroient & trouveroient mieux a ſe ſigna- 
lex, que dans d' obſcurs complots, d'ou il y a que de la 
honte a remporter: Enfin les Affaires du dehors; parce que 
la difficultè de rèünir tant de tètes dans le meme deſſein, 
qui avoir toujours paſſè pour etre la ſeule veritablement 
conſiderable , ſe trouvoit enfin heureuſement levee, a fort- 
peu de choſe pres. | 
» Il reſte a conſiderer, dis. je a ce Prince, fi vous avez des 
„ moyens ſuffiſans pour continuer la Guerre, ſur le meme 
3 pc que vous allez la commencer, tant qu'il ſera neceſ- 
» faire quelle dure: « car je convenois bien qu'elle alloit 
rouler toute entiere ſur la France, comme ſur fon pivot: 
„ Sur-quoi'je vous dirai, pourſuivis- je, que pour le princi- 
» pal, qui eſt Pargent; pourvit que votre Guerre ne dure que 
» trois ans, & que vous n'ayez pas beſoin de plus de qua- 
„ rante mille hommes; je vous en fournirai ſuffiſamment, 
» fans rien impoſer de nouveau ſur vos peuples. Quant aux 
» autres choſes, qui font les munitions 1 bouche, d' Artil- 
» lerie, &c; je vous en montrerai tant, que vous direz C 
» Aſſex: Et puis je ne crois pas que de la maniere dont nous 
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v ferons la Guerre, de trois Drapeaux, blanc, noir & rou- 
 » ge (11), nous ayons à 1 que le premier, & une pre- 
v» miere fois pour toutes: le fort du premier qui nous reſi- 

„ ſtera , inſtruira tous les autres. Mais encore , fans vous 
» interrompre, me dit Sa Majeſte, combien ai-je bien dar- 
„gent? car je ne Pai jamais bien ſqu. Que penſez-vous bien 
» avoir, Sire, lui dis-je 2 Aiye bien douze millions comp- 
„ tant, reprit- il? Un peu davantage, repartis- je: Combien? 
„ quatorze? « Il alla ainſi en augmentant toujours de deux 
millions; parce que je ne faiſois à chacune de ſes queſtions, 
que la meme reponſe, Un peu davantage; juſqu'à ce qu'e- 
rant venu a trente millions: „Oh! je ne vous en demande 
» plus, s' &cria-t' il, en m' embraſſant avec un veritable tranſ- 
»» port de joie. Jai dreſſè, lui dis- je, un Etat, par lequel 


» Votre Majeſte verra qu'elle peut Safſurer d'un nouveau 


„fond de quarante millions d'extraordinaire, en trois ans, 
» ſans rien prendre fur les depenſes ordinaires de votre 
» Maiſon & de Etat; ſuppoſe que mon bon menage ne ſoit 
»» point traverſe : Et ou el cet Etat, reprit Henry avec pré- 
» cipitation? Je vous le donnerai, lui repondis-je , quand 
v» i] vous plaira, ecrit de ma main. | 
Je fis voir enſuite a Sa Majeſte, combien elle pouvoit eſ- 
erer de joindre a ces ſecours en hommes, en argent, &c. de 
f part de ſes Allies ; pourvu quelle demeurat conſtante 
dans cette partie de ſes deſſeins, ſuivant laquelle nous etions 
convenus qu'elle feroit tout le monde riche de ſes Conque- 
res ſur la Maiſon d' Autriche, ſans rien en referver pour 
elle. „He- quoi: me dit ce Prince, vous voudriez que je 
» depenſaſſe ſoixante millions, a conquerir des Terres pour 
„ autrui, ſans en rien retenir pour moi? ce n'eſt pas là mon in- 
„ tention : Er PEſpagne 2 vous ne nous dites point ce qu'elle 
» deviendra. L'Eſpagne, repondis-je, demeurera, Sire, Ia our 
„elle eſt; fans en rien ©6ter a ſon Roi: Elle doit vous ſervir 
„ de frein, pour retenir ſous votre aile , ceux que vos libe- 


» ralires auront enrichis: un Roi d'Eſpagne ẽtant encore 


» aſſez puiſſant, pour les opprimer chacun {eparement , s ils 


(11) L Auteur veut faire entendre | qu'on aura une fois connu leur in- 
par cette expreſſion, qu aucun Prin- rention , & qu on aura pum te pre- 
ce ni Etat, ne refuſera de joindre ſes || mier qui axra cherche a s'y oppo- 
Armes a celles des Confederes ; lorſ- I ſer. | 
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» ſe ſeparoient de vous; ils ne s'ecarteront point de la re- 
„ connoiſſance qu'ils vous devront. « Sans recourir a la Ma- 
xime generale, Que le trop d'erendue d'un Etat, nuit plus 
qu'il ne ſert à ſa force; je fis ſans peine convenir Henry de 
tous les inconveniens qu'il y auroit pour lui, a s approprier 
des Pays, qui ſeroient un èternel ſujet de jalouſie & de hai. 
ne; & que tout bien peſè, le plus grand, le plus ſolide avan- 
rage qu'il pit ſe procurer par ſes Conquètes, ſeroit celui d'ac- 
querir , en les diſtribuant equitablementr , le droit d'erre 
regarde comme le Bienfaicteur & I Arbitre de route J Eu- 
rope. 
Ce que j'approuvai davantage , fur de ſe tenir fi bien 
en garde contre tous les revers , qu' arrivant, * exemple, 
qu'il füt abandonnè ou trahi par ſes Allies ; il ſe menageir 
toujours la facilitè de ramener fans riſque, & meme avec 
honneur , ſon Armee dans ſon Royaume : a quoi rien ne 
me paroiſſoir plus propre, que la precaution de faire conſ- 
truire ſur le chemin de Cleves, des Forts de diſtance en 
diſtance. Je joignis à ce conſeil, celui de commencer par 
faire d'amples proviſions de bouche , aux environs de ces 
Provinces : parce qu'outre qu'ils ne ſont pas de facile tranſ- 

ort, dans un Pays auſſi ſerrè & auſſi coupe de Rivieres, 
que Peſt celui- l; tout ce Canton eſt partage entre tant de 
petits Princes , qui avoient deja ramaſle les fruits de la 
preſente recolte, apres en avoir vu piller une grande par- 
tie; qu'une Armee y ſubſiſteroit difficilement pendant quin- 
ze jours entiers, ſans ètre obligee d'avoir recours aux Ma- 
gaſins memes de ces Princes; ou ils lui ſerojent vendus ſi 
cher, que tout ſon argent n'y ſuffiroir qu'à- peine. Je dis 4 
Sa Majeſte, Que fi elle le ſouhaitoit, j enverrois chercher les 
Marchands, avec leſquels j avois courume de traiter pour 
les grandes entrepriſes; & que je compoſerois avec eux 4 
un prix raiſonnable , pour toutes les choſes dont on pourroit 
avoir beſoin, ſans en omettre la plus petite. | 

Le Roi raſſemblant tout ce qu'il yenoit d' entendre, me 

dit en ſe ſeparant de moi, Qu il alloit faire de nouvelles 
reflexions tres- ſèrieuſes ſur le parti qu'il avoit a prendre: 
Que je ne negligeaſſe pas de mon core, d'approfondir de- 
plus-en-plus la matiere: Qu'il viendroit en conferer fort- 


* ſouvent avec moi : & que je pouvois toujours commencer 


* * 
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par faire les prepararifs & toutes les proviſions, dont je ve- 
nots de lui parler: Ce qui me fit juger que Pavois obtenu 
du- moins une partie de ce que javois demands. 

Je fis venir mes Marchands de Liege , Aix , Treves & 
Cologne, avec leſquels je fis, ſous la reſtriction du bon plai- 
fir de Sa Majeſte, le marche ſuivant : Qu'ils me fourniroienr 
dans trois mois, aux endroits de la Frontiere que je leur 
marquai du cote de Cleves, toutes ſortes de munitions de 
bouche & de guerre, marchandiſes, uſtenſiles , &c. (a- 
vois fait un detail complet de tout ce qui eſt neceſſaire à 
une Armee de vingt-cinq mille honimes d Infanterie, & de 
cinq mille de Cavalerie) : & cela, au meme prix que toutes 
ces choſes y valoient lors du marche , qui Eroit le mois 
d'Octobre : Que de mon core, je leur avancerois une ſomme 
de fix cens mille ecus ; laquelle demeureroit entre leurs 
mains, au-moins un an, en donnant caution a Paris d'un 
million, pour la ſurere de cette ſomme : ce qui leur tien- 
droit lieu de dedommagement, pour les frais d'achar & de 
revente, de decher, & autres. 3 

Le Roi appprouva fi fort ce marché, qu'il me comman- 
da de le finir: mais n' ayant pu, dans le contentement qu'il 
en avoit, s'empecher d'en faire part a Sillery , Villeroi & 
Jeannin, & enſuite a M. ie Comte de Soiſſons, au Cardinal 
de Joyeuſe, au Duc d Epernon & a pluſieurs autres; quel- 
ques-uns s prirent {i malignement & ſi adroitement, pour 

lui donner a entendre qu' enfin je Pavois mis dans mes filers, 
en lui faiſant faire hors du Royaume, ces Magaſins que je 
ſouhaitois, diſoit- on, depuis ſi long- temps d'y former pour 
moi- mème; que ce Prince, quoiqu'en garde contre tout ce 
qui venoit.de leur part, avala enfin le poiſon. Lorſque je 
le revis quelques jours apres, il me demanda fi le Contrar 
des Vivres Etoit paſſe. Je lui repondis _ non ; parce que 
la choſe m'avoit paru d'aflez grande conſequence, pour me- 
riter une attache du Conſeil, qui ne $'etoit point encore aſ- 
ſemblè depuis. Henry trouva dans cette idee, qui ne deyoit 
le faire appercevoir que de mon èxactitude, je ne ſqais quel 
air de fauſſe & frauduleuſe precaution , qui lui parut la con- 
firmation de ſes ſoupgons. Il me dit de ne pas conclurre, 
qu] ne men donnar l'ordre. » Les Marchands ne voudront 
» pas attendre, Sire, repris. je, ſans penſer à rien. Sils ne 
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» veulent pas attendre, repliqua-t'il, du meme ton ſec, qu'ils 
» Sen aillent. « Pouvris les yeux; & le depit ſe mettant de 
la partie, de mon core comme du ſien: „Ho, ho! Sire, je 
» vois bien , lui _— que vous avez quelque choſe dans 


» eſprit, que je ne ſcais pas: je les renverrai, puiſque vous 
» le voulez ; mais vous vous ſouviendrez, $'il vous plair, de 


» cette affaire, en temps & lieu: « & nous nous {eparames 
apres ces paroles, tres-froidement. 

Il ne fut plus queſtion de  Aﬀaire des Vivres, juſqu'a ce 
qu'un aſſez long eſpace de temps apres, le Roi m' ayant en- 
tretenu ſur d'autres ſujets a l Arcenal, devant quelques per- 
ſonnes, comme a Paccourumee, il me tira a part, & me dit: 
„Jai eu des Nouvelles que Meſſieurs les Etats m'envoient 
„des Ambaſſadeurs dans peu de jours, afin de convenir en- 
„ ſemble de tout ce qu'il nous faudra faire: Nous les enten- 
„ drons: & cependant il faut que nous preparions nos af- 
„faires, afin qu'il n'y manque rien. « Il n'en dit pas davan- 
rage pour cette fois. Les Deputes arriverent preſqu'auſſi- tõt 
apres, charges de Lettres du Prince d' Orange & du Con- 
ſeil des Pays-Bas, pour Sa Majeſte & pour moi. Henry ou. 
vrit les unes & les autres, & y vit qu'on lui garantiſſoit la 
rèüſſite de ſon entrepriſe; pourvũ qu il eur eu Ja precaution 
de faire ſur les lieux, les proviſions dont il auroit beſoin : 
ſur quoi on lui donnoit a-peu-pres les memes avis, que je luĩ 
avois moi-mème donnes. Ce rapport lui decilla les yeux. 
Il referma mes Lettres, & les ee, a L'Oſerai, pour me 
les apporter. Je m'appercus aiſement de cette ſupercherie, 
que je crus pouvoir payer par une autre, dont la fin ètoit 
bonne. Je refermai a mon tour les Lettres, après les avoir 
lues ; & je convins avec L'Oſerai, qu'il viendroit me les ap- 
e , comme pour la premiere fois, lorſqu'il ſgauroit que 

e Roi, qui devoit venir Papres-midi a PArcenal , ſeroit 
avec moi. 

Ce Prince y vint en- effet; & il commenca par me dire: 
„Ave vous requ des Lettres de Meſſieurs les Etats: car Von 
„ m'a dit qu'il y en a pour vous. Je ne les ai point, Sire, 
„lui repondis-je. Vous les verrez, reprit- il: car j'ai com- 
»» mande qu'on vous les apporte, & les miennes auſſi. Mais 
„ cependant parlons de ce que nous avons a faire: Quel or- 
dre donnez-vous aux Vivres? car nous irons là en un temps, 

; d JJ ou 
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» ou il ne Fen trouvera guère. Sire, il y a long-remps, lui 1609; 
dis- je, que javois prevu cela; & jy avois. voulu donner | 
„ ordre: vous-meme vous Paviez alors non-ſeulement trou- 
» ve bon, mais encore vous me [aviez ordonne : On vous 
„en detourna, par malice contre moi; Jai bien peur que le 
» contre- coup nen retombe ſur vous: car ce qui ſe fur fait 
» facilement & a bon marché, dans ce temps-là, qui ètoit 
» peu apres la recolte, ſe fera maintenant très- difficilement 
» & cherement : & qui plus eſt, je ne ſcais qui eſt celui qui 
„ ſera aſlez hardi pour entreprendre & fournir de vivres 
„une Armee, ou il y aura plus de cent cinquante mille bou- 
ches à nourrir, & plus de trente mille chevaux. Qui l'en- 
„ treprendra, interrompit Henry 2 ce ſera vous, {i vous ne 
» voulez me fächer. Paimerois mieux, Sire, mourir que 
„vous facher, lui repondis-je : mais vous ne devez pas non- 
» plus me commander des choſes devenuès impoſſibles, apres 
» que je les ai voulu faire en leur temps. Ne parlons plus des 
» choſes paſlees, dit le Roi; penſons a l'avenir. Il fine que 
„ vous -me ſerviez a cela; & quavec vos autres Charges, 
„ vous preniez encore celle de Surintendant des Vivres ; 
„& je vous en prie, comme mon Ami: car je ſ{cais que ſi 
„ vous voulez faire comme vous avez accoutume, vous vous 
» en acquiterez bien. « - | 
Je repreſentai a Sa Majeſte , tout-a-fait ſerieuſement, 
Que cen etoit deja aflez , & meme trop pour moi, que d'&- 
tre charge du ſoin de Artillerie, qui pourroit ſeul occuper 
quatre perſonnes entieres, ſur- tout en cette conjoncture; & 
de celui de pour voir à toutes les depenſes ordinaires de ] Etat, 
pour la Maiſon de Sa Majeſte , de la Reine fa Femme & de 
ſes Enfans ; pour ſes Fortiſications, Batimens & autres Ouvra- 
ges publics;enfin pour tous ſes Gens- de- guerre, ſoit au dedans, 
oir au dehors du Royaume. „» Comment 1 me dit Henry,; 
„ vous me voulez refuſer une choſe, dont je vous prie avec 
tant d'affection, & comme un Ami feroit un Ami? Vrat- 
»» ment ſi vous le faites, je croirai que vous ne m'aimez plus; 
„ & que vous avez des deſſeins, dont il y a long-temps qu on 
v m'a voulu embarraſſer Peſprir. « Hè- quoi: Sire, repartis- 
je auſli-rory profitant de la parole qui venoit de lui echapper; 
» je ſuis' donc ſi malheureux, que lorſque je me rue pour 
-» votre ſervice, pour votre honneur & pour votre gloire, 
Tome III. X 
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„ vous rerournez toujours, & ſur les moindres ſuggeſtions, 
» a la defiance & aux ſoupcons de ma fidelitè? Je vous 
„ avoue que cela me fait perdre courage, & me fera mou- 
„ rir à la fin. He- bien: reprit ce Prince, qui avoit entrepris 
de me livrer toutes ſortes d aſſauts; „ puiſque vous le prenez 
» ſur ce pied-la, je remedierai bien fans grande peine, a tant 
» de ſortes de difficultès: Ceſt qu'il faut rompre notre voya- 
„ge; paſſer le temps comme nous pourrons; & vivre en 
» paix avec tout le monde, m'accommodant avec un cha- 
„ cun, & les contentant à-force d' argent: nous en avons 
» aſſez &amaſlle ; il le faudra employer a cela. C'eſt bien 
» penſer , Sire, repondis-je : & pour mon particulier, cela 
» m'exemprera de beaucoup de chagrins , de veilles, de tra- 
„ VAUX , £ reproches & de dangers. « . 
Henry m'interrompir , avec un mouvement de colere, 
dont il ne fut pas le maitre, & me reprocha que je deve- 
nois diffimule. » Je ſcais, dit- il, que ce que vous me dites, 
» eſt au plus loin de votre deſir & de votre penſce ; & que 
„ vous ſeriez le plus fache, fi nous ne eee la Guerre, 
» dont il y a fi long- temps que vous me preſſez. Out, Sire, 
v il eſt vrai, repliquai- je; je vois les occaſions tout-a-fair 
2» Propres à acquerir de la gloire, ſi votre inclination vous 
„y porte: ce qu'il faut pourtant faire ſemblant de ne pas 
» voir, {i vous n'etes pas diſpoſe a les ſeconder par vous- 
„ meme: « Er j ajoſſtaĩ, Que non- ſeulement ſes deſſeins rou- 
loient ſur fa propre Perſonne, mais encore, qu'ils dèpen- 
doient fi bien de lui, que comme il pouvoit tout pour le 
ſuccès, il pouvoit auſſi d'un ſeul geſte, ou d'une ſimple 
parole echappee imprudemment, les ruiner pour toujours. 
„ Enfin , lui dis-je, apres avoir cherche un temperament 
qui part nous rapprocher; » que Votre Majeſte commette 
„MM. Jeannin & Caumartin à la Surintendance des Vi- 
» vres; & je vous promets de les aſſiſter de conſeil, de tra- 
» vail, de credit, gens & dargent , comme sil y alloit 
» de ma vie: mais fi je Pentreprenois ſeul, jamais vous ne 
v eroiriez que les difficulres vinſſent dailleurs que de ne- 
» _ „ou de defaut d'attachement de ma part. Or- 
bien, reprit auſſi Henry, je verrai ce qui ſe pourra faire: 
„Mais ſi les autres ne veulent pas l'entreprendre fans vous, 
» Preparez-vousa y travailler conjointement avec eux; ſinon 


— 
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„ je romprai mon voyage. « L'Oferai entra dans ce moment, 
avec les Lettres: il recur une verte reprimande, de ne me 
les avoir pas apportees pluſtor. | 

Le Roi ne ceſſa plus depuis ce moment-la, de s occuper 
88 de l' execution de fon entrepriſe. Les 
Conſeils qui ſe tinrent a ce ſujet, de-la en avant, ſe paſſe- 
rent neanmoins dans un fort- grand ſecret, & le plus ſouvent 
a PArcenal. Il y appelloit toujours M. de Vendôòme, qu'il 
prenoir ſoin d'inſtruire dans toutes les Affaires de IEtat & 
de la Guerre: Et comme il s apperqut qu'il y avoir quelque 
froideur entre ce Prince & mol, il ie propoſa de nous ren- 
dre Amis: & voici la maniere dont il sy prit. » On m'a ra 
„ porte , dit- il un jour, que mon Fils de Vendome , & L 
» yorre,ne ſont pas trop bien enſemble : je veux les rac- 
„ commoder : Faites trouver votre Fils demain a huit heu- 
„res, dans votre cabinet: jy viendrai avec le mien; & je par- 
2> lerai a tous deux, comme il faut. Lorſque nous y fumes 
tous quatre ſeuls, Henry prit les deux Jeunes: gens par la 
main, & leur dit: „Vous voyez comme jaime M. de Sully, 
„& avec quelle franchiſe jagis avec lui: je veux que vous 
„ ſoyez de- mème enſemble, & que vous nous croyez; afin 
» qQue'erant vieux, vous nous ſerviez de baron de vieilleſſe: 
„Et vous, mon Fils, je veux que vous honoriez M. de 
„Sully, comme moi- mème, & que vous le veniez voir ſou- 
» vent, ſans l'importuner neanmoins ; afin d' apprendre de 
„ lui le merier de la Guerre, & Pordre qu'il faut renir dans 
» les Affaires: l'affection qu'il a pour moi , me rendant ſur 
55 qu'il ne vous cachera rien de tout ce qu'il ſqair, non-plus 
» qu'a fon Fils, que je veux que vous aimiez, comme ſi Ce- 
»» toit votre Frere. Je vous commande a tous deux, d'oublier 
„ tout ce qui pourroit avoir cauſe quelque refroidiſſement 
v damitie entre vous. « . | | | 

Nous voyions avec joie, que chaque jour levoit quelqu'ob- 
ſtacle. La propoſition Falls, dont il a ere parle, nous 
rèüſſit ar aupres du Duc de Savoie (12). Le Roi 


(12) Voyez le Traitè fait cette an- [ ce Sengage entrautres choſes , 2 
nee entre la France & la Savoie, mettre le Duc de Savoie en poſſeſ- 
dans les Memoires de Nevers. Tom. || ſion du Milanois. 164d. pag. 880. Ce 
2. p. $32. & le Traite definitif, paſ- || Traite eſt rapporte ſuivant I Origi- 
fe à Bruſol , le 25 Avril de Vannee || nal Italien, dans Vittorio Siri, Id. 
ſuivante; par lequel le Roi de Fran- Tom. 2. pag. 236: Mais cet Ecrivain 
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1609. de Suede soffrit de lui-meme : & pour lier plus fortement 


1 


ſes interèts avec les norres, il fit entendre au Roi, qu'il ſe 
tourneroit du cote de la France, pour chercher une Femme 
au Prince ſon Fils, qui tout jeune qu'il toit, ſecondoit coura- 


geuſement ſes reſolutions. Les Rois d' Angleterre & de Dan- 


nemarc , etoient plus qu'a-demi gagnes. Les Proteſtans de 
Hongrie, Boheme, Moravie, Siléſie & Haute-Autriche, 
poufles par nos Agens, & determines encore plus fortement 
par la perſecution & les cruautès que les Jeſuites faiſoient 
exercer contr' eux aux Miniſtres de PEmpereur , venoient 
de nous donner parole que ſi- tõt que la Guerre ſeroit de- 
clarèe, ils feroiĩent une puiſſante Arerfton dans ces extre- 
mires de l'Allemagne. On comprit par les Lettres de Bon- 
gars, & par celles du Landgrave de Heſſe, que ! Electeur de 
Saxe ne ſe porteroit point -a prendre parti contre FEmpe- 
reur : mais en recompenſe, PEle&eur de Baviere s engagea à 
tout, moyennant des aſſurances qu'il ſeroit choiſi pour ſuc- 
ceder a VEmpereur , & des actuellement nommè Roi des 
Romains.. Les Suiſſes paroiſſoient diſpoles tres-favorable- 
ment. Rien ne reſiſtoir a Pappas des Conquètes, dont on 
prenoit foin de flater tout le monde. Le Pape lui-meme , 
ui devoir paſter pour le plus difficile a gagner, n'y paroiſ- 
Git pas inſenſible. Lorſque j eus dit un jour au Nonce, que 
je ſongeois a faire ſon Maitre Roi; il me remercia de cette 
parole, comme de la meilleure Nouvelle qu'il put jamais, 
diſoit-il, apprendre a Sa Sainteté. e 
Mais une reſſource bien plus ſtire, dont nous avions deja 
commence a nous ſervir, en cas de refus du Souverain Pon- 
tife, comme de tous les autres petits Etats d' Italie, Flo- 
rence, Mantoue, Montferrat, Modene, Urbin, Genes & 
Lucques; C toit de faire marcher une Armee du core du Mi- 
lanois, pour les obliger tous, ou a $unir a nous, ou à con- 
tribuer du- moins de quelques ſommes d' argent, a PArme- 
ment commun. Leſdiguieres avoit recu les Commiſſions, 
pour mettre ſur pied un Corps de douze mille Fantaſſins, 
& de deux mille Chevaux, avec douze Pieces d' Artillerie; & 


ſe contredit, en ce qu'il convient , f aſſũre après, bag. 566; Que dans les 
tom. I. pag. g 1 2. que ce fut le Duc de || vuès du Duc de Sully, ce Traitè ne 
Sully, qui moyenna cet Accord en- || devoit valoir au Duc de Savoie, que 
tre la France & la Savoie; & qu'il || la ſeule protection de la France. 
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Javois mis a part , pour Pentrertenir, un fond de cent mille 


' Ecus par mois, dont les aſſignations Eroient expedices & 


deja envoyces. Je faiſois erar que le Duc de Savoie, les Ve- 
nitiens, les plus ardens, comme en-effer les plus intereſſes 
dans cette partie du Projet, & le Pape, ſuppoſe qu'on reuſ- 
ſir a le faire declarer, en fourniroient autant a eux trois. 

.. F'oragedevant commencer a ſe former du core de VAlle- 
magne, on levoit actuellement pour la grande Armee qu'on 
deſtinoir pour le pays de Cleves, vingt mille hommes d'In- 
fanterie, quatre mille de Cavalerie, & fix mille Suiſſes. Le- 
quipage d' Artillerie n' toit pas moindre que de cin quante Ca- 
nons; les charrettes, chevaux, mulets, & tout le reſte du Ba- 
gage à- proportion, auſſi bien en tat de ſervir, que bien en- 
tretenus. Les levees crant achevees , tout cela commenca à 
defiler vers Cleves; quoique la Guerre ne fit pas encore de- 
claree. La Compagnie de deux cens Hommes-d'armes, ſous 
le titre de la Reine, dont jerois Capitaine-Lieutenant, eur 
ordre de ſe trouver pour le dernier juillet, a Mezieres, com- 


plette & equippee comme elle devoit Ferre. 


2 \ 


Le Roi qui attendoit a arborer Fertendard, que le Prin- 
temps de Pannee ſuivante eùt ramenè le temps de ſe met- 
tre en Campagne, vouloit eviter tout ce qui pouyoit avoir 
Pair d'aggreſſion, juſqu'a dix jours pres de celui ou il comp- 
toĩt partir. Il jugea mème à-propos d'ecrire une Lettre 4 
VArchiduc, par laquelle il lui mandoir , Qu' ayant ere prie 
par les veritables heritiers du Duc de Cleves, de les ſecou- 
rir contre quelques Particuliers, afliſtes de pluſieurs puiflans 
Princes, qui vouloiĩent ſe ſaiſir de leurs Etats; il n'avoit pu 
leur refuſer ſon aſſiſtance: Et que comme le chemin de ſes 
Armees s adonnoit par les Pays de ſa dependance, il le prioit 
de trouver bon qu'il y paſſat comme Ami : Qu' il n'uſeroit 


d'aucune hoſtilitè, moins qu'il n'y far force ; & qu il main- 


tiendroit ſes Troupes dans une exacte diſcipline. La Repon- 


ſe de PArchiduc ne vint qu'apres la mort de Sa Majeſte; 
la voici. Monfeigneur , Je ſuis votre tres-humble Servi- 
„ teur: En cette qualite , je vous ſupplie de paſſer dans mes 
„Pays: car ni portes, ni vivres, ne vous y ſerontrefuſes;me 
»». corfiant ur Þ 


» donner , qu'il ne s commettra ,ni deſordre, ni aucun ate 
„ d hoſtilitè.« 7 8 | 


X 1 


aſſurance qu'il plair a Votre Majeſte de me 
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Voila dans quel tat Etoient les Affaires de France, lorſ- 
ue Pannee mil ſix cens neuf finit. Henry en avoit paſle les 
erniers mois, uniquement occupe de ſon Projet. Le com- 
mencement de la Aber n'apporta , ni changement a ſa 
reſolution , ni intermiſſion a ſes ſoins. Il en etoit fi rem- 
pli, qu'aſſez ſouvent il lui arrivoit d'en faire des confiden- 
ces tout- a- fait indiſcretes. Lorſque jallai lui rendre le ſalut 
& le preſent d' uſage, le premier jour de année, il goũta 
ſi-fort l'idèe dans quell j'avois fait faire les Jettons d'or 
que je lui preſentaĩ, qu'il en prit deux dans fa poche, pour 
les faire voir a quelques-uns des Courtiſans. On y voyoit 
repreſentè le Globe de la Terre, ſotitenu par ſa propre pe- 
ſanteur, au milieu d'un Athmoſphere, que les vents & les 
orages paroiſſoĩient youloir bouleverſer : & ces mots latins 
Suso ſe pondere fulcit, qu'on liſoit dans l Exergue, achevoient 
d'exprimer le rapport de cet Embleme avec la ſituation 
des Affaires de Etat, rendu capable par le bon gouverne- 
ment de Henry le Grand, de triompher des efforts de tous 
ſes Ennemis. Ce Prince ſortant de ſon diner, trouva M. le 
Comte de Soiſſons, & les Cardinaux de Joyeuſe & Du- Per- 
ron, qui s entretenoient dans fon Cabinet des Livres; & 
il leur montra les jettons. Ces Meſſieurs, pour lui faire plai- 
ſir, rencherirent encore ſur les louanges qu'il me donnoit; 
en diſant que jen ctois d' autant plus digne , qu'on voit ra- 
rement les Gens- de-Qualitè unir au goũt pour les Affai- 
res du Cabinet & de la Guerre, celui des Belles- lettres. 
 Ferois preſent a ce diſcours, avec beaucoup d'autres per- 
ſonnes qui avoient ſuivi le Roi. Henry les ecarta tous, ex- 
ceptè M. de Vendome, pour entretenir ceux que je viens 
de nommer. La-Varenne & Beringhen demeurerent auſſi; 
mais ils ſe tinrent auprès de la porte. Ce ne fut pas ſans 
beaucoup de chagrin, que ce Prince stant mis à parler de ſes 
grands deſſeins, devant des perſonnes que je ne croyois pas 
toutes également bien inrentionnees , je lui entendis dire, 
Que pour le coup, il alloit mettre fi bas l' Eſpagne & toute 
la Maiſon d' Autriche, qu'elle ceſſeroit deſormais d'ètre un 
objet redoutable à la France; à quelque changement que 
celle: cy ſe vit expoſce, ſoit par rapport a la Famille Roya- 
le, ſoit dans la forme de fon Gouvernement: Mais- je ſouf- 
fris plus qu'on ne peut dire, lorſqu' au- lieu de sarrèter après 
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ces paroles, deja {i imprudentes, je le vis prèt a trahir le 
reſte de ſon ſecret, en decouvrant des particularites tout-a- 
fair eſſentielles. Il ne ſe ſouvenoit pas qu'il m' avoit lui- mè- 
me dir pluſieurs fois lYannee precedente , qu'il Eroit obſe- 
de de gens, qui lui rendoient fans ceſſe des pieges, pour 
penetrer le fond de fon ame; & dont la curioſitè ſur ce ſu- 
jet, ne procèdoit que d'un très- mauvais motif. 

Je pris la liberté de le tirer par ſon manteau, fans que 
perſonne sen appergut : ce hop entendit f1 bien, qu'il 
S' arrèta tout- court, comme {i le defaur de memoire Fobli- 
geoit a s'interrompre lu-meme : „» Ma memoire, dit-il, de- 
„ vient la plus mauvaiſe du monde; joublie ſur- tout preſ- 
» que tous les noms des Perſonnes , Villes & Pays: Je 
» vous prie, pourſuivit- il, en s' adreſſant à moi, pour une 
choſe qu'il avoit deja commence a me demander, „ de me 
» dreſſer par Ecrit des Memoires de tous mes propres def- 
» ſeins, de leur cauſe, des expediens Pro pirs a les amener 
» à leur perfection, & des differens diſcours que nous avons 
„ tenus enſemble, a prendre du plus loin qu'il peut vous 
» ſouvenir; afin que m' en ètant rafraichi la memoire, jen 
„ puiſſe mieux communiquer avec ceux de mes Serviteurs, 
» auxquels j'ai le plus de confiance. « Il ſe tira ainſi adroi- 
tement de la neceflite ou il ꝰ toit mis, de leur en dire da- 
vantage. Je lui repondis, au ſujet des Etats qu'il me propo- 
ſoit, Gus je n'y manquerois pas: mais que ce 1 pas un 
ouvrage, ni fi court, ni fi facile, que ij euſſe pu le ſatisfaire, 
fi je nen avois heureuſement drefſe les Memoires de-lon- 
gue-main; & que je craignois encore avec tout cela, que 
mon ouvrage ne fur detectueux du core de mille circonſ- 
tances, qu'on ne pouvoit {cayoir au- juſte, que de {a propre 
bouche, & ſur leſquelles il ne m'avoir jamais parle qu'a 
birons rompus. La converſation finit Il 4. 


* * 


Le Roi emmena à la Chaſſe une partie des Courtiſans; 


0 
— 


& moi, je m'en allai travailler chez moi a raſſembler & 3 
arranger mes Recueils. Il yen avoit de tres-importans ſur les 
Finances, mais qui ne regardoĩent quiindirectement les Deſ- 
ſeins de Sa Majeſte. Je mis a- part ceux que je jugeai à- pro- 
pos; & je retournai ſix ou huit jours après, les porter au 
Roi; auquel je dis, en les lui preſentant, Que ceux fk 
voyoient ſon Projet d'un œil fi chagrin, ſeroient bien p 
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affliges encore, $'ils ſcavoient ce que j avois a lui montrer. 
„Comment donc! me dit-il, m'auriez- vous cache juſqu'a- 
„ preſent quelque choſe d' important ſur ce ſujet? je ne le 
E croire. « Je lui repondis, Qu'auſſi cela n'etoit pas: 
mais que mille choſes, dont à- peine on ſe ſouvient, lorſqu on 
les a trairees {eEparement, & a meſure qu'elles ſe ſont pre- 
ſenrees, avoient une toute autre force, lorſqu'elles ſe trou- 
voient raſſemblees. Je lui laiſſai mes Memoires. . 
De ceux qui concernoient ſes Deſſeins, je ne lui avois en- 
core donne que les plus generaux. Lorſqu' il les eur exami- 
nes, il vint un matin a PArcenal , ou s' tant enferme avec 
moi dans mon cabinet: » Pai lu & relu vos Memoires, me 
» dit- il: il y a pluſieurs bonnes choſes, faciles a entendre & 
» a éxecuter; mais il y en a d'autres, ou il me ſemble qu'il 
„y a beaucoup a redire, & ou Jai peur que vous- mème 
» ne trouvaſliez pas votre compte. Je m'etois bien doute , 
» Sire, lui repondis-je , que vous me tiendriez ce langage : 
» je vous prie darttendre, avant de m'en dire davantage , 


» que vous ayez vu deux autres Etats que Jai encore dreſ- 


» ſes; je m'aſſùre qu'ils eEclairciront une bonne partie de 


» vos doutes, & qu'ils vous ſatisferont. Ho-bien ! laiſſez- 
» les moi, reprit- il, afin que je les voie tout-a-loifir ; & puis 
» Je vous en dirai mon avis. « Ces ſeconds Memoires ne con- 
renojent en- effet que des eclairciſſemens , principalement 
{ur les difficultès qu'on pouvoit former, ou le Roi pren- 
droit le grand nombre de ſoldats neceſſaires a FExecution 
de ſes vaſtes deſſeins, & tout l'argent propre a les entre- 
tenir. | | 
Le Roi attendit impatiemment ce ſecond Ecrit, & vint 
deameme le recevoir chez moi. Il prit ſes lunettes, qui etoient 
{ur la table de mon cabinet; & Payanr lu d'un bout a l'autre 
avec attention, il m'avoua que le Memoire que je lui avois 
donne huit jours auparavant, lui devenoit clair a l'aide de 
celui- cy; & qu'il commencoirt a bien eſperer de la reiiflite , 
en voyant des ſommes {i conſiderables, ou actuellement amaſ- 
ſees, ou d'un recouvrement tres-facile : „ Car pourvii que 
»» nous ne manquions point d'argent , pourſuivit-il, je ſcais 
» que je ne manquerai, ni dhommes, ni de courage, ni de 
» diligence: Ne le croyez-vous pas ainſi? Oui, Sire; lui re- 
» pondis je, je le crois; & il n'y a rien de grand, que je ne 
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v croie & que je nattende de vous: mais voila de quoi vous 
vs le faire encore mieux croire, & ajoũtai-je, en lui mon- 
trant un dernier petit Etat, Ecrit & ſignè de ma main, qui 
n'etoit qu'un ſimple Bordereau des ſommes d argent actuel- 
lement dans ſes coffres. Henry m' embraſſa ẽtroĩtement par 
trois fois, lorſqu' il vit que le montant de ce petit Ecrit ne- 
toit pas moins que de trente- ſix millions; & il le ferra ſoi- 
gneuſement. Voila deux Etats, qui m' ont grandement ſou- 
» lage Feſprir, dit-il, en ſe levant: Je vois donc le fond de 
„ma depenſe aſſure. Ne croyez pas, Sire, lui repondis- 
je, comme il ſortoit de mon Cabinet, que ce ſoir-la tout 
» le fond de ma ſcience: en cas d'extreme neceſlite, je trou- 
„ verai bien les moyens de vous en avoir encore autant; 
» votre Royaume etant ſi fertile & ſi opulent, qu'il ne ſcau- 
» roit ètre epuiſe ; pourvii qu'il ſoit bien menagè, & que les 
v deniers qu'on deſtine a la Guerre, y ſoient uniquement 
» employes. « Au-reſte, je crois devoir epargner a mes Lec- 
teurs, Fennui de voir ici tous ces Etats tranſcrits: ſen in- 
{crerai le precis dans expoſition que je dois bientot don- 
ner ſeparement, des grands deſſeins du Roi. 

Tee Prince fit encore un voyage a Fontainebleau, au 
commencement de Mars: mais il n'y fut que quinze jours. 
II revint incontinent 4 Paris: & il paroit bien par les 
Lettres que je recus de lui pendant ce temps-la , qu'il 
ne perdoit guere de vue ſon Projet; puiſqu' elles ne con- 
tiennent que des details de Guerre. Il me parloit dans 
Pune , des Recrues des cinq Compagnies du Regiment de 
Piemont , miſes chacune a deux cens hommes : dans une 
autre, d'une Compagnie de Chevaux-legers , qu'il avoir 
commande a Soubiſe de faire; & pour laquelle il lui don- 
na douze mille livres, qu'il m'ordonnoit d'employer dans 
le premier Comptant. Il me mandoit une autre fois, d'aſ- 
ſembler le Chancelier , Villeroi & Jeannin, pour conferer 
avec eux, de ce qui Etoit neceſlaire pour fournir de vivres 
routes ſes Troupes ; & de preferer les Magaſins le long de 
la Meule, a tous les autres. Une autre de ces Lettres mar- 
quoit l'ordre que ce Prince croyoit qu'on devoit tenir, dans 
les levees de ſoldats, leur enrolement, leur marche vers 
le rendez-vous; & autres details de cette nature: Cette 
Lettre me fut adreſlte , parce qu'elle avoit ere faite plus 
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partieulierement à Poccaſion des levees qui le faiſoient dans 
mon Gouvernement. OH GO EORs 4. 
e ſupprime a mon ordinaire quelques autres Lettres, pa- 
reilles a toutes celles des annees prècedentes; en ce qu'elles 
ne roulent que ſur quelques petits payemens, & autres me- 
nus details de Finance: je n'en tranſcrirai tout entiere, 
qu'une ſeule; c'eſt celle ou le Roi croit devoir repondre 
a quelques mots que j avois laiſſè echapper, ſur le plai- 
fir qu'il trouvoit a chaſſer & a demeurer a Fontainebleau: 
„Mon Ami, je ſcais bien ce que vous avez dit touchant 
» ma Chaſſe & mon {ſcjour en ce lieu: Mais ne croyez pas 
» que le plaiſir que je prends a Pun & a Pautre, me derour- 
» ne du Sin de pourvoir a tout ce qui eſt neceſſaire pour 
» notre voyage, & la compoſition de mon Armee, en ce 
» qui depend de moi. Donnez ſeulement ordre a PArrtille- 
„rie & a Pargent , afin que rien n'y manque; mais ſur- 
2» tout, aux vivres : Car puiſque ſuivant VErat que vous m'a- 
» vez donnè, des Ambaſſadeurs qu'il faut que nous envoyons, 
v les Preſidens Jeannin & Caumartin doivent ètre du nom- 
„ bre; c'eſt a vous à en choiſir d'autres, tels que bon vous 
» ſemblera: car je m' adreſſerai de tout a vous. Au ſurplus, 
» Jai penſè & repenſè aux propos que vous me tintes der- 
„ nierement touchant ma Femme, & une autre que vous 
» ſcavez, & les promeſſes que vous deſirez tirer de moi : 
» ſur quoi je vous en dirai davantage, lorſque je vous ver- 
„ rai; ce qui ſera dans deux jours. Adieu, mon Ami, De 
» Fontainebleau, ce quinzieme Mars.. 55 
De retour de Fontainebleau, Henry employa le reſte 
du mois de Mars & le mois d' Avril entier, 4 mettre la der- 
niere main à tout ce qui reſtoit encore a faire pour ouvrir 
la Campagne: ce quil ſe diſpoſoit a faire tout le pluſtor 
qu'il pourroit. II ne fe paſloit preſque plus de jours, que ce 
Prince ne vint a VArcenal, & qu'il n'y demeurar enferme 
pendant pluſieurs heures. Le temps paſlpir bien vite, a diſ- 
courir fur PYaccompliiement de ſes Grands deſſeins, & ſur 
mille conſiderations qui fe preſentoient à faire, a la veille 
d'une entrepriſe 6 importante, foir touchant les Affaires 
Etrangeres, ſoit par rapport a l'ordre qu'il Etoir beſoin de 
mettre a toutes les Parties de l interieur, afin que Fabſence 
de Sa Majeſtè n'y apportàt aucun derangement. Le Rai ma- 
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voir fait faire a cette intention, un Livre, ou long Memoire, 
ſur la Guerre & ſur les Affaires de l' Etat, qu'il prenoit plai- 
ſir a corriger de {a main, après que nous en avions Exami- 
ne chaque point. 
Pour reſider dans les differences Cours de l'Europe, en 


qualire d'Ambaſladeurs ou de Depures , ps qu'il tra- 
1 


vailleroit a PExecurion de ſon Deſſein, il nomma les Per- 
ſonnages ſuivans: Mon Frere, pour Rome & les autres Prin- 
ces & Republiques d' Italie, qui ne s' toiĩent point encore 
declares pour la Confederation: Bullion, vers les Venitiens 
& le Duc de Savoie: Caumartin, chez les Suiſſes, Griſons 
& leurs Allies: Schomberg, aupres des Ducs de Saxe, de Ba- 
viere & de Brunſwich, le Marquis de Brandebourg & les 
autres Princes & Villes d Allemagne, qui n' avoiĩent point 
encore embraſſè Alliance: Bongars, en Hongrie, Boheme 
& Tranſilvanie: Boiſſiſe, en Dannemarc & Suede, & dans 
les Villes ſituèes ſur la Mer Baltique: Jeannin , dans la 


Grande-Bretagne & les Provinces-Unies, & aupres des Prin- 


ces heritiers de Cleves: Ancel, a Vienne & en Pologne: 
Preaux, vers les Archiducs; & Montglat, a Conſtantinople. 

Quant au Gouvernement interieur; la direction en fut 
deſtinee 4 la Reine, avec le titre de Regente, aſſiſtèe d'un 
Conſeil, ſans Vavis duquel elle ne pourroit rien conclurre. 
Sa Majeſtè le compoſa des Cardinaux de Joyeuſe & Du- 
Perron; des Ducs de Maienne , de Montmorency & de 
Montbazon; des Marechaux de Briſſac & de Fervaques ; 
& de MM. de Chateauneuf, Garde du Sceau de la Regen- 
ce, de Harlay , de Nicolai, de Chireauvieux , de Lian- 
court, de Pont-catre, de Gèvres, de Villemontèe & de 
Maupeou. Ce Conſeil, outre qu'il etoit oblige de ſe confor- 
mer aux Inſtructions qu'il auroir recues, ne pouvoit rien ſta- 
ruer ſur les Affaires de grande conſequence, qu'apres en 
avoir informe & conſulte Sa Majeſté. Il avoit ſous lui qua- 
rorze autres petits Conſeils, compoſes de cinq perſonnes, 
priſes dans le Clerge, la Nobleſſe, la Juſtice, la Finance 
& les Corps de Villes.Le nombre de ces petits Conſeils avoit 
rapport a celui des Provinces,ou Gouvernemens, en quoi fut 
partage le Royaume, dans Pordre ſuivant : L'Iſle-de- France; 
ba Bretagne; la Normandie; la Picardie; la Champagne; 
la Bourgogne & Breſſe; le Lyonnois , Forez, 8 & 
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Auvergne; le Dauphine ; la Guyenne; le Poitou, Aunis, 
Xaintonge, Angoumois & Limoſin; l'Orleanois, Anjou 


& la Touraine; le Maine & le Perche; le Berry, Bourbon- 
nois, Nivernois & la Marche. | 


Il ſe faiſoir pendant ce temps-Ia dans Paris, d'autres pre- 
aratifs, d'une eſpece bien differente, que Henry voyoit avec 
3 de chagrin: je parle de ceux du Couronnement 
de la Reine. II y repugnoit ſi fort, qu'il ne fallut pas 
un motif moins puiſſant, que l' toit ſa complaiſance pour 
cette Princeſſe, pour I'y faire conſentir. Elle en eut pas 
pluſtor obtenu l'ordre, qu'elle y fit travailler avec ardeur. 
Jai marque plus haut les raiſons dont ſe ſervoient ſes Crea- 
tures, pour lui faire harer cette Ceremonie : on ne peut 
que les juger, ou bien extravagantes, ou bien criminel- 
les. Henry comptoit ſortir de Paris immediatement apres : 
& comme ce retardement ne pouvoit ètre que d'une quin- 
zaine, l'ordre fut expedie pour toutes les Troupes de pied 
& de cheval, qui prirent ſans tarder le chemin de la Cham- 
pagne. Les ſix nile Suiſſes que le Rot avoit fait lever, fu- 
rent conduits a Mouſon, par le Duc de Rohan, qui toit 
alle les recevoir ſur la Frontiere. Je fis partir toute PArrtil- 
lerie: on n'avoit jamais vu en France, & peut- tre n'y ver- 
ra- t on jamais, un Equipage plus complet & mieux fourni. 
Mon Fils ſe mir a la tète, en vertu de la Charge de Grand- 
Maitre de P Artillerie, dont Sa Majeſte avoit eu la bonte de 
lui donner la ſurvivance. Je me diſpoſois à le ſuivre de près, 
faiſant porter avec moi une ſomme de huif millions. 

Enfin le Roi avoir deja donnè aux Etrangers le ſignal de 
ſon depart, par la Lettre qu'il Ecrivit a PArchiduc: La voi- 
ci, telle que je la fis moi-mème, & telle qu'elle lui fut en- 
voyece; ſi Villeroi, entre les mains duquel comme Secretaire 
d'Etat elle paſſa, n'y changea rien : car il en avoir beau- 
coup d' envie: „Mon Frere, Ne pouvant refuſer a mes meil- 
» leurs Allies & Confederes, le ſecours dont ils m'ont re- 
55 _ contre ceux qui les veulent troubler en la ſucceſſion 
» des Duches & Comtès de Cleves, Julliers, La-Mark, Bergh, 
» Ravenſperg & Raveſtein; je m'avance vers eux, avec mon 
» Armce : Et parce que mon chemin &adrefle à paſſer dans 
„vos Pays, J'ai deſire de vous en avertir, & ſcavoir de vous 
» fij'y doisentrer comme Ami, ou comme Ennemi. Sur quoi 
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» attendant votre Reponſe, je prie Dieu, &C. «« 
Je ne ſcais ce qu'on doit juger d'un bruit fort- commun 
alors, & qui fur confirme au Roi a Fontainebleau par Gi- 
rard , qui arriva de Bruxelles le 7 Mars; C'eſt qu'on eroir 
perſuade à la Cour & dans les Etats de V'Archiduc , que le 
Roi de France affectoit d'avoir de grands deſſeins, dans la 
ſeule vue de faire peur a ſes Ennemis; & qu'on y etoir fi 
aſſure que c toit tout le but de fon Armement, qu'on n' 


faiſoit pas le plus petit prepararif pour s'y oppoſer. Le der- 


nier pouvoit ètre vrai, comme en effet il Feroir, ſans que 
pour cela PArchiduc fur auſſi tranquille, ge affectoit de le 
paroitre. Il evit ete dans des ſentimens bien differens de 
rout le reſte de ceux qui prenoient quelqu'interer a I'E(- 
pagne & a la Maiſon d'Aurtriche. Leur conſternation ne ſe 
peut exprimer. Pendant que le Parti de leurs Adverſaires, 
qu'on appelloit chez les Etrangers, la Faction Francoiſe, ſe 
montroit avec un air de triomphe, qui ſembloit lui pro- 
mettre tous les ſucces, qu'elle $entendoit ſouhaiter de tou- 
res parts; le Parti Ss ſe tenoit dans le ſilence, Vinac- 
tion & le tremblement: objer de la haine publique, & Sat- 
rendant a en ètre bientor ja victime : Nul moyen de reſi(- 
ter à la foudre, dont il Etoir a la veille de ſe voir eEcraſe, 
Mais helas ! c'eſt bien mal-a-propos que je lui inſulte: 
Il ne lui reſtoit encore malheureuſement , que trop de 
reſſources. (13) Ce netoit , ni les armes, ni un noble 


(z) » II falloit bien, dir Perefixe, || lats , dit a Theure-meme que le Roi 
>> qu il y eur pluſieurs conſpirations || fur rue : >> 11 eft impoſſible qu*en loctat 
>> ſur la vie de ce bon Roi: puiſque || >» o ſont aujourdhui les affaires, il wen 
> de vingt endroits on lui en don- || >> prenne mal au Roi: Et à cette keure que 
„ noit avis: puiſque Fon fit courir le II nous en parlons, il lui arrive peut-ttre 
> bruit de fa mort, en Eſpagne & a || » quelquedeſaſtre. « Premiere Lettre de Ni. 
>> Milan, par un Ecrit imprime : || colas Paſquier. >> Un Pretre de Douai 
„ puiſqu'il paſſa un Courrier par la || dit, au moment mème de Fexecu- 
2 Ville de Liens „ huir jours aupa- || »» tion, que Fon tuoit le plus grand 
„ ravant qu'il fur affafſine , qui dit || Monarque de la Terre. La Sœur de 
v» qui il portoit Nouvelles aux Prin-» Villars-Houdan, Gouverneur de 

ces d Allemagne, qu'il avoit ete || »» Dieppe , Religieuſe a Saint-Paul, 
» tuE: puiſqu'a Montargis on trouva || en Picardie, dit a ſon Abbefle : 
>> ſur I Autel un Billet, contenant la ||] >» Madame , faites prier Dieu pour le Roi; 
„ prediction de fa mort prochaine , || >» car on le tuè & un peu apres: Helas ! 
os Par un coup determine &Cc, * pag. || il eſt tut.. P. Matthieu. Ibid. pag. 8 3 5. 

409. | 1 dit encore dans cette mC- 

L'Archeveque d' Embrun (Hono- |} me Lettre, Que La- Font, Prevor de 
re Du-Laurens, Frere du Premier | Batonne , vint en 1608 trouver le 
Medecin ) étant avec d'autres Pre- II Roi, pour lui donner avis qu il y 

| Y 1 


> 


avoit un attentat forme contre ſa 
Perſonne: & que deux ou trois jours 
avant celui on ce Prince fut poignar- 
de , ce meme La- Font avertit enco- 
re M. le Chancelier, que celui qui 
devoit ruer le Roi, Etoit actuelle- 
ment dans Paris: Que l'on le lui 
avoit revele , &c. Ce fait eſt le me- 
me dont parle Du-Pleix , pag. 411. 
ſous le nom d'un Gentilhomme Bear- 
nois. Paſcuier ajoùte, Qu'un Mar- 
chand de Douai , ecrivant quinze 
jours avant cet aſſaſſinat, 4 un Mar- 
chand de Rouen, lui demande ' il 
eſt vrai que le Roi ait Etc tue — * 
des principaux Bourgeois de Cam- 
brai dit, huit jours auparavant: „ Ce 
»» Vieillard a de grands deſſeins; mais il 
»> ra guere loin : « & quelques autres 
circonſtances ſemblables. On en trou- 
ve auſſi de particulieres, dans le pre- 
mier Tome de la Vie de Marie de 
Medicis , pag. 68. & dans quanrite 
d'autres Ecrits. | 
(14) Voici comme en parle le Ma- 
rechal de Baſſompierre, dans ſes Me- 
moires, tom. 1. pag. 292. & ſuiv. >> II 
„ me dit, peu devant ce temps-la: Je 
o ne {cais ce que c'eſt, Baſſompierre; 
mais je ne puis me perſuader que 
„ j'aille en 2 : le cœur ne 
„ me dit point que tu ailles auſſi en 
„Italie. — fois il me dit, & 


» a d'autres auſſi: Je crois mourir | 


» bientor... La Reine eur une paſ- 
» ſion particulicre de ſe faire cou- 
„ ronner , avant le departement du 
„ Roi pour aller en Allemagne. Le 
„Roi ne le deſiroit pas, tant pour 
>» Eviter la depenſe , que parce qu'il 
„ n'aimoit guere ces grandes feres : cc 
Il y a toute apparence que ce Prin- 
ce cachoit ſoigneuſement a tout au- 
tre qu'a M. de Sully, le veritable 
motif qui le portoit a s'oppoſer a. 

cette Ceremonie: »Toutefois, con- 
o tinuꝭ cet Ecrivain, comme il ètoit 
» le meilleur Mari du monde , il y 
»» conſentit, & retarda ſon departe- 
» ment pour aller en Allemagne , 
> juſques apres qu'elle auroit fait ſon 
>»> Entree dans Paris.. Le Sacre de la 
»» Reine ſe fit avec la plus grande ma- 
„ gnificence qu'il fut poſſible: le Roi 
„y fut extraordinairement gai. .. 
Le Roi luidit( a Monſieur deGui- 
»ſe) & a moi auſſi: Vous ne me 
>> connoiſſez pas maintenant vous au- 
tres: mais je mourrai un de ces 
>> jours; & quand vous mè'aurez per- 
du, vous connoitrez lors ce que 
v je valois , & la difference qu'il y 
„a de moi aux autres hommes. * 
>> Jui dis alors: Mon dieu! ne ce 


22 rez-· vous jamais, Sire, de nous 


>> troubler , en diſant que vous mour- 
>» rez bientot 2? Ces paroles ne ſont 
>> point bonnes a dire. Vous vivrez , 
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quelle repugnance il Setoit laiſſè aller 4 permettre que la 


Ceremonie du Couronnement de la Reine ſe fit avant ſon 


départ. Plus il en voyoit approcher le moment, plus il ſen- 


 »» $11 plait a Dieu, bonnes & lon- 
>» gues années. Il n'y a point de feli- 
„ Cite au monde pareille 4 la vorre. 
Vous n'etes qu'en la fleur de votre 
>> age , & en une parfaite ſantè & 
s force de corps; plein d'honneur , 

> plus qu'aucun des morrtels ; jouiſ- 
„ {ant en toute tranquillite du plus 
>» loriflant Royaume du Monde; ai- 
»» mE & adore de vos Sujets; plein 
» de bien, d argent, de belles mai- 
>» ſons ; belle Femme, belles Mai- 
>> trefles , beaux Enfans, qui devien- 


>> nent grands: Que vous faut-il de 


„ Plus ? ou qufavez-yous a defirer 
» dayantage 2 Il ſe mit lors a ſoũpi- 
„rer, & me dit: Mon Ami, il faut 
„ quitter tout cela, &c. «cc 

On obſerva, diſent les Memoi- 
„res de L'Eroile , qu'en la largeſſe 
„ des pieces d'or & d argent, qu on 
2 jetta au Peuple, ſelon la courume , 
>> on Ne cria jamais, ni Vive le Roi, 
„ni Vive la Reine... Je laiſſe ici, 
„ continue cet Ecrivain , les ſonges 
> qu'on dit que Sa Majeſte & la 
55 Te auſſi, eurent cette nuit, d'u- 
„ ne maiſon qui tomboit ſur lui, dans 
>> 1a rue de la Feronnerie, &c. Il eſt 
>» bien certain qu'il y a environ fix 
„ mois, que le Roi crant chez Za- 

„ met, & y ayant dine,ſeretiradans 
v une chambre ſeul , diſant vouloir 
» repoſer , & y manda Thomaſlin , 
„ qu'on tient un des plus celebres 
„ Aſtrologues de ce temps, & qu'on 
» dit meme avoir un Diable: Et là, 
» Sa Majeſte Vayant interrogè de 


„ plufieurs choſes , concernant fa | 


„ Perſonne & ſon Etat; Thomaſhn 
„ lui dit, qu'il avoir a fe garder du 
„ mois de Mai 1610; juſqu'à lui de- 
» ſigner le jour & Iheure, auxquels 
„ il devoit ètre tue. Mais le Roi ſe 
„ moquant de lui & de fon Aſtro- 
„ logie, le prenant tantot aux che- 


„ veux, & tantor a la barbe, Ini 
„ fit faire deux ou trois tours de 


„ chambre, & le renvoya de cette 


> facon ; En quoi il ẽtoit Iouable: il | 


de la Reine, 
mailler Yecuflon d argent, comme 
[| le porte la Maiſon de Medicis , le 


» Fauroit Ete encore plus, de ne le pas 


>> ECOUter du- tout, & de bannir de 
» ſa Cour & de ſon Royaume, de tel- 
les peſtes. cc Ann. 1610. Voyez 


auſſi dans Hiiſtoire de Mezerai, Edit. 


in- 4. d Paris, ann. 1667. t. 3. p. 1447. 
les differens pronoſties de ba — 
ce Prince, qui coururent, ſoit alors, 
ſoit depuis, dans le Public. 

P. Matthieu remarque, Que la 
Reine stant reveillee la nuit, plei- 
ne d' agitation & de frayeur , elle 
dit au Roi, qui voulut en ſcavoir la 
cauſe: „Je ſongeois qu on vous don- 
>> noit un coup de couteau, ſur le pe- 
>> tit degre : Louè ſoit Dieu, repon- 
>» dit Henry, que cen'eſt qu un ſon- 


| > ge. » Le meme Ecrivain joint 4 


routes ces predictions , pluſieurs pa- 
roles de Henry IV, comme autant de 
traits de ce preſſentiment ſecret qu'a 
le cœur, dune faralite inevitable : 
c'eſt ainſi du-moins qu on en juge 
apres l' venement: Telles ſont celles- 
cy, qu'il dit à la Reine: M' amie, fi 


s cela ne ſe 5 » Je vous aflit- 


„ re que Vendredi paſſe , vous ne me 
>> verrez plus: non, Vendredi je dirai 
„ adieu. Une autre fois: »» Paſſez, 
>> paſſez, Madame la Règente. A 
la meme, qui ſe diſpoſoit a faire ſes 
dè votions: » M'amie, confeflez-vous 
„ pour vous & pour mol. « Aux 
Courtiſans, en leur montrant le Dau- 
hin: » Voici votre Roi.“ En par- 
ant de ! Entrèe de la Reine: Cela 
55 & me touche , je ne le verrai pas... 
>> Ne rions pas tant le Vendredi; car 
„ nous pleurerons le Dimanche,&c.cc 
tom. 2. liv. 4. pag. 8 10. & ſaiv. Mori- 
zot remarque, * Couronnemetr 
e Peintre , au-lieu d'e- 


peignit par ignorance , de couleur 
de chãtaigne, qui eſt la couleur des 
Veuves; & qu au-lieu de Palmes , it 
le ceignit de cordes entortillèes: au- 
tre marque de viduite, Henr. Mage pag. 
gle | S. 


1610. 
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toit la frayeur & Phorreur redoubler dans ſon cœur. Il ve- 


» — 


noit Pouvrir tout entier a moi, dans cet ètat d'amertume 


& d' accablement, dont je le reprenois comme d'une foi- 
bleſſe impardonnable. Ses propres paroles feront une tout 
autre impreſſion, que rout ce que je pourrois dire: » Ah! 
» mon Ami, me diſoit- it, que ce Sacre me deplait : je ne 
„ ſcais ce que ceſt ; mais le cœur me dir qu'il m'arrivera 
„quelque malheur. « Il gaſſeyoir, en diſant ces paroles, ſur 
une chaiſe baſſe, que Javois fait faire expres pour lui, & 
qui ne partoit point de dedans mon cabinet; & livre a toute 


la noirceur de ſes idées, il frappoit des doigts ſur Verui de 


ſes lunertes, en rèvant profondement : sil ſortoit de cette 
rèverie, C etoit pour ſe lever bruſquement, en frappant des 
mains ſur ſes cuiſſes, & pour S ecrier: » Pardieu! je mourral 
» dans cette Ville, je nen ſortirai jamais: ils me tuëront; 
» je vols bien qu'ils mettent toute leur derniere reſſource 
» dans ma mort: Ah! maudit Sacre! tu ſeras cauſe de ma 
„ mort. Mon-dieu ! Sire, lui dis- je un jour, a qu'elle idee 
» vous livrez-vous-la 2 fi elle continue, je ſuis d avis que vous 
„ rompiez ce Sacre & Couronnement, & voyage & Guerre: 
„Le voulez- vous? cela ſera bientor fait. Oui, me dit-il en- 
fin, après que je lui eus tenu ce mème difcours deux ou trois 
fois, „ oui, rompez le Sacre, & que je ren entende plus 
» parler: Paurai par ce moyen Peſprit gueri des impreſſions 
„ que quelques avis y ont faites; je ſortirai de cette Ville, 
„& ne craindrai plus rien. « A quels traits reconnoitra-t'on, 
ce cri ſecret & importun du cceur , fi on le meconnoit a 
ceux-cy ? „ Je ne veux point vous celer, me diſoit- il en- 


„ core, qu'on m'a dit que je devois Ctre tue a la pre- 


» miere magnificence que je ferois, & que je mourrois dans 
„ un n & ceſt ce qui fair que j y ſuis {i peureux. Vous 
» ne m'aviez, ce ſemble, jamais dit cela, Sire, lui repondis- 
» je. Je me ſuis pluſieurs fois Eronne , en vous entendant 
» crier dans un carroſſe, de vous voir fi ſenſible a un fi petit 
„ danger; après vous avoir vu tant de fois intrepide au mi- 
» lieu des coups de canon & de mouſquet, & parmi les pi- 
» ques & les Epees nuts. Mais puiſque cette opinion vous 
» trouble juſqu'a ce point; en votre place, Sire, je parti- 
v rois des demain : Je laiſſerois faire le Sacre fans vous, ou 
» je le remettrois à une autre fois; & de long-temps je ne 

„ rentrerois 
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» rentrerois, ni dans Paris, ni dans aucun carroſſe. Voulez- 
v vous que j en voie tout a cette heure a Notre-Dame & a 
» Saint-Denis, faire tout ceſſer, & renvoyer les Ouvriers. Je 
» le veux bien, me dit encore ce Prince : mais que dira ma 
» Femme? car elle a merveilleuſement ce Sacre en tète. Elle 
v dira ce qu'elle voudra, repris- je, voyant combien ma pro- 
poſition avoir fait de om au Roi: „ mais je ne ſcaurois 
„ croire, que quand elle {caura la perſuaſion ou vous Cres, 
v qu'il doit ètre la cauſe de tant de mal, elle s'y opiniatre 
32 * c | 
Je rattendis point d'autre ordre, pour aller donner celui 
d'interrompre les preparatifs du Couronnement. Ce reſt 
qu avec un veritable regret, que je me vois oblige de dire, 
que quelques efforts que je fiſſe, je ne pus jamais engager 
la Reine à donner cette ſatisfaction à — eee paſſe 
ſous ſilence les ſollicitations, les prieres & les conteſtations, 
ue j employai pendant trois jours entiers, pour tàcher de la 
feckir (15). Ce fut a ce Prince a ceder « & comme apres 
tout il etoit le premier dans certains momens , a ſe repro- 
cher a lu-meme ſes frayeurs ; il ceſſa d'en parler & de 
meen faire parler a la Reine. Les Ouvriers furent mis pour 
la ſeconde fois en beſogne: mais Henry n'en revint pas 
moins fortement a ſes premieres apprehenſions, qu'il m'ex- 
primoit ordinairement par ces paroles-cy , qu'il avoit ſou- 


vent dans la bouche: » Ah: mon Ami, je ne ſortirai ja- 


„ mais de cette Ville; ils me tutront ici. O maudir Sacre: 
„ tu ſeras la cauſe de ma mort. « Je wai pas du oublier ces 
triſtes paroles. | | | 


Il y a dans tout ceci quelques particularites plus ſecret- 


tes, que je crois devoir ſupprimer: je pouſſerois le ſilence 


beaucoup plus loin, fi ce n'eſt qu'il me paroir inutile pour 
les choſes dont mes Domeſtiques, ou d autres perſonnes, ont 
eu quelque connoiſſance. Le fait ſuivant eſt dans ce genre. 
Schomberg , qui vivoit avec moi dans une familiaritè, qui 
auroit preſque pu le faire regarder comme de la maiſon , 


* 5) Ceci detruit ce que Matthieu II haitoit point d tre couronnee. Ibid. 
aſflure , contre le ſentiment de tous || 804. 
les Hiſtoriens , que la Reine ne ſou- [| 


Tome 111, 5 2 


y ẽtant un jour a diner; un Page vint lui apporter un Billet, 


1610. 


1610. 
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que je remarquai qu'il lui gliſſoit par deſſous fon bras, avec 
un fort-grand myſtere, Fen badinai avec lui, comme ſi ce 
Billet le convainquoit d'une intrigue galante. Il me repon- 
dit que fans Vavoir lu, il croyoit pouvoir m'aſſürer que ce 
n' toit pas ce que je penſois : mais 2 me promettoit que 
de quelque ſecret dont il y füt queſtion, il ne m'en cache- 
roit rien. Le Billet ne contenoit que deux mots. Lorſqu au 
ſortir de table, il ſe fut approchè d'une fenetre pour le li- 
re, il me le mit entre les mains, en me diſant qu'il toit 
de Mademoiſelle de Gournai: nom, qui devoit d abord m'0- 
ter tout ſoupcon de galanterie, ſi je la connoiflois ; & qu'elle 
le prioit quelle put parler a lui tout preſentement, pour af- 
faire de grande conſequence. Il me promit de revenir in- 

iſlolt; & il etoit en- effet 


continent me dire de quoi il Sag! 
de retour au bout d'une demi-heure. 

Mademoiſelle de Gournai avoit appris d'une femme, qui 
avoit appartenu a Madame de Verneuil (16), qu'il y avoit 
actuellement une Conſpiration formèe contre la Perſonne 


| 


ucline N ou age d Or- || > 7 perſonnels : 8 
n, entre Epernon & Ablis, Femme Ie Hotman, la Preſidente Saint-An- 
22 de „ „ Ecuyer „Sieur || >> = » & la Charlore mo ys 0 „ ſa 
e Coman, d'Eſcoman , ou d Eſcou- o Scœur, y comparurent. La Coman 
man : C'eſt ſous ce premier nom, || parloit bien & de bon ſens, reſo- 
2 eſt bien connuẽ; & ſon Hi- || » ſuè, ferme & conſtante en ſes re- 
ſtoire fair un incident au Proces de || ponſes & accufarions , munies de 
Ravaillac , trop important pour le || >> raiſons valables , & preuves très- 
paſſer ſous ſilence: Nous y revien- || >» fortes, qui rendoient ſes Juges tous 
drons plus d'une fois. » Elle avoir. || >» cronnes. Elle avoir ere autrefois a 
> donne , diſent les Memoires pour 0 la Reine Marguerite, a laquelle 
— 2 I Hiſtoire de France, p. 357, || mẽme elle s adreſſa, pour la decou- 
2 —— oor crit , — con- |} > vu de cetre — ary - me- 
n detail bien circonftancie Ife nee di rtance ; dont eine 

» de laConjuration & des deſſeins de || > Regente bien avertie, dit que c- 
— — noms — _ — I} > _ une 3 gone qui 4p 
»4e Duc ernon & la Marquiſe {| cuſoit tout le monde, ne fcavoir fi 
>> de Verneuil. Le Roi, la Reine, & os enfinelle ne Paccuſeroit point elle- 
„ tous ceux auxquels elle Sadrefla, || >» meme... Les reproches qu'elle & 
„ pour decouvrir ce qu elle ſcavoit, » la Du- Tillet ſe firent à la confron- 
» Re voulurent point Ventendre , & ¶ tation, ſur leur mauvaiſe vie, ſonr - 
» Ja traiterent de folle. Le Mardi || >» plaifantes. Si la Coman ne ſe fur 
27. (Janvier 171 1: car ce Proces [ melee que de ce merier-la, elle nen 
4 ne way” — — _ wenn 25 2 EtE \ MORE x 99s 
> dans Tannce ſuivante) les Cham- || Tautre eſt trop hazardeux: Car a ſe 
>> bres furent aſſemblees ſur le fair |} bander contre les Grands, il y « 
>» de la Coman , on furent deEcernees, Il ſouvent perte de biens & de vie: 


? \ 
2! 

= 

A 


(16) L'Aurtcur veut parler de Jac- I quelques priſes-de-corps & ajour- 
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du Roi. Ayant demandè à cette femme le nom des perſon- 1610, 


nes qui y entroient ; celle- cy lui avoit nomme la Marquiſe de 
Verneuil mème, Monſieur N. & quelques autres ce qui 
fit prendre le parti à cette Demoiſelle, de faire paſſer cet 


>» C'eſt ce qui me fait craindre pour 


» elle. « Il eſt marque a la marge, 
ſur cette Du-Tillet : » Charlote Du- 
>> Tiller , fille d'intrigue ,de la con- 


>> fidence de la Marquiſe de Ver- 
o neuil: c'eſt par elle que la Demoi- 


>> ſelle d'Ecoman avoir crc inſtruite 
„ des deſſeins de Ravaillac... 

„Le Dimanche 3o Janvier, la Mar- 
>> Quiſe de Verneuil fut, ſur les de- 
55 8 de la Coman , ouie de 
» M. le Premier Prefident , depuis 
 »> une heure apres midi juſqu'a cinq 

>> & ce, au logis dudit Premier Pre- 
>> ſident, oa il Favoir fair aſſigner, 
>» pour lVinterroger la-deflus. « La 
marge porte encore: Elle Etoit ac- 
>> Cuſce par la Demoiſelle d' Eſcoman, 


„& ne fut decretce que d'un aſſigne 


>> pour Etre ouie; quoiqu'il Sagit 
» de Taflaflinat du Roi, & de crime 
» de Leſe-Majeſte au premier chef. 
„Le Samedi . Mars, la Cour aſ- 

» ſemblee ſur le fait de la Coman , 
„& autres Priſonniers dEferes par 
>» elle ſur Taſſaſſinat du feu Roi, 
donna ſon Arrèt, qu'on diſoit ètre 
„„ Arrèt des Arcopagites , leſquels 
2» Temettoienta cent ans le ſugement 
» d'une Cauſe, ou ils trouvoient trop 
de difficulre : Auſſi la Cour n'en 


>> trouvant pas peu en cette affaire, 


>> en remit le Jugement en une ſaiſon 
plus commode; ouvrant cepen- 
>> dant les priſons aux Accuſès, & y 
>» retenant Mademoiſelle de Coman 
» ſeule, qui ſembloit en devoir ſor- 
ss tir pluſtor que les autres: mais le 
„ temps ne portoit pas de faire au- 
»> trement; & meme le Premier Pre- 
„ ſident, qui aſſiſta au Jugement, fut 
»» de cet avis, ayant ègard a la qua- 
>» lite des Accuſés, qui toutefois par 
„ cer Arret ne demeurerent dechar- 
„ JES 2: ce qui les facha fort, & au 
2 repos de cet Etat. La marge por- 
te: >» Cert Arrèt ordonne un plus am- 


» plement informè; & cependant, 


* 


„ qu' Etienne Sauvage, Valet- de- 
»» chambre du Sieur d Entragues, Pe- 
„re, & Jacques Gaudin , Accuſes & 
» priſonniers en la Conciergerie , ſe- 
>> ront Elargis. Il y eut Arrèt definj- 
>» tif, le 31. Juillet ſuivant, qui de- 


v clare la Marquiſe de Verneuil, la 


29 


| 


» Demoiſelle Du-Tiller , Gaudin & 
„ Sauvage, purs & innocens de Paſ- 
»> ſaſſinat du Roi; & condamne la 
»Demoiſelle d'Ecoman a finir ſes 
„ jours entre quatre murailles , tous 
>> ſes biens acquis & confiſquès, ſans 
>> reparation pour la temeraire accu- 
»> fation : Eſt encore ordonnè que 
>> tous les Proces pour raiſon de ce, 
>» ſeront ſupprimes. Cette peine eſt 
>> douce , ft la d'Ecoman accuſoit a 
>> faux. 1h id. pag. 361. On travail- 
loit a ſon Jugement, des le Samedi 
precedent 23; & les Juges iſe trou- 
verent partis, neuf contre neuf. pag. 
77. | 
Le Mercure Francois, ann. 1611. 
pag. 14. & ſuiv. porte ſur Vaffaire de 
la d'Ecoman , un jugement de tout 
point contraire a celui de L Etoile: 
& comme ce jugement eſt appuye 
ſur des preuves , on ne peut ſe diſ- 
penſer de s'y rendre. Il y eſt donc 
prouve,Que cette femme,decrice par 
{a vie libertine , enfermee a I Hotel- 
dicu , & enſuite au Chãtelet, qui ren- 
dit mème une Sentence de Mort con- 
tr elle, inventa cette calomnie, pour 
S' Oouvrir une entree, & ſe faire un mE- 
rite auprès de la Reine Marguerite: 
Qu' ayant accuſe la Marquiſe de Ver- 
neuil de lui avoir adreſſè Ravaillac, 
avec une Lettre pour le faire parler 
a la du Tillet; & celle-cy, d'avoir 
fait entrer ce meurtrier dans ſa cham- 
bre, lorſqu'elles y erojent toutes 
deux: elle fut convaincue ſur ce fait 
ſeul, de pluſieurs menſonges; entr' au- 
tres , de n'avoir jamais vu, & de 
ne pas meme connoitre Ravaillac : 
Qu elle n'en entendit en- effet parler 
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avis juſqu au Roi, en le faiſant dire a la Reine, par celle de 


ſes Femmes de- chambre, qu'on appelloit Catherine. Made- 
moiſelle de Gournai en y faiſant plus de reflexion , crai- 
nit que ce qu'elle faiſoit, ne ſuffit pas; & elle jetta les yeux 
ſur M. de * , comme ſur un homme qui pouvoit en 
entretenir directement Sa Majeſte. Schomberg après m'a- 
voir fait tout ce recit, me fit part de Pembarras ou il ſe 
trouvoit, & me demanda mon conſeil pour en ſortir. La 
choſe eroir trop de conſequence, pour la mepriſer & la te- 
nir ſous le ſilence: d'un autre core, la reveler a Sa Majeſte, 
c*Etoir s'expoler a ſe faire autant d'ennemis implacables, de 
tous ceux Ge qui tomboit Paccuſation, que ce Prince n'auroit 
pas manque de nommer. Ma Femme ſeule ctoit preſente a 
cette deliberation. 
Nous convinmes que Schomberg en parleroit au Roi, avec 
le plus de circonſpection que faire ſe pourroit ; & que ſi Sa 
Majeſte demandoit a connoitre les Complices, il lui indi- 
queroit les deux femmes qui viennent d' etre nommees , 
comme celles qui etoient le plus en état de Pen inſtruire. 
Ce que perſonne n'a ignore de la ſuite de cette affaire, c'eſt 
que la femme, dont Mademoiſelle de Gournai tenoit ce 
qu'elle dit a M. de Schomberg, a ere interrogee ; qu'elle 
a ſoùtenu hautement fa depoſition ; & qu'elle eſt morte en 
y perſiſtant. Voila une Anecdote qui ne ſera pas oublice 
de ceux qui cherchent a tirer des conſequences de Vafte- 


pour la premiere fois, que lorfqu'il || » Rois, Ia crainte qu'on a de fermer 


fut conduit dans la Conciergerie, ou || >> la porte aux avis qu'on peut don- 
elle Eroir auſſi : ce qu'il prouve par || ner ſur ce ſujet, fait qu'on ſe diſ- 
les propres paroles de cette femme: || penſe de la rigueur des loix. Tom. 
Que Gaudin, dans la confrontation, || 1. b. 154. Voyez une Piece qui vient 
la couvrit de confufion : enfin qu'il || d'etre reimprimee dans le 4. rome 
n'y eut aucun de ceux auxquels elle |} des nouveaux Memoires de LU'Eroile, 
fut confrontèe, qui ne la convain- || pag. 256. intitulèe Interrogatoire & de- 
quit clairement de fauſſetè, de four- || claration de Mademoiſelte de Coman : Il 
be & de calomnie. | | y eſt parle de cette Lettre a Made- 
L Auteur de Hiſtoire de la Mere || moiſelle de Gournai & au Comte 
& du Fils, juſtifiant l Arrèt du Parle- || de Schomberg. » Elle ſęut fi bien 
ment, qui paroĩt fi blamable a L'Eroi- [| pallier ſes difcours , & ſourenir ſes 
le: >» Cette auguſte Compagnie, dit- || >» accuſations d'une maniere fi reſo- 
il, eũt fait mourir par le feu, a la || luè, que Yon ne trouva pas aſſez 
>> Vue de tout le monde, fi la fauſſe || de fondement pour la faire mou- 
>» accuſation cit etè d un autre gen- | 2» fir. * Mem. de la Reg. de M. de Medi- 
re: mais Ol il s agit de la vie des II cis, tom. Is pag. 74. 
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ctation qu'on a remarquee a ſupprimer des Pieces (17) , par 


leſquelles le Proces du dereſtable Parricide ſe trouvoit in- 


ſttuit. 


La Ceremonie du Couronnement de la Reine commen- 


(17) Ceſt un fait preſqu'univerſel- 
lement connu, que cette ſuppreſſion 
des Pieces du Proces de Ravaillac, 
par le Parlement de Paris. A ce re- 
proche qu'on fait:a ſes Juges , on 


joint celui de n'avoir point fait, ou 


du- moins fort- peu & de très- foibles 
informations, ſur la mort de quel- 
ques perſonnes dcrenues pour ce 
ſujet dans les priſons , qui a paru 
a pluſicurs perſonnes n'ctre pas na- 
turelle : D'avoir neglige d'ajourner 
& d'interroger beaucoup d' autres 
perſonnes, dont on pouvoit tirer de 
88 lumieres; telles que la Mere 

u Parricide , qui ſcavoit bien qu'il 
etoit parti d'Angouleme le jour de 
Paques, ſans avoir ſatisfait à ſon de- 
voir Paſchal; pluſieurs de ſes Parens, 
qu'il avoit nommès dans ſon Inter- 


rogatoire; le Cure de Saint- Severin; 


le Pere de Sainte-Marie-Magdelene 
des Feuillans; les Capucins d Angou- 
leme, qui lui avoient donnè un cœur 


de coton, enfermè dans un Reliquai- 


re, avec du bois de la vraie Croix, 
du-moins ils le lui faiſoient accroi- 


re: & cela, diſojent-ils , pour le guè- 


rir d'une fievre qu'il avoit : De n'a- 
voir point entendu non - plus le 
Sieur Guillebaut, Chanoine d' An- 
goulème; le Pere Gilles Oſieres, an- 
cien Gardien des Cordeliers de Pa- 
ris; le Fèvre, autre jeune Cordelier; 

luſieurs Aumöniers du Cardinal Du- 

erron, que Ravaillac dit qu'il re- 
- connotrroit bien de viſage , mais 
dont il ne ſcavoit pas les noms; les 
nommes Beliard , Breteau , Colle- 
ret , Du-Bois , de Limoges , &c. On 
Selt encore plaint que Ravaillac 
avoir ètè fi peu ſoigneuſement garde 
dans fa priſon , que pendant treize 
jours qu'elle dura, il ne ſe preſenta 
preſque perſonne pour le voir, auquel 
on ne le laiſſat parler. Une derniere 
plainte plus grave encore, fi þ fait 
ctojt vrai, c'eſt qua la premiere ti- 


| 


| 


rade des chevaux , Ravaillac ayant 
demande qu'on recur ſa depoſition 
il dicta un Teſtament de mort, que 
le Greffier Voiſin ecrivir ft mal, que 
quoique cette Piece Exiſte encore 
jy es „ dit-on , il n'y a point 
d'Ecrivains- Jurès, quelqu' habiles 
qu'ils ſojent , qui ayent pu en dèchif⸗ 
frer un ſeul mot. 

Ce ſont toutes ces conſiderations 
qui portent une infinitè de perſon- 
nes a juger que le Parlement n'en a 
ainſi uſe , que par la crainte que la 


veritè ayant ete découverte & ren- 


due publique, il ne ſe mit lui-me- 
me dans la neceſſitè de pourſuivre 2 
toute rigueur , un trop grand nom- 
bre & de trop puiſſantes tètes. Ce 
ſeroit peine perduꝭ que de vouloir 
Sattacher a perſuader le contraire a 
routes ces perſonnes, Mais enfin , 
puiſque par la ſuppreſſion des Pieces 
de ce Procès, il ne reſte plus aujour- 
d' hui aſſez de lumicres pour pouvoir 
prononcer avec connoiſſance de cau- 
ſe ſur un fait, lequel, mème en ſon 
temps, n'a jamais pu etre èclairci; 
on doit au- moins convenir qu'il y a 
de la remerire dans tous les juge- 
mens qu'on porte ainſi ſur cette af- 
faire, après un eſpace de cent tren- 
te annces qui ſe ſont ecoulees de- 
puis: Et a Dieu ne plaiſe que 
je m'expoſe moi-meme a encourir 
ce reproche ! Si pour fatisfaire aux 
loix preſcrites a rout Auteur de Me- 
moires , je me ſuis aſſujetti a joindre 


| mon texte, ici & a la fin de ce Li- 


vre, tout ce que j ai pu ramaſſer dans 
les Hiſtoriens les plus dignes de foi, 
ſur ce fait particulier; ainſi que je 
Pai pratique par rapport a tous les 
points hiſtoriques , qu'on a vus dans 
cet Ouvrage: ma juſtification, ſup- 
poſe pourtant qu'il en ſoit beſoin 
dans une choſe fi ſimple, vient de ce 
que j y expoſe le Pour & le Contre, 


avec la meme imparrialite, Er pour 
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ca cependant a s executer, avec toute la magnificence qu'on 
attendoit de ſi grands prepararits: elle devoit durer pluſieurs 
jours, & etre terminee par la principale de toutes, le Di- 
manche 16 May (18). Le Roi avoit la complaiſance pour la 
Reine, d'aſſiſter à un ſpectacle, qui lui pergoir le cœur: mais 
auſſi il comproit quapres cela rien ne le retiendroit plus; 
& il avoit nommè pour le jour de ſon depart, le lendemain 
meme de cette fere, Lundi 17 May. Pour moi, je n'aurois 
pas attendu juſqu'a ce jour a partir, {i dans le moment que 
je m'y preparois, une grande douleur que je ſentis dans le 
cou & dans la gorge, cauſce par mon ancienne bleſſure, 
ne m'avoit oblige de me mettre entre les mains des Mede- 
cins, qui jugerent a-propos de me faire prendre le bain 
dans ma chambre, trois matins de ſuite. Je ne portois au- 
cune envie à tous ceux, qui ayant pu demeurer pendant 
ce temps. là à Paris, couroient avec empreſſement voir la 
Ceremonie qui “y preparoit : l'interèt fi vif que Henry 
avoir paru y prendre, me l'avoit rendue 2 odieu- 
ſe qu'a lui-meme. M. le Comte de Soiſſons trouva qu'on 
y avoit manque au Ceremonial a ſon egard; & il prit ce 


repondre d'un autre cõtè, à ceux qui | Bs Noces de ma Fille de Vendome 
pourroient ſe plaindre qu'apres rous || Mardi, le feſtin; & le Mercredi ,a 
ces Eclairciſſemens , ils ne voientrien || cheval. * Matthieu, ibid, pag. 804. 
de decide: ce n'eſt pas ma faure,s'il || Cer Hiſtorien parlant de la Cèremo- 
ne ſe preſente ſur toute cette matie- || nie du Couronnement , faite a Saint- 
re, que des conjectures; & meme, des || Denis :»» Henry IV. s ctonna, dit-il, 
conjectures qui ſouvent ſe detruiſenrt || de ce que l'Ambaſſadeur d'Eſpa- 
Tune Paurre. | 55 gne ne ſe decouvroit point (dans 

(18) La Ceremonie du Sacre, ou || » FEgliſe ). Cicogne lui dit que le 
Couronnemenr , ſe fita Saint-Denis, || >> feu Roi d'Eſpagne ne faiſoit que 
le Jeudi 13 May, avec une magnifi- || >> tirer ſon chapeau , a Felevarion, 
cence & des apprets , dont on peut || & le remettoit incontinent, com- 
voir le detail dans le Merc. Fr. Matth, || >> me s il eur falue un Gentilhom- 
le Vol. 9361, Mfſ. Royaux , & les autres || me de cinq cens livres de rente. 
Hiſtoriens. Celle a laquelle on ſe || Et a cela le Roi: Si nous avions 

reparoit pour le Dimanche ſuivanr, || >» le reſſentiment de la Religion, tel 
colt FPEntree de la Reine dans Pa- || >> que nous le devrions avoir; nous 
ris , dont la pompe devoit encore || apporterions bien plus de reveren- 
ſurpaſſer celle du Couronnement. || >» cea ces Myſteres , que nous ne fai- 
» Henry IV. diſoit le Mardi: J'irai || >» ſons: Car il faut croire que depuis 
» coucher à Saint-Denis, Mercredi; || » les Paroles de la Conſecration pro- 


j en reviendrai , Jeudi z je mettraz || >» noncees , juſqu'a la Communion , 


>» Ordre a mes affaires, Vendredi; Sa- || »> 3 eſt toujours preſent 


„ medi, je courrai; Dimanche, ſe fera » 


ur TAutel. cc, 
„Entree de ma Femme; Lundi, les 
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pretexte pour ſe retirer de la Cour, mecontent (19). 1620. . 


La Ceremonie ayant ete ſuſpendue, le Vendredi 14 May, 
jour bien malheureux; cet infortunè Prince avoit deſtine 
den paſſer une partie a conferer avec moi : c'etoit la der- 
niere fois qu'il pouvoit le faire, avant ſon départ. Je ſcais 
ce qu'il avoit a me dire. On avoir depuis peu fait courir 
malicieuſement le bruit, Que dans le temps qu'il paroiſſoit 
ainſi prèt a fondre ſur la Maiſon d' Autriche, avec Pappa- 
reil le plus formidable; il etoir ſous-main d'accord avec 
elle, non- ſeulement de ne pas paſſer plus avant, mais en- 
core de trahir pour elle ſes Alliès; moyennant qu'elle con- 
ſentit qu'il gardar pour lui-meme Cleves, & toute la ſuc- 
ceſſion qui avoir ere le ſujet de ſon Armement. On y joi- 
gnoit une ſeconde condition; c'etoit que PEſpagne lui 
remit entre les mains le Prince & la Princeſſe de Con- 
de (20). Henry vouloit me raſſùrer contre un bruit, fi in- 
jurieux a ſa reputation. On lui avoit encore fait entendre, 
Que je ravois tant fair de difficultè de prendre la char- 

e des ere ly we parce que je m'etols toujours flare qu'il 
e porteroit de lui-mème & ſans. que je Pen priaſſe, a Eri- 
ger en ma faveur la Charge de Marechal-General de es 


(19) „On parloit diverſement de [| Madame la Princeſſe de Conde , 
>> cette retraite. Une choſe eſt bien || qu'il vouloit ravoir. Lors le Roi 
>> certaine, que Sa Majeſte , apres || tout Emu & en colere, & jurant, 
„lui avoir accorde tout plein de || » nonVentre-ſaint-gris, mais un M. 
>> Choſes contre ſon gre , lui manda, || >» Je la veux ravoir voirement; & je 
„Que ce qu'il lui avoit promis, il le || Ia raurai : perſonne ne m' en peut 
„ tiendroit z mais qu'il S aſſurãt auſ- |} empècher, non pas meme le Lieu- 
v fi de n'avoir plus de part en ſes || tenant de Dieu en Terre. em. 
„ bonnes graces; & que ayant con- || Pour V Hiſt. de Fr. ann. 1610. Ces pa- 
>> traint de lui accorder ce qu'il ne || roles n'empechent pas qu'on ne doi- 
»» youloir point, il ne le verroit ja- || ve regarder comme une calomnie , 
ss mais de bon cœur. Laquelle paro- |} ce bruit que quelques Ecrivains ont 
„ le Erant portèe au Comte, il mon- cru trop legerement , Que le princi- 
>» ta auſſi- tõt à cheval, & avec Ma- || pal objet de Henry IV. en commen- 
„dame la Princeſſe ſa Femme, ſe |] cant une Guerre ſi importante, Eroir 
»retira en une de ſes maiſons. « || de ſe faire rendre par TEſpagne le 
Mem.” pour ſervir d Phiſt. de Fr. ann. || Prince, ou pluſtor, la Princeſſe de 
1610. Conde : c'eſt ce qui n'a pas, ce me 

20) » Le Nonce ſe trouvant à la || ſemble , beſoin de preuve. Ceſt une 
„ fin fort-prefle de Sa Majeſte( qui || ſeconde accuſation , plus injuſte & 
v lui demandoit ce qu'on penſoit a || plus calomnieuſe encore, que de dire, 
» Rome & en Italie, de la Guerre oe ce Prince Etoit d accord avec 


u 
v qu'il entrevrenoit)zil repondit,Que || Eſpagne, de ne pas pouſſer plus loin 


v les plus aviſẽs avoient opinion que | ſon defſein 3 moyennant la ceſſion 


qu'elle luĩ feroit des Etats en lirige, 


» le principal ſujet de ſesarmes, Etoir 


| 
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Camps & Armées, en Grand Office de la Couronne, & 4 


me revetir de cette Dignite. Il eſt abſolument faux que 
Jaye jamais eu cette penſèe. Les bontes & la confiance de 
ce grand Roi, plus marquees encore dans les derniers jours 
de ſa vie qu'elles ne Vavoient jamais ete, me donnent la 
hardieſſe d' avancer, Que ſi cela cur ere, il n'auroit pas vou- 
lu me mecontenter, par le refus d'une faveur, qui, quelque 
rande qu'elle füt, n' etoit pas la plus conſiderable de cel- 
es que de lui mème il m'avoit 9 oſe encore aſſũ- 
rer qu'il m'en jugeoit capable. Ce qui eſt demeurè incer- 
rain pour moi, c'eſt de ſcavoir sil a eu reellement , fans 
m'en faire rien connoitre, cette bonne volontè pour moi; 
& s'il n'en a point ere derourne uniquement par Padroite 


inſinuation, qu'on veut que mes ennemis lui ayent faite, Que 


ma reſolution etoit priſe de quitter tout-à- fait le ſoin des 
Finances, pour celui de la Guerre, ſi-tôt que je me verrois 
Eleve a cette Eminente Dignite. 5 
C' etoit donc, comme je le preſume , pour me faire de 
nouvelles inſtances au ſujet des Vivres, que Henry envoya 
le Vendredi des le matin La-Varenne, me dire que je le 
vinſſe trouver aux Tuileries, ou il avoir envie de ſe prome- 
ner ſeul avec moi. La-Varenne me trouva dans le Bain; & 
voyant que je voulois en ſortir, pour faire ce _ Sa Ma- 
jeſte m'ordonnoir, il nven empecha, en me diſant, Qu'il 
ſcavoir a ren pouvoir douter, que le Roi ſeroit venu lui- 
meme a PArcenal, pour peu qu'il evit eu connoiflance de 
Perat ou j'erois; & qu'il me ſcauroit fort-mauvais gre d'a- 
voir ainſi expoſe ma ſantè, fans aucune neceſlite : „ Arten- 
„ dez, me dit-il, que Jaye cu le temps de lui parler, & de 
» vous rapporter ce qu'il m' aura dit; je ne ferai qualler & 
» venir, « I] ne mit effectivement qu'une demi-heure a ſon 
voyage: & voici ce qu'il me dit de la part de Sa Majelte : 
» Monſieur, le Roi vous mande que vous acheviez de vous 
» baigner, & vous defend de ſortir d' aujourd'hui; parce que 
„M. Du-Laurens lui a aſſure que cela prejudicieroit à vo- 
» tre ſantè: Qu'il a un petit voyage a faire dans la Ville, 
» dont il vous parlera : mais que demain (2 1) ſur les cinq 
heures du matin, il ſera fans faute a VArcenal, pour re- 


| » ſoudre 
(21) Henry IV. r'avoit en-effer | lendemain matin : il changea mal- 

intention d'aller a FArcenal , que le heureuſement davis, Vapres-midi. 

(22) Sainte 
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„ ſoudre toutes les Affaires avec vous: car il vent partir 
» Lundi, a quelque prix que ce ſoit: Qu'il a trouvè que ce 
„ Que vous lui avez dit au ſujet de ſon paſſage & de tout 
» le reſte de ſon deſſein, eſt vrai: & qu enfin rien ne Fen 
„ peut dètourner, que le defanut de votre perſonne, ou de la 
» ſtenne (ce ſont les termes dont il fe ſervit). Il vous or- 
„ donne donc, continua La- Varenne, de Pattendre demain 
» en robe de chambre & en bonnet de nuit; afin que vous 
„ne vous trouviez pas incommodè de votre dernier Bain: 
» Il m'a meme dit, que s'il vous trouve habille, il ſe fache- 
„ra. “ A quoi La-Varenne ajoutita encore de fa part, Quil 
avoir ſuivi mon avis, en faiſant partir la Lettre ecrite 4 
PArchiduc ; quoiqu'il ne vit dans cette dẽmarche, qu'une 
formalite aſſez inutile: etant bien reſolu, diſoit ce Prince, 


de sen faire croire, d'une facon ou d'une autre. Mes Dome- 


ſtiques m' ont dit qu'ils m'avoient tous remarque, après que 
La- Varenne fut ſorti de chez moi, un fond de triſteſſe, dont 
ils ne comprirent point la cauſe ; comme em effet elle nen 
avoit aucune. | 

je venoisdentrer dans ma Garde-robe,ſur les quatre heu- 
res apres midi, lorſque j entendis Caſtenet, & apres lui mon 
Epouſe, jetter un grand cri, & dans le meme moment de- 
mander ou jetois, & toute · ma Maiſon retentir de cette dou- 
Jour euſe exclamation: » Ah, mon Dieu! tour eſt perdu: la 
„ France eſt détruite. “ Je ſortis precipitamment, deshabille 
com me j ëtois. » Ah! Monſieur, me cria-ronde toutes parts, 
» le Roi vient d'Ctre dangereuſement bleſſè d'un coup de 
„ couteau dans le core. « Il me fut impoſſible d'en douter : 
car je vis dans le moment meme arriver Saint-Michel (2 2), 
qui avoiĩt preſque ete temoin du 7 & qui m'apportoiĩt 
encore tout ſanglant, le couteau qu'il s toit fait donner. 
(22) Saint-Michel étoit Fun des | > avoit reſſenti , & du blame qu'on 
Genrtilchommes Ordinaires de Sa || avoit donnè avec raiſon ,a ceux qui 
Majeſte, qui avoir ſuivi ce Prince. || tuerent Jacques Clement, &c. « p. 


Travoit deja mis Vepee à la main pour || 238. P. Matth. ajoùte, Que Sainr-Mi- 
tuer Paſſafſin , lorſque le Duc d' E- chel ſe contenta d'arracher le cou- 


pernon lui cria , & aux Valets-de- || teau des mains de Ravaillac: Que le 


pied qui avoient la meme penſce „Comte de Curſon lui donna du pom- 
Qu il y alloit de leur vie: Qu on s a- meau de fon epee a la gorge & que 
ſurar de fa perſonne ; mais qu'on ſe || La-Pierre,Exempr-des-Gardes, ſe ſai- 
gardat bien de rien faire dayanrage. || fit de lui, & le mit entre les mains 

X i- || des Valets-de- pied, qui le. remirent 
d ſtorien de ſa Vie, du dep F 


Tome . 


a Montignß ). 


Wir qu'il | 
"Y" | A a. 
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» Ah: mecriai-je, en levant les yeux & les mains au Ciel, 
dans une confuſion de ſentimens inexprimable, „ voila ce 
„ que ce pauvre Prince ayoit toujours apprehende: O mon 
Dieu: ayez compaſſion de lui, de nous & de PEtat; Cen 
„ eſt fait, Sil eſt mort: Dieu na permis un ſi cruel accident, 
v que pour deployer toute fa colere contre la France: qu el- 
ple va tombeꝝ en d' etranges mains! « (23) 


(2 z) Il ſemble que ſur un fait auſ- 
fi public & auſſi recent, que Teſt laſ- 
ſaſſinat de Henry IV. les Hiſtoires 


& Memoires du temps devroient | 


montrer une parfaite conformite. 
Cependant une partie des Ecri- 
vains contemporains ne convien- 


des perſonnes qui étoient dans le 


carroſſe de ce Prince, lorſqu'il fur 
frappẽ ni ſur le nombre & la quan- 


tire des coups qu il regut, ni 
ſur pluſieurs autres circonſtances 


moins eſſentielles. Je trouve que 


pour faire ce recit d'une maniere 
Egalement fidele & complette, il 
faut rapprocher & joindre enſem- 
ble MM. de Péréfixe, Matthieu, 
de L'Etoile, le Continuateur de 


M. De-Thou & le Mercure Fran- 


gois. Ann. 1610, 
„La nuit de cette triſte jour- 


„ nee, Sa Majeſte ne put jamais 


„ prendre aucun repos, & fut en 
„ continuelle inquietude. Le matin, 
„stant leve, dir qu'il n'avoit pas 
„ dormi, & qu'il Etoit tout mal- 
„ fait: ſur quoi M. de Vendome 
„ ſupplia Sa Majeſté de ſe vouloir 
„ bien garder, meme ce jour, au- 
„ r on difoit qu'il ne devoit pas 
v ſortir, parce qu il lui Etoit fatal. 
» Je vois bien, lui rẽpondit le Roi, 
„ que vous avez conſulte FAlma- 
v nach, & oui parler de ce fou de La- 
„ Broſſe, de mon Couſin le Comte 


„ de Soiſſons: c'eſt un vieil fou; & 


29 vous Etes encore bien jeune & 


ö 


5 gutre ſage: Et ſur ce, le Duc de 


„ Vendome fut avertir la Reine, 


„ qui pria le Roi de ne pas ſortir 
55 du Louvre, le reſte du jour: à 
„ quoi il ft la meme reponſe. « P. 
de L Etoile. 

„Sa Majeſté alla enſuite ouir la 
„ Meſſe aux Feuillans, od ce mi- 
» {crable le ſuivit, en intention de 
„ le tuer; & a confeſle depuis, que 
» fans la ſurvenuè de M. de Ven- 
»» dome qui l'empècha, il eũt fait 
„ ſon coup la-dedans, « 1bid, 

„Fut remarque que le Roi avoit 


v beaucoup plus de devotion que 
| » de colitume, & plus longuement 
v fe recommanda a Dieu ce jour 


* 


„ mẽme. La nuit, qu on 2 u'll 


„ dormit, il ſe mit ſur fon lit & 
„ prier Dieu a deux genoux : & 


| » des qu'il fut leve , stant retire 


v pour cet effet en ſon Cabinet 


55 


„ pource qu'on voyoit qu'il y de- 
„ meurolt plus long- temps qu'il 
» N'avoit accoutume , fut inter- 


| »» rompu ; dequoi il ſe facha, & dit: 
» Ces gens-cy empecheront-ils 


» toujours mon bien? « Jbid. 
» Apres le diner, le Rot s'eſt mis 
» ſur ſon lit pour dormir: Mais ne 
„ pouvant receyoir de ſommeil, il 
» Selt leve triſte , inquiet & re. 
» veur, & apromene dans ſa Cham- 
» bre quelque temps; & $'eſt jettẽ 
„ derechef ſur ſon lit: mais ne 
55 3 dormir encore, il feſt 
» lev&g& a demande a I Exempt- 
des, quelle heure il eſt, 


— 


— 
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» L'Exempt lui a repondu qu'il 
2s Etoit quatre heures, & à dit: Si- 
5 re, je vois Votre Majeſtè tritte 
„ toute penſive: il vaudroit mieux 
„ prendre un peu air; cela la re- 
5 jouiroit: C'eſt bien dit: & bien, 
» faites appreter mon carroſſe; j i- 
„ rai a VArcenal voir le Duc de 
„Sully, qui eſt indiſpoſè, & qui 
» ſe baigne aujourdhui Ibid. 
Matthieu rapportant ſes diſcours 


avant & apres ſon diner: „ Il ne 


„ ſe pouvoit, dit-il, tenir en pla- 
» ce, & beaucoup moins couvrir 
„ ſes irreſolutions ; en la diverſe 
„ agitation deſquelles , il dit à la 
» Reine, Qu'il ne ſavoir que faire: 
»» Qu'il etoit en peine d'aller en 
» FArcenal; parce qu'il ſe mettroit 
„ en colere, La Reine lui dit ſur 
» cela: Monſieur , ny allez point; 
»» envoyez-y : vous ctes en bonne 
„ humeur, & vous irez vous fa- 
„ cher... Il vint a la fenetre , & 
„ portant la main ſur ſon front, 
„ dit ces paroles: Mon Dieu! j'ai 
„ quelque choſe la-dedans, qui me 


„ trouble fort.. Je ne ſcais ce que 


„ Jai; je ne puis ſortir d ici... Ra- 
» vaillac entendant qu'il deman- 
„ doit ſi ſon carroſſe etoit en bas, 
dit entre ſes dents : Je te tiens; 
„ tu es perdu, « P. Matthieu. 
„Etant pret d'y monter, arriva 
„M. de Vitry, qui lui demanda 
5» Sil plaiſoit pas a Sa Majeſte qu'il 
» Taccompagnat, Non, lui repon- 
2 dit le Roi: allez ſeulement ou je 
„ vous ai commande, & m'en rap- 
„ portez rẽponſe. Pour: le- moins, 
„ Sire , repliqua Vitry, que je vous 
v laiſſe mes Gardes. Non, dit le 


Roi: je ne veux ni de vous, ni 


» de vos Gardes; je ne veux per- 
v ſonne autour de moi. Entrant 
»» dans le carroſſe, & penſant om- 
n me il eſt a prẽſuppoſer, au Mau- 


— 


„ vaiſes propheties de ce jour, 
» qu'on lui avoit voulu mettre en 
„ la tete, demanda a l'un des ſiens, 
» le quantieme du mois il Etoit : 
„C'eſt le 13, Sire: Non, dit un au- 
„ tre, Ceſtle 14. Il eſt vrai, dit le 


» Roi; tu ſcais mieux ton Alma- 


» nach, que ne fait pas Vautre : Et 
„ ſe prenant a rire, entre le 13 & 
» le 14, dit- il: & ſur ces mots, fait 
„ aller le carroſſe. L Etoile. 

„Il dit au Cocher: Mettez- moi 
hors de ceans. Quand il fut de- 
» vant I'Hotel de Longueville , il 
» renvoya tous ceux qui le ſui- 


„ voient. On lui demanda encore 


„une fois, od iroit le carroſſe. II 
„ dit: A la Croix-du- Tiroir: Et 
55 quand il y fut, il dit: Au Cime- 


+» tiere Saint- Innocent... Ravaillac 


„ demeura longuement au Lou- 
„ vre, aſſis ſur les pierres de la por- 
v te, ou les Laquais attendent leurs 
„ Maitres, Il penſoit faire ſon cou 
„ entre les deux portes: le lieu ou 
»» 1] etoit, lui donnoit quelque avan- 
„ tage: Mais 1] trouva que le Duc 
» d'Epernon <toit en la place, od 
„ 1] jugeoit que le Roi ſe devoit 
„mettre. « Matthieu. 

Ce Prince Etoit dans le fond du 
carroſſe, dont il voulut, pour fon 
malheur, qu'on levat tous les man- 
telets ; parce qu'il faiſoit beau 
temps, & qu'il prenoit plaifir a voir 
en paſſant, les preparatifs qu'on 
faiſoit par toute la Ville, pour 'En- 
tree de la Reine. Il avoit a cote de 
lui, à ſa droite, le Duc d'Epernon: 


les Maréchaux de Lavardin & de 
Roquelaure Etoient a la portiere 
droite; le Duc de Montbazon & 


le Marquis de La-Force , proche 
de lui, à la portiere gauche; & ſur 
le devant, le Marquis de Mire- 
beau & Du-Pleſſis-Liancourt , ſon 


Premier Ecuyer. Vitry, Capitaine 
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de ſes Gardes , Etoit alle , par ſon. 
ordre, au Palais, pour hater les pre- 
paratifs de I'Entree de la Reine; 
& il avoit fait demeurer fes Gardes 
au Louvre: de maniere qu'il ne- 
toit ſuivi que d un petit nombre de 
Gentilshommes a cheval, & de ſes 
Valets-de- pied. Pere fixe, Matthieu, 
LEtoile, N. Kigault. Ibid. | 

Le carroſſe entrant de la rue 
Saint-Honore dans celle de la Fe- 
ronnerie, qui Etoit alors fort-Etroi- 
te, & encore retrecie par les bou- 
tiques adoſlces au mur du Cime- 


tiere des Innocens; un embarras, 


forme 


= la rencontre d'une char- 
rette c 


argee de vin, qui ſe preſen- 


ta a droite, & d'une autre chargee. 


de foin, qui venoit a gauche, lo- 
bligea de s arrèter dans le coin de 
cette rue , vis-a-vis l'Etude d'un 
Notaire, nomme Poutrain. Les 
Valets-de- pied entrerent dans les 
Charniers, pour rejoindre plus 
facilement le Lots au bout de 
larue: il neen reſta que deux a la 
fune du carroſſe; dont l'un $'avan- 
Ca, pour diſſiper Fembarras, & lau- 
tre prit ce moment pour renouer 
ſa jarretiere. 1bid, 

Ravaillac, qui avoit ſuivi le car- 
roſſe depuis le Louvre, voyant qu'il 
Etoit arrete,&qu'1l n'y avoit 47 al 
ne a lentour, Savanca du core on il 
avoit remarque qu'etoit le Roi; le 


manteau pendant ſur 4. ap gau- | 


che, & lui ſervant a cacher le cou- 
teau 


ſe gli 


qui cherchoient a paſſer; & s'ap- 
puyant d'un pied ſur un des rais 
de la rouè, de l'autre ſur une bor- 
ne, il tira un couteau tranchant 
des deux cOtes , & en porta un 


coup au Roi, un peu au- deſſus du 


cœur, entre la troiſieme & la qua- 


2 tenoit dans ſa main. II 
a entre les boutiques & le | 
carroſſe, ainſi que faiſoient ceux 


— 


— 


trieme cote ; dans le temps que ce 
Prince étoit tourné vers le Duc 


d'Epernon , liſant une Lettre; ou, 
ſelon d'autres, penche vers le Ma- 


rechal de Lavardin, auquel il par- 
loit a Toreille, Se ſentant frappe, 
Henry s:ecria: Je ſuis bleſſe : Mais 
dans linſtant meme, Laſſaſſin, qui 
S'Etoit apperęu que la * du 
couteau avoit EtE repouſſèe par Vos 
de la cõte, redoubla d'une {1 gran- 
de viteſſe, qu aucun de ceux qui 
etoient dans le carroſſe, neut le 
temps de sy oppoſer, ni meme de 
os 6 Henry en hauſſant 
le bras, ne donna que plus de priſe 
a ce ſecond coup, qui porta droit 
dans le cœur, felon Peréfe & 
L'Etoile; &, ſelon Rigault & le 
Mercure Frangois, proche Toreille 
du cœur, dans la veine cave, qui 
en fut coupe : Ce qui faiſant jet- 
ter à ce malheureux Prince, le fe 
a gros bouillons , par la bouche & 
par l'ouverture de fa bleſſure, lui 
ota la vie; ſans qu'il pùt faire au- 
tre choſe, que pouſſer un grand ſou- 
pir; ou, comme le dit Matthieu, 
proferer d'une voix Eteinte., ce peu 
de mots: Ce weſt rien. Le meurtrier 
paſſa juſqu'a frapper un troiſieme 
coup, que le Duc d Epernon re- 
gut dans ſa manche. Ibid. 
L'opinton de Auteur du Mer- 
cure Frangois, eſt que Henry IV. 
expira du premier coup. » Le pre- 
„mier coup, dit-il, porta entre 
» la cinquieme & ſixieme cote ; 
„ perca la veine interieure, vers lo- 


v reille du cœur; & parvint juſqu'z. 


„ la veine cave, qui ſe trouvant 
„ percee, fit a Vinſtant perdre la 
„ parole. & la vie a ce grand Mo- 
„ Narque : Quant au ſecond, il ne 
» penectra pas avant, & n'effleura 


»» guere que la peau. « Mercure 


Frangois. 
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. FEcrivain qui nous a donnè la 
Vie du Duc d'Epernon,penſe d'une 
facon bien plus ſinguliere. Il avan- 
ce, ſans aucune preuve, Que le Duc 
d' Epernon, qui vit porter le ſecond 
coup, avanca le bras pour le parer; 
& meme, qu il le regut en partie dans 
la manche de ſon habit, qui en fut 
Dercee, Il a fans doute voulu faire 
| cum a ſon Heros, par ce trait : 
Mais je ne ſgais Sil y penſoit bien, 
lorſqu il ajoũte tout-de-ſuite , Que 
Laſſaſſin, apres ce ſecond coup, eut 
le temps d'en porter un CI ? 
mortel comme le ſecond, & que 
le Roi recut à-plein. Comment, 
ſi le Duc d'Epernon appergut aſ- 
ſe le premier de ces deux coups, 
our le detourner en partie, lui & 
= autres ne purent-1ls . _ 
cher le coup ſuivant? Cet Hiſto- 
rien eſt donc dans le cas d'avoir 
beaucoup trop prouve : Et ſi ce 
n'eſt ane pour lui, il 
eſt très- facile de le convaincre d' er- 
reur, ſon rapport meme pourroit 
devenir une accuſation contre, le 
Duc d'Epernon, Vie du Duc d. E- 
pernon. 2. Part. pag. 23 8. 
„ Choſe ſurprenante ! Nul des 
»» Seigneurs qui Etolent dans le 
v carroſſe, n'a vu frapper le Roi: & 
»11 ce monſtre denfter ent jetté 
„ ſon couteau , on neut ſęu a qui 
»» Sen prendre; mais il Seſt tenu la, 
„ comme pour fe faire voir, & pour 
„ ſe glorifier du plus grand des aſ- 
9 
choſe: & ce ſentiment eſt plus con- 
forme au caractere dont on nous 
repreſente Ravaillac, que ce que 
dit le Continuateur de M. De- 
Thou, Que ce fut Vagitation & le 
trouble de ſon eſprit, qui Pempe- 
cherent de s'enfuir, de fe cacher, 
ou de laiſſer tomber le poignard. 
II confeſla, dit au contraire Mat- 


inats, « Péréfixe dit la meme | 


| 


LS oy, 


— 


| 


— 


| 55 & moi, 


» thieu , qu'il donna dans le corps 
„du Roi, comme dans une botte 


„de foin, « L'Etoile. Ibid. 


„ Les fix Seigneurs qui Eroient 


„ dans le carroſſe, en deſcendirent 


» incontinent; les uns s'empechant 
» a fe ſaiſir du Parricide, & les au- 
„tres autour du Roi: Mais un d'en- 


» treux voyant qu'il ne parloit 
„point, & 2 le ſang lui ſortoit 
„ par la bouche, s ecria: Le Roi eſt 
» mort, A cette parole, il fe fit un 
„grand tumulte; & le peuple qui 
„ Etoit dans les ruès, ſe jettoit dans 
» les boutiques les plus proches , 
„les uns ſur les autres, avec pa- 
„ reille frayeur, que ſi la Ville eũt 
„ Cte priſe d'ennemis. Un des Sei- 


„ gneurs (le Duc d Epernon) ſou- 


„ dain s aviſa de dire, Que le Roi 
„netoit que bleſſe; & qu'il lui 
» avoit pris une foibleſſe. On de- 
„ mande du vin;& tandis que quel- 
» ques habitans ſe diligentent d'en 


„aller querir, on abbat les portie- 
v res du carroſſe, & dit-on au peu- 
„ple, Que le Roin'ctoit que bleſ- 


„ ſé; & quiils le remenoient vite- 


„ ment au Louvre, pour le faire 


55 panſer. « Mercure Francois. It. 

„Je courus lors comme un in- 
» ſenſe, & pris le premier cheval 
„que je trouval , & men vins a 


„ toute bride au Louvre; Je ren- 


»» contrai devant I'Hotel de Lon- 


„ gueville M. de Belancourt, qui 


» revenoit du Louvre, & me dit : 
„ eft mort, Je courus juſques 


„ eaux barrieres , que les Gardes- 
„ Frangolfes avoient occupees, & 


„ celles des Suiſſes, les piques baiſ- 
„ ſees; & paſſames, M. le Grand 

r les barrieres; & puis 
„ courumes au Cabinet du Roi, où 


„ nous le vimes Etendu ſur fon lit; 


„ & M. De-Vic, Conſeiller-d' Etat, 


» aſſis ſur le meme lit, qui lui avoĩt 


A a ij 


— — 
—̃ aÜ—L—ę—43 T — 


1610. 


* 


= 


* 


190 


MEMOIRES DE SULLY, | 


th 


»» mis fa Croix de Ordre fur la 
» bouche , & lui faiſoit ſouvenir de 
» Dieu. Milon, ſon premier Mede- 
„ cin, Etoit a la ruelle, pleurant; 
„& des Chirurgiens, qui vouloient 
„ le panſer : mais il eroit deja paſ- 
„ {6 : Bien vimes-nous une choſe, 
u'il fit un ſoupir : ce qui en- ef- 
5 5 n'ctoit qu'un vent ; a ſortoit. 
„ Alors le Premier Medecin cria: 
„ Ah! c'en eſt fait; il eſt paſſe. M. 
„le Grand en arrivant, ſe mit à 
„ genouul a la ruelle du lit, & lui 
„ tenoit une main qu'il baiſoit : & 
„ moi, je m'Etois jette a ſes pieds, 
„ que je tenois embraſſes, eee 
„amerement. M. de Guiſe arriva 
» lors auſſi, qui le vint embraſſer 
„ &c. «« Mem. de Baſſompierre, tom. 
1. pag. 297. 
- Lo Reine recut dans ſon Ca- 
» binet cette triſte Nouvelle; & 
„ toute Emue, en ſortit inconti- 


77 


v nent, pour aller voir celui qu'el- 


„le honoroit le plus en ce monde, 
» prive de vie. Mais M. le Chance- 
PT ſier qui Etoit lors au Conſeil, on 
»» pareil avis ẽtoit venu, Etant mon- 
„ té vers elle , la rencontra a la 


„ ſortie, & Varrera, Elle, des qu'el- 


» le le vit, lui dit: Helas ! le Roi eſt 
„ mort. Lui, ſans faire ſemblant 
„ d' aucune Emotion, lui repartit: 
„Votre Majeſte mexcuſera , les 
„ Kois ne meurent point en France. 
„Puis layant price de rentrer dans 
» fon Cabinet „ il lui dit: Il faut 
„ regarder que nos pleurs ne ren- 
„ dent nos Affaires deplorables ; il 
v les faut reſerver à un autre temps. 
„Il y en a qui pleurent, & pour 


„ vous & pour eux: Ceſt a Votre 
»» Majeſte de travailler pour eux & 
„pour vous: nous avons beſoin 
» de remedes, & non de larmes, «« 
Mercure Frangois, Ibid. 

„A cinq heures du ſoir, il n'y 


| 


kv 


— 


»» avoit qu au Louvre qu'on ſęũt 
„ certainement la mort du Roi: 
„ dans le Quartier meme de la Fé- 
„ ronnerie , od il avoit ete tue, on 
„ croyoit qu'il avoit ẽtẽ bleſſe ſeu- 
» lement, Ce bruit parvint aux Au- 


v guſtins, avant la fin de IAudien- 


» ce; le bruit, le murmure , qui 


„ augmentoit chaque inſtant , par 
» les gens qui ſe rendoient dans la 


„cour, qui eſt devant la Salle de 
» la Grand' Chambre, parvint bien- 
» tort juſqu'aux oreilles de M. de 


„ Blancmeſnil , deuxieme Preſi- 


„ dent de la Grand' Chambre, & 
» actuellement tenant Audience 
„en icelle, A ce bruit, il ſe leva, 
„comme pour recueillir les avis 
» ſur la Cauſe qui ſe plaidoit: mais 
„ au- lieu de parler de la Cauſe, il re- 
„ montre à la Chambre limportan= 
„ce de ce bruit, qui ne pouvoit 
„ etre, ſans qu'il far arrivè quelque 
„ funeſte accident; les diſpoſa a le- 
» ver le ſiege & rompre ! Audience: 
» ce qui fut Execute,,, On envoya 
„ querir ſur-le-champ Meſſieurs les 
» Gens-du-Roi. .. Des qu' ils furent 
„ arrives, ils furent deputes pour 
» aller au Louvre, pour apprendre 
» Fetat des affaires & la volonte du 
„Roi... D'un autre cote les Prin- 
» ces, Ducs & Grands Seigneurs, 
v qui Etolent a Paris, s toient ren- 
» dus en hate au Louvre, pour ſer- 
» vir le Roi... Le Sieur de Vitry 
»eut ordre d'aſſembler tous les 
» Enfans du Roi en une chambre, 
„& ſur tout le Roi a-preſent re- 
„ gnant; & que perſonne neut a 
» approcher d'eux, Les Ducs de 
» Guiſe & d'Epernon furent char- 
„ ges de faire monter a cheval le 
» plus de Nobleſſe qu'il fe pour- 
„roit, & aller par toute la Ville 
» dire que le Roi n toit point mort, 
»» mais ſeulement blefle, Le-Jay, 


a 
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» Lieutenant-Civil , & Sanguin , 


»» Prevot-des-Marchands , eurent 
»» ordre de faire fermer les portes 
»de la Ville, de Semparer des 
v clefs, de prendre tous leurs Offi- 
2» ciers, d'empecher toutes Emo- 
„ tions & attroupemens.. Les Gar- 
„ des qui étoient dans les Faux- 
„ bourgs , eurent ordre de ſe venir 
»» placer ſur le Pont-Neuf, dans la 
v Tue Dauphine, & aux environs 
„des Auguſtins; afin d'inveſtir le 
Parlement, & le contraindre, s il 
>» falloit, de declarer la Reine Re- 
„ gente.,, Les Gens-du-Roi reve- 
»» nus du Louvre, trouverent aux 
» Auguſtins M. le Premier Preſi- 
„ dent, qui sy ᷑toit fait porter en 
v une chaiſe; auquel, & aux Cham- 
„ bres aſſemblees , ayant confirme 
vs la mort de Sa Majeſté, ils com- 
„ mencerent a deliberer ſur la ré- 
»» quiſition faite par les Gens-du- 
» Roi, Lors ſont entres dans la 
„Grand' Chambre, M. de Guiſe 
„ & M. dEpernon, envoyes par la 
„Reine, pour voir ce qui ſe paſle- 
„ roit, &c, « L'Etoile, Peref. Ibid, 

„Vers les neuf heures du ſoir du 
»» meme jour, un grand nombre des 
„Seigneurs alloient par la Ville, & 
„ diſoient en paſſant: Voici le Roi 
v qui vient; il fe porte bien, Dieu 
„ merci. Comme il etoit nuit, le 
„ peuple croyant que le Roi etoit 


„ en cette compagnie , ſe mit a 


„ Crier a-force: Vive le Roi, Ce cri 
»» SEtant communiquè d'un Quar- 
» tier A l'autre, toute la Ville reten- 


tit de Vive le Roi: Il n'y avoit 


75 * les Quartiers du Louvre & 
„ des Auguſtins, ot: l'on ſgüt la 
» Verite, « Ibid. ; 
„Le ſoir on panſa le corps du 
„ Roi, & lava avec la meme cere- 
„ monie, que sil eut ete en vie. M. 


»Du - Maine lui donna fa chemiſe. 


„M. le Grand ſervit; & l'on me 
„ commanda de ſervir, & repreſen- 
»» ter la place de M. de Bouillon. « 
M. Baſſompierre, Ibid. 

„Le Samedi x5 du mois de 
„May, le corps du Roi fut ouvert, 
„en preſence de vingt-ſix Mede- 


v cins, ou Chirurgiens , qui lui 


„ trouverent toutes les parties ſi 
» bien conditionnees , qu il auroit 
„ pu vivre encore trente ans, ſelon 
» le cours de la nature... Son cœur 


„ Etoit petit, mais gros & ſerre, & 


„ merveilleuſement ſain. « LE- 
toile. Ibid. 

» Cetoit le plus Epais eſtomac, 
„ au rapport des Medecins & Chi- 
„ rurgiens, que Fon ait vu. Il avoir 
„ le poumon gauche un peu atta- 
„ Che aux cores. « Baſſompierre. Ib. 

» Ses entrailles furent envoyees 
„ des Iheure-meme a Saint-Denys, 
„ ſans aucune ceremonie, Les Peres 
» Jeſuites demanderent le cœur, 


| » & le porterent a leur Egliſe de 


» La-Fleche. Le corps embaume 
„ dans un cercueil, couvert d'une 
„ bierre de bois, avec un drap d'or 
„ par- deſſus, fut mis dans la Cham- 


„ bre du Roi, ſous un dais; avec 


„ deux Autels aux deux cotes, ſur 
„ leſquels on dit la Meſſe dix-huit 
»» jours durant; puis il fut conduit 


„* A Saint-Denys „&c. e Peref. Ib. 


Voyez dans les memes Hiſto- 
riens, pluſieurs autres details in- 
tereſſans , tant ſur ce qui ſe paſſa 
dans le Parlement, & en differens 


endroits de Paris, que fur les Ce- 


remonies funebres , obſervees en 


cette occaſion. Conſultez auſſi ſur 


ce dernier article, les Mſſ. Royaux. 


Vol. 9361. 


Les Memoires du temps nous 
preſentent ici une infinite de re- 


marques & d' anecdotes curieu- 


ſes {ur Taſſaſſinat de Henry IV. 


1610. 


1610. 
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ue nous ne pouvons nous diſpen- 
be d' ajouter au texte de nos Me- 
moires. Leur nombre ſeul & leur 
diverſitẽ m' embarraſſent: Car pour 
ce qui eſt des perſonnes auxquel- 
les elles ont rapport, qui ſont les 
Jeſuites, le Duc d'Epernon & 


pluſieurs des principaux Seigneurs 


du Royaume, la Marquiſe de Ver- 
neuil & le Parti qu'on ſuppoſe 
qu'elle conduiſoit, les Officiers de 


la Maiſon de la Reine, &c; bien- 


loin que tout cela puiſſe faire tort 
à leur memoire , on conviendra 
ſans peine, que leur interet de- 
mande qu'on ne ſupprime ni ne 
deguiſe aucun de ces traits : puiſ- 
que toute Vapplication & la ma- 
lignite de leurs ennemis, n'ayant 
pu venir a-bout d'en verifier clai- 
rement un ſeul; il en reſulte que 
ce ſont autant de calomnies, inven- 
tces par des gens oiſifs & mechans, 

Une ſeule Remarque generale 
& applicable a tous, {fir pour en 
convaincre: c'eſt que Ravaillac n'a 
jamais accuſe , ni meme donne lieu 
de ſoupgonner,aucune de ces per- 


ſonnes : Qu'il a toujours ſourenu 


au- contraire, que perſonne n'a eu 
connoiſſance 40 En deſſein; & 
qu'il ne Vavoit forme , que x 
qu'il avoit entendu dire que le Roi 
vouloit faire la Guerre au Pape. 
C'eſt ſur quoi il ne varia jamais. 
II parla à la Queſtion, comme il 
avoit fait ſur la ſellette. Les plus 
violentes douleurg ne le firent 
point changer de langage. Il pro- 
teſta, il le repeta ſur l' chaffaud, 
Qu'il n'avoit eu, ni confident, ni 
complice. , II ſe retourna (Ra- 


„ valllac — a expirer) vers fon 


» Confeſleur , & le pria de lui 
„ donner abſolution, parce qu'il 
„nen pouvoit plus: Ce que le 


„ Confeſleur lui ayant refuſc , di- 


__ 


„ fant que cela leur étoit defen- 
„du pour le crime de Leſe-Ma- 
„ jeſte au premier chef, tel qu c- 
„toit le ſien, s'il ne vouloit re- 
„ VEler ſes complices: Donnez-la 
„» mot, dit Ravaillac, a condition 
» qu'au cas que ce que je vous: ai 
» proteſte n'avoir de complices , 
» ſoit vrai: Je le veux, repondit 
» le Confeſſeur, a cette condition 
» voirement ; & qu'au cas qu'il ne 
„ ſoit ainſi, votre ame au ſortir 
„de cette vie, S en va droit a tous 
» les Diables: Je Vaccepte & la re- 
„ COIs, dit Ravaillac, a cette con- 
„dition: Et ce fut la derniere pa- 
» role qu'il dit a MM. de Filleſac 
„ & Gamache , tous deux hom- 
„ mes-de-bien , & des plus ſuffi- 
» fans de la Sorbonne. « Paroles 
tres-remarquables , venant de ce- 
lui de tous ces Ecrivains, qui s eſt 
montre le plus libre & le plus en- 
venime, Mem, pour ſervir à l Hiſt, 
de Fr. p. 323, | 

Je commence apres cette Re- 
marque deciſive , par ce qui re- 
garde les Jeſuites, ceux de tous, 
qui ont été le moins menages , 
& que notre Auteur va attaquer 
les premiers , au commencement 
du Livre ſuivant; quoiqu'tl ne les 
nomme pas: Et je crois Etre en- 


core oblige de rapporter avant 


tout, un aveu ſingulier dans un 
homme, grand Critique, qui fait 
profeſſion de ne pas craindre la 
Societe , & de n'epargner perſon- 
ne. » Ja eu la curioſite , dit-il, 
» de lire ce que les Jeſuites ont 
„ repondu aux accuſations de leurs 
» ennemis ; ce qu'on leur a repli- 
»» que; ce qu'tls ont replique eux- 
„ memes : & il m'a paru queen plu- 
» ſieurs choſes, leurs accuſateurs 
„demeuroient en reſte. Cela me 
» fait croire qu'on leur impure 

| » beaucoup 


— 
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„ beaucoup de choſes, dont on 
„ Na aucunes preuves; mais que 


» l'on croit facilement, à Vinſtiga- 


vs tion des Prejuges. « On ne trou- 
ve en-effet rien de ſolide ni de 

rouve, dans les declamations de 
Horizon „& d'une infinite d'au- 
tres Ecrivains Anonymes. Bayle , 
Lettres choiſies, J. 1. Lettre 230, 


Entrons dans le detail, par la 


diſcuſſion des paroles attribuèes a 
un Jeſuite, parlant a Ravaillac : 
Mon Ami, n'accuſez, pas les Gens- 
de—bien, »Le P. Cotton meme y 


„ alla, qui lui dit qu'il regardat 


» bien d accuſer des innocens: paro- 
v le, qui ne tomba pas a terre: Puis 


» lui eũt bien voulu perſuader, sil 


» eut pu, qu il eũt ètẽ Huguenot; 
' » lui diſant que jamais on ne lui 
» perſuaderoit qu'il put tomber 
>> en l'eſprit d'un Catholique Ro- 
„ main, de perpetrer un ſi mau- 
„ vais acte: Mais celui- cy ſe mo- 
„ qua dudit P. Cotton, bien que 
» Jeſuite, comme des autres, leſ- 
„ quels il renvoyoit plaiſamment: 
»» Vous ſeriez bien Etonnes, diſoit- 
» il a qui lui demandoit des Nou- 
v velles, ſi je diſois que ce fut vous 
„ qui me Tauriez fait faire: Il ne le 
>» dit pas au P. Cotton; car en lui, 
>» tout mèchant qu il ẽtoit, reſtoit 
2» encore quelque ſcrupule de conſ- 
>» cience, pour ne point ſcanda- 
„ liſer les Freres de la Societé. 
Journal du Regne de Henry VV. an- 
nee 1610, 5 
Pierre Matthieu, dans I Hiſtoire 
particuliere qu'il a compoſee de la 
Mort de Henry IV. art. 4. p. 116. 
dit que » la Reine jugeant que ſi ce 
»» miſerable Ravaillac pouvoit etre 
„ conduit. au repentir de ſon cri- 
vz me, il diroit plus librement ce 
a» qui Vauroit induit à le commet- 

Tome III. 


| 


5 
pores etre du nombre de ces 


de Henry IV. 


„tre; trouva bon qu'il fut vilte 
„ par des Docteurs & Religieux, 
„ qui miſlent ſon ame en _- diſ- 
» poſition, qu'elle apprehendic 
5 PR les rourmens Eternels que 

es temporels, « Le P, Cotton 


eligieux ; mais Auteur ne le 
nomme pas en particulier, & ne 
fait nulle mention des paroles 
qu'on lui attribue : Il ne dit pas 
que ce Pere, en abordant Ravail- 
lac, Tait appellé, mon Ami. Le P. 
d' Orleans d ailleurs ne dit pas un 
ſeul mot de ce fait, dans la Vie 
du P. Cotton, od il Etoit naturel 
den parler; & ou il eſt entre dans 
un auſſi grand detail, par rapport 
a ce Pere, que Matthieu a traité 
toutes les circonſtances de la Mort 
deux choſes, 


» On remarqua 


„ dit Mezerai , dont le Lecteur 


v tirera telle conſequence qu'il lui 
” p_ : L'une , que lorſqu'on 
„leut pris (Ravaillac), on vit ve- 
» nir ſept ou huit hommes, Iep&e 
»» la main, qui diſoient tout-haut 


„ qu'il falloit le tuer; mais ils ſe 


» cacherent auſli-tor dans la foule: 
„L' autre, qu on ne le mit pas d'a- 
„bord en priſon, mais entre les 
»» mains de Montigny ; & qu'on le 
» parda deux jours dans I'Hotel de 
„Rais, avec ſi peu de ſoin, que tou- 
„ tes ſortes de gens lui parloient : 
„ entr' autres, un Religieux qui 
» avoit de grandes obligations au 
» Roi, ayant aborde, & Vappel- 
»lant, mon Ami, lui dit 15 ſe 


„ donnat de garde d'accuſer les 


» Gens-de-bien, « Mezerai a pris 
apparemment la premiere de ces 
Remarques, de P. Matthieu, qui 
dit que ce fut le Baron de Cour- 
taumer , qui mettant Vepee a la 


2 
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main, contre ce gros de dix ou 
douze hommes, les obligea de ſe 
perdre dans la preſſe. Mais je ne 


vols pas quelle conſequence il y a | 


a tirer du premier des deux faits, 
rapportes par Mezerai; ſinon, que 


des hommes tranſportes de colere | 
& de douleur, a-cauſe de la mort 


du meilleur des Rois, ont pu d'a- 
bord vouloir faire . 1Aſſaſſin 
ſous leurs coups. 

fait: après ce que nous en venons 


de dire dans la Remarque ſupe- 


rieure, il doit du · moins paroitre 
bien hazard; ſuppoſe que par le 
Religieux qui avoit de grandes 
obligations au Roi, I Auteur ait 


voulu faire entendre le P. Cotton. 


Enfin, {ice Pere a vu en- effet Ra- 
vaillac; s'il lui a dit: Mon Ami, 
n accuſe ⁊ pas les Gent de- bien que 
conclurre d'une expreſſion de dou- 
ceur & de chatite, qui ne preſente 
ar elle - meme, ni directement ni 
indirectement, rien d'odieux a leſ- 
prit ? Abr. Hiſt, & Chron, T. z. 
P. 145 Bo j 
Voici ce qu'oh trouve encore 
en differens endroits, à cette oc- 


caſion, contre les Jeſuites. , Le P. 


» Aubigny, qui avoit confeſſè 


„Ravaillac, fut mretroge particu- 


„ lierement par le Premier Preſi- 
„ dent, fur le ſecret de la Confeſ- 
»» ſion: mais il nen put tirer autre 


„ Thoſe, ſinon que Dieu, qui avoit 


„ donné aux uns le don des lan- 
„ gues, & aux autres le don de 
„ prophetie , de revelation, &c. 
v lui avoit donnè le don d' oublian- 
2» Te des Confeſſions: Au- ſurplus, 
» ajouta-t'il , nous ſommes Reli- 


„ gieux, qui ne ſœavons que c'eſt || 
„ que le monde; - ne nous me- | 
ons rien aux af- | 


» lons & n'enten 
faires d'icelui, Je trouve au-con- 


our le ſecond 


— 


—ũ—ä— 


4 


„ traire, repliqua le Premier Pre- 
» ſident, que vous en ſcavez aſſez, 


„& ne vous en melez que trop: 


„& ſi vous nen euſſiez pas été 
„ plus que vous dites, tout fe fut 
„ mieux paſle, « Mem, pour Hiſt. 
Fr. ibid. p. 3 20. & 321. 

Ce qu on vient de lire touchant 
le P. d' Aubigny, eſt ſans doute le 


plus fort de tous les traits , qu on 


a avances contre les Jeſuites. On 
ſcait que Ravaillac ayant depoſe, 
Qu'il connoiſſoit ce Jeſuite : Qu'il 
avoit aſliſte a ſa Meſſe : Qui il lut 
avoit fait part des viſions de fon 
imagination troublee, &c ; il fut 


| confronts avec ce Pere, qui ſoũtint 
en face a Ravaillac, Qu'il ne l'avoit 


jamais vu; & que tout ce 2 
avangoit, Etoient de purs menſon- 
ges. Le Mercure Francois, beau- 
coup plus croyable que tous les 
Ecrivains que nous venons de ci- 
ter; 2 qu'il parle de toute cet- 
te affaire avec tant de detail & de 
nettete, qu'on diroit qu'il a entre 
les mains toutes les Pieces du Pro- 
cès: le Mercure Frangois, dis-je, 
apres avoir rapporte les circonſ- 
tances de cette confrontation, a- 
joüte: »Le Pere d' Aubigny dit à 
„ Ravaillac, Qu'il etoit fort- mẽ- 
„chant: & qu après avoir fait un 
» fi mEchant acte, il ne devoit ac- 
„ cuſer perſonne à- faux; ains ſe 
» contenter de fes peches , fans 
„ etre cauſe de cent mille qui ar- 
» riverolent, Ravaillac admoneſtẽ 
„il veut reprocher le P. d Aubi- 
„gny, le faire preſentement; a dit 
„ que non, & qu'il le tenoit pour 
„ homme de- bien, bon Religieux, 
„ & le vouloit croire. Pareillement, 
» ledit d' Aubigny averti repro- 
„cher, & de FOrdointatice qu'il 


» ny ſeroit plus regu; fi prẽſente- 
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» ment il ne le faiſoit; a dit, Qu il 
» ne youloit alleguer d'autres re- 


» proches , ſinon que c etoit un | 


»» mechant, qui mentoit impudem- 
„ment. Mercure Frangots, ann, 
1610. 

Le ſilence de Ravaillac, apres 
de ſemblables paroles, peut paſſer 
pour une conviction de la calom- 
nie. II faudroit voir ce morceau 
entier du Proces de Ravaillac, dans 
le Livre meme. Matthieu dit que 
ce fut Servin, Avocat-du-Rot, qui 
interrogea le P. d'Aubigny. Selon 
cet Hiſtorien , le Pere d'Aubigny 
repondit en-effet , „ Que depuis 
„ que par la diſpoſition de ſes Su- 
„ perieurs, il avoit quitte les Pre- 
„ dications pour $'adonner aux 
„ Confeſſions, Dieu lui avoit fait 
v cette ſinguliere grace, deffacer 


» incontinent de ſa memoire, tout 


„ ce qu'on lui diſoit ſous le ſceau 
„de la Confeſſion.« Mais c'eſt 
tout ce _=_ cet Ecrivain en rap- 
porte; ſans faire nulle mention 
de replique maligne de la part de 
Avocat-du-Roi, quelqu'ennemi 

wil füt des Jeſuites: & il merite 

ns doute d etre cru, pluſtòt que 
les Memoires pour VHiſtoire de 
France; parce qu'il etoit contem- 
porain; & qu'il s intereſſoit très- 

articulierement à la memoire de 
— IV. qui Vavoit honore de 
ſes bonnes graces. Paſquier , grand 


ennemi des Jeſuites, en ne les ac- 


cuſant de rien, montre aſſez qu'il 


les croit innocens. Hiſtoire de Hen- 


ry TV. ibid. Lettres de Nicolas Paſ- 
guier. 


„Le Dimanche 23, May, le 


„ Pere Portugais, Cordelier, avec 
„ quelques Cures de Paris, en- 
> tr autres ceux de Saint-Barthe- 


wiemy & de Saint-Paul, en pa- 


' 


| 


—— a= 


„roles couvertes, & toutetois in- 
„ telligibles, taxerent les Jeſuites 
»» comme complices de Haſſaſſinat 
„du Roi; les arguans par leurs 
„propres Ecrits & Livres, nom- 
„ mément ceux de Mariana & de 
„Becanus. . Il fut auſſi propoſe, 
» dit encore ſur ce ſujet le meme 
„Auteur, de defendre les Chai- 
» res publiques aux Jeſuites. On 
» ſe contenta de faire bruler le 
» Livre de Mariana ; comme ul 
„fut ce jour, Mardi 8, Juin, 


„ par la main du Bourreau, devant 


» IEgliſe de Notre - Dame, Ce 
„Livre ſotitient apertement le fait 
„de Frere Clement; & a été 
» imprime en deux fagons: Lune, 
» en petit folio; autre, in-oCtavo, 
„Dans le premier, il appelle ce 
» Frere , Æternum Gallie decus: 
» leſquels trois mots ſont otes du 
» ſecond, que j ai. Memoires pour 
P Hiſt. de Fr. ibid. p. 325. 

Si tous les Auteurs qui avoient 
écrit dans les principes de Ma- 
riana & Becanus, devoient Etre 
taxes d avoir contribue a la mort 
du Roi; „ il falloit faire le proces 
„ a Jean Petit, Docteur de Sor- 
„ bonne, dont le Concile de Con- 
» ſtance avoit reprouve les ſenti- 
„mens, au célebre Jean Gerſon, 
»a Jacques Almain, a Richer; à 
„Jean Boucher, de la meme Mai- 
„ ſon & Societe. Ignore-t'on que 
»la Sorbonne Caſlembla extraor- 
» dinairement, pour proceder a la- 
„ potheoſe de Jacques Clement, 
v aſſaſſin de Henry III: & que pax- 
„mi tant de Docteurs qui ſe 
„ trouverent à cette Aſſemblee, 
„il n'y eut que le Maitre Jean 
„Poitevin, qui sy oppoſa ? Une 
» haine furieuſe Eteignoit dans ces 
» malheureux temps, les lumieres 
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„les plus naturelles : & quelque 
„ revoltante que ſoit la Doctrine, 
» qui enſeigne qu'il eſt quelque- 
„ fois permis de tuer les Rois, 
„ quelque oppoſce qu'elle ſoit a 
» IEcriture & a la raiſon ; elle 
„ toit, à la honte de la raiſon 
»& de la Religion, la Doctrine 
„ dominante. Mariana, Jeſuite Eſ- 
„ pagnol , dans un Livre intitulé, 
„ De Rege & Regis inſtitutione , 
v tient en- effet qu il e a 


» fois permis de tuer les 


_ 
„ quoiqu'il- enſeigne d' ailleurs, 
„ qu'un Prince legitime ne peut 
„ etre tuẽ par aucun Particulier, 
„ de ſon autorite privèe. Les enne- 
„ mis des Jeſuites avangoient, Que 
»» Ravaillac y avoit pris ſes premie- 
„ res legons , qu'il 'avoit que trop 
„ pratiquees. Il eſt cependant cer- 
i tain qu'il n avoit jamais lu le Li- 
» vre, qu'il ne connoiſſoit guere ; & 
„ qu'il ne ſcavoit pas aſſez de La- 
» tin, pour Ventendre: mais la paſ- 


» ſion ne fait pas tous ces raiſon- 
» nemens, Pour empecher que la 


„ témerité de quelques Ecrivains 
„ ne ſuſcitat dans la ſuite une pa- 
„ reille affaire a tout le Corps des 
„ Jeſuites, le Pere Aquaviva de- 
» fendit des le 8. Juillet, ſous pei- 


v ne d Excommunication & de ſuſ- 


„ penſion des Miniſteres ſacrés, a 
v tous les Sujets de la Compagnie, 
» de rien dire, ou ecrire, qui pitt 
„ autoriſer en aucune facon & 
» ſous aucun pretexte, le parricide 
„ des Rois: que la Loi de Dieu, 
„ dit- il, ordonne d honorer & de 


v reſpecter, comme perſonnes ſa- 


„ crèes, que la main du Seigneur 
a place ſur le Throne. « Mem. 


Chrenol. & Dogm. tem. 1.pag..115. | 


& ſuiv. 


Ce qui eſt dit ici de Mariana, 


| 


| ne vois,a 


— 


: 
1 


convient „ rot Becan : Et je 
ien parler, qu une ſeu- 
le de ces accuſations, dans le cas 


d avoir Ete faite avec quelque vrai- 


ſemblance : c'eſt celle que Von ti- 


re du Livre de ce Jeſuite Eſpa- 


gnol, condamne par le Parlement, 
comme etant capable d' armer les 
Sujets contre leurs Souverains. 


Mais que conclurre enfin contre 


les Jeſuites de France, & ſur un 
fait, du Livre d'un Etranger , de- 
ja condamne comme tres-perni- 
cieux, des Vannee 1606 , par les. 
Jeſuites eux-memes ? 

„Le Pere Cotton étant en- 
» tre en conference, ſous la per- 
»» miſſion de la Reine, qui deſiroit 
» Vaccorder avec Abbe Du-Bois, 
„ ennemi declare de lui & des Je- 
» fuites ; y étant demeure cinq 
„ heures entieres, au logis de M. le 
» Lieutenant-Civil , ſans ſe pou- 
„voir accorder : finalement ledit 
» Pere Cotton, pour le ſurprendre, 
» lui auroit demandè s il penſoit 


* que les Jeſuites euſſent fait mou- 


» Tir le feu Roi; & sil croyoit qui il 
» Feut tue, Non, lui répondit 
„l' Abbé Du-Bois : car 11 Je le 
„ croyois, je vous ſauterois, dit-il, 
2» tout a cette heure ( jurant une 
» bonne Mort-dieu d' Abbé) à la 
» gorge: & vous Etranglerois:, & 
vous jetterois par ces fenetres, 
„ Puis. il lui demanda ſi les Jeſui- 
„ tes netoient point Catholiques: 
» Comme le Diable, dit-il. « Jour- 
nal du Regne de Henry IV. par P. de 
LEtoile, pag. 233. te 

» Il y eut priſe ce jour (Mardi 
„ 25 May) entre M. de Lomenie 
„& le Pere Cotton, en plein Con- 
» ſeil; auquel Lomenie dit que c- 
»» toit lui voirement qui avoit tuẽ 


„le Roi, & la Societe de ſes Jew 
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» ſuites. Et fur ce que ceux du 
„ Conſeil lui dirent qu il apportar 
„ un peu plus de moderation ; dit 
»» que le regret qu'il avoit de la 
„ mort de ſon bon Maitre, lui pou- 
» voit bien cauſer un peu trop de 
v paſſion en paroles; mais _ ne 
»» parloit qu'en preſence de la Rei- 
v ne. En-meme-temps Beringhen 
» en eut a De-Lorme, Premier Me- 
„ decin de la Reine, qui ſoutenoit 
„ les Jeſuites ; & lui en dit autant. 
Ibid. pag. 160, | 
Eſt-il etonnant que dans la vi- 
vacite & la colere, dans des mo- 
mens où on ſe laiſſe aller a ſes ini- 
mitiés, & ſes préventions, a ſes 
Prejuges on 8 repande en paro- 
es piquantes , en invectives, qu on 
ne ſcauroit prouver? On avance 
bien des diſcours, qu'on ne croit 
point & qu'on deſavouè interieu- 
rement, quand on eſt de ſens raſ- 
1 
Jean Du-Bois, Abbe de Beau- 
lieu, ayant été oblige peu de 
temps apres, de ſortir du Royau. 
me, fut arrete a Rome, & mis a 
nquiſition, a la pourſuite, ſoit 
des Jeſuites, ſoit du Procureur- 
General des Celeſtins: Car il avoit 
d' abord ete Celeſtin; & l'on veut 
qu'il ſoit ſorti de cet Ordre , fans 
rendre compte des deniers qu'tl 
avoit eus entre les mains. Enſuite 
1! avoit porté les armes, & ſervi 
avec diſtinction Henry III. qui 
Vappelloit ! Empereur des Moines. 
Apres cela, il reprit habit Eccle- 
ſiaſtique, & ſe rendit celebre par 
ſes Predications. Quoiqu il en ſoit, 
il fut dẽtenu dans les prifons juſ- 
gu'en 1626, qui eſt Fannee od il 
mourut, peu de jours après que 
le Pape Gregoire XV. lui eut ren- 


du la liberte, Mem. pour Phiſtoire 


| 


| 


de France, Mercure Frangois & 
Moreri. f 

L. Etoile fait tenir 3 La-Va- 
renne un diſcours bien ſingulier 


aux Jeſuites, à ſon retour de 
La- Fleche , ou il les avoit ac- 


compagnes dans la Ceremonie du 
tranſport du cœur de Henry IV. 
en I'Egliſe de ces Peres; & apres 
leur avoir donné a diner à tous, 
au nombre de vingt- quatre. Au- 
„ reſte, leur dit-il, > fa ſuite d'au- 
tres paroles deja tres-fortes , » je 
„ ne vous celerai point qu'il court 
„ ici un bruit mauvais & ſourd, qui 
»» eſt venu a mes oreilles ; & qu'on 
„m'a voulu faire croire qu'il y 
„ avoit aucuns d' entre vous, fau- 
„ teurs & complices de ce malheu- 
»» reux coup & aſſaſſinat du feu 
» Roi, Je n'en ai rien cru: Mais ſi 
» tant eſt que j en decouvriſſe quel- 
„que choſe, je vous declare que 
„je vous enverrai tous prendre les 
2 UNS apreès les autres, & vous fe- 
„ ral Etrangler dans mon &Ecurie. 
„ Voila la harangue de La- Varen- 
„ ne aux Jeſuites: Mais il eſt bien 
» temps, diſoit- on, de fermer 1'6- 
„ table, quand les chevaux s en ſont 
»» alles, « [b:d, pag. I 76. | 
Comme ce diſcours de La-Va- 
renne ne ſe trouve point dans les 
bons Auteurs de ſon temps; on 
doit le regarder comme un de 
ces Contes faits en l'air, qui ne 
ſont propres qu'a amuſer la po- 
pulace , & a fatisfaire les prèven- 
tions d'un ennemt, pour qui tout 
ce qui eſt conforme a ſa 2 de- 
vient raiſon & verité. 5 
Le meme Auteur, en parlant du 
Prevot de la Marechanſlee de Plu 
viers, dit qu'il avoit deux fils Jefui- 
tes, & veut encore qu on en tire con- 


| tre ces Peres, des conſequences de 


b j 


1610. 


1610. 
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complicitè. Mais il eſt evident 
qu'on ne peut, ni plus mal raiſon- 
ner, ni plus mal conclurre, que fait 
cet Ecrivain, dans le fait * 
de Pluviers. Les Jeſuites ſe fuſſent- 


ils entendu avec ce Prevor, parce 


qu'il avoit deux fils Jeſuites; il ne 
Fenſuivroit pas qu' ils euſſent con- 


tribue au crime de Ravaillac : a-- | 


moins qu'on ne prouvat , ce qui 


eſt impoſlible, que le Prevor se- 


toit pendu , de peur de tomber 
entre les mains de la Juſtice, pour 
avoir travaille de concert avec les 
Jeſuites, à inſpirer a Ravaillac ſon 
deteſtable attentat. Mais cette in- 
ſigne calomnie ſe trouve ſolide- 
ment rẽfutee par le Mercure Fran- 
cois. Après avoir remarque que 
tout ce qui eſt avance contr eux ſur 
ce ſujet, eſt tire de ! Anti- Cotton, 
du Remerciment des Beupyrieres, 
& ſemblables Ecrits: » Ils ſe de- 


„ vrotent , dit-il, accorder en leurs 


» fatyres ; puiſqu ils ſortent d'une 


» meme boutique. De ces deux Li- 
„ Vres ici, le premier na ete im- 
„ prime qu à la mi-Septembre ; & 
55 — ſur la fin d' Octobre: Et 
v toutefois on a cru que ce Prevort 
»»S'eEtoit pendu , parce qu'on lui 
v avoit trouve des Coins, & qui il 
„ toit Faux-monnoyeur, & pour 
» d'autres peches 8 ; 
dont il ne pouvoit eviter la mort; 
» & non, pour Vaccuſation ſuſdite, 
que l'on tient lui avoir ere ſuſci- 
» tee par ſes ennemis, &c, « Mer- 
cure Frangois, ann. 1610, 

Cette remarque, qu'on n'alle- 
245 rien en ce temps-la contre 


les Jeſuites , qui ne füt pris dans 


des Libelles très-mẽpriſables, pour- 
roit ſeule ſervir d'une oe 
reponſe a toutes les autres calom- 
nies de cette nature; Et Fon n'en 


— 


doutera point, après un mot, qui 
eſt peut - etre 2 a Tun des 
plus furieux adverſaires qu'ait eu 
cette Societe. „„ L'anti-Jeſuite , 


» dit- il, paroiſſoit lors: & hors les 


» injures, il n'y faut rien chercher. 
„L' Auteur eſt Boneſtat, jeune 
„homme: Le Facteur de la Guil - 
„ lemot en fut priſonnier. Parut 
„ auſſi le — de Saumur, 
„ marchandiſe melee. « Z Er. Ib. 
» La-Barilliere , qui eſt un peu 
„ libre en paroles, ayant rencon- 
„ tré ces jours paſles deux Jeſui- 
„tes: Meſſieurs, leur dit- il, je crois 


» que vous etes Jeſuites: Il y ala 


» un Marchand de Chatelleraut, 
„ qui a de bons couteaux , & de 
„ toutes ſortes; je ne ſais Sil n'y 
„en auroit point quelqu'un, qui 
» vous fut propre. * Ce n'eſt point 
la une preuve , mais un Bon- mot, 
qui peut plaire, moins parce qu'il 
eſt vrai, que par le tour de mali- 
gnite & de plaiſanterie, qui peut 
le faire gouter, Mem. pour I hiſt. de 
France, ibid. pag. 3 53. a 

» Divray, Greffier de la Cour, 
» dit le lendemain a un de mes 
» Amis, que comme on recondui- 
» ſoit cette Nemoiſelle ( la Co- 
„man, dont il a ẽtẽ parle cy-deſ- 
„ {us ) de devant Meſſieurs, elle 
» lui dit: Jai rẽvelé en Confeſſion 


v aux Jeſuites, tout ce que je ſęa- 


» vois de cette menèe; mais ils 
»» m'ont conjure de n'en point par- 
„ler.“ Comment le diſcours de 
la Coman n'a-t-il pas eu de ſuite, 
par rapport aux Jeſuites ? Pour- 
quoi les bons Auteurs du temps, 
- ſont entres dans le plus grand 
ctail, n'en parlent- ils point? 1bid, 
pag. 358. 
I neſt pas plus difficile de rẽ- 
futer les citations ſuivantes, contre 


| ie 
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les differentes perſonnes que nous 


avons annoncees. Elles portent 


meme leur réfutation avec elles, 
en ce qu'elles comprennent dans 
une meme accuſation, des perſon- 
nes non- ſeulement ſans liaiſon d'a- 
mitié ni d'interèt entr' elles, mais 
encore ennemies declarees, & 
connuès pour telles; je veux dire, 
la Reine & la Marquiſe de Ver- 
neuil, & leurs partiſans. Nous 
croyons par cette raiſon, pouvoir 
nous abſtenir de joindre à chaque 
citation des reflexions , qui groſ- 
ſiroient inutilement ces Notes, & 
que tout Lecteur judicieux fera 
de lui-meme. | 
» Le Dimanche de devant le 
„Vendredi que le Roi fut tue, qui 
„ Etoit le 9 May, ce ſoldat ( me- 
„ chant garnement, qui avoit ete 
v Pretre , dit VAuteur quelques 
„ lignes auparavant ) rencontra au- 
„ dela de la Porte Saint-Antoine, 
„ ſur le chemin de Charenton, la 
„Veuve du Capitaine Saint-Mat- 
„ thieu, Huguenot, L'ayant recon- 
„ nue, & elle lui, Vaccoſta; & 
„ apres quelques propos, lui de- 
»» manda ſi elle etoit toujours a 
Paris. Elle lui dit qu oui. Et qu'y 
„ faites- vous tant? va dire l'autre. 
„Que j'y fais? dit-elle; j'y ai prou 
„ d' affaires. Ma- foi ! dit-il, il n'y 
» ani Procès, ni affaires, que je ne 
v quittaſſe- l, ſt j tois que de vous: 
„ Je voudrois pour le bien 2 je 
„ vous veux, que vous en fuſſiez 
- » bien dehors. Pourquoi? dit-elle. 
» Pource , dit. il, que devant qu'tl 
» ſoit huit jours, il y a danger qui il 
»» ne tombe un fi grand ane 
„A Paris, que bienheureux ſera 
v celui qui en ſera bien loin: & de 
„moi, je vous conſeille en ami 


» Cen ſortir pluſtòt que pluſtard; 


„& men croyez hardiment,, Etant 
» parvenus a Ventree du Temple, 
„ ou le Preche n'etoit encore com- 
„ mence ; le ſoldat lui commence 
» a dire qu'il ne vouloit pas ouir 
„ leur Preche ; mais bien, voir, dit- 
„ il en riant , la diſpoſition de vos 
» Gardes, qui ſont une multitude 
„de pauvres , arranges en haye des 
„deux Cotes, a l'entrèe du Tem- 
„ple. Les ayant regardes , il dit 3 
„ cette femme: Voila tous ces gros 
„ marauds & gueux, que nous avons 
„ accoutume de voir a Paris, a Ven- 


tree de nos Egliſes. Voyez-vous 


»» pas, lui dit-il, ces ſoldats, meles 
» parmi? Il n'y en a un ſeul que je 
„ ne connoiſſe de ceux-la : Ce ſont 
„ tous voleurs ; mais entre les au- 
„tres, Jen remarque quatre que 


v voila, deſtines pour quatre mau- 


„ vais coups: Mais le plus méchant 
» & le plus determine de tous, je 
„ ne le vois point ici, & nrEton- 
„ne qu'il n'y eſt: Et la-deſſus 
„prend conge de cette femme. 


» Le Vendredi venu, auquel jour 


„ le Roi fut aſlaſline, cette femme 
» commence a penſer aux diſcours 
„de ſon ſoldat: & le Dimanche 
„ dapres, ne ſcachant ſi elle devoit 
» aller a Charenton , ou quoi; 
„ ayant ſcu que d'autres avoient 
„ Ja fait la planche, s enhardit d'y 
» aller après eux. Sur le chemin 
„elle rencontra encore ſon ſoldat, 
» auquel toute etonnee elle dit: 
„ Je crois que vous etes Prophete : 
„ Je vous croirai une autre fois: 


| mais pour ce coup, * * 
t 


„Dieu, nous en avons 


é quit- 


v tes pour la peur. Ce neſt encore 
v rien que cela, lui dit autre; la 


v partie n'eſt pas achevee: II 4 


| 


| 


2 
„d'autres coups qui ſuivent ceſtui- 


» cy, auſſi mauvais & plus dange- 


1610. 
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„ reux: & pour: tant, ſi me voulez 
„ croire, comme vous dites, vous 
» ne ſerez que ſage de ſortir de 
v 1a ou vous etes, pluſtòt que plus 
„ tard... En avertit incontinent les 
» Miniſtres , entr autres, M. Du- 


i rand, qui tout auſſi- tõt lui donna 


» entree, par le moyen d'un de ſes 
„Amis, a M. Defunctis; lequel 
„ layant ouie la-deſlus , _ ap- 
u pris delle la demeure du com- 
„ pagnon , & Theure qu'on lui 
„ pourroit parler, s'y tranſporta 
1 a dix heures du ſoir, ſi à point, 
» qu'il neut autre peine, ſinon a 
» lui commander de le ſuivre: ce 
5 qi fit; & le logea en maiſon de 
„ {urete, Cette hiſtoire etant bien 
veritable, comme elle eſt , a fait 
» eſperer a beaucoup , la decou- 
» verte enfin d'une {1 malheureu- 
» ſe & abominable entrepriſe ; ſi 
» les laches procedures qu'on y 
tient, au d regret de tous 
u les toad n' en empèchent 
v les fruits & les effets: Car il ſem- 
„ ble, à en ouir parler, que nous 


u craignons de nous montrer trop 
n Exadts & ſèveres a la recherche 


» d'un crime, le plus méchant & 
» barbare , & qui plus importe a 
» cet Etat , qu'aucun autre qui ait 
» Ete perpetre en Europe, depuis 
„ plus de mille ans en-gà. . Jour- 
nal de L'Etoile , pag. 150. & ſui, 

„Le Mardi 18. la Cour aſſem- 
» blee, delibera ſur les formes & 
„ procedures , qu'on devoit tenir 


» au Procès & condamnation de ce | 


v dẽteſtable parricide & aſſaſſin de 
» ſon Roi, Frangois Ravaillac ; & 
» ſur- tout des Queſtions & tortu- 
„ res les plus extraordinaires & 
»» cruelles, od il Ecoit beſoin d' ap- 
5 liquer ce 1 Fut deli- 
„ bere en cette Aſſemblee , de ſe 
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» ſervir en ce fait extraordinaire 
„ d' extraordinaires Queſtions, mE- 
„me Etrangeres, , . Fut propolce 
» entre les autres, celle de Geneve, 
„ qu'on nomme la Barathe, ou la 
„Beurriere; qui eſt une Queſtion 
„ {1 preſſante & ſi cruelle, qu'on 
» dit qu'il n'y a jamais eu 3 
„ ne à qui on lait donne, qui 
„ n'ait Ete contraint de. parler. Sur- 
55 ou les opinions ſe trouverent 
ort-diverſes: les uns, qui etotent 
„ les meilleurs & plus anciens, Vap- 
„ prouvant : les autres, nageant 
„ entre deux eaux, ſujets a chan- 
» ger d' opinions & a revenir, ne 
55 — rien qui vaille,,. Ainſi la 
» pluſpart d'entrieux , qui ne le 
„ connoiſſoient qu'a courir après 
» le ſac & Vargent, ayant opine in 
„ mitiorem ( ſeu geteriorem ), Vem- 
„ porterent ce jour-la à la plurali- 
„ te des voix. 4 Ibid. pag. 154. 
„Suivant ledit Arrèt, pour la 
„ revelation de ſes complices, il 
» fut applique a la Queſtion des 
» Brodequins, Ce qui sy paſla, eſt 
„ ſous le ſecret de la Cour, « Merc. 


Fr. ann. 1610, fol. 454. 


7 


» Un garnement ayant louè tout- 
» haut Ravaillac , denigre publi- 
»» quement le feu Roi, & dit que 
„c toit une belle depeche , fut 
„ pris & amene a Paris, Les Infor- 
„ mations, comme celles du Ma- 
»» con, furent miſes par-devers M. 
„le Chancelier, & ſont demeurees 
» au ſac: On n'a depuis oui parler 
» ni de Tun, ni de autre, pour en 
» faire juſtice, « Mem, pour I hiſt. 
de Fr, tom, 2. pag. 3 24. 
„ Cet aſſaſſin ètant parvenu au 
„ lieu du ſupplice, ſe voyant pret 
„ Cetre demembre, & qu'un cer- 
„ tain homme qui etoit pret de 
„ Vechafaud , toit deſcendu de 
77 ſon | 


A 


11 a —Yy y—_— 


r 


LIVRE VINGT-SEPTIEME. 


* 


201 


» ſon cheval, pour le mettre en la 


» place d'un qui etoit recru, afin 
„ds le mieux tirer: On m'a bien 


»» trompe , va-t'il dire, quand on 


1» m'a voulu perſuader que le coup 


v que je ferois, ſeroit bien regu du 
uple 


v peuple; puiſqu'il fournit lui- me- 

„ me les A our me dechi- 
„ rer. Preuve, ajoute l Auteur, en 
„ marge, qu il avoit Etc excite par 
„ quelqu'un a faire ce coup Execra- 
„ble, & quil avoit des compli- 
5 ces. « Ibid. pag. 322, 


» Voici ce qui regarde le fait du 


Prévòt de Pluviers. »» LePrevor de 
„ Pluviers ou Petiviers, Ville en 
„ Beauce , Eloignee de Paris de 
„ deux journees , accuſe d'avoir dit 
„ le meme jour que le Roi fut tue: 
» Aujourd'hut le Roi eſt tue , ou 


5» bleſſe ; Etant amenè priſonnier a 


„Paris, fut trouve mort & Etran- 
5» gle dans la priſon, avec les cor- 
„ dons de ſon calegon, Il fut pen- 
+» du par les pieds, le 19 Juin, en 
„Place de Greve. Mercure Fran- 
c0is, ann, 1610. fol. 493. 

1. Etoile, apres avoit dit la me- 
me choſe, y joint les traits ſuivans. 
„Cet homme mal-fame & renom- 
v mè par- tout, (& qui avoit deux 
v fils Jeſuites, uod notandum), re- 


2» connude tous pour un très- mau- 


1 vais ſerviteur 
5 bon, de la Maiſon d'Entragues & 
»» de la Marquiſe de Verneuil), au- 
» reſte tenu au pays pour un larron 
„ & un concuſſionnaire; fur de- 
2 fere & accuſe, par bonne verifi- 


+» dans Pluviers; jouant, ou 


u Roi ( mais très- 


„ cation de témoins, d'avoir dit 
1 


„ dant jouer dans un Jardin à la 


„ courte boule, a Yheure-meEme 


que le Roi fut tuẽ t Le Roi vient 
u d'etre tus, & eſt mort à cette 


in henre ; wen doutex point. Et 


Tome JI. | 


| 


„ quelques jours auparavant , avoit 


„ tenu le meme ou ſemblable lan- 


„gage: a quoi on n'avoit autre 
»» ment pris garde; juſqu'a ce que 


| »» la fortune avenue, fit croire que 
* le paillard ſęavoit Lentrepriſe, & 
v qu'il Etoit des complices de ce 


„ malheureux aſſaſſin: Tellement 


| » 112 
„ qu'etant veille, guette , & couru 
» en toute diligence , fur finale- 


„ ment attrape , & conduit priſon- 
„ nier a Paris, en la Conciergerie 
„ du Palais, ot on fut rout-ebahi 


v que peu apres on le trouva mort; 


„& difoit-on qu'il s ẽtoit ẽtranglẽ 
„ avec les cordons de ſes calecons, 


„La Cour du Parlement, tout 


»» mort qu'il Etoit, ne laiſſa pas de 
v lui faire ſon proces, doublement 


»» Criminel , & pour Setre rendu 


„ coupable du crime de Leſe-Ma- 
»» jeſte : Mais au bout, un homme 
»» mort ne parle _ ( quietoit ce 
„qu'on demandazt ) : car $'il eũt 
1 you „il en eut trop dit pour 
» Thonneur & proufit de beau- 
„ coup, qu'on ne vouloit point 
„ facher. eſt pourquoi on a eu 
„opinion de ces pieds- plats de 
„ Beaucerons, qui par-tout a Plu- 


| »» viers & aux environs, vont diſant: 


„Mon Dieu! que la mort de ce 
„ méchant homme avenue , vient 
„„ bien a-point pour M. d'Entra- 
„ gues, la Marquiſe de Verneuil 
»» fa Fille, & tous ceux de ſa Mai- 
„ ſon ! On trouva a ce miſerable 
un outil & inſtrument de Faux- 


„ monnoyeur, qu ils appellent une 


„ jument; duquel on penſoit que 
» cer homme, qui avoit le bruit de 


„ sen meler , Saidoit : mais on 


»» trouvaque c toit un engin pro- 
„ pre a rompre des treillis & bar- 


„ reaux de fer, voire des plus forts, 
2» Comme ſont ceux de la Baſtille, 


[ Sy 


1610. 
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2» pour en tirer le Comte d'Auver- 


„ gne, « Journ, du regne de Henry | 


IV. pag. 183. i » 


V» La Reine envoya querir le Me- 


» decin Duret, qui ẽtoit l homme 
„ du monde que le Roi aimoit le 
„ moins, qu'il ne vouloit pas voir, 
„& duquel il avoit meme defendu 
» à la Reine de fe ſervir; le retint 
»» pour ſon Medecin , & le fit de 
„ fon Conſeil avec bon appointe- 
„ ment: le tout en faveur de Con- 
„ chine, qu'on diſoit porter fort- 
„ conſtamment la mort du Roi. 
Et a la marge eſt crit: » On etoit 
„ perſuade que lui & fa Femme, 
„ avoient beaucoup contribue a la 
„ mort du Roi, « Aer, pour I hiſt. 
de France, tom. 2. pag. 309. 

» Le Dimanche 30 Janvier, la 
„ Marquiſe de Verneuil fut, ſur 
» les depoſitions de la Coman, ouie 
„ de M. le Premier Preiident , de- 
2) puis une heure après midi juſqu'a 
v einq, & au logis dudit Premier 
» Préſident, ou il Favoit fait aſſi- 
gner pour l interroger la-deſſus.c« 
La marge porte: Henriette de 
» Balzac-d'Entragues, Marquiſe de 
» Verneuil, Maitreſſe du Roi Hen- 
” ry IV. Elle etoit accuſce par la 
„ Dem 


oiſelle d Ecoman, & ne fut 
v decretee que d'un aſſignè pour 


2» etre ouie; quoiqu il s agit de Vaſ- 
v ſaſſinat du R 
2» Leſe-Majeſte au premier chef. « 


id. pag. 3 58. | 
Le lendemain, la Reine lui en- 


» voya (au Premier Preſident) un 
»» Gentilhomme, pour le prier de 
„lui mander ce qui lui ſembloit 
» de ceProcts; auquel le bon-hom- 


2» me repondit : Vous direz. à la 


v Reine, que Dieu ma reſerve a | 
22 Vivre en ce ſiecle, pour y voir & 


v entendre des choſes ſi itranges, 


oi, & du crime de 


1 


—_ 


» que je neuſſe jamais cru les pou- 
„voir voir, ni ouir, de mon viv ant. 
»» Un de ſes Amis & des miens, lui 
„ difant , que beaucoup avoient. 
„ opinion que cette Demoiſelle ac- 
„ cuſant tant de gens, & meme des 
» plus Grands du Royaume , elle 
„ en parloit à lavolee & ſans preu- 
„ ves; ce bon-homme levant les 


| »» yeux au Ciel, & ſes deux bras en 


» haut : II n'y en à que trop, dit-il; 
„ il n en à que trop. « Ibid. 

» Monſieur d Epernon en-me- 
„me- temps, qui avoit le plus d'in- 
» teret en cette affaire, & qui pour- 
» ſuivoit animeuſement contre cet- 
„te Demoiſelle pour la faire mou- 
» rir , allant ordinairement pour 
„ cela au confeil a M. Seguier; 
„vint voir le Premier Preſident., 
„ pour en apprendre des Nouvel- 
„les: Mais ce Perſonnage, avec ſa 
55 gravite ordinaire „ & maintien 
» aſſez rebarbatif, principalement 
„à Tendroit de ceux qui ne lui 
„ plaiſoient pas, le rebuta fort; 
» Fai diſant: Je ne ſuis pas votre 
„ Rapportenr ,.mais votre Juge, Et 
„ comme le dit Sieur lui eut, expli- 
» que que c'etoit comme Ami 
„ qu'il le lui demandoit: Je wa 
„point d Amis, xepondit-1l : je 
» vous ferai juſtice; contentex-· vou 
„de cela. M. d Epernon Sen étant 
» retourne mal- content, en fit fa 
„ plainte a la Reine; qui lui depes 
» cha auſſi-tot un des ſiens, avec 
„ Charge de lui dire, quelle avoir 
» entendu qui il traitoit mal M. dE. 
„ pernon; & qu'elle le prioit de le 
» vouloir a Fayenir traiter plus 
„ doucement, comme un Seigneur 


» de la qualite & merite qu il toit. 


„A quoi le Premier Preſident fu 


| »> reponſe: Il y a cinquante ans que 


je ſuis. Juge , & treute que. { 


- 
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„ Royaume ;'& je mai jamais vu ni 
n Seigneur, ni Duc, ni Pair, ni 
3» homme de quelque grande Qua- 
o lite qu'il fue, accuſe d'un crime 
» de Leſe-Majeſte , comme eſt A. 
» d'Epernon , qui vint voir ſes Ju- 
ges, tout botte & eperonne , avec 
une epee à ſon cote: Ne faillez de 
» dire cela à la Reine. Ceſt parler 
„en Premier Preſident cela; que 
v je n'euſſe enregiſtrẽ ici, fi je ne 
„ feuſſe ſu certainement. 

„ Si lon me demande, dit M. de 
» Perefixe , qui furent les Demons 
„& les Furies, qui lui inſpirerent 
v une ſi damnable penſce, & qui le 
„ pouſſerent a effectuer ſa méchan- 
»» te diſpoſition: ! Hiſtoire rẽpond, 
„ quelle men ſcait rien; & qu'en 
v une choſe ſi importante, il n'eſt 
„ pas permis de faire paſſer du 
»> ſoupcon & des conjectures , pour 
» des verites aſſurces, Les Fog 
„ mEmes qui l'interrogerent, no- 
2» ſerent en ouvrir la bouche, & 
„nen parlerent jamais que des 
„ Epaules,"<«« Peref. Hiſt, de Henry 
te Grand. 3. Part. pag. 410. 


Le Continuateur de l'Hiſtoire 


Latine de M. De- Thou dit qu'il 
ya eu ſur ce ſujet deux eee 
differentes : Selon lui , les uns 


Etoient 13 que Vaſlaſſinat de 


Henry IV. etoit Fouvrage de quel- 
ques Grands du Royaume , qu'il 
ne nomme point; leſquels immo- 
lerent ce Prince a leurs anciens reſ- 
ſentimens : les autres crurent que 
I'Eſpagne fit faire ce coup par 
les Partiſans qu'elle avoit dans le 
Royaume ; & cet Ecrivain ajoũte 

ue cette derniere opinion Etoit 
celle du Preſident De- Thou, & 
des plus ſages teres du Parlement. 


| 


==, 


xelles, Anvers, Malines & Bol- 
duc, avant le 15 May, qui mar- 


{ quoient que c toit le bruit com- 


mun dans ces Provinces, que Hen- 
ry IV, avoit Ete tu. Nic. Rigale. 
ann, 1610, tom. 6. p. 492. 

L'endroit de LEtoile, p. 150. 
que je viens de citer, — qu on 
put faire quelque fond ſur cette 
autorite , donneroit lieu a une troi- 
ſieme opinion, qui eſt, Que ce 
complot, ou pluſtor, tous ces diffe- 


rens complots , devoient aboutir a 


une rEvolte, & meme, a une eſpece 
de Saint-Barthelemi, dans Paris; & 
qu'elle ne manqua à s ẽxecuter, que 


parce que les Conjures voyant le 


Roi mort, ce qui Etoit leur grand 
& principal objet, regarderent 


comme inutile de pouſſer les cho- 


ſes plus loin, _ 

Je ne ſcaurois me diſpenſer de 
parler ici de quelques Pieces, qu'on 
trouve dans le 4*, Tome du Jour- 
nal de L'Etoile, nouvellement im- 
prime , ſous le titre de Pieces ſu- 
ſtificatives. Les unes regardent L af- 
faire & le procès de la Demoiſelle 
de Coman: elles n ajoùtent rien, 
ou fort- peu de choſe, à ce que nous 
en avons dit: Voici les autres. 

La premiere eſt un Manuſcrit ; 
que IAuteur pretend avoir étẽ 
trouve dans le Cabinet du Duc 
d'Aumale (Charles de Lorraine, 


| ſecond Fils de Claude ) mort dans 


les Pays-Bas, environ en Tannee 
1719, Ce Manuſcrit , qui charge 
beaucoup les Jeſuites & le Comte 
d' Auvergne, quoiqu'il füt alors en 
priſon, porte, Que le Duc d'Eper- 
non, qui Etoit dans le carroſſe de 
Sa Majeſte , » voyant frapper le 
» Roi Ala mort, ce ſont ſes paro- 
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DE SULLY, 


8 _—y 


v les, lui donna un coup de cou- 
„ teau dans le cote , pour pluſt6t 
1 abbreger le cours de ſa vie. Le 
„Duc de Montbazon, ajoiite-t'il, 
2» vit bien donner le coup de cou- 
„ teau par D'Epernon : mais il 
„ N'ayoit garde d'en dire aucune 
„ choſe; comme adheraat a cet al- 
75 ſaſſinat. ce 
Lua ſeconde de ces Pieces eſt in- 
titulẽe: Rencontre du Duc d Eper- 
non & de Frangois Ravaillac, On 
y avance, Que ce Duc s ẽtant fait 
preſenter a Angouleme , Ravail- 
lac & deux autres de ſes complices; 
lui & le Pere. Cotton , les exhor- 
terent a poignarder Henry IV, ap- 
portant pour raiſon , que ce Prin- 
ce Etoit, lennemidu Pape, du Roi 


d'Eſpagne & de la Religion Catho- 


lique , qu il ayoit entrepris d abo- 


lir en Europe: Qu après qu ils Sy 
furent engages par ſerment, en re- 
cevant la Communion de la main 
du Pere Cotton, on donna deux 
cens Ecus a chacun d'eux : Qu'itls 
prirent enfuite le chemin de Paris; 
ou ayant te fort long-temps,, ſans 
trouver loccaſion d'executer leur 
entrepriſe, ils ſe firent encore don- 


ner par D'Epernon,, cent ecus cha- 
cun: Qu'entin au moment du par- 


ricide, „ comme le Duc d\Eper- 
„Don eut aviſé ledit Ravaillac, il 
» COMMenca à amuſer le Rvi. de 
» diſcours ; & alors fe perfide Ra- 


v vaillac fe jetta fur le Roi, & lui 


pnilla un coup de couteau: Mais 
»ledit Duc voyant que ce n toit 
„ rien, & que le Roi s &cria qu'il 
„ toit bleſſé, il lui fit ſigne qu il 
v redoublat: alors ce miſerable du 
„ ſecond coup tua le Roi, en lui 


„ pergant le cœur. « Toutes ces 


umputations, qui ne partent que de 
Libelles mepriſables , ont encore 
= 


1 f 


1 


! q 


l 


moins beſoin que les precedentes, 
u'on Sarrete a en démontrer la 
uſſeté. Voyez la Lettre de Paſ- 
oe a M. de Monac, od il juſti- 
e le Duc d Epernon, pag. 43 6. 
Les autres Pieces regardent le 
fait de Pierre Du- Jardin, connu 
ſous le nom du Capitaine de La- 
Garde, dont nous n'avons point eu 
occaſion de parler: Voici ce qu el- 
les nous en apprennent. Du-Jar- 
din étoit de Rouen. II ſervit d'a- 
bord dans le Regiment des Gar- 
des; puis, dans la Cavalerie- legere. 
De-la il paſſa en Provence, od il 
fut employe par le Duc de Guiſe , 
pour le ſervice de Sa Majeſté. Le 
Marechal de Biron le connut lorſ- 
qu'tl toit Chevau-leger ſous M. 
de Leſdiguieres, & ſe Vattacha a- 
cauſe de ſa bravoure, Apres la Pax 
de Savoie, il ſe mit au ſervice de 
la Republique de Veniſe, juſqu a 
ſon accommodement avec le Papeʒ 
apres quoi, il alla ſervir en Allema- 
ene, ſous le Duc de Mercœur. II 


{| revint a Veniſe; don, apres quel. 


que ſejour a Florence & a Rome , 
ilvint a Naples. Ayanteuencette 
Ville occaſion de connottre un Li- 
gueur Refugic,, nomme La- Bruye- 
re, il fat preſence par lui à un Je- 
ſuite, nommè le Pere Alagon, On- 
cle du Duc de Lerme, Favori du 
Roi dE Ce Jeſuite voulant 
ſe ſervir d un auſſi brave homme. 
pour le deſſein projettè d'oter la 
vie à Henry IV. le lia avec Hebert , 
ce Secretaire du Marechal de Bi- 
ron, dont il a <te parle dans ces 
Memoires; avec Louis d Aix, dont 
il a auſſi et fait mention dans l ar- 
ticle de la reduction de: Maxſeille; 
& avec un autre :Provencal, nom- 
me Ro, tous Frangois.Reugits, 

Dans ine de leurs parties de 
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plaiſir, on leur preſenta Ravaillac, 
i Se rien de ſes deſ- | 
ſeins, & dit qu'il apportoit une 
Lettre du Duc d Epernon pour 
le Viceroi de Naples. La-Garde ſe 
voyant ſuffiſamment inſtruit, alla 
faire part de tout ce qual avoit de- | 
couvert a Zamet, Ambaſſadeur de 
France à Veniſe, qui le manda in- 
continent & à M. De-Breves, notre 
Ambaſſadeur a Rome, & a Lamet 
fon Frere, a Paris. De-Breves don- 
na a La-Garde des Lettres pour 
M. de Villeroi , avec leſquelles il 
revint en France à la ſuite du Duc 
de Nevers, qui le preſenta à3 Sa || 
Majeſte a Fontainebleau. Henry | 
IV. ordonna a cet Officter d ac- ; 
compagner le Grand - Marechal ||| Que le Criminel a cherche a trom- 
de Pologne en Allemagne, por || per-{es Juges, & q il ne dit pas 
le bien de ſon ſervice; apres lui tout: Que ſes Juges de leur core, 
avoir dit qu'il ayoit pris des meſu- || ſemblent craindre de lui deman- 
res qui rendrolent inutile le deſſein || der comment il a connu le Duc 
de FA ennemis ſur ſa Perſonne, La- d'Epernon. Il ne doute point en- 
Garde repaſſant en France, charge | core que Ravaillac nait ete verita- 
de Nouvelles fort-importantes de || blement en Italie, quoiqu'il Tait 
la part du Grand-Marechal de Po- || toujours nie fortement, Les Pieces 
logne, apprit a Francfort la mort || du Proces de la Coman & du Ca- 
du Roi, & ſe retira malade à Metz, || pitaine La-Garde,lui paroiſſent ſuf- 
d' od il fuivit le Marechal de La- Jj-ffautes pouretablir que le complot 
Chatre a Fexpedition de Julliers. du parricide avoit Ete forme à Na- 
Comme il revenoit en France, || ples, des Fannee 1608: & qu on y 
apres la Paix, il fut attaque pres le | travailloit dans le meme temps en 
Village de Fize, par des gens armés, Italie, ner , en Flandre & 
qui le percerent de coups, & le en France; A quoi il ajoũte, Que le 
laiſſerent pour mort dans un faſſe. Duc d Epernon & la Marquiſe de 
Il gagna comme il put Mezieres , | Verneuil , ſe donnerent à ce ſujet 
od ᷑toit le Duc de Nevers, qui le f differeng rendez-vous a Saint-Jean 
fit conduire à Paris; od ſur une en Greve: Qu'on entendit de leur 
Requere qu il preſenta au Roi, il ee bouche quelque choſe de 
obtint un Office de Contròleur- I leur projet; & qu on le rapporta 
General des Bierres: mais lorſqu'tl || a Henry IV. lu-meme: mais que 
s'y attendoit le moins, on ſe ſaiſit || ce Prince, ſoit par aveuglement , 
de lui, & on le mit en priſon, ||. ſoit par exces de bonte , negligea 
Avant qu'on eut prononce ſon || cet Avis, N 
Arret , qui ne pouvoit manquer || Ceux qui ont remarque que le 
| C 11 


vw x 


| les Juges ne trouverent rien qui 

le chargeat; un Exempt vint le 
tirer de priſon, lui mit entre les 
mains un Brevet de ſix cens livres 
de penſion, & ſes proviſions de 
Controleur des. Bierxes à Paris. II 
paroſt qu il ſe retira a Rouen, & 


qu il y mouruts! oo . 

Un autre Ecrivain encore plus 
moderne, qui a rtabli les cing In- 
terrogatoires de Ravaillac, ſur le 
Roi (car je Merc. Frang. nerappo! 

re les quatre dergiers qu en abpre- 
ge & dune maniere tout-hiſtori- 
que, & ne dit rien du tout du pre- 
mier) a cru y trouver des preuves, 


1 


de lui etre favorable, parce que 


Vol. 192. des Mſſ. de la Bibl. du 
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16ro, Duc de Sully avoue en quel qu en- 
droit, qu'il ne dit pas tout ce qu'il 


ſcait à cet Egard , trouveront dans 
ces paroles matiere a bien des — 8 
cons. Mais dans la verice rien de 
tout cela n'eſt aſſez clair, ni aſſez 


poſitif, pour qu'on puiſſe ſur de pa- 
reils indices, accuſer nommement | 


telle, ou telle perſonne: Et encore 
une fois, il ny a rien de mieux a 
faire aujourd hui, que de tirer ab- 
ſolument le rideau ſur ce myſtere 
d'iniquité „& de livrer a Toubli 
pour jamais, s il toit poſſible, tout 


ce point de notre Hiſtoire, On de- 


vroit encore prendre ce parti, 
quand mẽme il ſeroit vrai, comme 
uelques perſonnes en ſont per- 
uadees, qu'il y a un petit nombre 


de Cabinets dans Paris, qui peu- 


vent fournir de nouveaux Eclair- 


* 


( 


ciſſemens. Ceux qui-+pourroient | 
avoir chez eux ces ſortes de Pie- 
ces, ſont tr&s-louables de les cacher 
avec le plus grand ſoin, & de- 
vroient meme ſe reſoudre à les 
brüler. 6 | 
Je n'ai point cite dans tout ceci 
Vittorio Siri. Ce n'eſt pas qu'il 
n ait parle & de Vaſſaſlinat de Hen- 
ry IV. & du proces de Ravaillac, 
Memor. Recond, tom, 2. pag. 246 
276 : Mais il le fait fi négligem- 
ment, en homme ſi mal-inſtruit , 
ou meme ſi partial contre les Ma. 
ximes de Gouvernement & la Per- 
ſonne de Henry le Grand, que ſon 
temoignage ne ſcauroit Etre d'un 
grand poids. Je remarque ſeule- 
ment que ſon ſentiment eſt , que 
Ravaillac na eu abſolument aucun 
complice, | | | 


Fin du vingt-ſeptieme Livre, 
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N ne verra point ici le derail d'un forfait ſi 
execrable; il penetre mon cœur d'une dgaleur, 
qui s'y renouvelle a chaque moment, & qui 
oy confervera.juſqu'a mon dernier ſoupir: Je 
— ne comprends pas mème, de quelle trempe 
peuvent avoir ceux a parlenr encore aujourdhui, ou 
qui entendent parler froĩdement, du plus grand des mal- 
heurs qui ayent pu arriver a ce Royaume. Mais la vive 
horreur dont ce fentiment eft accompagne, fait que je de- 
tourne les yeux, autant que je le puis, de deſſus cet ob- 
jet deplorable ; & que ma bouche refuſe de prononcer le 
nom (i) du Monſtre abominable, quĩ a cauſe tous nos maux; 
lorſqu interieurement f: imꝑlore la vengeance divine contre 
it (7 Francois Ravaillac eroir-natif [ le ſens qi on attache commune · 
d Angoulème z on Y*exergoifla pro- ment a ce mot, je ne vois point dans 
feſſion de Maitre d Ecole, & toit || tous ſes: diſcours, pendant ſa priſon 
alors age de 31 à 32 ans. Matthieu & ſon ſupplice, qu il ait donnè ſujet 

le croit un peu attaquè de folie. Dans Il de len taxer mais ſeulement, d ei- 
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of MEMOIRES DESUELY,./ © + 
161 0. lui N & contre ceux qui ont arme ſon : bras. 'Le cri. publi — ? 
les deſigne, de maniere à fixer tous les doutes ſur ce de- 
teſtable Complot, Je ne ſgaurois pourtaye m'empecher de 
me'recrier avec tout le monde, fur une particularitè que 
perſonne n'a ignore e: Ceſt qu après que le Parricide eut 
dommis ſon crime, il fut fi peu ſeverement garde, & meme 
st peu obſervé, dans la maiſon (2) od on le mit d'abord ,_ 
que penda r plus de quatre heures, on laiſſa a toutes ſor- 
des de per lonnes la liberte de Fapprocher de lui , & de lui! 
gat certaines gens, qu il n'eſt pas beſoin de nom- 
mer ici, uſerent fi imprudemment de cette liberte , qu' ils 
oſerent lui dire, en l'appellant leur Ami, quiil ſe 'donnar 
bien de garde, je rapporte les paroles dont ils ſe ſervirent, 
daccuſer les Gens-de-bien , les innocens & les bons Catho- 
lignes ; parce que ce ſeroit un crime irremiſſible, & digne 
de la damnation éternelle. Quelques perſonnes vraiment 
ſcandaliſces de ce qu'elles voyoient, commencerent a par- 
ler fi haut contre une pareille negligence Ju'on ſe crut 
oblige de garder 38 ſuite le meurtrier, avec plus de 
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il en ſoit, telle fur la fin tragique d'un Prince 


la taille & tous les membres, formès avec cette propor- 
fronterie, de fureut & d gatement 
de raiſon. Il fut conduit le Jeudi 27 
May, devant FEgliſe de Notre- Da- 
me, ou il fit amende honorable; & 
de-la, 4 la Greve, où il fut tenaille 
aux mamelles j bras, cuiſſes; &. te 
nant le couteau dans ſa main droite; 
ſes plaies atroſtes de plomb fondu, P 


cy-deflus. Paſquier dit 
rent par femmes de 


Pot Etoit Pa- 


— ' 


tho 


d'huile & de poix teſine bouillan- 
tes 3 enſin, tire à quatre chevaux , ſes 
mer bres conſommes au feu, & ſes 
cendres jettęes au vent. Le peuple 
furieux vduloit à tous momens ſe 
jetter ſur lui pour le dechirer , & re- 
fuſa de chanter ſe Salve. Il ẽtoit aſſez 
grand & gros, & dune conſtruct ion 


„ ht 
Pr. 


RY 


avoit un Frere qui mourut en Hol. 
lande, & qui declara en mourant, que 
| {i ſon Frere avoir manque ſon coup, il 
autrone entrepris Ia nds choſe;/pour 
- yenger , dit- il, Finjure 435 Henry 
IV. leur avoit faite, en dèbauchant 
leur Scur, & en la mepriſant apres. 
(1) Pans FHor 1 de Retz. L Etoi- 


ſi robuſte — — 1 ne purent {| le dit qu'il fut menè le lendemain, 
jamais le demembrer ; & que PExc- | de 'Horel d'Epernon a la Concier- 
gerle. 23 ; | Toi fwt 4 


( 3) » Henry 


cuteur fut oblige de le couper en 


> 4 


— — 1 — * 
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tion, qui conſtirue non-ſeulement ce qu'on appelle un hom- 


me bien fait, mais encore homme fort, adroit , vigou- 
reux & ſain (3); qu'il avoir le reint anime , & tous les traits 
du viſage vifs & agreables : ce qui faiſoit une 1 


douce & heureuſe, aſſortie à des manieres ſi 


amilieres & 


ſi engageantes, que ce qu'il y mèloit quelquefois de ma- 
jeſtè, n'en oroit jamais tout-a-fait cet air de facilire & 
denjouèment (5). Je n'apprendrois non: plus rien de nou- 
veau ſur la trempe de ſon cœur, & ſur le caractere de ſon 


(3) Henry IV. dit Le-Grain ,etoir 


»> de ſtature mediocre , tenant toure- 


v fois plus du grand que du petit; le 
front large, ie nez aquilin & 
2 royal , la bouche bien faite, la le- 
v vre merveille, &c. Decade de Hen- 
1) le Grand, Livre 1. Morizot plus mal 
inſtruit, dit au- contraire, qu'il etoir 
de taille petite & quarree. Le meme 
aſſure qu'il s habilloit preſque en 
Hiver comme en Erte. Chap. 49. 

(4) D'Aubignè nous apprend qu'il 
avoir la vue extremement percantez 
& TFouie monſtrueuſe, pour me ſer- 
vir de ſon expreſſion ; & il en rap- 
porte une preuve ſenſible. Le Roi, 
>» dit- il, etant couche a La-Garnache 
en une grande chambre royale, 
o & ſon lit, outre les rideaux ordi 
» naires , barde d'un tour de lit de 
> grofle bure ; Frontenac & moi a 
>» Fautre coin de la chambre, en un 
>» lit qui ẽtoitfait de-meme : Comme 
o nous drapions notre Maitre, ayant 


v mes levres ſur ſon oreille, & me- 


v nageant ma voix; lui repondoit 


vs ſouvent, Que dis- tu? Le Roi repar- 


v tit: Sourd que vous ètes, n'cnten- 
„ dez- vous pas qu'il dit que je veux 
o faire pluſieurs Gendres de ma Sceur? 
„Nous en fumes quittes pour dire 
„ qu'il dormĩt; & que nous en avions 
o bien d'autres a dire a ſes depens. cc 
Tom. 3.1. z. ch. 21. Une reponſe aflez 
ſemblabie a celle- cy; eſt celle que le 
Duc de Bellegarde fit à ce Prince, 
Etant tous deux couches dans la me- 
me chambre, peu de temps apres la 


mort de Henry III. Henry IV. re- 


veilla Bellegarde trois ou quatre fois 
pendant la nuit, pour lui propoſer 
de ſe defaire de quelques unes de ſes 


Tome III. 


Charges, en faveur des perſonnes 


qu'il lui nommoit: „ Je le veux bien, 


Sire, lui dit enfin le Grand-Ecuyer; 


„ mais au nom de Dieu ne vous re- 
>> Veillez plus. Ce ton de raillerie & 
de plaiſanterie avoit paſſè, comme 
il arrive toujours, du Maitre aux 
Courtiſans: Et Siri le reproche avec 
aſſez de raiſon, à Henry IV. comme 
un de faut dans un Roi; ſoit a-cauſe 
des querelles que la raillerie ne man- 
que jamais d' occaſionner parmi les 
Grands; ſoit parce qu'elle diminuẽ 
toujours du reſpect que l on doit au 
Maitre: & il en rapporte des exem- 
ples. Mem. Recond. tom. I. pag. 5 60. 
(5) L Hiſtoire de Henry IV. four- 
nit une infinire de traits de cet en- 
jouement & de cet air affable & po- 
pulaire , qui ont peut- tre plus con- 
tribuè que ſes grandes qualitès, a le 
faire aimer du Peuple. »Le Roi, 
diſent les Mem. pour IHiſtoire de 
France, tom. 2. pag. 277. „ paſſant 
„ pour aller au Louvre, & ayant 
„ rencontrè une pauvre femme qui 
>> conduiſoit une vache, Sy arrera , 
& lui demanda combien fa vache. 
„Cette femme lui en ayant dit le 
> prix: Ventre-ſaint-gris! dit le Roi, 
» elle ne vaut pas tant; je vous en 
>> donnerai cela. Vous n'ètes pas, 
>> repartit la femme, Marchand de 
> vaches, je le vois bien. He ! pour- 
>> quoi ne le ſerois- je pas, ma Com- 


>> mere, repliqua le Roi , qui cEtoit 
» accompagne de force Noblefle ? 


„ VOYEZ-VOUS pas tous ces veaux qui 
>» me ſuivent 2 « Son Jardinier de 
Fontainebleau ſe plaignant un jour a 
lui, qu'il ne pouvoit rien faire ve- 


nir dans ce terrein-la : »» Mon Ami, 


1610. 


1610, 


Mi 
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eſprir | en diſant qu'il eroir ne ſenſible & compatiſſant, 


droit, vrai , genereux (6) , intelligent, penetrant; en un 
mor, douè de toutes les qualitès, qu'on a eu frequemment 


ſujet d'admirer dans ces Memoires. 


Il aimoit tous ſes Sujets comme un Pere, & tout IEtat 
comme un Chef de famille; & cette diſpoſition le ramenoit 
toujours, & du ſein meme des plaiſirs, au projet de ren- 


>> lui dit Henry IV. en regardant le 
« Duc d' Epernon: ſemez- y des Gaſ- 
„ cons, car ils prennent par- tout. 
Comme on lui preſenta un homme 
extraordinairement grand mangeur, 
il lui dit: Ventre- ſaint-gris I ſi j avois 
>> fix hommes comme toi dans mon 
„» Royaume , je les ferois pendre; 
» de tels coquins Fauroient bientor 
> affame. «« On rapporte encore, que 
S etant un jour vante a Il Ambafladeur 
d'Eſpagne, qu'il iroit dejeuner a Mi- 
lan, entendre la Meſſe a Rome, & 
diner à Naples; cet Ambaſſadeur lui 
repondir : Sire, fi Votre Majeſte 
va fi vite, elle pourra bien etre a 
>> Vepres en Sicile. cc Il ne ſe fachoit 


point des reparties qu'on pouvoit 


ui faire dans ce gout-la. Matthieu 


dit qu'aucun de ſes Courtiſans n'en- 


rendoir auſſi bien que lui, à rendre 
un Conte d'une maniere plaiſante. 


(6) > Quant a ſes ennemis , il en a 
>> toujours parle avec reſpect ,:quel- 
5 * jeune & offenſè qu'il ait Ete.. . 
>» Il ne nomma pas un de ſes enne- 


„ mis, qu'il ne dit, Monfieur. e Decade 


de Le-Grain liv. 8. Il n'y auroit pas 


> aflez de forèts en mon Royaume, 
>> dit- il, pour dreſſer des Gibets, sil 


>» mEchant ! Mais il eſt revenu en 


>> France , ſous la foi de mon paſſe- 


„ port: je ne veux point qu'il ait de 
>> mal, « Merc. Fr. ann. 16 10. pag. 48 2. 


II n'avoit pas la meme indulgence | 
pour les offenſes qui ne le regar- | 


doient pas. »Le jour des Rois, com- 
me le Roi s acheminoit pour aller 
„ à la Communion , M. de Roque- 


» laure qui avoit épiè cette Occa- 


, 


I 


„ fton , comme la plus propre pour 
» la grace qu'il vouloit demander 
„ pour Saint- Chamand ( Francois 
» d\Hauteforr ) ſon Parent, lequel 
>» avoit fait donner les ctrivieres au 
>» Lieutenant-General deTulles(Pier- 
>> re de Fenis, Sieur Du-Teil) fans 
> aucun ſujet , & dont Sa Majeſte 
>> avoit ordonne qu'on fit une juſti- 
„ ce Exemplaire; s approcha du Roi, 
» & le ſupplia de vouloir bien par- 
» donner a 4 „pour La- 
„ mour de celui qu'il alloit recevoir,. 
„& qui ne pardonnoit qu'a cenx qui 
„ pardonnoient : Auquel Sa Majeite 
„ TEpondit ,en le regardant : Allez, 
» & me laiſſez en paix: je m ton- 
„ne comme vous ofez me faire cet- 
„ te requète, lorſque je vais pro- 
„ teſter a Dieu de faire juſtice , & 
>> luĩ demander pardon de ne lavoir 
>> Pas faite. c Mem. pour bift. ds Fn. 
Tom. 2. pag. 262. Il repondit a M. le 
Grand, qui J importunoit en faveur 
du Fils du Comte de La-Martiniere, 
condamnè à mort pour avoir tuè ſa 
Sur: » Qu'apres qu'on lui auroit 
„» rompu les os des bras & des jam- 
bes, il lui en donneroit les cen- 


| >dres :«« Er a un autre Seigneur: 
>> falloit pendre tous ceux qui ont | 
>> ecrit & prèchè contre moi... Quand | 
„on lui cur fait lire les calomnies 
>> contre la feu Reine fa Mere, il 
„ hauſſa les Epaules , & dit: O le | 


55 oye sil eũt ere Pere de ce miſera- 
ble, il ren eũt pas voulu faire la 
»> requete. Il fit encore à un autre 
„ une plaiſante reponſe , mais chre. 
>» tienne & remarquable : Ventre- 
> ſaint- gris! lui dit- il, fe prenant à 
»> grater ſa tète, j ai aſſeæ de peches 
„ fur ma tete, ſans y mettre encore 
„ ceſtui-là. “ I? Etoile. 2. Part. p. 1 1 J. 
uelqu'un voulant Fengagera punir 
Auteur de I1/te des Hermaphruuites > 
„Je ferois conſcience , dit-1l , de fa- 
»cherun homme, pour avoir dit la 
o veritẽ. «< 4 


SY 


* 
3 
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dre ſon Peuple heureux, & fon Royaume floriſſant: De-la, 
cette fecondire à imaginer, & cette attention à per fection- 
ner une infinite d' utiles Reglemens. Pen ai ſpecific une 
bonne partie: Pacheverai en diſant, qu'on ne peut ima- 
2 ni etats, ni conditions, ni fonctions, ni profeſſions, 

r leſquelles ſes reflexions ne fe fuſſent portees ; & de ma- 
niere que les changemens qu' il projetroit d'y faire, ne puſ- 
fent ètre renverſes après la mort de leur auteur , comme 
il'neſt que trop ſouvent arrive dans cette Monarchie. Il 
vouloit, diſoit-il, que la gloire diſpoſat de ſes dernieres 

annees , & les rene tout-enſemble utiles aux hommes, 
& agreables a Dieu. Les idées des grandes, rares & belles 
* , ſe trouvoient placees comme d'elles-mèmes dans 
ſon eſprit : ce qui lui faiſoiĩt regarder Padverfite- comme 
un ſimple obſtacle paſlager , & la proſperitè comme ſon 
Erar naturel Il avoir fait deſſècher des marais , pour veſ- 


ſayer à un plus grand Ouvrage qu'il alloit entreprendre : 


C'Etoit de joindre les deux Mers & les grands Fleuves, par 


des Canaux. Le temps eſt tout ce qui lui a manquè pour 
fes 3 entrepriſes. 

II diſoit ſouvent qu'il demandoit a Dieu dix choſes; d od 
eſt venu le mot des Dix Souhaits de Henry TY. Il neut pas 
le bonheur de les obtenir toutes: Les voici. 10. La grace 
& les biens ſpirituels. 20. De conſerver juſqu' à la more; Tas 
pe de toutes les facultes de ſon eſprit, & de tous les mem- 

res de ſon corps. 39. De voir la Religion qu'il avoit au- 
rrefois profeſſce , dans une ſituation fixe & tranquille. 40. 
D'ètre delivre de ſa Femme ( c'eſt de la premiere que cela 
doit s entendre); & d'en retrouver une felon ſon humeur, 
> lui donnàt des Princes, qu'il ear le temps d'elever & 

inſtruire lui-mème. 50. De rendre a la France ſon ancien- 
ne ſplendeur. 6. De conquerir ſur l'Eſpagne, ſoit la Na- 
varre, ſoit la Flandre & l Artois. 79. De gagner une Bataille 
en. perſonne contre le Roi d'Eſpagne , & une autre contre 
le Grand-Seigneur : c'eſt ſar quoi il portoiĩt envie au Prince 
Dom Juan d' Autriche. 82. De faire rentrer dans ſon de- 
voir, ſans ètre oblige d avoir recours a des remedes violens, 
la Faction Huguenote, qui avoit pour Chefs les Ducs de 

Bouillon, de La-Trimouille, &c: Et il y joignoiĩt pour neu- 
Vvieme ſouhait, de voir ces deux hommes & —_ dEper- 

115 


os DE SUL LY: : 


1610. non, reduirs a implorer fa clemence. Il fut long-remps fans 
vouloir declarer le dixieme, qui regardoit l'accompliſſe- 
ment de ſes Grands defleins. Les deux objets principaux 


— 1 
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ww 
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qu'il s' propoſoit, firent qu'il le partagea en deux. Lun 
avoit rapport a la Religion: & c etoit de reduire du- moins 
aux trois principales, ce nombre prodigieux de Religions, 
qui rempliſſent & diviſent Europe; puiſqu il eroit impoſſi- 
ble de rèünir tout le monde ſous une ſeule. L'autre eEroit 


purement — "pt „& regardoit le nombre, le partage & 
Tegalire des Puiſſances, dont il avoir intention de compoſer 


cette eſpece de grande Republique, ſuivant le Plan que jen 
tracerai bientor. 5 i , 

Je dementirois tout ce que j'ai dit juſqu'apreſent, {i après 
avoir loue ce Prince ſur une infinite de qualites vraiment 


louables, je ne convenois pas qu'elles ont ete balancees par 


des defauts , & meme aſſez grands. Je n'at diſſimulé, ni fa 
paſſion pour les Femmes, ni ſon attachement au Jeu, ni ſa 
douceur, ſouvent pouſlee juſqu'à la foibleſſe, ni ſon penchant 
ur tous les plaiſirs. Je rai degniſe , ni les fautes qu' ils 
ui firent commettre, ni les folles depenſes qu' ils lui firent 
faire, ni tout le temps qu' ils lui firent perdre. Mais j'ai re- 


marquè en mème- temps, pour donner a la veritè ce qu'on 


lui doit des deux cores, Que ſes ennemis ont outrement' 


cxaggere tous ces objets: Que sil fut, fi l'on veut, leſclave 


des femmes; jamais pourtant elles ne deciderent , ni du 


choix de ſes Miniſtres, ni du ſort de ſes Serviteurs, ni des 
deliberations de ſon Conſeil. Il faut en dire autant de tout 


le reſte: Et pour tout comprendre en un mot, il ſuffit de 
voir ce qu'il a fait, pour convenir qu'il n'y a aucune com- 


paraiſon à faire dans ſa perſonne, entre le bien & le mal: 


& que puiſque Phonneur & la gloire ont toujours eu le pou- 


voir de Parracher au plaiſir, on doit les reconnoitre pour 
ſes grandes, ſes veritables Paſſions. | 

Je trouve une Lettre, qu'il me fit ecrire par Lomenie; 
parce qu'il s toit, diſoit- il, legerement bleſſè au pouce: 
Elle eft Ecrite de Chantilly, du 8. Avril, mais fans date 
d'annee: on ne ſera pas fache ſe crois, de Fentendre par- 
ler lui mème ſur cette mariere. Ce qui lui fit nattre le deſ- 
fein de la traiter , comme il me le dit lui-meme au com- 


mencement de cette Lettre, ce ſont tous les diſcours du 


* 


* 
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Public, qu'il ſe plaiſoit a ſe faire rapporter, en S entrete- 1610, 
nant tous les jours familierement avec Roquelaure, Fron- 
tenac, La-Riviere, Du-Laurens, d' Arambure , Morlas-Sa- 
lette, La-Varenne sBonnieres , Du- Jon, Beringhen , L'O- 
ſerai, Armagnac, Jacquinor, Perroton & quelques autres, . 
qui ſouvent :&acquitoienrt aflez exactement 22 qu'il 
leur donnoit, de ne lui rien cacher de ce qu'ils entendoient 
die m 2 055 £515: 1 
II rapporte donc d' abord, Que ſes ennemis & ſes envieux 
Paccuſent de negliger, & meme de mepriſer, ce ſont ſes 
rermes, les Grands & les plus qualifies de ſon Royaume, 

& de conſommer en folles & inutiles depenſes, argent, 
qui ſelon eux auro it 'ere mieux employe à leur accorder 
des gratifications (7). »» Les uns, dit: il, me blàment d' aimer 
„ trop les Batimens & les riches Ouvrages; les autres, la 

» chaſſe, les chiens & les oifeaux ; d'autres, les cartes, les 
„ des & autres ſortes de jeux; d'autres, les Dames, la ta- 

„ble, les aſſemblèes, la Comédie, la danſe, les courſes 
» de bague & autres divertiſſemens dans ce genre (8); on, 
» diſent- ils, on me voit encore auſſi gai avec ma barbe gri- 

-» ſe, & tirant autant de vanité d'avoir fait une belle cour- 
» ſe, donne deux ou trois dedans, diſent- ils en riant, & ga- 
» gne une bague de quelque belle Dame, que je 
» faire en ma jeuneſſe, & que le ſeune- homme le plus vain 
„de la Cour. je ne nierai pas, pourſuit- il, que dans tout 
„cela il n'y ait quelque choſe de vrai: Mais il me ſemble 
» auſſi que n'y * rien avec excès, ce doit Etre pluſtor 
» un ſujet de louange que de blame pour moi: & en teur 


(7) » On dit, dit-il, que je ſuis * ſi: bon compagnon & auſſi adroit 
„ chiche : mais je fais trois choſes || >> que pas un autre. Il Eroit de bel- 
„ bien Etoignees d'avarice; car je fais || » le hurffeur, leyerrea la main, quoi- 
„ la guerre, Lamour, & je baris.« [| >» =h fur afſez ſobre ; fa gaiere & 
Te-Grain, liv. 8.» Aucuns Vont eſti- >> fes Bons- mots faiſojent la plus 
mt un peu bien menager; mais ſont || >» douce partie de la bonne chere. II 
>» ceux qui n'ont pas ſcu les gran- || ne temoignoit pas moins d adreſſe 
des neceſſires où il $eroit rrouve z || & de valeur aux combars 4 la bar- 
-5> juſques à avoir pu dire lors du Sie- || >> riere, aux courſes de bagues & 2- - 
> ge de Dieppe ,Qu'il Eroit Roi fans || >> toutes les galanteries, que les plus 
„ Royaume, Mari fans Femme, & || jeunes Seigneurs : il fe plaiſoit mẽ- 
»> faiſoit la Guerre fans argent. || >>me au Bal, & il danſoit quelque- 
Merc. Frang. ann. 1610. pag. 48. >> fois , mais à dire vrai, avec plus 

2 Dans les feſtins & dans les || d' enjoument que de bonne grace. 
>» Carrouſels, il vouloit paroitre auſ- il Perefxe , page. 3 80. | 
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„cas, on doit me paſſer quelque choſe dans des divertiſſe- 
» mens qut n' rent n1 — ni incommodite 4 mes 
» Peuples, par forme de compenſation de tant de travaux, 
» de peines „ de fatigues & de dangers, par ou j ai paſle de- 
» puis mon enfance juſqu'a cinquante ans... Je yous ai out 
» dire, ajoũte ce Prince, lorſque quelqu'un blàamoip vos ac- 
» tions, que J Ecriture n' ordonne pas abſolument de avoir 
„ ni peches nidefauts, parce que ce ſont des infirmitès at- 
* — à la nature humaine; mais ſeulement, de ne pas 
» Sen laiſſer dominer, ni les laiſſer regner ſur nos volontés: 
» C'eſt a quoi je me ſuis crudie , ne pouyant faire mieux (9). 
„Vous ſcavez par beaucoup de choſes qui fe ſont paſltes 
„ avec mes Malt reſſes (ce que tout le monde regarde com- 
„me celle de toutes les paſſions qui a le plus d'empire ſur 
„ moi) ſi je ne vous ai pas ſouvent ſoũtenu contrelles, juſ- 
» qu'à leur dire, lorſqu' elles faiſoĩent les acariatres , Que 
„j aimerois micux avoir perdu dix Maitrefſes comme elles, 
» qu un Serviteur comme vous: C'eſt ce que vous me verrez 
„encore faire, je vous en donne aue are „lorſque les oc- 
» caſions ſe preſenteront d' executer les glorieux deſſeins, 
„que vous ſqavez que j ai depuis long- temps dans Peſprit : 
» je vous ferai bien voir alors, que je ſcais quitter Maitreſ- 
» ſes , chiens, oiſeaux, jeux, barimens. & feſtins, pluſtôt 
» que de manquer a acquerir de Phonneur & de la gloire. 
„Je mers, ma principale, apres mon devoir envers Dieu, 
ma Femme, mes Enfans, mes fideles Serviteurs & mes 
„ Peuples, que j'aime comme mes Enfans (10), à ètre tenu 
„pour Prince plein de foi & de parole, &c. «« 

Mais il eſt temps de reprendre le deſagreable recit de 
ce qui arriva apres la mort de ce bon Prince: Quelque rriſte 
qu'il ſoir pour moi, ces Memoires ne doivent finir que ld 


(9) »» Je demandle, diſoit ce Prin- 
ce, tous les jours, trois graces a 
Dieu: Lune, qu'il lui plaiſe de par- 
donner à mes ennemis: Lautre , 
»» de me donner victoire ſur mes paſ- 
»:fions , & notamment ſur la ſenſua- 
„ litè : La troifieme , de bien uſer de 
» Pauroritequ'il m'a donnee., & nen 
„ abuſer jamais. Je voudrois bien 
» faire ce qu'ils diſent , ajoutoit-1l , 
parlant des remontrances que lui 


| faiſoient quelquefois les Prelats & 


autres Eccleſiaſtiques; >» mais ils ne 
>» penſent pas que je ſcache tout ce 
o qu'ils font. Matthieu, tom. 2. live 
pag. 838. | | 

bk Je nai que deux yeux & 
„ deux pieds, diſoit encore ce bon 
„Prince: en quoi ſuis- je donc diffe- 
„ rent du reſte de mes Sujets, ſinon 
en ce que j'ai la force de la juſtice 
„ en ma diſpoſition : Ibid. | 
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on Jai ceſſè de prendre part aux Affaires du Gouvernement. 
Dans le = abbattement ou me jettoit la Nouvelle de 
Ja mort du Roi mon cher Maitre, je penſai qu'il ſe 
voir bien faire que quoique bleſſè a mort, il lui reſtar en- 
core quelque peu de vie; & mon eſprit embraſſanr avide- 
ment cette foible lueur d' eſperance & de conſolation: 
» Qu'on me donne mes habits & mes bottes, dis- je a ceux 
»» qui Etolent autour de moi: Qu'on me faſſe ſeller de bons 
„ chevaux : car je n'irai point en carroſſe; & que tous mes 
„Gentilshommes ſe tiennent prèts pour m'accompagner: 
v je veux aller voir ce qui en eſt. je n'avois dans ce mo- 
ment que deux ou trois de mes Domeſtiques auprès de moĩ: 
tous les autres voyant que mon indiſpoſition m' empèche- 
roit de ſortir de tout le reſte du jour, & meme de m'ha- 
biller, s'eroient difperſes en differens endroits: Mais le bruit 
de la bleſſure du Roi, qui ne tarda pas a Etre repandu dans 
tous les Quartiers de la Ville, les avoit preſque tous rame- 
nes avant que je fuſſe à cheval; & avec eux, un ſi grand 
nombre d'autres perſonnes qui m'etoient particulieremenr 
attachees, qu avant que je fuſſe vis-a-vis la maiſon de Beau- 
marchais , j avois deja plus de cent Chevaux à ma ſuite: 
& en peu de momens ma troupe ſe trouva encore groſſie 
de plus de moirie ; parce qu'a-meſure que je m'avancois , 
je rencontrois quelques- uns des fideles Serviteurs du Roi, 
qui venoĩent me trouver, pour {cavoir de moi le parti qu' ils 
avoiĩent à prendre dans cette triſte conjoncture. La conſter- 
nation & le deuil public (11) furent une preuve combien 
ce bon Prince etoir tendrement aime dans f Capitale. C'e- 


„Amis, fans leur dire autre choſe, 
>> finon , Ah! quel malbeur! Quelques- 
> uns s enfermoient dans leurs mai- 
>> ſons : d'autres fe jerroient par ter- 
„re. On voyoit des femmes Eche- 
>> velees , qui hurloient & fe lamen- 
>> toient. Les peres diſoient à leurs 
>> enfans: Que deviendrez- vous, mes 
„ enfans? vous avez perdu votre Pe- 
re. Ceux qui avoient plus d appre- 
„ henſion pour l'avenir, & qui ſe 
»> ſouvenoient des horribles calami- 
„ tes des Guerres paſtes, plaignoient 
les malheurs de la France, & di- 
„ ſoient que ce funeſte coup , qui 


| (x1) La deſcriprion queen fair Pe- 
rEfixe , pag. 41 f. eſt rout-a-fair tou- 
chante. Quand le bruir de cet ac- 
5 Cident fitragique ,dit-il , fur epan- 
>> du par tout Paris, & qu'on ſcut 
>» aſſrẽèment que le Roi , qu on ne 
>> croyoit que blefle, eroit mort; ce 
„ mElange d eſperance & de crainte, 
„qui tenoit cette grande Ville en 
ſuſpens, Eclata tout-d' un- coup en 
>> de hauts cris , & en de furieux gc- | 
> miſſemens. Les uns devenoient im- 
v mobiles & pames de douleur ; les 
>> autres couroient les ruts tout- per- 


„ dus: Pluſieurs embraſſoient leurs L 
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toit quelque choſe de veritablement touchant, que de voir 


en combien de manieres & par combien de demonſtrations 


ſenſibles, les Bourgeois & toute la populace de cette grande 
Ville, exprimoient leur affection & leurs regrets: des ge- 


miſſemens, des pleurs, un morne ſilence, des cris doulou- 
reux; lever les — vers le Ciel, joindre les mains, hauſſer 
les Epaules , ſe frapper la poitrine : voila le ſpectacle qui 
S'offrit par-rout a mes yeux. Quelques-uns m'enviſageoient 
triſtement, & me diſfoienrt : » Ah! Monſieur, nous 8 
„ tous perdus, fi notre bon Roi eſt mort. e 
En paſſant dans la rue de la Pourpointerie , un homme 
que je napercevois point, & qu'a peine je remarquai, paſſa 


à core de moi, & me mit entre les mains un Billet, que je 


donnai à lire a trois ou quatre de ceux qui etoient les plus 
proches de moi: il contenoit ce peu de mots: „ Monſieur, 
„ o allez- vous? cen eſt fait, je Pai vu mort: fi vous en- 
» trez dans le Louvre, vous n'en rechapperez pas non plus 
„que lui. « Ce Billet me donnant Paffreuſe certitude que 
je cherchois, je ne pus m'empècher de fondre en larmes: 
Il me fut bientor confirmè de mille endroits. e 8 , que 
je rencontrai vers Saint- Innocent, me dit: »» Monſieur , no- 
»» tre mal eſt ſans remede : Dieu en a diſpole ; je le ſcais 
» pour Pavoir vu: Penſez a vous: car cet Etrange coup aura 
„ de terribles ſuires. “ A entree de la rue Saint-Honore, 
vers la Croix- du Tiroir, on me jetta encore un Billet tout- 
ſemblable au precedenr. Je continuois pourtant malgrè tout 
cela, mon chemin vers le Louvre; & j avois bien alors trois 
cens Chevaux; lorſque je trouvai Vitry, au carrefour des 
Quatre- coins. Il vint m'embraſſer, en pouſſant des cris la- 
mentables, qu'il n'etoit pas en ſon pouvoir de retenir: je 
n ai jamais yu un homme auſſi affligè, qu'il me parut IO 

| 5 


„ avoit perce le cœur du Roi, | >> route ſa famille, tout ſon bien & 


>> coupoit la gorge a tous les Fran- || >» toutes ſes eſperances , par la mort 
55 55 On raconte qu'il y en eur plu- || de ce grand Roi. Tous les Rois 
>» fieurs qui en furent fi vivement || & Princes, ajoute FHiſtorien Mat- 
„ touches , qu'ils en moururent , || thieu, deplorerent ſa mort. Le 
» quelques-uns tout-ſur-le-champ , || Roi d'Eſpagne , preſſè de la verite 
„& les autres peu de jours apres. || >» & de la douleur, dit, Que le plus 
„ Enfin il ne fembloir pas que ee füt || grand Capitaine du Monde etoir 
„ le deuil d'un homme ſeul, mais de || mort. Les Venitiens diſoient: No- 
»» la moitiè de tous les hommes. On || >> tre Roi eſt mort. « Ibid. p. 8 34. 
> eũt dit que chacun avoit perdu 

5 (12) On 
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„ Ah! Monſieur, S &cria- til, on nous a tuè notre bon Mai- 

„ tre: Ceſt fait de la France; il faut mourir : Pour mol, je 
v ſuis bien aſſure de navoir pas encore beaucoup de temps 
„A vivre; & je vais ſortir de France, pour n'y rentrer ja- 
„ mais : Il faut dire adieu à tout le bon ordre que vous aviez, 
„ Etabli. Mais, Monſieur , me dit-il enſuire. ou. allez- vous 
„avec tant de gens ? on ne vous laiſſera pas approcher du 
» Louvre, ni entrer dedans, avec plus de deux ou trois per- 
» ſonnes; de cette maniere je ne vous le conſeille pas, & 
„ pour cauſe (12): Il y a de la ſuite dans ce deſſein, ou je 
» ſuis bien trompè: car j'ai vu des perſonnes, qui ſentent {i 


(12) On ſent par ja maniere dont 
Scxprime par- tout ici M. le Duc de 
Sully, qu'il fe croix oblige de ſe ju- 

ificr ſur une faute qu on Paccuſe 
d'avoir faite en cette occaſion. Voi- 
ci comme en parle le Marechal de 
Baſſompierre: >> En ſortant pour al- 


dos ler vers la ruESainr-Antoine , nous 


>> rencontrames M. de Sully avec 
>> quelques quarante Chevaux ; le- 
> quel tant proche de nous, com- 
>> menca d'une facon eplearee a nous 
>> dire: Meſſieurs, fi le ſervice que 
>> vous aviez voue au Roi, qu'a no- 
>> tre grand malheur nous venons de 


>> perdre, vous eſt auſſi avant en La- 


me, qu'il le doit Errc à tous les 
„bons Francois; jurez rout-preſen- 
>> tement de conſerver la meme fi- 
o delite que vous lui avez rendue, 
>> au Roi ſon Fils & ſuccefleur , & 
„ que vous emploierez votre ſang 
& votre vie, pour venger ſa mort. 
>» Monfieur , lui repondis-Je , c'eſt 
„ nous qui faiſons faire ce ſerment 
„ aux autres; & nous n'avons pas 
5 beſoin d'exhortateur en une choſe, 
> a quoi nous ſommes ſi obliges. Je 
» ne ſcais fi ma reponſe le ſurprit; ou 
>$';1 ſe repentit d tre venu ſi avant 


» hors de ſon Fort. Il partit en- mè- 
5> me- temps & nous tourna le viſa- 


>> ge, & alla s' enfermer dans la Ba- 


» ſtille, envoyant en- mëme- temps 
v enlever tout le pain qu'il put trou- 


>» ver aux Halles & chez les Bou- 


_ »» langers. Il depecha auſſi en dili- 
„ gence vers M. de Rohan ſon Gen- 
dre, pour lui faire tourner tete 


Tome III. 


, - 
. "ITE 
* 
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„ 


v avec fix mille Suifſes qui etoient 


„ en Champagne, & dont il étoit 
„ Colonel- General, & marcher droit 
„ à Paris: ce qui fut depuis un des 
„ pretextes que Ion prit pour l'ẽloi- 
>> gner des Affaires: Joint a ce qu'il 
„ ne put jamais Etre perſuade par 


» MM. de Praſlin & de Crequy , qui 


» le vinrent ſemondre de ſe preſen- 
>> ter au Roi, comme tous les autres 
„Grands; & n'y vint que le lende- 
„ main, que M. de Guiſe ly amena 
„ avec peine: Apres quoi, il contre- 
„ manda ſon Gendre avec ſes Suiſſes, 
„ Qui Etoient deja avances une jour- 
„nee Vers Paris. “ Tom. I. pag. 300. 
L'Etoile ſe contente de dire: »» M. 
„ de Sully, plus mort que vif, vint 
„ trouver la Reine, qui lui fit bon 
„ accueil, le continua en toutes ſes 
„Charges, & le renvoya a PVArce. 
»» nal pour y Exercer ſa Charge. cc 
Mem. Hiſt. de Fr. p. 309. Mais ſon 
Commentateur paroit du meme avis 
que Baſſompierte, dont il cite a la 
marge Iendroit que nous venons de 
rapporter. L' Auteur de PHiſtoire de 
la Mere & du Fils invective fort a 
ce ſujer contre M. de Sully; ſang 
pourtant faite mention, ni de Fenle- 
vement du pain, ni de la dèputation 
vers les Suiſſes. Il n accuſe ce Mini- 
ſtre que de sette laiſſè aller avec trop 
de foibleſſe, à la crainte que pou- 
voient lui donner les ennemis qu'il 
avoir aupres de la Reine. » Quel- 
„ ques-uns de ſes Amis, dit- il, n'qu- 
>> blierent rien de ce qu ils purent , 
„ pour le conjurer 47 ſatisfaire a fon 
| C 
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» peu la perte qu' ils ont faire , quils ne ſcauroĩent cacher 


» qu'ils ont point dans le 


» vroiĩent avoir: cela m'a penſè faire crever de 


cœur la triſteſſe rer. y de- 


» vous Vaviez vu, vous penſeriez comme moi. Je ſuis d'avis, 
y ajoũta · Til, que vous vous en retourniez: il ya aſſez dat- 


n faires 4 quoi vous avez 2 
»n Vre. ( 2 25 38 


v devoir, paſſant par- deſſus ces ap- 
>> prehenſions & craintes; Mais com- | 


„ me les eſprits les plus audacieux, 
» ſont ſouvent les moitis hardis & les 
> moins aflares , il fut d abord im- 
>> poſſible de lui donner la reſolution 
„ neceſſaire A cet effet... It fut long - 
„temps ſans pouvoir Saffiirer. Sur 
„le ſoir., Saint Geran qu'il _ AVOIT 
>> oblige, & qui remoignoir Etre 
>> fort de ſes Amis, I'ctantvenu trou- 
> ver, il le fir enfin refoudre à quir- 
>» tet ſon Arcenal, & aller au Louvre. 
„Comme il fur à la Croix-du-Tra- 
> hoir, ſes apprehenſions le ſaiſirent 
» de nouveau, & fi preflamment , 
>> fur quelques avis qu'il recur en ce 
» hen, qu'il sen retourna avec cin- 
>> quante ou ſoixante Chevaux qui 
>» Taccompagnoient., a la Baſtille, 
>> dont il ètoit Capitaine; & pria le 
>> Steur de Saint. Geran d'aller faire 
» ſes excuſes à la Reine, & Faſſurer 


2» de a fidelitè & de gon ſervice, « 


Tum. I. pag. 49. i 8 
Assen tenir à cet expoſẽ, tout de- 


favantageux qu il eſt au Duc de Sul- | 
ly: il ny auroit lieu tour au- plus qu'a 


le blamer avoir ports trop loin la 
* tion contre ume entrepriſe ſur 
1a per 


u 
one, ap ob Tuppale chumert. 
que; Mais I'Fliſtorien Matthien, le 
micux informe de rous ces Ecrivains, | 


nous apprendra que cette crainte du 


Miniſtre n'ctoir pas. auſſi mal-fon- | 


dee, que fes ennemis ont voulu le 
faire croire. Voici comme il traite 


get article. On avoir donne à la 


Reine quelque ombrage du Duc 


rde Sully , & on la conſeilloit de | 


>» .$afſurer de lui; parce qu'il avoit 
> en main la Baſtille , Artillerie & 
„Targent du Roi. Il $croit baigne 


» ce jour- l; & étant averti de ce II 


— 


pourvoir, ſans aller au Lou- 


„ malheureux accident, monta a che- 
> val pour aller au Louvre; & etant 
53» à la Croix du- Tiroir, ſuivi de qua- 
F >> rante Gentilshommes, il eut quel- 
| « que avis qui le fit rebrquſſer. La 
„Reine, Hour le faire venir, lui en- 
| 3> yoya le Duc de Guiſe, qui le trou- 
> ya vers la grande allce du jardin, 
| > du core de la Baſtille, & lui dre | 
- > commandement de la Reine. 1 
>» pria de Fexcuſer , parce qu'il etoit 
» averti qu on lui dreffoit quelque 
>> partie. La reſolution qu'il prit 
(avec le Duc de Guiſe Je Comte 
„de Bethune & quelques autres 
„ Amis), fut qu'il acheveroit le reſte 
„ du jour , & que le lendemain il 
>> iroit voir la Reine; & le Duc de 
„Guiſe lui promit de le venir pren- 
dre, & Faſſũra qu'il perdroit la 
> vie, & celle de tous ſes Amis, pre- 
s mier que de ſouffrir qu aucun de- 
{ >plaifir lui füt fait, . II retourna vers 
„la Reine; & lui fit agreer les con- 
| >ſiderations qui retenoient le Duc de 
| >> Sully , ſous la parole qu'il avoir 
„ donnee de la venir voir le lende- 
v main. Incontinent après, le Duc de 
» Sully entra, avec bon nombre de 
| >> Genrilshommes, à la Baſtille, où il 
v avoit fair porter tout le pain qu'il 
„ avoit trouvè chez les Boulangers 
„ de Paris, &c. Ce Hiftorre de Louis XIII. 
pag. 2. & 3. Ajouteza cela ce que dit 
le Duc de Sully, des avis qu'il rece- 
voit de toutes parts, que ce coup 
pouvoit avoir de terribles ſuites, à 
quoi Ion ne s attendoit point; on 
trouvera peut- ᷑&tre quꝭ il n'y a eu que 
de la prudence dans ce Miniſtre, à 
en uſer ainſi, pour la tranquillitè pu- 
blique , & pour, fa ſurete particu- 
liere. 8 5 1 
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Ce concert de diſcours, de Billets & d' Avis, me frappa à 1610, 
la fin. Je m'arrètai tout. court: & apres avoir tenu conſeil 
avec Vitry & dix ou douze des principaux de la troupe, je 
crus qu'il. Etoir plus ſage de m'en retourner chez moi; & 
je me contentai d' envoyer offrir a la Reine mon obèiſſance i 
& mes fervices. Je la fis aſſürer en meme temps, qu'en | 
attendant qu'elle me fir part de ſes commandemens, jal- 
lots toujours commencer par veiller avec plus de ſoin qu au- 
paravant, ſur la Baſtille , PArcenal, les Troupes, F Artille- 
rie, & ſur les Affaires, ſoit de mon Gouvernement, ſoit de 
mes autres Emplois. + 34 9 1 45 
Je ne faiſois qu'entrer dans la rue Saint-Antoine, & le 
Gentilhomme que j avois charge de ce meſſage, ne pouvoit 
encore S en ètre acquire; lorſque fen vis arriver un de la part 
de cette Princeſſe, qui me prioit de venir le plus promp- 
rement que je pourrois au Louvre, & d amener peu de gens 
avec moi: Quelle avoit des choſes de grande importance 
a me communiquer; & que je m'en reviendrois aufli-ror. 
Cette propoſition d'aller ſeul au Louvre me livrer entre 
les mains de mes ennemis dont il etoit rempli, n'etoit guere 
propre a me faire revenir de mes ſoupgons: Ajoutez qu'on 
vint me dire en ce moment, Qu'un Exempt-des-Gardes & 
quelques Archers, avoient ętè vus aux premieres portes de 
la Baſtille: Qu'on en avoit envoyè d'autres au Temple, où 
Eroient les poudres, & chez les Threſoriers de PEpargne, 
pour y arreter tous les — tirai un ſi mauvais au- 
gure de ce _ tout cela s' toit fait ſans m'en donner avis, 
que. je ne balangai point ſur la rẽponſe que j avois a faire 
à la Reine. je lui fis dire par ſon Gentilhomme, Que j ëtois 
rſuadè que lorſqu'elle auroit entendu celui que j avois eu 
'honneur de lui députer, elle entreroit dans mes raiſons, 
& changeroit de ſentiment: Quainſi j attendrois la rèpon- 
ſe qu'il devoit m' apporter de fa part, a PArcenal & a la 
Baſtille, dou je ne m'èloignerois point. 
La Reine ne Yen tint pas 1a. Elle me députa coup. ſur- 
coup MM. de Montbazon, de Praſlin, de Schomberg, La- 
Varenne, & apres tous ceux-la, mon Frere. Je ne ſcavois 
que penſer de ces inſtances réiterèes, en les voyant arriver 
tous a un quart d' heure Pun de l'autre: ma defiance en 
augmenta. Je reſolus de n'aller point au * de tout le 
e ij 
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reſte du jour. Afliremenr I'erat dans lequel j'erois , pou- 
voit tout ſeul me ſervir d une bonne excuſe. L'efforr que j'a- 
vois fait après le Bain que javois pris le matin, & après 


un repas très- leger; Perar de mon eſprit, plus cruel encore 


que celui de mon corps; tout cela nvavoir cauſe une ſueur 
dont jetois penetre ,, & une laſfirude ſi grande, que je ne 
pouvois plus me ſonrenir : ce qui m' obligea, lorſque je fus 
arrive a mon appartement de la Baſtille ou je me rendis, 
de changer de chemiſe & de me mettre au lit, ou je de- 
meurai juſqu'au lendemain. MM. le Connetable & D'Eper- 
non m'y envoyerent viſiter, & offrir leurs ſervices. La ma- 
niere dont ils me donnerent le conſeil d' aller voir la Reine, 
me faiſant croire que je pouvois le faire ſans riſque, & 
cette Princeſſe m'en ayant encore preſſè par de nouveaux 
Courriers qu'elle m'envoya tout Fapres-midi ; je paſſai enfin 
par- deſſus la condition qu on y mettoit toujours, que ce ſe- 
roit avec peu de perſonnes a ma ſuite, & je rèſolus d'y aller 
le lendemain. 2 5 

Trois cens perſonnes a cheval attendoient des le matim 
le moment de ma ſortie, pour m'accompagner comme la 
veille: c etoient ou des Parens, ou des Amis, ou des gens 
qui n'etant ni l'un ni autre, paroifſoient attaches a mot 
par Papparence d'une nouvelle faveur, peut- Etre par la hon- 
te de sen detacher trop tor, Je les remerciai tous, & leur 
fis entendre les raiſons que j'avois de ne me faire eſcor- 
ter d' aucune perſonne tant: ſoit· peu- remarquable, & de me 
reſtreindre au petit nombre qui compoſoir mon train ordi- 
naire. Ce fut donc avec mes ſeuls Domeſtiques , au nom- 
bre d' environ vingt, que Jarrivai au Louvre. En y entrant, 
je n'appercus de marques d'une douleur ſincere, que dans 
ceux qui Etoient attaches par quelque Emploi a la Perſonne 
du Roi: Pour ceux cy, Officiers & ſubalternes, ils paroif- 
ſoient tous ſentir vivement la perte 2 A meſure que 
je paſſois les differentes portes, je les voyois savaneer vers 
moi, les larmes aux yeux, pour m'embraſſer ou gemir en 
ma preſence : »» Helas+ Monſieur, s &crioient. ils, nous avons 
„ tout perdu, en perdant notre bon Maitre; « & ils me con- 
juroient avec une veritable effuſion de cœur, de ne point 
abandonner les Enfans, apres avoir , diſoient-ils, fi bien 
ſer wi le Pere. PET Ub gf 4 
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Mais il gen falloit beaucoup, je ſuis oblige de le dire, 
que l'interieur du Palais, & ce qu'on appelle la Cour, me 
preſentàt le mème objet. Je ne vis, ou que des viſages com- 
poſes , qui m'affligerent d' autant plus qu' ils Yefforcoient 
inutilement de me paroitre affliges, ou que des viſages ſi 
gais, qu'ils me firent joindre Vindignation a la douleur. 
Lorſque je me trouvai en preſence de la Reine, le peu de 
conſtance dont je m'etois arme , m' abandonna ft abſolu- 
ment, que jeclatai en cris & en ſanglots. Elle ne retrouva 
plus elle- mème cette force, avec laquelle elle s toit pre- 
paree à me recevoir; & nous fimes enſemble une ſcene, qui 
dut paroitre bien touchante. Elle me fir apporter le Roi, 
dont les embraſſemens & les careſſes furent un nouvel 
aſſaut, auquel mon cœur eut bien de la peine à ne pas 
ſuccomber. Je ne me ſouviens plus, ni de ce que me dit 
ce jeune Prince, ni de ce que je lui dis moi-meme en ce 
moment. Je ſcais ſeulement qu'on eut beaucoup de peine 
a me Parracher d' entre les bras; tant je le tenois Etroite- 
ment ſerre : „Mon Fils, lui diſoit la Reine fa Mere, pen- 
„ dant ce temps - la, c'eſt M. de Sully; il le faut bien aimer: 
v car c'eſt un des meilleurs & des plus fideles Serviteurs 
» du Roi votre Pere; & je le prie qu'il continue a vous 
» ſervir de- mème. * Nous tinmes quelques autres diſcours 
cette Princeſſe & moi, fans pouvoir trouver le moment d' eſ- 
ſuyer nos larmes. Elle a dit depuis, que j etois, avec une 
autre perſonne de la Cour, celui dont la vue Lavoit le plus 
attendrie. | | kel 
Une reception {i remplie de marques de diſtindtion & 
de confiance, mit tous les Princes, les Seigneurs & les 
Membres du Conſeil, qui étoient aux cores de la Reine, 
dans la neceſſitè d'encherir les uns fur les autres en pro- 
teſtations d' amitiè, de ſervice & d' attachement. Ils ne me 
trompoient pas aſſurèment; car je connoiſſoĩs leur interieur, 
comme euxmèmes. 2 ſcavois deja que dans le projet 
qu ils avoient forme, de profiter de la eonjoncture preſente, 
pour augmenter en biens & en dignites, aux depens meme 
de la gloire de Etat, de Phonneur du Roi & de Vurilite 
publique, je devois m'a-rendre a Etre en burte a tous leurs 
coups; parce qu'ils gatrendoient eux-memes a ne trouver 
cobſtacles, que dans Ia fermetè de mon _ dans la 
e tip 
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222 MEMOFIRES DE SULLY,- 
ſeverite de mes Reglemens. Ils en avoient aflez d'exemples, 
pour ne pas douter que le ſeul parti qui leur reſtar 4 pren- 
dre, Etoit de chercher 4 m'õter tout- - fait Padminiſtration 
des Affaires. Ainſi lorſqu on fit jouer dans la ſuite les gran- 
des batteries, pour me mettre mal dans Feſprit de la Rei- 
ne; ſuppoſe qu on met pas deja commence : lorſque les 
Jeſuites & leurs adherens firent agir le Nonce, pour pro- 
noncer l'Arrèt de mon Eloignement: lorſque mes Confre- 
res dans le Conſeil & les Finances, mirent en œuvre Con- 
chine & ſa Femme, pour inſinuer aux deux Princes du 
Sang, qu'ils n'auroient jamais de veritable autoritè, tant 
que je ſerois à la tète des Affaires; mais qu'elles ne pou- 
voient m etre orees , que pour tomber entre leurs mains: 
lorſqu on eur fait goùter a tous les autres, que dependre 
de Conchine Eroir ètre veritablement maitre : enfin lorſ- 
que je vis tout le monde travailler avec une egale ardeur 


— 


— 


à preparer ma chute; il narriva rien, que je n euſſe prevu 


& preèdit. SI | 

Le premier ace du Parlement, fi-ror qu'il eut vu le Roi 
mort, ayant ete de deferer la Regence a la Reine-Mere , 
on jugea neceſſaire que le Roi y allat en perſonne tenir 
ſon Lir-de-juſtice , & confirmer cette nomination (13). La 
marinee du lendemain de la mort du Roi ayant ere choi- 
fie pour cette Ceremonie, je fus encore priè des la pointe 
du jour, de la part de la Reine, d'y accompagner Sa Ma- 
jeſte. Papporrai toutes ſortes d'excuſes pour m'en diſpen- 
ſer; je feignis meme de me trouver ſi mal, qu'il nveroir 
impoſſible de me lever de tout ce jour-1a : je ſentois une 


extreme rèẽpugnance pour ce qu'on Exigeoir de moi. Il fallut 


pourtant encore avoir cette complaiſance ; la Reine m'en 


ayant fait faire inſtances ſur inſtances. Ne trouvant que de 


nouveaux ſujets d'amertume & de ſerrement de cœur, dans 
le ſon des Tambours & des Inſtrumens, & jugeant qu'un 


viſage baigne de pleurs, figuroit mal avec les cris de joie 


& ck alegreſſe, dont tout retentiſſoit; je percai la foule, & 


| ( 13) Voyez Fordre & le détail de || ſe contenta de dire fimplement : 
cette Ceremonie , dans le Mercure || » Que ny ayant point de Loi qui 
Francois & les Hiſtoriens. Ann. 1610. || »» defendir à la Reine d' aller au Par- 


Dans le Conſeil qui fur affemble, || lement, il eroit indifferent d'y al- 


>> ler, ou de demeurer. « Matthieu, 
ibid. pag. 4, 


our ſcavoir ſi la Reine devoit al- 
er au Parlement » le Duc. de Sully 


— 
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vins des premiers dans la Salle des Auguſtins ; où ſe tenoit 161. 
| le Parlement. 31 . 7 291 | | 40110 22 2 | 
Deux ou trois Cardinaux ayant voulu comme moi ev 
ter la preſſe, serojenr rendus avant les autres dans la Salle, 
ol. ils allerent s' aſſeoir fur le banc deſtine aux Eccleſiaſti- 
, au core gauche du Throne prepare pour Sa Majeſté, 
= ils prirent le haut bout. Les Evèques de Langres, de 
Beauvais & de Noyon, ſurvenant enſuite, ces Meſſieurs, 
dont la chimere eſt que leur qualire de Pairs leur donne 
droit de preceder dans le Parlement Princes & Cardinaux , 
n'eurent garde de fe ranger au- deſſous de ceux-cy , qu' ils 
voyoient places : ils paſſerent au cote droĩt, & ſe mirent 
au plus haut du bane. Je les y trouvai en arrivant, & leur 
dis fort- doucement, qu'ils n'eroient pas a leur place, & 
que je leur conſeilloĩs comme leur Ami, de paſſer du core 
gauche; parce qu' ils ne devoient pas S attendre que quan- 
rice de Pairs Laics , qui allojent entrer dans le moment, 
leur laiſſaſſent — ws la main droite. Ils commen- 
cerent a vouloir m' tourdir de leur diſtinction ordinaire 
de Pairies de premiere ere&ion & de Pairies Eccleſiaſti- 
ques , qui felon eux les mettent beaucoup au-defſus des 
nouveaux Ducs. La conteſtation ne fut pas longue de ma 
art; je leur dis ſeulement, qu'ils alloient bientòt trouver 
a qui parler: ce qui ne manqua pas. La dèciſion qu on fur 
oblige de porter ſur l'heure, les condamna a laiſſer le banc 
droit aux Pairs Laics, & à paſſer a celui des Clercs, du core 
gauche; ou les Cardinaux n'erant pas plus d' humeur de leur 
ceder ; ils aimerent mieux ſortir tout. à fait, & ne point 
aſſiſter a la Ceremonie. je n'y pris pas plus de part qu eux, 
quoique preſent. La Reine dur ctre fort- contente (14): tour 
lui fut accordè, ſans mème recueillir les ſuffrages.. 
Je ne fus pas long- temps fans m'appercevoir que quot- 
qu on affectat a Vexrerieur de ne negliger aucune des for- 
malitès, qui ꝰ obſervent ordinairement dans fetabliſſement 
d'une legitime Regence ; quoiqu'on voulũüt faire paſſer le 
changement qu'on commenqoit a laiſſer appercevoir dans 
PF Adminiſtration, pour Feffer commun & neceſſaire d une 
mutation de Gouvernement; enfin que quoiqu'on $'erudiar 


- (14) Voyez ſur Fordre de cette Ceremonie , les Hiſtoriens cy. deſſus. 


7 
- 


1610. 


224 MEMOIRES DE SULLY, 

a faire entendre que ce Gouvernement ravoirt pour objet, 
que de donner plus de force & de luſtre a Faurorire d'un 
Roi enfant; ceux qui faiſoient agir la Reine, ne ſongeoient 
pourtant reellement qu'a travailler ſous ce maſque pour 
four compte. Toutes ces apparences de regularite $'eva- 
nouiſſoient lorſqu'on les regardoit d'un peu pres, & ne laiſ- 
ſoĩient plus voir que des manquemens reels 4 Pordre & 2 
la forme, qui effrayoient le petit nombre de perſonnes bien 
intentionnees. Je crus Etre dans Vobligation, & en quelque 
ſorre encore en droit, de faire ſentir que je voyois l'abus, 
& que je ne Papprouvois pas: Mais le temps des libres re- 
montrances, que le deuil du premier jour de la mort du 
Roi, & Vembarras du ſecond, avoient laiſſè ſubſiſter, ètoĩt 
deja preſque paſſe des le troifieme. On ſecoua en auſſi "hy 
de temps le joug de la contrainte , des dehors compo es, 


3 * 


—Q 


_ 7 


& d'une montre de douleur , dont le cœur avoit trop a ſouf- 


frir. La ſtupidire, au defaur de veritable ſujet de joie, pro- 
duiſir cet effet dans quelques- uns: dans quelques autres, 
ce fut la legerete; dans d'autres, le ſimple mouvement des 
Affaires publiques ou particulieres, & ſur- tout la crainte de 
deplaire a des perſonnes, dont l' exemple eſt fait pour don- 

ner le ton à toute la Cour. „ 
Voici donc quelle fut après les trois premiers jours, la 
face de ce nouveau Monde. A &arreter au ſimple dehors, 
& a tout ce qui etoit fait pour attirer les yeux, rien n'au- 
roit paru change au Louvre. La pompe lugubre y paroiſ- 
ſoit avoir raffinè ſur tout. Les tentures, dont les murailles, 
les planchers & les plafonds, etoient couverts, les meubles 
& tous les autres inſtrumens d'un deuil public , auroient 
pu faire regarder les Appartemens de parade de ce Palais, 
comme le ſ{cjour meme de la triſteſſe & le domicile de la 
Mort. La choſe commencoirt a paroitre un peu plus douteu- 
ſe, lorſqu' on paſſoit de- a enviſager le maintien des per- 
ſonnes deſtinees a faire les honneurs de cette triſte Cé- 
remonie : car fi parmi eux l'on voyoit encore pouſſer de ſin- 
ceres gemiſſemens, & verſer de veritables larmes; il n'y 
avoir que trop d' ailleurs de quoi former & faire ſentir le 
contraſte. Mais ſi de-là on deſcendoit dans les Appartemens 
de deſſous, qu'on appelloit les Entre-ſols; c'eſt en ces en- 
droits qu'on pouvoit prendre une veritable idee de la diſ- 
| poſition 


+ 
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poſition des cœurs & des eſprits. La magnificence, bannie 
de tout le reſte du Palais, en avoir fait ſon aſyle. L'or, la 
pourpre, la broderie, les ornemens ſomptueux, en faiſoient 
un lieu de delices : le luxe y etoit dans toute fa profuſion. 
Je ne pouvois y entrer, moi & un petit nombre de vrais 
Francois , ſans ſentir dechirer mon cœur du plus violent 
depit , de voir quels objets on ſubſtituoit ain à celui de 
la perte publique. Jai honte de dire que tout Partifice 
dont on uſoit pour derober aux yeux du Public ce ſpecta- 
cle d' inſenſibilitè & d'ingraritude , ne ſe deceloit que trop- 
ſouvent par les eclars de rire, par les Epanchemens de joie, 
les chants d'alegreſſe, qu on entendoir partir de ces en- 
droits: Auſſi n' toient- ils remplis que de gens heureux, ou 
qui croyoient Petre. C'eſt 1a que reſidoit la vraie Cour, & 
que ſe tenoient les Conſeils, ſoit generaux, qu on donnoir 
encore a la coùtume & a Papparence , ſoit caches, ou l'on 
{ſcavoir bien detruire tout ce qui pouvoit encore Etre pris 
de bonnes reſolutions dans les premiers. | 
La Reine ne faiſoit entrer dans ces Conſeils ſecrets, qui 
ſe tenoient aux heures les plus indues, que Conchine & ſa 
Femme, le Nonce du Pape, A mbaſſadeur d'Eſpagne, le 
Chancelier & le Chevalier de Sillery, le Duc d'Epernon, 
Villeroi, Jeannin & Arnaud, qui pour ètre a moi, n'en 
Etoit pas moins, auſſi bien que Jeannin, tout entier a Con- 
chine; le Medecin Duret, qui pourtant perdit bientôt cette 
faveur; Dolle & le Pere Cotton. On n'eſt pas embarraſſé 
de ſcavoir ce qui ſe traitoit alors: Punion — Couronnes 
de France & d Eſpagne; le renoncement aux plus ancien- 
nes Alliances de la Couronne avec les Princes Etrangers; 
Fabolition de tous les Edits de Pacification; la deſtruction 


des Proteſtans; l'expulſion de tous ceux de cette Religion 
7 etoient en place; la diſgrace de tous ceux qui ne vou- 


roient pas plier ſous le joug des nouveaux Favoris; la diſ- 


ſipation des threſors amaſſes par le feu Roi, pour s atta- 
cher les avares & les ambitieux, & pour combler de biens 


& d autoritè ceux qu'on alloit faire monter aux premiers 
rangs : Ceſt- d- dire, mille projets auſſi pernicieux au Roi & 


a Etat, qu avantageux a nos plus mortels ennemis, Etoienr 
le grand objet des Deliberations de ces nouveaux Con- 


ſeillers. | ; 
Tome 1171. Ff 
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226 MEMOIRES DE SULLY, 

Quant au Conſeil public, qu'on eroig Exact a tenir tous 
les jours; on y appelloir les Prince de Conty & Comre de 
Soiſſons (le Prince de Conde n'eroit pas encore de retour), 
le Cardinal de Joyeuſe, le Connetable, les Ducs de Maien- 
ne, de Guiſe & de Bouillon, lorſque celui-cy fut arrive, 
le Marechal de Briſſac, Chateauneuf, Pontcarre , De- 
Vic (15), Caumartin & moi. Une partie de tous ces Meſ- 
ſieurs parloient afſez hautement de changer de Syſtè- 
me Politique: Mais ce qu'on agitoit le plus ordinairement 
dans ce Conſeil, ceroient les moyens d augmenter les Re- 
venus Royaux, de diminuer la Taille & les autres Impors , 
d augmenter les penſions des Grands, & de leur procurer dif- 
ferens avantages. La forte poitrine du Preſident Jeannin 
le faiſoit entendre par- deſſus tous les autres: On eur dit que 
cet homme avoir ere gage pour promettre des Monts d'or 
a tout le monde. Quelques perſonnes, qui avoĩent encore 


— 


retenu de la ſinceritè de Pancien Conſeil, de ne ſcavoir ni 


deguiſer ni flater, voulurent ſe joindre a moi, pour faire 
ſentir la groſſiere contradiction qu'il y avoit a pretendre 
augmenter les depenſes, en diminuant les revenus. 

Je ne voulus point avoir-a me reprocher que des prin- 
cipes ſi faux priſſent cours par mon ſilence: je les com- 
battis d'abord merhodiquement; & je me flate que ſi Ja van- 
rage avoir di reſter du cõtè de la raiſon, nous Vaurions 
emporte: Mais nous comprimes bientor , que Pignorance 
n'etoit que le moindre des vices, que nous avions ici a com- 
battre. C'eroit par les plus magnifiques promeſſes, dont 
pourtant celles qui regardoĩent te ſoulagement du Peuple , 
demeurerent fans execution, que le nouveau Gouverne- 


ment cherchoit a agner les cœurs, a faire oublier & mè- 


me a rendre mepriſable la ſage ceconomie, a laquelle on 
devoit la gloire du dernier Regne. A Vegard de Fannin £ 
il avoir fon objet particulier. Dans Venvie qu'il avoir de diſ- 
poſer des Finances, que pouvoir-il faire de mieux pour 
lever a cette Charge, que de donner a entendre que tout 
le monde trouveroĩt dans le nouvel Adminiſtrateur des 

(15) Dominique De-Vic , Vice- || ſire que ce fut un effet de la dou- 
leur dont il fut faift , en revoyant 
devant. Il mourut cette annce a Pa- {| Vendroir , ou il avoit vu apporter le 


ris, au retour d'un voyage 4 Calais corps de Henry IV. apres fon aſſaſ- 
dont il ètoit Gouverneur; & Ton a- |} ſinat. Merc. Fr. aun. 16 10. pag. 294 


Finances, toute la commodite, que les Grands ſe plaignoient 


de ne pas rencontrer dans celui qui l'aveit precede. On 


dira qu'il n'avoit aucun des talens neceſſaires pour cet Em- 
ploi, qu'il obtint en- effet: mais il eut aſſez Gbabileré pour 


s'y enrichir, lui, ſes Parens & Allies , & ſur-tout Caſtil- 


le (16). II falloir que argent courar bien- peu a ce dernier; 
puiſque les meubles, qui dans toutes les autres maiſons ne 
— que de fer ou de bois, Etoient d' argent dans la ſienne: 
il ne le cedoit en ce point, qu' au ſeul Conchine. 

Jachevai de me confirmer dans la penſce que je preſen- 
toĩs des remedes à des malades volontaires, en voyant que 
ma liberté, qu on avoir d abord ſoufferte comme une eſpe- 

ce de defaut d habitude, commengoir à paroitre ſi impor. 
tune, que je liſois ſans peine ſur les viſages, la peine qu'on 
avoir a ſe taire, & qu'on s affranchit bientor de ce petit 
reſte d'egards. Dès- lors je me regardai comme un homme 
qui alloit bientor ètre quelque choſe de plus qu inutile; & 
je formai très- ſèrieuſement le deſſein de travailler peu-a- 
peu a me degager d'une Place, ou je ne pouvois ſoùtenir 
ma reputation qu' avec des riſques infinis , ou la dementir 
qu'en me deshonorant tout-a-fair. De quel poids eut ere 
la voix d'un homme ſeul, qui n'a que des choſes dures 4 
dire, pour lemporter aupres de la Reine, ſur le langage fi 
affectueux, fi attrayant, ſi complaiſant, des flateurs & des 
nouveaux Favoris? C'eſt une 2 fi rare qu'un Miniſtre 
ſe ſotitienne auprès de fon Maitre par les ſeuls ſentimens 
d'une veneration melee de crainte (ce qui doit pourtant 
Etre, {i Yon ſuppoſe que ce Miniſtre eſt honnere-homme) , 
qu'on ne doit pas attendre ce miracle deux fois de ſuite, 
Auſſi lorſque mes Parens , mes Amis & mes Domeſtiques, 
2 qui leur affection pour- moi faiſoit voir les choſes d'un 
autre œil, Yunifloient pour m'engager à continuer des ſoins, 
qu' ils m'aſſũroient pouvoir encore ètre utiles; ou mEme 
qu' ils me repreſentoĩent qu'il ö avoit peut-etre encore quel 
que choſe de bon a faire ſur le nouveau Plan: ma reponſe 
Ja plus ordinaire Eroit, Que le coup que Dieu avoit permis 
qui arrivart , étoit une declaration ſi viſible qu'il vouloit 
que la France füt enfin livree a ſon mauvais deſtin, que 


(16) Pierre de Caſtille fur Con- | nances. 
tröleur- General & Intendant des Fi- 


Pf i 
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228 MEMOIRES DE SULLY, 
c etoit preſque le renter , que de chercher a en empecher 
Feffer. Un de mes: Gens, ce meme Arnaud dont fai parle 
il n'y a qu un moment, eut Vimpudence de me dire, un 
jour qu'il me voyoit extrèmement afflige de cette penſce , 
Qu'il lui ſembloiĩt que c'toit à-tort que je me deſeſpe- 
rois ainſi ſur Yavenir : Qu' il ſe pourroit faire dans la ſuite 
des Epargnes , que les grandes depenſes du feu Roi en 
barimens , chiens , oiĩſeaux, jeu & Maitreſles , rendoient 
impoſlibles de ſon vivant. Ce diſcours me parut fi crimi- 
— dans la bouche de celui qui me le renoit , que dans 
le mouvement d'une violente colere , je le traitai d'ingrar , 
de mechant & deffronte; que je le menacai de lui don- 
ner un ſoufflet, & lui defendis de paroitre jamais devant 
moi. Je ne diſois que trop vrai, lorſque je lui reprochois 
en ce moment que ſon làche manege & ſes conſeils perni- 
cieux , alloient ouvrir la premiere voie a la diſſipation & 
à la mauvaiſe adminiſtration. ” 

M. le Comte de Soiſſons n'etoir pas a Paris, dans le temps 
que tout cela ſe paſſoit. Je ne ſcais quel mècontentement 
qu'il avoir eu pendant le Couronnement de la Reine, fur 
la forme de l'habillement des Enfans naturels (17) du Roi, 
lui avoir fourni un pretexte pour ſe retirer dans une de ſes 
Maiſons : enſorte qu'il ne fut remoin de rien de ce qui ſe 
paſa , ſoit a la mort du Roi, ſoit les jours ſuivans; & qu'il 
narriva a Paris, quapres la declaration de la Regente, & 
tous les arrangemens wins Ce fut un nouveau ſujet pour lut 
de gronder & de ſe plaindre. Il trouva fort- mauvais qu'on 
Eur procede a une action de Iimportance de celle de la Re- 
gence, fans Ven avoir averti, & meme ſans avoir attendu 
qu'il y fur _: car il ſoutenoit que cette CeEremonie 
n'avoit pu ſe faire fans Iui. Comme il s'imagina qu'il n'y 
avoit qu'a parler haut pour ſe faire craindre , il y blama- 
pluſieurs choſes dans la forme: il dit, ce que perſonne n'a- 
voit oſè dire avant lui, Qu il n'y avoit eu qu'un fort- petit 
nombre de Preſidens & de Conſeillers „qui euſſent eu pary 


— 


- la nomination de la Reine, dans la premiere Scance du 


(17) Il Sagiffoir de la robe de || Princeſſes du Sang, ſemee de Fleurs 
Madame la Ducheſſe de Vendome. I de-lis ; & M. le Comte de Soiffons. 
Le Roi ſouhaitoit paſſionnement {| ne voulut jamais y conſentir. 
quelle la portat, comme les autres 


3c . — —— 
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Parlement: & que dans celle du jour ſuivant, a laquelle 
avoient aſliſte le Roi, les Princes, Pairs, Cardinaux & au- 
tres Officiers de la Couronne; de peur de trouver de Pop- 
poſition dans la voie des ſuffrages, qui doit ſeule avoir 
jeu en ces occaſions , on s'etoit contentè d'une ſimple con- 
firmation informe & precipiree de PAce de la veille: ce 
4 appelloit confirmer un Acte nul. Il vit bien qu'il ne 
e feroit ecourter, qu' autant qu'il ſcauroit rendre ſon Parti 
conſiderable; & il ſe contraignit * cet effet, juſqu'a re- 
chercher beaucoup de perſonnes à la Cour, avec leſquelles il 
n'avoit aucune liaiſon. Deux choſes l empëcherent d'y reiiſ(- 
ſir; ſon humeur froide & dèdaigneuſe; & la preference que 
les Courtiſans crurent devoir donner fur lui, à ceux qu'on 
voyoit en figure de diſpoſer bientôt des threſors & des 
graces. Tous les Princes, & ſon propre Frere M. le Prince 
de Conty, ne Paimoieart pas plus que les autres. Il ſe vit 
donc oblige de plier. Tn 
Je fus fun de ceux dont M. le Comte de Soiſſons vou- 
lut bien pendant quelque temps fe dire / Ami (18): mais il 
fir bientor ſucceder a ce nom, tous les procedes d'un en- 
nemiĩ veritable. Voici a quelle occaſion cela arriva. M. le 
Comte etoit ſouvent revenu a la charge, du vivant du feu 
Rot, pour une affaire dont j'ai deja rouche quelque cho- 
ſe; il Fagiſfoir d'engager Sa Majeſtè a tranſiger avec lui ſur 
certains droits, qu'il prètendoit devoir lui revenir en Pie. 
mont, du chef de ſa Femme, de la Maiſon de Montaftie. 
Henry extremement imporrune fur cette affaire, me Pavoir 
ere a Examiner ; & la profeſſion que Jai toujours faite 
d'erre auſſi ſincere , qu attachè aux interers du Roi, m' avoit 
oblige de lui repreſenter , Que ce marche ne lui convenoit 
point: Qu' il alloit ꝰengager dans des proces fans fin & fans 
nombre, contre le Pape, la Chambre Apoſtolique, pluſieurs 


(18) M. de Sully ne fut des der- | „ ment ſienne, mais du feu Roi, pan 
>> niers a rechercher les bonnes gra- |] > le commandement duquel il avoit 
>> ces de ce Prince, qu'il ſcavoir avoir || » fair tout ce qu'il avoir fait: De la- 
„ offenſè; fi que pour faire fa paix, quelle ſatisfaction le Comte ſe con- 
oil Lalla incontinent trouver, & „ tenta, ou fit ſemblant de ſe con- 
„. après pluſtears excuſes & baſſes || » tenter; & ayant embraſſe, ſe dit 
„ ſoumiſſions, qu'il nent faites vi- || ſon Ami (comme devant); & Sul- 
V» vant ſon Maitre, ſupplia ſon Ex- ly proteſta ètre ſon Serviteur (com- 

„ cellence de lui en vouloir pardon- || me il avoit toujours EtE ). Men, 
ner la faute, qui n etoit propre- | Hiſt, de Br. pag. 3 17. 
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Cardinaux, & le Duc de Savoiezleſquels avoient tous des pre- 


rentions ſur ces biens, & qui pour la plus-grande partie, 
en Etoient deja en poſſeſſion : Qu'il ne ſortiroit de dix ans 
de ce labyrinthe: & qu' ayant ſur-rout a menager le Pape & 
le Duc de Savoie, pour la réèüſſite de ſes Grands deſſeins, 
il devoit eviter d'entrer dans une diſcuſſion , qui les ren- 
droit ſes ennemis. Il n'en fallut pas davantage, pour que 
Henry n'y penſar plus. | * 

M. le Comte ne vit pas pluſtot ce Prince mort, qu'il 
reprit le deſſein interrompu, auprès du nouveau Conſeil. 
Dans une affaire, du genre de celles qu'on regarde aſſez 
communement comme affaire de faveur, il ne Tui fur pas 
difficile de former une brigue, qui lui fir obtenir ce qu'il 
demandoir. Jai quelque peine à rapporter les moyens dont 
on ſe ſervit. M. le Comte, aide de Conchine , {cut contre- 
faire le ſeing & appliquer le ſceau du feu Roi; & il donnade 
cette maniere la forme la plus authentique, à un prerendu 
Contrar de vente entre le feu Roi & lui, de tous les biens 
en queſtion. Pour rendre la Piece moins ſuſpecte d'antidate, 


on jugea neceſſaire que mon nom y parũt: ce qui obligeoit 


4 requèrir ma ſignature; & ce fut-là la grande difficulte. 
On me repreſenta l'occaſion preſente, comme le moment 
ui alloit decider pour toujours, de Pamitie ou de la haine 
e M. le Comte pour moi. On allegua une infinite d'autres 
motifs ; malgre leſquels je perſiſtai non- ſeulement a refu- 
ſer de ſigner , mais a ſoùtenir à tous ceux qui m'en par- 


lojent, que cette affaire ayant ere agiree & ayant pris fin 


entre le Roi Henry & moi, nul autre ne pouvoit mieux ſca- 
voir que ſon intention avoir ere directement contraire a 
ce qu'on vouloit me perſuader aujourd'hui: & je tranchai 


le mot, qu'on ne me preſentoit ”__ Age fauſſement ſignè 


& ſcellè de ce Prince. On deſeſpera de vaincre mon opi- 
niatrete : & le parti qu'on prit, fut de refaire un ſecond 
Contrat, tout pareil à celui-cy ; excepte que mon nom ne 
Sy trouva plus. | 
Nous en etions en ces termes, M. le Comte & moi, lorſ- 
qu'il ſe brouilla (19) ouvertement avec M. le Prince de Con- 


19) Cette brouillerie vint de ce 
ue les carroſſes de ces deux Princes 


s etoient heurtès en paſſant, & que 


leurs Cochers s toĩent battus. M. le 
Duc de Guiſe allant le lendemain 
trouver M. le Prince de Conty , par 
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ty ſon Frere , & a-cauſe de lui, avec toute la Maiſon de 
Guiſe. La Reine m'envoya chercher; & me faiſant part des 
expediens qu'elle avoit imagines pour accommoder leurs 
differends (ce qui ſe devoir faire, le Conſeil erant aſſemble ) 
elle me pria de paroitre juſqu'a ce temps ne prendre par- 
ti ni pour Pun ni pour autre; afin que jen fuſſe plus 
propre à faire le perſonnage de mediateur, lorſque le mo- 
ment en ſeroit venu : à quoi je ſouſcrivis de bon cceur. 
Comme nous etions tous aſſis dans Ie Conſeil , où cette af- 
faire devoit ſe traiter , où j avois mEme deja opine favora- 
blement pour M. le Comte; ce Prince envoya Briſſac dire 
tout- bas à la Reine, Qu' ayant ſcu qu'il devoir Etre queſtion 
de lui dans le Conſeil, il la ſupplioit de ne permertre a per- 


ſonne de ceux qu'il 2 tenir pour ſuſpects, d'y deli- - 


berer; & qu'il me recufoir nommement (20), comme Pa- 
rent & Ami de toute la Maiſon de Guiſe. Il ne devoit pas 
» recuſer Monſieur de Sully, dit la Reine, en prenant la pa- 
» role tout- haut: car perſonne n'avoit opine fi fort que lui 
» 4 ſon avantage. « Je Pavoue, je fus vivement choquè de ce 
trait; & je ne pus m'empecher de dire, en me levant: Ma- 

„dame, je me recuſe moi-mème, puiſqu'il le deſire ; & je 
» m'en vais de ce pas, m'offrir a M. fon Frere & a M. de 
„Guiſe: « ce que je fis en- effet. 

Un troiſieme ſujet de brouillerie avec M. le Comte de 
Soiſſons m'arriva, comme le precedent, dans le Conſeil , 
au ſujet du Gouvernement de Normandie, qu'il vouloit ſe 
ordre de la Reine, pour chercher à meme contribua beaucoup a Tappai- 
afloupir ce differend, paſſe par-de- |þ fer. Voyez auth Hiſtoire de la Me- 
vant I' Horel de Soiffons, avec vingr- || re & du Fils, tom. 1. pag. 123. & le 


cinq ou trente cheyaux. Il ren fal- Mercure Francois , ann. 161 1. ouelt 
lut pas davantage pour le brouiller || rapporte un diſcours que M. de Sul- 


tui-meme avec M. le Comte: & cet- || ly tint a la Reine, en faveur du Duc 


re double querelle cauſa une telle Guile. 


rumeur dans Paris , que la Reine | 20) L'Auteur de la Vie du Duc 
craignant un ſouleyement general , d' Epernon nous apprend que M. le 
donna ordre que les Bourgeois ſe || Comte de Soiffons porta la haine 
tinſſent pretrs a tendre les chaines & || contre M. de Sully, juſqu'à ſollici- 
à prendre les armes par toute la Vil- || ter ce Duc de permertre qu il fit aſ- 
le, au premier commandement; & || ſaſſiner ce Miniſtre dans le Louvre 

qu'elle mit auprès de chacun des || meme 3 & qu il lui ſeut fort- mau- 
deux Princes, un Capitaine des Gar- || vais gre de lui avoir refuſe , pour 
des. Ceſt dans les Memoires de Baſ- || Executer ce coup, le ſecours des 
fompierre , tom. 1. pag. 308. & ſuv. || Gardes, dont il Etoit le Comman- 
qu'il faut voir toutes les particula- || dant , pag. 249. 
- gites de ce demele ; parce que lui- 5 | 
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faire accorder. La Reine m'en ayant demande mon avis, 
je la ſuppliai de me diſpenſer de le donner, Mon excuſe 
n'ayant point ètè recue; je dis qu'il m'etoit impoſſible de 
conſeiller d'orer aux Enfans du feu Roi, une Charge dont 
ils Etoient en poſleſſion , pour en revètir —_— perſonne 
que ce pur etre, Ce Prince n'ctoir plus des-lors auſſi bien 
avec Conchine, qu'il l'avoit ere: il S toit meme oppole a ce 
que ce Favori obtint la Charge de Premier-Genrtilhomme de 
la Chambre pour lui, & I Archeveche de Tours pour ſon Beau- 
frere (21). Certe occaſion les raccommoda; parcequ'ils ſe pre- 
terent tous deux la main, & qu'ils obtinrent par ce moyen 
ce qu'ils demandoient. C'eſt ainſi que tous ceux qui avoient 
quelques pretentions aux Charges & aux Emplois vacans , 


* 


— 


en uſerent dans la ſuite; & tout s' obtint bientòt au Con- 


ſeil, par la brigue & la cabale: »Le temps des Rois eſt paſ- 
» {E, ſe diſoit-on les uns aux autres; celui des Princes & 
» des Grands eſt venu: il ne faut que ſe faire bien valoir. « 

Tour ce qu'il y avoit de perſonnes conſiderables a la 
Cour, furent appellees pour deliberer dans un Conſeil ex- 


traordinaire, ſur ce qu'on devoit faire des grands Arme- 


mens que le feu Roi venoit de faire avant de mourir, pour 
Fentrepriſe de Cleves. La diverſite des opinions y fut infi- 
nie: Il y en eut pour ſe deſiſter de tout: il y en eut au- con- 
traire (ce ne furent pas les plus nombreuſes) pour tenir aux 
Princes Allemands intereſſes dans cette Affaire, tout ce que 
Henry le Grand leur avoit promis. Le plus grand nombre 
fut pour les temperamens entre ces deux avis ſi contradic- 
toires: Les uns vouloient qu'on sen tint aux ſeuls huit mille 
hommes d' Infanterie & deux mille Chevaux, _ portoient 
les Conventions generales de ce Prince avec ſes Allies; les 
autres, qu'on ſe contentar de leur entretenir les deux ſeuls 
Regimens de Cavalerie Francoiſe quiils avojent : Un tiers 
| | | opinoit 
(21) Etienne Galigai , Frere de | >»me d'etre commandes par des Prin- 
Leonor Galigai. Il croir deja Ab- || ces, & non par des Menuiſiers, 
de Marmoutier. >» I] apprenoit, || comme cettui-cy , qu'on avoit vu 
dit L'Eroile , a lire depuis quatre || manier le rabot. Mais il eſt con- 
„ ans, & ny pouvoit encore mor- || »ſtanr, dit Amelot, que la Famille 
„ dre: On Vappelloit le magot de || »de Galigai eſt du Corps des Nobles 
„la Cour, a-cauſe de fa laideur & >>de Florence. «Il fe retira en Italie, 
de ſa mauvaiſe mine. Les Moines || apres la mort du Marechal d'Ancre 


>> n'en vouloicnt point pour leur Ab- & de ſa Femme. 
2 be , diſant qu ils avoient accoutu- | | 


— 
— — 


(23) Par 


— 
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opinoit pour embarquer 8 Fantaſſins à Calais: ceux- 
cy, qu'on ne donnar aucun ſecours en hommes, mais ſeu- 
lement en argent: ceux-la, qu'on tint notre Armèe entiere 
ſur la Frontiere fans agir, exceptè le cas de beſoin; & d'au- 
tres, qu'on en licenciar le gros, & qu'on n'y fit demeurer 
que ce qui ſeroit neceſſaire pour notre propre ſarere. Tout 
cela fut entremele d'ouvertures d'accord & de pacification 
entre les Puiſſances contendantes, telles qu'on peut ſe les 
UNSTNEe. | | | 

Il me parut que tout le monde attendoit avec quelque 
impatience quel alloit Erre mon ſentiment , parceque javois 
etè meEle par le feu Roi dans cette Affaire, plus qu aucun 
de ceux a qui il en avoit fait part. Je commencai par faire 
une diſtinction qui me parut juſte, entre les Troupes ac- 

tuellement aſſemblèes en Corps d' armèe, & celles qu'on 
ne faiſoit encore que lever; entre celles qui avoient été 
deſtinèes pour la Champagne, & celles qu'on avoit en- 
voyces en Dauphine. Je conclus pour le E „Que la 
plus grande ee des Deſſeins de Henry le Grand, devant 
ſelon toutes les apparences demeurer ſans execution , dans 
la ſituation ou je voyois les choſes ; il falloir d'abord 
ſurſeoir toutes les levees non-commencees, arreter celles 
qui le faiſoient, payer & congedier celles qui Eroijent faites, 
& deja en marche ; parce que tout cela ne pouvant man- 
quer darriver tot-ou-tard, ce ſeroit autant d'argent epar- 
gnè au Roi, en frais d'allces & de renvois, & autant de peine 
& de vexation õtè au Peuple. La mort de celui que je re- 
gardois comme le grand mobile de toute cette entrepriſe, me 
paroiſſoit y operer un changement ſi conſiderable, qu'en ſup- 
poſant mème tous les eſprits bien intentionnes, je crois que je 
n'aurois pas laifle d'crre de cet avis. Mais je ne m'accommo- 
dois pas non- plus du ſentiment de ceux qui vouloient que nous 
trahiſſions des Allies, avec leſquels nous etions engages par 
les plus ſolemnelles promeſſes; que nous les trompaſſions par 
dapparentes demarches de mediation, ou par de ſi foibles 
ſecours, qu'ils ne leur ſerviſſent preſque de rien. 1 

Ceſt la reponſe que je fis a la pluſpart de ces opinions 
ambigues, qui demandoient qu'on fir & qu'on ne fit pas. 
Je fis voir, Qu' il importoit a la gloire du feu Roi, que {1 {es 
intentions ne s accompliſſoient pas ſur de plus grandes vuès, 
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qui en quelque maniere donnoient encore lieu de dourer 
Sil les avoir euès veritablement; elles euſſent du-moins tout 
leur effet, par rapport à ce — avoĩt declare, promis, & 
Hoit pas, pour Tinterer de 
notre propre reputation aupres des Etrangers, leur laiſſer 
eroire, & que toute la force de la France reſidoit dans un 
ſeul homme, & qu'on avoir fi peu de reſpect pour ſa me- 
—_— concluois donc, quanta ce point, Qu'il falloit dE- 
ans perdre de temps, vers les Princes d' Allemagne 
& le Prince d' Orange, pour ſcavoir d'eux {i nos Troupes 
leur etojent reellement neceſſaires, pour leur aider a re- 
duire les Etats qu'on vouloit leur afſurer : je penſois qu'ils 
pouvoienr sen paſſer, s'ils n avoĩent mis les armes a la main 
2 pour ce ſeul objet; & ſuppoſe qu'ils en euſſent beſoin, 
cavoir combien ils en demandoĩent: Que ſur leur reponſe, le 
ſecours S avanceroit ſous la conduite d'un de nos bons Offi- 
ciers, en prenant ſa route par-dela la Meufe, qui n' toit 
ni le plus beau, ni le plus court, mais le plus fur: ce qu'il 
ne falloit pas negliger : Ou bien, qu'on licencieroit tou- 
te PArmee , a l'exception de trente mille Pietons & ſix 
cens Cavaliers, qui appuyès de quatre Canons ſeulement & 
de deux Coulevrines , feroient un Camp-volant, pret a ſe 
porter 1a ou il y auroit apparence de mouvement : ce qui 
me paroiſſoĩt ſuffire , dans cette ſuppoſition, a tenir tout en 
reſpect: Que juſqu'a ce temps- là, il falloir faire entrer en 
pate les Troupes de la Champagne , apres leur avoir 

ait faire montre, & les avoir bien payces. | 

Je diſois a-peu-pres la meme choſe de IArmee de Dau- 
hine. Comme elle n'ttoit-la que pour preter main-forte 
M. le Duc de Savoie, qui par complaiſance pour nous 
$etoit brouille , ou vrai ſemblablement alloĩt tre, avec ſes 
Voilins ; il tomboit à notre charge, ou de le reconcilier 
avec le Roi d' Efpagne, on de le mettre en erat de nen etre 
pas accable: Et comme cela ne pouvoir Etre decide qu' a- 
pres Penvoi d'un autre Depure à ce Prince, peut- tre mè- 
me que long temps apres ; je conſeillois auſſi de faire en- 
trer cette Armee dans des Quartters commodes, apres une 
montre ſi exatte , qu'il n'y fut ſouffert aucun paſſe-volanr, 


— 


| juſqu'a ce qu'on put gen ſervir, ou la congedier tout-a- 
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Je fus eEcoute fort- attentivement. Mes raiſons me paru- 
rent avoir fait une impreſſion generale : avec la difference, 
que les perſonnes de ban eſprit ne craignirent pas de la 
marquer par des ſignes d approbation, & meme d'applau- 
diſſement; au-lieu que tous les autres non- ſeulement la 


cacherent ſoigneuſement, par vanitè, par méchancetéè, ou 


pluſtor par jalouſie, mais encore combattirent mes raiſon 
avec feu. eus ſoin d' inſtruire de tout cela Bethune, mon 
Couſin, qui m'avoit écrit pour me demander conſeil ſur 
le changement, que le malheur public apportoit à ſes fonc- 
tions de notre Ambaſſadeur aupres des Princes d' Allema- 
| Je ne rapporte point ſa Lettre, ni la Reponſe que je lui 

s, parce qu'elle ne contient rien d' eſſentiellement diffe- 
rent de ce qu'on vient de voir; ſinon peut- tre, que je diſ- 
cutois plus 1 avec lui, les bons ou mauvais 
effets de chacun des avis que j'ai rapportes. C'etoir par 
exemple quelque choſe qui meritoir bien d'erre obſerye, 
que ſi de fagon ou d'autre il arrivoit qu'on fit entrer en 
Allemagne un Corps de Troupes, pour etre joint a celui 
des Princes Allies ; cette entree ck accompagnee de 
grands riſques, ce Corps fut-il de dix mille hommes, ſi les 
Allies n'avoient ſoin de la faciliter de leur core, en $Savan- 
cant pour recevoir ces Troupes, à dix ou douze lieuès au- moins 
de nos Frontieres. L'embarquement propoſe a Calais, fi 
cette idee toit ſuivie, avoit auſſi des inconveniens: Il ne 
pouvoit donner a nos Allies que de ÞInfanrerie ſeule, & 
au nombre de huit mille hommes au-plus : encore falloit-il 

v'on Senrendit bien des deux cores. 2 prevenols Berhune 
Gr une choſe, a quoi lui & ſes Correſpondans avoient bien 
du S attendre; c'eſt que rout avoit change en France, avec 
le Maitre: & je lui marquois mon eronnement de ce que 
les Princes Allies qui le mettoient en ccuyre,, exprimoient 
d'une maniere ſi peu intelligible & fi peu preſſante, leurs 


deſirs, leurs conſeils & leurs reſolutions. Je laiſſois a ſa 


diſcretion a juger quel uſage il devoir faire d'une Lettre, 
\ o 2 . » * Ld 
ou je devois prudemment Jui laiſſer bien des choſes à de- 
viner. De conſeil, je ne lui en donnois point d autre, que 
de continuer a ſe comporter comme il avoir fait, juſqu'a ce 
qu'il recur de nouveaux ordres; & je lui promettois de veil- 
| | Gg ij 
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23 6 S DE SULEY;, : 
ler 4 ſes interèts: Ce fut le vingt- quatre May que je lui Ecri- 


vis cette Lettre. I 
Je fus encore appelle quelques jours apres , 4 un autr 
Conſeil plus particulier ſur cette matiere. M. de Jacop, 
Ambaſſadeur du Duc de Savoie, ſe doutant bien que les 
concluſions que prenoient les nouveaux Membres du Con- 
ſeil, n'eroient pas favorables a ſon Maitre, avoir preſſè la 
Reine Régente de lui faire declarer au pluſtor & de la 


maniere la plus formelle, ſes intentions; afin que ſon Al- 


teſſe prit la- deſſus les arrangemens, que ſon interèt lui inſ- 

ireroit. Il s'agiſſoit de voir ce qu'on declareroir a cet Am- 
batadeur e ne trouvai, en arrivant le matin au Louvre, 
que M le Connetable, le Chancelier & Villeroi, avec cette 
Princeſſe; je faiſois le quatrieme. Gèvres & Lomenie en 
deyoient ètre: mais Villeroi avoit perſuade a la Reine de 
les faire ſortir; dont Gèvres fit des plaintes ameres. Je me 
doutai, aux geſtes concertes de cette petite Aſſemblèe, & 
aux diſcours entortilléès que commenca a tenir l'un de ces 
Meſſieurs, qu'il y avoit quelque choſe de plus que ce que 
je voyois. „Madame, dis-je 4 la Reine, avec ma franchiſe 
„ordinaire, je ne fcais pas a quelle fin il vous a plu m'ap- 
» peller. Il ſemble que ma {Sapp empeche ces Meſſieurs 
„de Sexpliquer; ou qu'on ſoit ici pour ſe ſurprendre les uns 
» les autres. Je vois bien qu'il eſt queſtion de M. le Duc de 
„ Savoie. On ſcair que je nai jamais ere trop bien avec lui: 
» Pavoue pourtant qu'aujourd'hui que ſes interets ſont 
o Joints avec ceux de la France, & qu'il eſt meme, du- 
„moins en eſperance , allic a la Famille Royale, je Vaffec- 
» tionne comme doit faire tout bon Francois. Je trouve que 
„le Roi eſt oblige indiſpenſablement de le proteger & 
» de le defendre ; qu'il y va meme de Phonneur & de la 


» reputation de Sa Majeſté, auſſi bien que de notre gloire 


» 4 tous, de ne pas ſouffrir qu'il lui arrive le moindre dom- 
„mage en ſa Perſonne & en ſes Etats. | 

Je vis la Reine ſoũrire en nvenrendant parler de la forte; 
& dire un mot a Poreille de Villeroi. Enſuite elle ſe tourna 
vers moi, & me dit: „ M. de Sully, il eſt vrai nous ſom- 
» mes ici pour parler des affaires de M. de Savoie: mais 
il y en a dautres, autant & plus importantes que celles- 
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» 1a, à quoi il faut pourvoir. Vous voyez les brouilleries 
„qui ſe preparent dans cet Etat, pour la pluſpart des 
» Grands du Royaume, que vous m'avez dit vous-meme 
» avoir une ambition & une cupidite inſatiables: c'eſt a 
„quoi je vous prie de bien penſer, afin que nous en diſ- 
„ courions dans le premier Conſeil. Aujourd' hui qu'il s'agit 
„de M. de Savoie, nous en avions deja parle ces Meſ- 
„ ſieurs & moi avant votre arrivee; & nous avons trouvè 
„ que le meilleur etoit de reconcilier la France & PEſpa- 
„gne; & qu'envoyant pour cet effet un Prince à Madrid, 
» ſur le ſujet de la mort du Roi Monſeigneur, il faut le 
» faire accompagner d'une perſonne inſtruite & ſecrette, 
„ qui entame cette rèconcibation, & propoſe l'Alliance des 
» deux Couronnes par un double Mariage , que je ſcais 
„que les Eſpagnols deſirent encore auſſi fort qu' ils faiſoient 


„ auparavant. Pendant qu'on traitera de cette Affaire, 4 


„quoi je ne ns ni grande difficulte , ni beaucoup de 
» longueur , il faudra entretenir le Duc de Savoie dans ſes 
»» premieres eſperances , juiqu'au temps ou l'on ne riſquera 
55 rien a lui tout dèclarer. | 

Cette reſolution me cauſa une peine, que je temoignai 
par mon ſilence, & en hauſſant les epaules. La Reine Sen 
appercut, & me preſſa de dire mon avis: Ce que je fis, en 
montrant, Qu' on ne pouvoir, ſans s expoſer au reproche de 
mauvaiſe foi, abandonner un Prince, qui avoit rompu tous 


ſes engagemens avec PEſpagne , & $'etoir meme declare 
ouvertement contre cette Couronne (2 2), {ur les ſeules pro- 


meſſes & a la perſuaſion. du feu Roi: Que le moins qu'on 


(22) Par le Traite de Bruſol, qui }| mence; & qu'il lui demandoit par- 
venoit d' etre conclu le 25 Ayril: || don avec toute ſorte de ſoùmiſſion, 
Voyez-le dans les Mem. de Nevers, || des fautes qu'il avoir commiſes en- 
tom. 2. bag. $80, M. le Duc de Savoie, || vers lai, &c. Siri ſe trompe afſure- 
abandonne par le nouveau Conſeil {| ment , fi c'eſt par de pareils traits 
de France, nevira le reſſentiment 1] qu'il pretend nous faire admirer la 
de PEſpagne , que par une demarche Politique du nouveau Conſeil, II 
des plus humiliantes, auxquelles une faut ètre auſſi prevenu que Teſt cer 
Tere Couronnèe puiſſe etre reduite. || Ecrivain, contre la Perſonne de Hen- 
Son Fils vint ſe jetter aux picds du ry IV. & contre le Duc de Sully, & 
Roi d' Eſpagne, en le ſuppliant de I autfli grand, partiſan des Eſpagnols, 
prendre le Duc ſon Pere & route | pour approuver des procedes fi cloj- 
{x Maiſon , ſous fa protection Roya gnes de la droiture & de la generoſi- 
le. II lui dit , Qu'il embraſſoit (es {|| te, dont la France a toujours fait pro- 
genoux: Qui il avoit recours à fa cle- | fellion. 
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pouvoir faire pour lui, puiſqu'on avoit pris d'autres vuꝭs, Etoit 
de en avertir; & en- mème- temps, de cacher ſoigneuſement 
cette demarche au Roi d' Eſpagne, & meme de lui faire 
croire le contraire; juſqu'a ce que par des moyens effica- 
ces d'une reconciliation generale, nous euſſions au- moins 
ſauve du danger ceux qui ne s'y trouvoient qu'a - cauſe 
de nous. Comment ne ſe pas rendre a des raiſons ſi juſtes; 
& pour-le-moins, ne pas ſuivre le temperament, que mes 
dernieres paroles avoient ouvert: On ne fit cependant ni Pun 


ni l'autre: On dir, Que ce ſeroir ꝰ engager dans un circuit 


de Negociations trop long. Je repliquai, avec toute la con- 
fiance que donne une {i bonne Cauſe. Ceroirt un point deja 
arrete, qu on ſacrifieroir M. le Duc de Savoie; & tout ce que 
jenrendis , me convainquit qu'il eroit mème arrètè de lon- 
1 Je tiraĩ des indices auſſi certains, au deſavantage 
e nos autres Allies, de toutes les mines & ſignes d'intelli- 
gence, que je ſurpris entre la Reine, le Chancelier & Ville- 
roi. Mais bientòt les Confidens & les nouveaux Conſeillers 
de la Reine, ne s embarraſſerent plus de cacher leurs ſen- 
timens. Le Gouvernement du feu Roi, ſi doux, ſi ſage, 
fi glorieux pour la France, fut blame preſque haure- 
ment, & meme mepriſe & tournè en ridicule, En- mème- 
temps qu'on traitoit {es deſſeins de chimeres, on le repre- 
{enroir par d'autres endroĩts, comme un Prince foible, la- 
che & incapable de reſolution. Il ſemble que ce n' toit 
pas aſſez de laiſſer impunie la mort de ce grand Prince, 
fi l'on n'y joignoit encore toutes ſortes d' outrages a {a me- 
moire : Et malheureuſement pour nous, le Ciel qui ſe re- 
ſervoit cette vengeance, ne l'a exercee, queen laiſſant triom- 
pher l'envie & Pingrarirude. | 
je revins chez moi, penetrè d'un vif chagrin de tout ce 
que j avois vu & entendu: „Nous allons, dis- je triſtement 
& ſecrettement a Madame de Sully, dont je connoiſſois 
la diſcretion, „ romber ſous la domination de I Eſpagne & 
» des Jeſuires. Les bons Francois, & ſur-tout les Proteſtans, 
„ doivent bien penſer a eux; car ils ne demeureront pas 
» long temps en repos. « Cette penſce me tint dans une 
profonde reverie pendant tout le diner. Je fus aborde, com- 
me je ſortais de table, par M. IEveque de Montpellier, 
qui me pria de paſſer un moment dans mon Cabinet. Je I'y 


* 
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fis entrer, & Pen fis ſortir au bout d'une demi-heure, par 
une des portes d' en- bas, avec beaucoup de ſecret: car il 
ne vouloĩt pas qu'on le reconnur ; & pour cela, il eur ſoin 
que mes Gens ne le viſſent que par- derriere, & de ſe couvrir 
le viſage preſqu'entier de fon mouchoir. » Je viens AJappren- 
» dre bien des Nouvelles, dis-je a mon Epouſe, & a trois 
„ou quatre perſonnes auxquelles je me confiois: c'eſt la 
» ſuite de ce que je vous dis autre jour. Il geſt tenu un 
» Conſeil ſecret chez le Nonce Ubaldini , on étoient le 
» Chancelier, Conchine , Villeroi , PEy&que de Beziers, & 
„un homme dont on n'a pu me dire le nom, qu'on croit 
„ pourtant Etre au Duc d' Epernon. On y a blame, on 

» a meme parle avec derifion , des projets & de la Per- 
» ſonne du feu Roi. Jy ai ere encore moms epargne. Il y a 
v Ete decide, Que Fon changeroir totalement de Principes 
„de Gouvernement & d'Alliances politiques: Qu'on Ecri- 
„ roit au Pape, avec lequel on S engageroit a 9 ue par 
» ſes conſeils: Qu' on S uniroĩt intimement avec PEſpagne : 
» & que lorſque cette union ſeroit bien cimentee, tous ceux 


„qui s'y montroient contraires , particulierement les Hu- 


„ guenots, ſeroĩent eloignes de toutes les Affaires, & bannis 
» de la Cour. Si je ſuis ſage, pourſuivis-je, j'imiterai le 
» caſtor ; je me deferai doucement de toutes mes Charges; 
» Jen retirerai le plus d' argent que je ne z Jen emploie- 
„ rai une grande partie a acheter quelque bonne Place dans 
» une Province des plus cloignees, & je garderai le ſurplus 
» pour m'en ſervir dans les beſoins qui me ſurviendront. c 

Nous etions encore ſur ce propos, lorſqu'entrerenc le 
Duc de Rohan, les deux Berhune mon Frere & mon Cou- 
fin, mon Fils, & deux ou trois autres de mes plus parti- 
culiers Amis, 4 qui je fis part de la confidence qui venoit 
de m'erre faite, & de ma reſolution. Ils ſoùtinrent, Que Pa- 
vis ne pouvoit ètre que faux: Que j allois prendre un tra- 
vers, qui me couvriroit pour jamais de la tache d' ingrati- 
rude envers Etat & les Enfans du Roi mon bienfaicteur: 
Qu'lil m' toit encore facile de demeurer en poſſeſſion de mes 
Charges, & dans lexercice de mes fonctions: Qu'il y 
avoir de la lachere & de la baſſeſſe, a ceder ainſi a ſes en- 
nemis, au moindre choc. Je ne convins pas que les raiſons 
qu'ils m'alleguoĩent fuffent bonnes: de leur core , je ne pus 
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les amener a ſe rendre aux miennes. » Vous voulez donc, 
„leur dis- je enfin, que je me ſacrifie pour le Public, pour 
» ma Famille & pour mes Amis: car je vois bien que vo- 
„ tre interèt a beaucoup de part a tout ce que vous me di- 
» tes. Je le ferai puiſque vous m'y forcez: Mais ſouvenez- 
» vous de ce que je vous dis aujourd'hui, que ce ſera avec 
» peu d' utilitè pour vous tous, & avec beaucoup de peines, 
» de chagrins, de pertes & meme de honte pour moi : & 
„je vais des-a-preſent, ajoütai- je, vous en faire voir un 
„ Echantillon. | 
En faiſant reflexion a tout ce que les Courtiſans les plus 
diſtingues & les plus dedaigneux, faiſoient d'avances & mè- 
me de baſſes demarches, pour avoir Vamirie de celui, en fa- 
veur duquel la Reine commencoir a montrer toute la ſien- 
ne; Javois conclu en moi-meme , qu'il ſeroit bien difficile 
que conſeryant encore la meme relation, & en quelque ſor- 
re la mème bonne intelligence, du-moins e „que j'a- 
vois toujours eut avec la Cour, je puſſe me diſpenſer de don- 
ner quelque ſigne d' amitiè a ce nouveau Favori. Pavois eu 
deſſein, "2a 8 que cette penſee me durar, d'y faire ſervir 
le jeune Arnaud, qui n'avoit lui-meme que trop de penchant 
a adorer le Soleil levant. Je Pavois fait venir ce matin-la- 
meme; & je Pavois prevenu fur la commiſſion qu'il ne tar- 
deroit pas a recevoir de moi, d'aller trouver Monſieur Con- 
chine (23), & de lui faire des offres de ſervices de ma part. 
Je lui avois mème deja dit de quelle maniere il falloit qu'il 
rournat 


T— 


(23) Concino Concini , Italien 
de baſſe naiſſance, & Gentilhomme 
Florentin, ſclon d'autres; mieux con- 
nu ſous le nom de Marcchal d' An- 
cre, qu'il porta peu apres. Il fut le 
principal Favori de la Reine Regen- 
te, & comblè par elle de biens & de 
dignires. On a dit qu'a ſon depart de 
Florence, un de ſes Amis lui deman- 
dant ce qu'il alloit faire en France; 
il repondirt : on wg „ou Perir: & que 
Fun & autre lui arriva. Il fut ruc 
dans le Louvre par Vitry , le 24. 
Aout 1617, par ordre du Roi Louis 
XIII. & ala ſollicitation des Grands. 
La haine qu'on lui portoit, Fa fait 
depeindre avec les couleurs les plus 
no1res : Aſſez peu de perſonnes ont 


rendu juſtice aux bonnes qualites 
qu'il avoit. Mais peurt-etre que la 
Juſtice Divine avoir réſolu de ven- 
ger T horrible aſſaſſinat de Henry le 
Grand, dans la perſonne de cet Ita- 
lien, Fun de ceux qu'il eſt le plus 
difficile d'en laver; ſuppoſè que le 
Parricide y ait etc pouſſè par un mo- 
bile erranger. On fit auſſi mourir ſa 
Femme , cette meme Leonor Gali- 
gal, dont il eſt aſſez ſouvent parle 
dans ces Memoires. On ne trouva 
point d'autres crimes à lui imputer, 
que celui d'avoir enſorcelè la Reine 
{a Maitrefle : 3 ne me ſuis jamais 
» ſer vie, repondoir-clle a ſes Juges, 
» dautre ſortilege que de mon eſ- 
„ prit : Eſt- il ſurprenant que j aye 

„ gouvernè 


* —— 


LIVRE VINGT-HUITIEME. 4247 


tournart ſon compliment: & le voici : Que je ne lui vou- 
lois aucun mal, de ce que la Fortune ſe preparoir a lui 
faire occuper aupres de la Reine , la meme place que 
j'avois tenuè aupres du feu Roi: Que je regardois cet Eve- 
nement comme un de ces coups, que la Providence rend 
trop communs, pour qu'on sen etonne : Que la Regente ne 
Failoir meme en cela que lui tenir compte avec ;uflice , de 
Patrachement que lui & ſa Femme avoient toujours eu pour 
elle, & des bons ſervices qu'ils lui avoient rendus: Qu'en 
faiſant choix de ſa perſonne pour conduire les Affaires, elle 
S' toit ſans doute attenduè a donner au Roi ſon Fils & a tout 
YErar , un Serviteur auſſi capable que fidele: deux qualites, 
qui ſuffiſoient toutes ſeules a rendre un homme, quel qu'il 
ir , veritablement digne de tous les bienfairs que la faveur 
lui aſſüre: Qu'egalement perſuade, & des louables deſſeins 
de la Reine, & de la diſpoſition où il eroit de la ſeconder 
en tour, je lui offrois avec cordialite tous les moyens qu'une 
longue experience pouvoit m'avoir appris: Qu'il trouveroit 
que cette offre n' toit pas a refuſer, Sil faiſoĩt attention 
qu'ourre le bien public qui en reſulteroit, il y gagneroĩt 
pour lui-meme de ne point acheter les faveurs dont il fe 

verroit comble dans la ſuite, par la jalouſie des Grands, 

la haine publique, le prejudice des Affaires, & la vexation 
du Peuple: Que je ne lui-demandois pour prix d' entrer ainſi 
dans ſes vues de grandeur & d'interèt, que de les chercher 
dans les Principes de Gouvernement, qui avoient fait trou- 
ver au feu Roi le moyen de rendre ſon Royaume paiſible 


1 


& floriſſant; dont l'un des principaux, & celui dont il me 


paroiſſoit avoir le plus de beſoin preſenrement , Etoit de ne 
pas accourumer les Gens-daftaires & tous ces eternels ſolli- 
citeurs, à compter pour obtenir leurs demandes, ſur celui- 
la meme qui doit ſe montrer le plus 'Eloigne de les leur ac- 
corder: Qu'a ces conditions, il me verroit toujours diſpoſe 


„ gouvernè la Reine, quin'ena point || rie de Medicis , & dans celles de 
>» du- tout. Le Cardinal de Riche- || Louis XIII. qu'il faut chercher ce 
>> lieu, ajoute Amelot, devoit le || qui regarde cet article. On en trou- 
„ commencement de ſa fortune a || ve auth des Anecdores aflez curieu- 
„ cette femme. Ils avoient tous deux I} ſes dans les Memoires de Baſſom- 
>> la magie de la parole. C'eſt dans | pierre. 
les Hiſtoires de la Regence de Ma- II 

Tome III. | Hh 


1610, 


—ñ— end 


1610. 


242 MEMOIRES DE SULLY, 
a m'unir avec lui; & que des ce moment je lui offrois mon 
amitiè, & lui demandois la ſienne. + 

On dira peut-etre, après avoir bien peſe la force de mon 
compliment, que je mettois a-mes avances des correctifs, 
qui devoient m'oter la crainte de m'engager trop avant: 
Mais je crois qu'on conviendra pourtant, qu'il devoit ſatiſ- 
faire, & ſi je le puis dire, flater celui a qui je le faiſois. 
Quoiqu'il en ſoit, il me parut tout-a-fair propre a produire 
Feffer, dont je voulois perſuader ceux qui combattoient ſi 
fortement ma reſolution. „Allez, dis- je a Arnaud, après 


— — 


— 


avoir appelle & inſtruit en preſence de ces Meſſieurs, 


„ allez-yous-en trouver Monſieur de Conchine de ma part, 
» & lui parlez comme je vous Pai dit ce matin: faites dili- 
„ gence, & revenez le pluftor que vous pourrez: Je ſerai bien 
» trompe , fi tous ces Meſſieurs, ajoutai-je en parlant a eux- 
» memes , qui ont une ſi bonne opinion de la Reine & de 
» ſes Conſeillers ſecrets, ne voient par la reponſe qu'il fera, 
» Sil y a quelque choſe de bon a en attendre. cc 

Tour le monde demeura aſſemblè en attendant cette re- 
ponſe, qu Arnaud nous rapporta au bout d'une heure , & 
d'une maniere qui acheva de me confirmer dans tous les. 
ſoupcons que j avois deja congus contre lui. Il ne nous en- 
tretint Fabord que de louanges de la perſonne de Conchi- 
ne, de ſon habilere, de ſon intelligence dans les matieres 
d'Etat, de fon credit, de ſes Amis: & il trancha fort- court 
ſur le ſujet de ſon meſſage, en me diſant qu'il ne croyoit 
pas que j euſſe rien a eſperer de lui, à- moins que je ne fuſſe 
d'humeur a complaire a tontes ſes volontss. »» Je crois vous 
» entendre, lui dis- je, avec un petit mouvement de colere, 
„ dont je ne fus pas le maitre (24): Mais que voulez-vous 
» dire, avec un diſcours ſi vague ? parlez-nous plus claire- 
„ment; & voyons tout ce que vous lui avez dit, & ce qu'il 
„ vous a repondu. « Comme il ſe vit force d'obeir, il nous 
fit le detail ſuivant, en branlant la tète, & avec un ſoùrire 
malin : Qu'en entrant chez Conchine, il avoit rencontre 
te Preſident Jeannin & Arnaud fon Frere, qui en ſortoient: 
Qu'ils avoient paru inquiets de le voir dans cet endroit, 


(24) M. de Sully ſe gratoit la tè- | Yembarraſfloir. 
tc , quand on le fachoit , ou qu'on | 


„ 
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232 ne lui euſſent rien dit, ni lui a eux : en quoi je 
uis perſuade qu'il nous cachoit la veritè: Qu un nommé 
Vincence, en PFintroduiſant dans la chambre de fon Mairre, 
lui avoir dir: » N'eres-vous pas a M. de Sully 2 Plat-a-dicu 
„ que nous ſuiviſſions ſes conſeils, pluſtor que ceux des deux 
„hommes qui viennent de partir d'ici, & beaucoup d'autres 
„ encore Pires ! nous n'irions pas ſi vite que l'on veut nous 
„ porter: mais auſſi l autoritè de la Reine & notre fortune, 
» {e trouveroient Etablies d'une maniere plus louable, plus 
„ certaine & plus durable: « Que le nouveau Favori lui 
ayant dir : He- bien: Monſieur Arnaud, me venez-yous vi- 
» ſiter 2 c il lui avoir repondu , en lui faiſant le compliment 
& lui tenant tous les memes diſcours, dont je l'avois charge, 
& qu'il nous redit auſſi. 


Arnaud s arrèta encore après cela, & nous dit en heſi- 


tant, Qu'il n'avoit recu qu'une reponſe ſi courte & {i ſeche, 

qu'il lui ſembloir plus à- propos de n'en rien dire du- tout. 
Ce qui lui reſtoit a nous apprendre, étoit preciſement ce 
que je ſouhaitois d'entendre ; & il nous le tir enfin, apres 
Sen crre fait preſſer fort-long-remps. Conchine, ſans profe- 


rer un ſeul mot de remerciment a tout ce qu'on venoit de 


lui dire d' obligeant, ſans meme montrer qu'il y eur fait la 
moindre attention, reEpondir en aſſezꝝ mauvais Francois, & 
d'un ton de voix aigre: „Comment: M. Arnaud, M. de Sul- 
v ly penſe donc encore gouverner les Affaires de France, 
„comme du temps du feu Roi? c'eſt a quoi il ne doit nul- 
„ lemenr s'attendre. La Reine étant Reine, c'eſt 4 elle a 
„ diſpoſer de tout; & je ne lui conſeille pas de rien entre- 
prendre, que ſelon fa volonte. Quant a ma Femme & a 
„ moi, nous n'avons beſoin de l'aide ni de la faveur de 
„ perſonne : Sa Majeſte nous aime, parce que nous avons 
5 bien ſervie: perſonne ne ſcauroit empecher le bien qu'el- 
„le voudra nous faire. Monſieur de Sully, sil deſire e 
„que choſe, aura plus beſoin lui mème de notre aſſiſtan- 


„ ce, que nous de celle qu'il nous offre: & il ſcavoit les 

„ pourſuires qui ſe font, il nous rechercheroit plus qu il ne 

» fait: Il n'y a ni Prince ni Seigneur a la Cour, qui ne nous 

„ ſoit venu voir; il eſt le ſeul, avec un autre. « | 

\ Perſonne dans toute la Compagnie ne gatrendoit a une 

reponſe auſſi crue: Tout le monde a & ne fit 
h ij 
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que hauſſer les Epaules, fans dire un mor. » He-bien ! Meſ- 
» ſieurs, leur dis- je, croyez-vous encore qu'il me ſoit poſ- 
„ ſible de me maintenir avec honneur dans mes Charges, 
„& qu'on me laiſſe conduire les Affaires comme aupara- 
» vant 2 « Ils convinrent qu'ils avoient mal juge de la vert 
table poſition des choſes: Ce qui donna lieu a pluſieurs au- 
tres diſcours afſez longs , mais de trop pen de conſequence 
our ètre rapportès ici, & dont la concluſion fut, Qu'il fal- 
foir donner encore quelque choſe au hazard, ne rien pre. 
cipiter, & voir ce que produiroit la venue de M. le Prince, 
u'on Yatrendoit a voir reparoitre inceſſamment, & ſur la- 
quelle bien d'autres que moi fondojent de grandes eſpe- 
rances. T2 
Le premier avis que je regus de Ventree de ce Prince 
dans le Royaume, me fut donne quelques jours apres cet 
entretien, par Pallot. Il m' avertit en-meme-remps, que M. 
le Prince n' tant pas fort- pourvu d' argent comprant, ce ſe- 
roit bien lui faire ma Cour, que de lui faire toucher, ſans 
attendre qu'il me le demandir, au- moins une demi-annee 
de ſa Penſion. Heureuſement je pouvois le faire, ſans crain- 
dre le reproche d'avoir diſpoſè de mon chef & ſans ordre, 
des deniers de Sa Majeſté: cette ſomme ſe trouvant portee 
fur l'Etat, quoiqu'elle n'eut pas encore ete delivree a M. 
le Prince; parece que le feu Rot, qui ne vouloit pas que ce 
Prince pur croire qu'il eüt conſerve aſſeʒ de bonne volon- 
te pour lui, pour con inuer a Ven gratifier , avoit attendu 
qu'il ſe preſentàt une occaſion, ou je paruſſe la lui envoyer 
de moi- mème. Pen avois meme deja donne la moitiè a deux 
perſonnes, que M. le Prince avoit chargees de me la de- 
mander; & je me ſouvins que ces deux CE nyavolent 
dir, il n'y avoit que huit jours, quils Pavoient encore entre 


les mains. Je fis donc donner le tout a Pallor , qui en le ren- 


dant a M. le Prince, lui fir fi bien valoir ce temoignage de 

mon attachement à ſa perſonne, que ce Prince, auquel on 
ne pouvoit guere alors rendre un plus grand ſervice, m'en 
{cut fort-bon gre, & “ engagea hautement, comme me l' 


rapporté un des Fils de M. d'Harcourt, de ne point entre 


dans Paris, qu'il ne m' ent vu & pris mes conſeils. Ne voyane 
preſque autour de moi que des ennemis, je ſentis un veri- 
table mouvement de joic, d'avoir ainſi Ereint la haine que 
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m'avoit portèe pendant quelque temps le Premier Prince 
du Sang. Il me fit meme Phonneur de me depurer a diffe- 
rentes fois MM. de Rieux, de Montataire, de Clermont 
& autres Gentilshommes, pour me faire part de ſa ſitua- 
tion & de ſes deſſeins. | | 
Lorſqu'on lui eur appris la mort du Roi, il ne balanca 
pas un moment a sacheminer vers la France. Il compta 
qu'en faiſant une extreme diligence, il pourroir ſe trouver 
encore aſſez a temps, pour faire valoir les droits que lui 
donnoir ſon rang dans cette conjoncture , toute ſemblable 
a celle on le Roi de Navarre ſon Grand-oncle, avoit cher- 
che a ſe faire preferer a la Reine Catherine de Medicis. Ils 
n'eurent pas un ſucces plus heureux Pun que l'autre, dans 
leurs prerentions. Le Prince de Conde fur bientor informe 
que la Reine, ſans Parrendre, ni lui, ni les autres Princes 


du Sang; ſans faire preceder, ſuivant les Loix, Verablifſe- 


ment d'un Conſeil de Regence, ni obſerver aucune des for- 
malires pratiquees en pareil cas ; avoit cte pluſtor declaree 
que choiſie Regente. Il comprit alors qu'il ne lui reſtoit 
plus aucune eſperance de parvenir a la Regence : il douta 
meme du traitement qu'on lui reſervoit a'la Cour, od fa 
preſence ne pouvoit apres cela qu ètre deſagreable. Cette 
incertitude lui fit ralentir ſa marche, & ſouhaiter avant de 
' engager davantage , d'crre plus particulierement inſtruit 
de la diſpoſition des eſprits, ſur- tout de ceux qui avoient 
quelque pouvoir. Rien ne lui paroiſſant plus capable de le 
faire Ecouter & reſpecter, que les deterences qu on verroit 
que les Grands temoigneroiĩent publiquement avoir pour 
lui dans cette occaſion; il les fit ſonder preſque tous, & 
leur fit ſentir qu'il ſe tiendroit oblige envers ceux qui vien- 
droient au- devant de lui, & PFeſcorteroient en entrant dans 
Paris. 1 „ 1 | 
Cette propoſition me fur faire, ainſi qu aux autres; & je 
crus que la Place que j occupois, mempèchoit Ty dcterer, 
fans en avoir du-moins obtenu la permiſſion de Ja Reine, 
comme repreſentant la Perfonne du Roi meme, Elle ne me 
la refuſa pas formellement : mais elle me donna bien a en- 
tendre, par Pair dont elle recut ma demande, que c'etoit lat 
faire plaiſir que de s' abſtenir de ce devoir. Je compris en- 
core, par le peu quelle me dit, qu'elle me N commæ 
Ai 
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a tous les autres, a opter entr'elle & les Princes du Sang; 
avec leſquels elle gatrendoit apparemment a ne pouvoir 


e 


jamais bien S' accorder. Peut- tre que la froideur que je 


remarquai en ce moment ſur ſon viſage, provenoit auſſi 
du mecontentement qu'elle avoir, de ce que j avois fait tenir 
de argent a M. le Prince: car on navoit pas manquè de 
le decouvrir & de le lui faire ſcavoir ; & ſans doute elle ne 
ſe ſouvint pas que c'eroir un Article de Depenſe, employè 
ſur les Etats. it ſe pouvoit bien faire encore, que ce fur 
une ſuire du chagrin que lui avoit cauſe un Conſeil, dont 
Jai oublic a parler dans lequel il avoir ere ſtatuè que 
juſqu'a nouvel ordre, je continutrois a manier les Finances, 
comme par le paſſe, & nommèment pour ce qui regardoit 
les 5 de FErar. Je craignis que la Reine ne m'atten- 
dit a ce paſſage, pour ne me le pardonner jamais; & je re- 
ſolus de ne point m'expoſer a fa haine, pour une choſe qui 
ne me ſembloit pas d'auſſi grande conſequence, qu apparem- 
ment elle le paroiſſoir a M. le Prince. Il me depEcha Cour- 
riers ſur Courriers, pour me faire changer de reſolution : 


& il me fit declarer enfin par les memes Gentilshommes 


55 Jai nommès, qu'il toit derermine a ne point rentrer 
ans Paris; puiſque je refuſois d'y paroirre avec lui, & de 
Fentrerenir ſur des choſes, qui decideroient du parti qu'il 
prendroit, & qu'il ne pouvoir ſcavoir que de moi. 

Je retournai faire de nouveaux efforts auprès de la Rei- 
ne; de laquelle je ne pus jamais tirer que cette ſorte de per- 
miſſion, au- travers de laquelle on appergoir clairement un 
refus. L'alrernative etoir d' autant plus embarraſſante, qu'el- 
le retoir que trop reellement entre deux Partis, qu'on pou- 
voit des-lors regarder comme oppoſes. Je n'en fais point de 
myſtere : je me declarai pour celui qui pouvoit me procurer 
les fruits d'un ſervice 3 „contre celui qui ne me pro- 
metroit que l' obligation d'une ſimple complaiſance, facile a 
oublier ; & j allai trouver M. le Prince (25), qui, quelque 
choſe que lui eùt pu dire le Duc d'Epernon , navoit jamais 
voulu partir du lieu où il avoit dine, qu'il rear {cu que 


(25) Monſieur le Prince, dit Hi- || >> 1 de retourner a la Cour; fa ſeu- 
» ſtorien Matthieu, eroit en ſa mai- || le preſence pouvant plus profiter 
„ ſon de Chàteauroux. Il avoit vu le || au ſervice du Roi, &c. Ibid. 28. 


V Duc de Sully, qui Payoir conſcil- 
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Jen Etois tres-proche. Je le rencontrai en pleine campa- 
gne, & deſcendis pour lui accoller la cuiſſe: mais il deſcen- 
dit lui-mème preſqu'auſſi-ror que moi , & vint m' embraſ- 
fer avec des marques cEgales de diſtinction & de joie. Il ſe 
mit a m'entretenir a-pied , aw-travers de la campagne, ot 
nous demeurames bien un quart-dheure ; quoique D'Eper- 
non repreſentar a ce Prince, qu'il n'avoir que ce qu'il lui 
falloit de temps pour arriver. De fois à autres il m'adreſ- 
ſoit la parole ſur differentes choſes, dont le recir me paroit 
inutile ici. Je Paccompagnai juſqu'au Louvre, ou je le laiſ- 
ſai faire ſa Cour (26), & entretenir la Reine; & je nren re- 
rournai a PArcenal. | 
Il ſe pouvoit bien faire que M. Ie Prince, lors-meme 
qu'il paroiſſoĩt craindre fi fort d'ètre maltraite de la Reine, 
sen promit interieurement une tout autre reception, lorſ- 
qu'il ſe rappelloit la bonne intelligence qui avoit été au- 
rrefois entr'elle & lui; & meme, qu'il ſe barir la- deſſus un 
plan, bien different de celui dont il m'entretenoĩt. Perſon- 
ne ravoir doutè, lorſqu' il ſortit du Royaume, que fon me- 
contentement & ſa fuire ne fuſſent l'effet des avis & des 
erſuaſions de cette Princeſſe; & le Roi lui-meme en fut 
informe. Quoiqu'il en ſoit, M. le Prince, Sil eur cette pen- 
ſee, ne tarda pas a ètre derrompe, & a connoitre par ſon 
experience, que rien ne tient contre la jalouſie du pouvoir 
abſolu. La Reine lui parut avoir entierement perdu le ſou- 
venir du temps ou ils avoĩent donne le nom d'interet com- 
mun, au motif qui les faiſoit agir: & ce ne fut aſſuremenr 
as le derail des Affaires d'Etat & de Gouvernement, qui le 
lui fit oublier; elle ne lui en donna pas la moindre communi- 
cation. Elle ſe retrancha avec lui a un Ceremonial fi grave, 
(26) % M. le Prince entra dans Pa- 


„ ris, le 15 Juillet, accompagne de 
„ Quinze cens Gentilshommes: ce 


[ „ce, que celle qu'on avoit de lui. 
» Il recur trois ou quatre avis en ar- 
„s rivant , que la Reine, à la ſuſcita- 
„ qui donna quelque alarme a la || » tion du Comte de Soiſſons, avoir 
„Reine, qui conſideroit qu' ayant || >» deſſein de ſe faifir de fa perſonne 
„ les Canons la Baſtille &-Vargenr || >» & de celle du Duc de Bouillon: 
« du feu Roi en ſa puiſſance, par le || > ce qui fit que nonobſtant la bon- 
>> Duc de Sully; fi le Parlement & }Þ » ne chere qu'il recur de Leurs Ma- 
„le Peuple n'cuffenr ere fideles , il || > jeſtes , il fut trois nuits alerte en 
„ pouvort entreprendre des choſes || >> erat de ſortir de Paris, au premier 
» de tres-dangereuſe conſequence || >> bruit qu'il entendroit de quelque 
„ pour le ſervice du Roi: M. te Prin- |} » entreprife contre lui. Hi. de la 
„ CE netoit pas en moindre mèſfian- } Mere & du Fils tom. I- pag. 10 1. 
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fi froid & ſi ſilencieux, qu'il ſortit du Louvre très- mal edi- 
fie de tout ce qu'il avoir vu. | | 
Je le compris aux diſcours que me tint ce Prince, dans 


une viſite que je recus de lui deux jours apres ; quoiqu'il 


ne ſe declarat pas d'abord ouverrement , & qu'il ne nom- 
mar perſonne. Jatrendis de mon core a me livrer , qu'il 
nvetit decouverrt plus naturellement le fond de ſes ſenti- 
mens, & je me tins encore plus ſerrè que lui. Mais dans 
la ſuite de cer entretien, il commenca a me parler ſi clai- 
rement de ſes diſpoſitions ; il me fit voir rout-a-la-fois tant 
deſtime , de confiance, de deſir de pouvoir trouver con- 
jointement avec moi , les moyens de prevenir le boulever- 
ſement dans les Affaires & le deſordre dans les Finances, 
dont on eroit menace ; il me demanda fi ſincerement mes 
conſeils ſur la maniere dont il pourroit marcher au bien pu- 
blic, au- travers des obſtacles que la jalouſie, la haine & la ca- 
bale, alloient oppoſer à ſes deſſeins; que je crus devoir, & a fa 
confiance, & au motif louable qui le faiſoit agir, de lui par- 
ler enfin à cœur ouvert ſur toute cette matiere. Ce qui ache- 
va de m'y determiner , c'eſt que ce Prince m'ayant avoue 
que de tous ceux a qui il avoir communique l'envie qu'il 
avoir de voir les Affaires Politiques & Domeſtiques de PF- 
tat continuer a Ctre gouvernees par les Principes qu'a- 
voit ſuivis le feu Roi, il n'y en avoit pas un qui ne ſe 


Fur efforce de la lui faire perdre; je craignis que la vue 


de difficulres, ou abſolument inſurmontables, ou qu'on ne 


pouvoit vaincre qu'avec des riſques infinis, fans en retirer 


que des fruits tres-mediocres , ne le jettàt dans la route ou 


on cherchoit 4 l'engager. 


Apres donc avoir remercie de Phonneur de ſon eſti- 
me & de fa confidence, je lui fis la reponſe ſuivante , & 
1 dans les mèmes termes qu'on va le voir: Que tou- 
tes les perſonnes qu'il avoir entenduts ou conſulrees 
ſur la queſtion preſente, y etoient trop intereſſees , pour 


lui donner un conſeil, qui auroir détruit toutes leurs ef- 


perances : Que je n'en avois point d'autre a lui donner, 
vo celui que je donnerois a Meſſieurs les Princes du Sang 
es Oncles, les Prince de Conty & Comte de Soiſſons, & a 


la Reine elle-mème, s ils me le demandoient avec intention 


de le ſuiyre; parce que leur interer à eux quatre, lorſqu'il 
| etoit 
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toit bien èclairci, ſe trouvoit Etre abſolument le meme: je 
veux dire, de ſe tenir unis pour le Roi contre les Grands, 
& contre cette foule. d'imporruns ambitieux & intereſles , 
dont la Cour Eroit remplie ; parcequ'a-coup-ſtir toutes ces 
perſonnes ne 2 qu'à tirer parti, par les voies les 
moins permiſes, d une conjoncture, qui de tout- temps a ètè 
le triomphe de Pavarice & de la licence: Que c &toit- là le 
point d'ou il falloit partir: mais que pour ne pas gen Ega- 
rer d'une autre maniere, & pour ne pas montrer ſoi-meme 
Pexemple qu'on condanmoir, il eroit neceſſaire qu'une decla- 
ration folemnelle inſtruisit tout le Royaume, que cette union 

n'avoit pour objet que de tendre en tout & de la maniere 
la plus noble, au plus grand bien de VErat ; & que les effets 
you. verroit s enſuivre, appriſſent que c'eroit en marchant 

ur les traces d'un Roi, —5 le ſucces avoit juſtifiè tous 
les deſſeins & les ouvrages , qu'on pretendoit y arriver : 
Qrun devoir, de tous points eſſentiel, eroitde proteſter ſou- 
vent & hautement, qu'on eroir inſpire du meme eſprit, qui 
avoir fair trouver à ce grand Prince le ſecret de faire d'un 
Royaume abyſmè un Royaume floriſſant; & que la meilleu- 
re maniere de montrer qu'on l'imitoit en effet, Etoir de ne 
rien pretendre pour ſoi- mème, en refuſant rout aux inju- 
ſtes demandes Fun peuple de Courtiſans avides: Que je ne 
voulois pas dire par-la, qu'on ſe privar de toute ſorte de re- 
compenſes: Que c toit au- contraire un des avantages de ce 
ſyſteme pour les memes quatre perſonnes, qu en conduiſant 
— les Affaires, il leur reviendroit naturellement & 
de plein droit plus de biens en un an, que de toute autre 
maniere en dix: mais qu'il ne devoit pourtant entrer rien 


de mercenaire dans leurs vues : ce que je leur repeterois 


d' autant plus ſouvent, que de toutes les bonnes qualites 
neceſſaires aux Perſonnes d'Etat, il n'y en a aucune dont la 
pratique ſoit {i difficile, que de ſe voir fans ceſſe au milieu 
des threſors & à- mème toutes les graces, ſans Yen laiſſer 
Eblouir ; & que je ſ{cavois deja tous les plans que quelques- 
uns des Princes ayolent fait, pour jouir de ce qu'on'appel- 
le les droits du rang: Mais auſſi qu'en ſe prefervant de ce 
piege dangereux, aucune Puiſſance ne ſeroit capable de leur 
reſiſter ; duſſent- ils voir ſe liguer contreux toutes les tètes 
factieuſes & tous les Grands, ſans en excepter un ſeul; 
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1610. Pinterèt du Roi devenant veritablement Pinterèt public & 


general , lorſqu'on le ſourient par ces voies; & Vimpreſſion 
que fait le nom Royal, ſe trouvant alors portèe au plus haut 
point. : ; 
e pourſuivis en diſant a M. le Prince, Qu il ne reſtoit plus 
qu'a-ſcavoir {i Pon trouveroit dans la Reine & les deux autres 
Princes, les memes diſpoſitions propres a faire reiiflir ce deſ- 
ſein: Que loin de le ” 1709 de cette eſperance, je convenois 
qu'il ne devoit nullement comprer ſur eux : Qu'il n'Eroit pour- 
tant pas diſpenſe pour cela de faire toutes les demarches 
— aupres de la Reine; tant parce qu'il Eroit beſoin 
qu'on n'eũt pas le moindre reproche a lui faire dans un 
point de cette conſequence ; que parce que cette Princeſſe 
etant deja en quelque maniere en poſſeſſion de Paurorite 
Royale, les plus fortes raiſons ne le ſeroient pas encore 
trop, pour juſtifier aux yeux du Public Pexrremite ou l'on ſe- 
roit peut- &tre oblige d'en venir avec elle, & pour en ëcarter 
le danger: Qu'apres avoir pris cette precaution , rien ne de- 
voit Pempecher de fe charger ſeul d'un devoir, que les Prin- 
ces ſes Oncles wauroiept pas voulu partager avec lui: mais 
que c'etoir alors veritablement, que prive de tous ſes ſup- 
ports, il falloit qu'il fit parler pour lui un deſintereſſe- 
ment fi decide & une probire fi eclatante , dans toutes ſes 
actions & ſes paroles, qu'on gaccoutumar a le regar- 
der comme le veritable Ami du Roi, de PEtat & du Peu- 
ple: Qu'un homme qui n'emploie que de telles armes, & 
qui eſt en place de le faire, tõt- ou- tard ramene tout 4 ſoĩ: 
Que Meſſieurs les Princes de Conty & de Soiſſons le ſenti- 
roient les premiers ; en comparant Fhonneur qui rejaillit ſur 
le Sang Royal, d'un procede ſi reſpectable, avec les déboi- 
res, les manques de reſpect, ſouvent les mepris, auxquels 
us ne peuvent manquer d'Ctre expoſes , lorſqu'ils ſe mon- 
trent dans la carriere confondus avec le reſte des Courti- 
fans : Que bien des raifons viendroĩent balancer dans Feſ- 
prit de la Regente elle-meme, Ie penchant qu'elle avoir 4 
une conduite contraire; ſur-tout, ſi elle fe voyoit en tète les 
Princes du Sang réünis: Que tout le pouvoir apparent dont 
elle ẽtoĩt reverue , ne ſuffiroĩt pas a la ſotitenir ſix mois 
entĩers contre un Parti ſi fortement autoriſe : Qu'enfin je 
croyoĩs pouvoir lui Erre garant que la neceflite , la confian- 
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ce & le torrent, attireroient enfin tout de ſon core ; & qu'il 
ne ſe paſſeroit _ rien entre la Reine, les Princes & les 
gens en place, liaiſons, deſunions, mutineries, raccommo- 
demens , * — , qui ne tournaſſent au profit de ſon au- 
toritè; Sil ſcavoit des ce moment {ſe former ſon plan, & 
etre fidele a le ſuivre, tel que je venois de le tracer. 
L'attention avec laquelle je fus ecoute de M. le Prince, 
me fir voir que ſavois trouvè le chemin de ſon cœur, & 
que j'y avois fait cette impreſſion forte, qui eſt l'effet de 
la verite & de la juſtice, reiinies dans le meme objet. Ce 
qui eſt arrive depuis ne prouve point que je me ſois trom- 
pe alors, ou bien prouve auſſi que M. le Prince ſe trompoit 
ui-meme tout le premier; — eſt certain que la force 
de mes raiſons le ſourint pendant un aſſez long temps, con- 
tre tous les flots dont il eroit continuellement battu. De 
quelque artifice que ſe ſerviſſent les perſonnes dont il Etoir 
obſede , il ne pouvoit tant:-ſoit- peu approfondir la nature 
des conſeils qu'il recevoit deux, qu'il ne decouvrit auſſi-tòt 
clairement, qu'ils Etojent dictès par Pavarice & ambition. 
Quelle difference entre de pareils ſentimens, & ceux que je 
cherchois a lui faire prendre? Il la ſentoit; il en eroir per- 
ſuade : & cependant il ſe laiſſa enſuire entrainer , comme 
tous les autres, au torrent du mauvais exemple. Le Duc de 
Bouillon contribua plus que perſonne, a Pengager dans le 
Parti de Perreur (27). Je me repreſente, & peut- Etre je me 
groſſis a moi-mème, tout ce qui peut ſervir a juſtifier ce 
Prince, en convenant de bonne foi, qu'il n'eroit pas dith- 


(27) L'Auteur de la Vie du Duc [| >> toutes les Places de ſurere , accor- 
de Bouillon, rapportanr les conſeils || des a ce Parti (c eſt- a-. dire de cent 
que ce Duc donna au Prince de || trois Villes ou Places, bien forti- 
Condè: >> Il lui conſeilla, dit- il, de || >> fices ); ſourenu par tout ce qu'il y 
>> laifſer à la Reine la qualitè de Re- || avoit de Suiſſes en France, dont 
v gente; mais de la reduire a un ti- || » le Duc de Rohan etoit le Colonel- 
>> tre vain , qur fatisferoit ſa vanite, {| » General ; ſtr de Fargent laifle par 
& de S attirer effectivement toute | >» le feu Roi à la Baſtille, que le Duc 
„ Pautorite. Il lui dit, Qu' il ſcavoir I] >> de Sully, mecontent de la Regen- 
>> pour cela un moyen infaillible; & || >» te, pouvoit lui remettre entre les 
>>que sil vouloit Sen ſervir, il lui || mains: Qu' avec de fi grands avan- 
re pondoit du ſucces: Que ce moyen || >> tages, on ne pouvoit pas douter 
v conſiſtoit à rentrer dans la Religion || qu'un Premier Prince du San 

s Calviniſte , dont le feu Roi Vavoir || comme lui, pendant une Minoritè, 
>> tirè, & a ſe declarer Protecteur des || >> ne füt en tat de S emparer de tou- 
„ Proteſtans de France: Qu alors ſui- || > te Vaurorire , & de ſe rendre cga- 
2> vi de toute la Nw Seer wt | >> lement redoutable au-dedans & au- 
v dont il ſeroit le Chef; maitre de II dehors du Royaume. Dieu ne per- 
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cile de donner les plus belles couleurs aux motifs, par leſ- 
quels on pretendoit ſapper mes Principes; & qu'il ne doĩt 
pas paroitre ſurprenant qu'un Prince jeune & ſans expe- 
rience, nait eu ni aſſeʒ de diſcernement pour e, e la 
realite dave Papparence, ni aſſez de force pour preterer ce 

ui n'eſt qu utile, à ce qui plait & flare. Voici les raiſons 
qui effacerent dans ſon eſprit celles dont je m'etois ſervi. 

On lui diſoit, Que tous mes raiſonnemens ne tendoĩent 
qu'a le jetter dans un ſyſtème abſurde & imaginaire : Que 
ces beaux ſentimens ne convenoient ni a nos temps ni 2 
nos mœurs: Que la probitè & la vertu ne viennent ſeules 
a-bour de rien: Que les chimeres dont je le repaiſſois, ne 
trouveroient cours chez perſonne : Queen ſe faifant Varc- 
boutant de tout le monde, il n' en recueilleroit qu'une haine 
generale, & le regret inutile de n'avoir pas mieux profit 
de la plus heureuſe de toutes les conjonctures: Que le ſeul 

arti raiſonnable qu'il eur a prendre, dans une occaſion on. 
es Threſors Royaux alloient devenir la proie de toutes les 
mains, Etoit d'en revendiquer la meilleure & plus grofle 
portion, comme ętant la pee Perſonne de l Etat apres 
Leurs Majeſtes (28): Qu'il avoir bien peu profite de la ne- 
ceſſire on il s toit rrouve, ſi elle ne lui avoir pas appris 
que Poccaſion de sen delivrer doit Etre requè à bras ouverts, 
lorſqu'elle fe preſente: Qu'il prit bien garde au- reſte, que 
ce n'eroit pas tant pour lui que pour moi- mème, que je 
cherchois a le jetter dans un parti extreme : Qu'il ne me 
reſtoit que cette ſeule reſſource, pour ſoutenir mon credit 
expirant: mais qu'il ne sy trompar pas: Qu' en voulant join- 


>> mit pas qu'il ſuivit le conſeil du [] fut le premier a Ven detourner ; 8 
Duc de Bouillon. S'il Ver fait, les || que tout ſon but eroir de faire ſentit 
»» Calviniſtes recouvroient tous les I 4 la Regente , qu'il voulut bien raſ- 
v avantages, qu'ils avoicnt perdus [| furer lui-meme , tout le mal qui il 
>» par la Converſion du feu Roi: Vraj- || pouvoit lui faire. 

» ſemblablement le Royaume eur ere (28) Il eur bien voulu , dit le 
„ pattage entFeux & les Catholi- || >> meme Hiſtorien que je viens de 
» ques 3 & leur Republique, qu'on || eiter, conteſter la Regence , sil 


——_— 


s traitoit d' imaginaire, ſc fur enfin [| eũt ofe : Mais il en fut diverti par 


> trouvee quelque choſe de reel. « ]| >> le bon traitement qui lui fut fait. 
tom. 2. bag. 307. Mais, & cet Hiſto- || > On lui donna deux cens mille li- 
rien Favoue enſuite , bien des per- [| >> vres de penſion ,I'Horel de Conty, 
ſonnes demeurercnt perſuadees que „ au Fauxbourg Saint-Germain, qui 


„ 


ce ne toit pas ſerieuſement que le || fut ackere deux cens mille francs, 
Duc de Bouillon avoit fait cette pro- ll » le Comte de Clermont, & beau» 
o COUP d/autres gratifications, « 


poſition au Prince de Condé; qu'il 
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dre ſon interèt au mien, je le ferois romber avec moi dans 


le precipice : Que la haine des Grands & des Miniſtres con- 


tre moi etoit {1 forte, que le ſeul ſoupcon que j'entraſle pour 
quelque choſe dans tout ceci, Etoir f 
deſſeins & ſes eſperances: Que javois dedaigne d'offrir mon 
amirie & mes ſervices a perſonne : Qu'en revenche, tout le 
monde etoit ſi bien d'accord pour me detruire , qu'il n'y 
avoit point de condition qu'on n'acceptat de ceux qui al- 
loient diſpoſer des graces & des faveurs, pourvũ que ma 
diſgrace y fut 3 | 
Lorſqu'on a pu dans ces ſortes d'occaſions rendre les con- 
ſeils ſuſpects, on n'eſt pas bien Eloigne de rendre le conſeiller 
odieux: c'eſt ce qu'on entreprit, & ce qui arriva. On fit com- 
prendre a M. le Prince, que c' etoit par une neceſſitè du ſyſtè- 
me qu'il alloit embraſſer, que ma ruinè toit decidee. Ce que 
je lui avois dit a lui-meme, le lui confirma. Toutes mes pa- 
roles ſe tournerent dans ſon eſprit contre moi: enſorte que 
par une bizarrerie, dont la Politique fournit pourtant plus 
d'un Exemple , ce fut dans ces memes ſentimens, qu'un 
moment auparavant il avoit admires dans ma bouche, que 
M. le Prince trouva le fondement de la haine qu'il com- 
mensa a me porter, & de la perſecution qu'il me ſuſcita. 
La reſoJution fut des-lors priſe de ne me laiſſer en pla- 
ce (29), qu' autant de temps qu'il en faudroir pour s arran- 
ger; de me porter cependant ſourdement tous les coups 
qu'il ſeroir poſſible; de miner peu- a- peu ce qui me reſtoit 
de pouvoir; & de retirer avec le moins d' affectation que 
faire ſe pourroit, tous les Papiers, Memoires & Inſtructions, 
dont jetois depolitaire, fur le fait des Finances; juſqu'a ce 
que le moment fut venu de m'eloigner fans retour. Si Vexe- 
cution de ce complot fut differee juſqu'a Pannee ſuivante, 
celt parce qu'il arriva pluſieurs embarras imprevus qui la 
retarderent. 12855 | 
je ne ſqus peut-erre pas des ce temps-la tous les com- 


plors qui ſe faiſojenrt ainſi ſecrettement contre moi : mais 


jen devinai du-moins une ſi bonne partie, que je revins 


(29) Toutes ces Intrigues entre ]] dans I'Hiſtofre de la Mere & du Fils. 

tes Princes, les Courtiſans & les || Tom. 1. pag. 11 1. & ſuiv. 120. 127. G 

Miniſtres, pour Leloignement de M. [| ſuiv. dans! Hiſtoire du Duc de Bouil- 

de Sully, ſont rapportees dans les |} lon. Tom. 2. pag. 3 13. & ſuiv. dans cel- 

Memoires paxticuliers; & fur-tour |} le du Duc Ms 5 &C. ; 
SS, 1 113 


uffi ſant pour ruiner ſes 
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plus fortement qu'auparavant, au parti que j; avois tache de 
faire agreer a ma Famille, de me retirer, avant que je pa- 
ruſſe y ètre force. Pallai meme juſqu'a en parler a la Re- 
gente, & a la ſupplier de ne pas sy oppoſer. —_ par 
cette propoſirion j allaſſe ſans doute au devant de tous ſes 
vœux, elle uſa d'une fi profonde diſſimulation dans la re- 
ponſe qu'elle me fit, que quand je m'y ſerois laiſſè trom- 
per, je crois qu'on ne pourroit m'accuſer d'avoir Ere trop 
ſimple. Jamais Conchine & fa Femme n'avoient ere plus 
avant dans ſon eſprit, qu'ils l' toient alors: elle commencoit 
a ne plus rien voir ni rien faire, que par eux: Cependant elle 
affecta de paroitre auſſi meconrtenre de leurs procedes, queel- 
le me voulut perſuader qu'elle eroir ſatisfaite de ma con- 
duite : c'eſt que je la jetrois dans un embarras, qui etoir de 
trop dans un temps, ou le Sacre du Roi lui donnoit bien 
aſſez d occupation; & qu'elle vouloir prendre tout le reſte 
de lannèe, pour ſe preparer au changement que la demiſſion 
de mes Charges devoit apporter dans les Affaires. Je m'ac- 
commodai a A volontè, ſans m'ecarter de la mienne: c'eſt- 
a-dire , qu'en continuant mes premieres fonctions, je re- 
ſolus de faire ſi bien la guerre a Pocil , que je puſſe toujours 
mettre entre mes ennemis & moi, un eſpace aſſez conſide- 
rable, pour leur 6ter le plaiſir de me joindre & de me de- 
pouiller eux-memes. . 


\ 


On prit a la fin un parti ſur Vaffaire de Cleves. Il n'y 
avoit plus a retarder , pour peu qu'on voulut paroitre en- 
core Sy intereſſer. L'Armee des Princes ligues jointe a celle 
des Etats des Provinces-Unies, etoit allee mettre le Siege 
devant Julliers; & le Prince d Orange, qui en avoit le Com- 
mandement, s'y toit pris de maniere que cette Place ne 
pouvoit guere lui echapper, Notre ſecours lui ètoit meme 
abſolument inutile; parce que la Maiſon d' Autriche n'avoit 


fait aucune deEmarche, ni mis aucunes Troupes ſur pied, pour 


les oppoſer a ſes Ennemis; & qu après cet exploit, la Guer- 
re, telle qu'on s toit 33 de la faire, 5 trouvoit finie, 
Mais le nouveau Conſeil de la Reine, compoſe des memes 
perſonnes que Jai deja nommees, crut faire un chef-d'ceu- 
yre de Politique , en accordant alors plus qu'on ne lui 
avoir demande fi long-temps, ſans pouvoir rien obtenir. II 
connoiſſoit bien en quel cEtat ctoirt la Place afſiegee. Il vou- 


— nc: ee n 
LIVRE VINGT-HUITIEME. 255 
lur fe faire honneur de fa priſe , qui devoit fort- peu tarder 
apres Farrivce de nos Troupes : & il imagina encore qu'on 
ne pouvoit donner un meilleur coup d' aiguillon au Roi d Eſ- 
pagne, pour lui faire ſouhaiter & ſolliciter cette Alliance 
avec nous, pour laquelle on trouvoit qu'il ne ꝰ empreſſoit 
pas aſſez, & dont on avoit encore quelque honte de faire 
ſeuls tous les frais. On reſolut donc de faire avancer in- 
ceſſamment vers julliers huit mille Hommes de pied, douzé 
cens Chevaux & huit Pieces de canon, & de donner cette 
Armee a conduire au Marechal de La-Charre. 

Lorſque cette reſolution fut rendue publique, & portee 
pour la forme au Conſeil general , je ne pus nvempecher 
d'en dire mon ſentiment. Je demandai a quelle fin ſe fai- 
ſoient ce voyage & cette depenſe, contre des Ennemis qui ne 
ſe detendojent point, & pour des Allies qui n'en avoĩent 
plus beſoin. Je declarai ce que je penſois de ce retour après 
coup, qui ne me paroiſſoĩt pas fort- honorable pour nous. 
Je 5 voir les difficultes & les longueurs de la marche, qu'on 
ſe propoſoit de faire faire a nos Troupes. En effet, pour faire 
ce traſet, ſans avoir rien à craindre des Ennemis que notre 
Armee pouvoit rencontrer dans ſon paſſage, il falloit qu'el- 
le fit un grand detour, & qu'elle traverſat des Pays rudes, 
montagneux & {teriles. Conchine, qui avoit attirè a ſon avis 
M. le Comte de Soiſſons & le Duc de Bouillon, & qui Sap- 

laudiſſoit de ſes motifs ſecrets, me laiſſa dire, comme on 
Hit un homme, qu'on n'a pas daigne inſtruire; & le depart 
des Troupes fur reſolu: Seulement, pour m'empecher d'erre 
plus importun, pour miintereſſer mème perſonnellement 
dans cet Armement, on accorda a mon Gendre, qui ſolli- 
citoit depuis afſez longtemps un Emploi diftingue dans V Ar- 
mee d' Allemagne, la Charge de Maréchal- de- camp Ge- 
neral: ce qui devoit d' autant plus le ſatisfaire, que cette 
qualitè lui attribuoir de plein droit le Commandement en 
chef, sil arrivoit faute du General. Il n'etoit pas nieme 
impoſlible que fans cela, La-Chatre ne Sen degourar de lui- 
meme, & ne remit le Commandement. On Tavoit vu plus 
d'une fois prèt a le faire. La difficultè du chemin le rebu- 
toit; auſſi bien que les perils qu'il pouvoit y rencontrer. II 
m'a voua mème, & avec moi a quelques autres euere, 
du Conſeil, que les Jeſuires lui mettoĩent un fort- grand 
{crupule dans lame, de cc qu'il fe joignoit aux Hereti- 


1610. 


1610. 
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ques, contre de bons Catholiques. Je lui redonnai un peu 
de courage, en lui _—_— un chemin ou commode que 
celui qu'il vouloit prendre; & il ſe diſpoſa a partir. | 

Les preparatifs de cet Armement, qui tomboient à ma 
charge, furent faits de maniere que PArmee fut compoſee 
des meilleures Troupes que nous euſſions alors ſur pied; 
Artillerie complette & bien ſervie; & le fonds de la de- 
penſe ſi abondant, que le Threſorier en rapporta encore 
cent mille Ecus: Auſſi le Prince Maurice confeſſa que de 
long- temps il navoit vu une Troupe fi leſte & fi bien ap- 
priſe : il parut ſeulement ſurpris que le General, qui devoir 
ſuivant les apparences Ctre un de nos meilleurs hommes de 
guerre, neut qu'une connoiſſance tout- a- fait commune de 
ce qui ſe pratique dans les Sieges, & des autres parties de 
la Guerre. N 5 

C'eſt tout ce que je dirai de cette Expedition. Les Hiſto- 
riens (30) expliqueront plus en derail, comment notre Ar- 
mee paſſa en Allemagne, & comment elle en revint. La 
crainte d' tre trop ſincere, & l'inutilitè du perſonnage que 
je commence a jouer, m' engagent a avancer plus — 
vers la fin de ces Memoires. 


( o) Voyez le detail de la — de || du Duc Guillaume de Julliers, fait 
Ju E. & de toute cette Expedi- || renaitre les memes difficulres ſur cet- 
tion, dans le Mercure Francois & les || re ſucceſſion eventuelle : Le Roi de 
autres Hiſtoriens , Aun. 1610. Pruſſe, de la Maiſon de Brandebourg, 
La priſe de Julliers obligea ! Em- pouvanr apporter pour raiſon de ſon 
pereur A ſe deporter du ſequeſtre f| oppoſition a cette reiinion , que les 
qu'il avoit voulu faire des Etats con- || branches ceroient ſeparèes, lors qu'a 
reſtes, entre les mains de PArchiduc || cte paſſc le Traitè de 1666, qui ſem- 
Leopold d'Autriche; & les Ducs de || ble ne pier que pour les deſcen- 
Brandebourg & de Neubourg par- dans des Contractans: (a) Er PEmpe- 
tagerent ſans aucune difficulte en- || reur de ſon core trouvant ſon interert 
tr'eux deux, toute la ſucceſſion. L'E- || 4 fourenir le Prince de Sulſback ; 
lecteur de Brandebourg eur Cleves, || parce que fi ce jeune Prince venoit 
La-Mark & Ravenſperg; & le Duc || a mourir ſans Enfans males , il alle- 
de 3 ulliers & Bergh. Phi- gueroir pour ſe mettre en poſſeſſion 
lippe-Louis, Fils de ce Duc de Neu- de Bergh & Julliers, ſon ancienne rai- 
bourg, eut deux Fils; dont l'un con- ſon de Fiefs maſculins: outre un ſe- 
tinua la branche de Neubourg, & le || cond interèt qu'il peut y prendre, 
Puine fit celle des Comtes de Sulſ- || pour les Princes de Saxe, ſes Allics. 
back, qui doit aujourd hui reiinir les Il a pore en 1738. un Ouvrage en 
deux parts, parce que la branche de || deux Volumes, ou cette matiere eſt 
Nenbourg finit dans ! Electeur Pala- || diſcuree , & tres-bien eclaircie. 


* 


(a) Ceci a ᷑tẽ &crit avant la mort du dernier 
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= qui venoit de ſe paſſer au ſujet de Cleves, 

3 procede de la Regente a mon 
e gard, acheverent de m'oter toute eſperance 
de pouvoir jamais ramener le nouveau Conſeil 


| => 


— aux ſaines maximes ſur les deux principaux 
points du Gouvernement, la Politique & les Finances: Au- 
eontraire, le changement de M. le Prince, ce que je voyois 
tous les jours ſe paſſer ſous mes yeux, & ſur- tout Pair de 
diſſimulation dont on venoit en dernier lieu d'uſer, acheve- 
rent de me perſuader que le mal toit devenu fans remede; 
& qu'on ne ſortiroit de tout ce cahos, dans lequel les Af- 

faires du Conſeil paroiſſoient enſeyelies',: que par le de- 
nouèment que javois toujours ſi fort apprehende. Il falloir 
du temps pour le prèparer; parce que quelqu'autorite qu on 
ait, des liaiſons auſſi fortes & auſſi ſagement cimenrees , 
ue Peroient celles qu avoit contractèes le feu Roi, pour 

la deſtruction de la puiſſance Autrichienne, avec tous les 


Tome 117, ä 
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Potentats de ! Europe intereſſès a ſon abbaiſſement, & prin- 
cipalement avec les Princes Proteſtans, ne ſe rompent pas 
du premier coup, ni quelquefois ſans un effort, qui peut 
avoir de facheuſes ſuites. Mais que toute Verude de la 
Regente & de ſes Conſeillers, ne fe rournar pas a les ren- 
dre inuriles ; c'eſt dequoi il m' toit impoſſible de douter. 
La prevention en faveur de ce qu ils appelloient le Parti de 

la Religion; la haine contre tous les Proteſtans Francois & 
Errangers ; un penchant naturel & fortifiè par Phabiru- 
de, a $unir avec FEſpagne , dont ils n'avoient pu s empè- 
cher de ſuivre meme publiquement tous les mouvemens, 
lorſque les deſſeins de Henry le Grand prets a ſe manife- 
ſter, les convainquoient de ſoũtenir une Cauſe odieuſe & 

deſeſperce : tout cela ne devoit pas ſe ralentir, lorſque par 
le hazard le plus ineſpere, ils rouchoient a Vaccomplifſe- 
ment de ce qu'ils avoient le plus ardemment ſouhaĩtè. Ma 
Religion; mes engagemens ; les conſeils que javois don- 
nes au feu Roi, dont l'effet indubitable auroit ere du- moins 
le libre éxercice de la Reforme en France & par toute la 
Chreriente; la mort meme de ce Prince, qui ſembloiĩt me 
declarer Punique depoſitaire de ſes ſentimens, & Pexecu- 
teur de ſes projets; des moyens pris d'une maniere aflez 
ſage , pour en aſſürer la reiiſhite , la gloire & Phonneur qui 
conſèquemmenr en rejailliroĩent ſur moi: Voila bien des ti- 
tres de haine contre un homme, qui avoir deja tant d' en- 
nemis: & de la maniere dont Sillery & Villeroi S? attachoient 


a les faire valoir, ils devoient neceſſairement avoir un effet 
prompt. | | 

Un motif moins declare, mais peut-erre plus fort enco- 
re, parce qu'il artaquoir plus directement Pinterer parti- 
culier, rèüniſſoit une ſeconde fois tout contre moi: c'eſt 


celui dune Adminiſtration des Finances mm nette, j'ole le 


dire, & trop integre, pour des perſonnes dont la cupidité 
avoit devore des yeux des le premier inſtant tous les thre- 
ſors du Roi. Je vois ld- deſſus une infinitè de traits 4 rap- 
porter, qui certainement ne feront pas honneur au nom 
Frangois; mais qu'il ſeroit inutile de taire, parce qu' ils ont 
etè publics. En voici quelques- uns des principaux, ſuĩvant 
que le hazard me les preſente : is traceront une image de 
la Cour de ce temps-la. | | 1 8 
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Le Favori de la Regente fut celui qu'on vit paroſtre le 1610. 


premier ſur les rangs. Il jetta d' abord les yeux fur la Char- 
ge de Premier-Gentilhomme de la Chambre; non pas qu'il 
Jugear cette dignitè capable de ſatisfaire ſes vuès ambitieu- 
ſes; mais il falloit commencer par obtenir quelque grade, 
qui effacar la diſproportion qui avoit EtE juſque-la entre 
le reſte des Courtiſans & lui. Il ſe mèloit à cela un grain 
de jalouſie perſonnelle contre Bellegarde, dont je tairai le 
motif, parce que cela me meneroit trop loin. il etoit bien 
flateur pour Conchine , que le premier pas qu'on lui ver- 
roit faire a la Cour, le "ak de pair avec ſon emule (1). Il 
fir donc propoſer au Duc de Bouillon de traiter avec lui 
de cette Charge. Celui-cy , qui avoir reellemenrt deſſein de 
_ ven defaire, fit la choſe liberalement: mais auſſi il en fut 
recompenſè de- mème: Car en premier lieu, il obtint la ſup- 
preſſion des Bureaux que Sa Majeſtè avoit aux environs de 
Sedan, pour la levee de ſes Droits d'entree & de ſortie: 
ce qui affranchiſſant au profit du Duc, tour ce qui entroit de 
denrees & de marchandiſes dans cette Ville, ou qui en ſor- 
toit; on peut dire ſans Exaggerer, que cette — lui 
valut dans la ſuite plus que toute ſa Principautè meme. En- 
ſuite Conchine lui fit expedier ſur le marche un Acquit de 
deux cens mille livres; ſous pretexte qu'on lui avoit promis 
cette ſomme, en trairanr avec lui de la reddition de ſa Pla- 
ce. Feus beau repreſenter que le Duc de Bouillon avoir 
Ete exactement payè de tout ce qu'on lui avoit promis, & 
qu'il n'y avoit qu'à jetter les yeux ſur le Comptant qui le 
juſtifioit; on ne m' couta pas: & les frais que Henry avoit 
faits pour ſe mettre en poſſeſſion de Sedan, n'aboutirent qu'a 
payer deux fois cette Place, & à ne rien avoir. Je ne doute 
pas qu'on ne trouve cela riſible: pour moi, je le trouve hon- 
teux pour le Conſeil. N | 
Conchine n'en vint pourtant pas à ce point auſſi facile- 
ment qu'il Pavoit cru d'abord. M. le Comte de Soiflons, 
comme ſen ai deja dit un mot, lui rompit en viſiere, & a ſon 
Beau-frere, pour lequel il demandoit P Archeveche de Tours: 
Mais ce Prince n'agiſſoit pas de fagon a lui faire deſeſperer 


ainſi qu'on commenca 4 appeller || dans I'Hiſtoire de la Regence de 
Conchine) , avoit eu undemele avec |} Marie de Medicis. 


K K jj 


(1) Le Marquis ꝗ Ancre „(car c'eſt | M. le Grand-Ecuyer , qu'on peut voir 
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qu'on ne pur le Fagner & Conchine en eut bientòt trou- 
ve les moyens. II lui ferma la bouche, en lui faiſant donner 
le Gouvernement de Normandie, d'une maniere {i gẽnereu- 
ſe, qu'il ne ſe fir pas de difficultè de lter a Monſieur lui- 
meme , ſecond Fils de France. Apres la mort de M. le Duc 
de Montpenſier, Henry „pour ne mettre aucune jalouſie 
parmi tous ceux qui pretendojent à ce Gouvernement, que 
je venois de refuſer avec la condition de changer de Reli- 
gion, & voulant obliger Fervaques, qui meritoit bien que Sa 
Majeſte eiit cette deference pour lui, en avoit pourvu ſon pro- 
pre Fils. Il ne me fur pas poſhble de donner ma voix à cet- 
re diſpoſition de Conchine; non- plus qu'a la ſatisfaction que 
le Conſeil donna encore a M. le Comte aux depens de Sa 
Majeſté, en lui payant fort cher des droits très- peu conſide- 
rables & très inutiles: ce {ont ceux de la Maiſon de Montaf- 
fie en Piemont, dont j'ai deja tant parle. Malgre toutes mes 
repreſentarions preſentes & paſſèes, ce marche fut conclu. 
On Eroit-accourume a me laiſſer dire, & a paſſer outre. 

Conchine trouva un moyen pour rau diſpofer d'une 
* de Largent du Threſor-Royal, fans qu'il parur que 

s ſommes qui en fortiroient, euſſent ere priſes & employces 
en ſon nom : ce fut de perſuader a la Reine de cofftinuer 
a faire des Comptans, comme faiſoit le feu Roi. Voici la 
Lettre qu'elle men ecrivit le 15 Juin. » Men Couſin, Pai 
» reſolu dè continuer encore pour cette annce, le payement 
„du Comptant que le feu Roi Monſeigneur faiſoit mettre 
» en ſes coffres, par les Threſoriers de VEpargne. L'argent 
» qui en proviendra, ſera diſtribuè par Beringhen aux mè- 
» mes perſonnes qu'il avoit coùtume de l'ëtre. Je vous fais 
„donc ce mot pour vous dire de commander aw Threſo- 
»-rier de PEpargne étant a-preſent en Charge, de mettre 
»entre les mains dudit Beringhen le quartier de Juillet du- 
„dit Comptant, &c.  ' © | 

Puget & D'Argouges vinrent des le lendemain m'appor- 
ter un de ces Comptans, afin que je l'arrètaſſe, & que je miſ- 
ſe au bas une Ordonnance de en le pris, & du 
premier coup d' œil je n'y remarquai en- effet qu'une infinite 
de parties, que le feu Roi faiſoit payer en cette forme. Mais 
comme le montant m'en paroiſſoit exorbitant, au- lieu d'al- 
ler plus loin, je dis aux deux porteurs, Qu'il &toit vrai que 
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la conduite de Henry le Grand ſembloir autoriſer cette for- 
me : mais qu'elle ne me paroiſſoiĩt plus ſuffiſante aujourd'hui, 
pour la decharge de ceux qui ſur ce ſimple Ecrit, oſeroient 
faire une Ordonnance de payement. Ils me repondirent, Que 

{1 je voulois me donner la peine de lire juſqu à la fin, je trou- 
verols la ſolution de mon Objection, dans une decharge ſi 
valable, que je conviendrois qu'il r'etoit beſoin d'avoir re- 
cours a perſonne. Je continuai a lire, afſez curieux de ſca- 
voir comment un Memoire qui ne promettolt qu'un Menu de 
Comprant, & meme quin'ertoir pas fort- long, alloit ſe trou- 
ver enfanter une ſomme de neuf cens mille deux cens dix 
livres quatorze ſols, que j'avois vue en jettant les yeux ſur 
le Total, Ma curioſitè ne tarda pas a ètre fatisfaite. Apres 
les premieres parties, jen vis ſuivre d'autres, qui deja ne 
me plaiſoient pas trop, & qui ſembloientn'erre-la, que pour 
me preparer a un morceau de bien plus difficile digeſtion : 
c' etoit un article tout ſeul de quatre cens mille livres, & 
qui netoit pas mEme motive :. il portoit ſeulement ce peu 


de mots, qui n'ctvient guere propres à m'en juſtifier la fi- 


delitè: Pour deniers mis aux mains du feu Roi. 

Je m'arrètai court; & regardant fixement Puget, je lui 
demandat ce que cela 2 & ſt cetoit a lui qu'eroir 
due invention de ce tour ingenieux. Je lui dis enſuite re- 
ſolument, Que le feu Roi n'avoit jamais pris = lui tant 
d'argent a la fois dans ſes coffres: Que j avois d ailleurs des 
preuves qu'il n'avoit rouche cette ſomme ni en gros ni en 
detail: qu'ainſi je ne pouvois la paſſer. H continua de me 

repondre avec le meme phlegme, Que ce que je verrois a la 
fin, ſurmonteroit toutes mes difficultès: e' toit quatre ou 
cinq lignes, ecrites de la main mème de la Reine, en ces 
termes: »» Nous avons vu le menu des parties cy-deſſus, 
v» montant a neuf cens mille neuf cens dix livres quatorze 
» fols: Et ayant connu que cette ſomme a te veritablement᷑ 
„ payèe par le commandement du feu Roi Monſeigneur, 
o pour Etre paſſèe en forme de Comptant (2), ainſi qu'il Eroit 
„d' uſage: ce qui n'a pu ètre fait, ayant cte prèvenu par la 
(21) Un Comptant eroit une Or- || ployes. Henry IV. & Louis. XIII. 
donnance de payement, ou la Qui- || ou leurs Miniſtres , ont bien ſentry. 
tance d'une ſomme payce par or- abus qu'on en pouvoit faire: Mais 


dre de Sa Majeſte , fans ſpecifier a || une infinite de depenſes, que J inte- 
quoi ces deniers avoient été em- ff rer de Etat demandait qu on tins 


X 11 
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„Mort; nous avons trouve bonnes les ſuſdites depenſes , & 
» ordonne d'en Erre expedice un Acquit de Comptant, pour 
» ſervir de decharge au Threſorier de VEpargne Puget. Fair 
»a Paris, le 16 Juillet 1610. 1 ah: Manie | 
Je ne vis pas tout-d'un-coup le parti que j; avois a pren- 
dre. Apres y avoir penſe un moment: » Monſieur Puget, 
» dis. je, tout ce que j'ai lu ne m'eclaircit pas pourquoi on 
„me demande une fi groſſe ſomme: car on ne me perſua- 
„dera pas que jamais le feu Roi ait employee : Vous me 
» preſſerez auſſi inutilement de me la faire ſigner comme 
» telle: contentez-· vous donc fi vous voulez pour votre de- 
» charge, de ce papier tel qu'il eſt; parce que très- ſurement 
»je n'y ajoùterai rien du mien. « Cette affaire nen demeu- 
ra pas la. On revint a la charge pour obtenir ma ſignatu- 
re, avec autant d' opiniãtretè que j en montrois a la refuſer: 
je n'entendis parler que de cela ſeul, pendant deux jours 
entiers. On me laiſſa enfin en repos; & il ne fut plus par- 
le du Menu de Comptant, qui eſt reſte dechire parmi 
mes Papiers: mais ni Fa Regente ni Conchine n'en perdi- 
rent pas le ſouvenir. Conchine trouva que cette conduite 
Etoit de trop mauvais Exemple pour ceux qu'il avoir en- 


vie de ranger à toutes ſes volontes : Pour la Reine, le reſ- 


ſentiment qu'elle en eur fur fi fort, qu'elle ne put me le 
cacher, malgre le deguiſement auquel elle s'erudioir. Si juſ- 
qu'alors elle avoir encore voulu faire de-remps-en-temps 
quelque legere reflexion ſur ce que lui ayoir dir tant de fois 
le Roi ſon Epoux , de la neceſfire dont je devois lui ere 
pour les Affaires du Royaume ; de ce moment, tout ce ſou- 
venir fut entierement efface , & fit place a une reſolution 
bien decidee de donner ma Charge a une perſonne qui füt 
plus traitable. | E 

Le Chancelier m'en donnoit aſſez Vexemple: Mais bien- 
loin d' tre tentè de le ſuivre , je ne pus m'empecher de lui 
reprocher un jour une preyarication veritablement impar- 
donnable, a Voccaſion d'une Lettre d'exemprion de Rachat 
du Greffe du Parlement & du Chareler de Paris, qui parut 


ſecrettes, les en empccherent. Le || vue de ces depenſes , pour en diſpo- 
Cardinal de Richelieu conclur à les || ſer a fa volonte.”Teftan. Polit. 2. Part. 
abolir; mais en-meme-temps , a || pag. 143. 


laiſſer un million d'or au Roi, cn 


— — — — — — 
 _ LIVRE VINGT-NEUVIEME. 263 


en plein Conſeil comme ayant ere expediee & ſcellèe par le 
feu Roi; quoique je ſcuſſe que ce Prince l'avoit refuſee con- 
ſtamment à toutes les inſtances que Villeroi lui en avoir 
faites a *differentes repriſes. La regle eſt que le Roi etant 
mort, le ſceau dont il s eſt ſervi ſoĩt rompu. Non-ſeulemenr 
le Chancelier ne l'avoit pas fait, mais il ofa meme fe ſervir 
de ce ſceau, pour — de fauſſes diſpoſitions en faveur 
de Conchine & de quelques autres, pendant cinq annees en- 
tieres. Il avoit pour cela la double commoditè de faire fa- 
briquer par fon Fils, qui ètoit Secretaire d'Etat, toutes les 
Pieces, auxquelles il mettoĩt enſuite la derniere main. Mon- 


ſieur PAmiral recut ce ſecours comme lui venant du Ciel. II 


vint apporter au Parlement des Lettres de Duc & Pair pour 
la Seigneurie de Danville, en auſſi bonne forme & 5 
meilleure ſans doute, qu'elles ne Feuſſent ete du vivant de 
Henry. 5 5 

Je trouve une ſeconde Lettre que m'ecrivit la Regente, 


de mème date que la precedente , c'eſt-a-dire, du quinze 


Juin, mais ſur un ſujet bien moins important: il ne sy agit 

ue d'une breche a reparer aux Fortifications qu'on avoiĩt 
2 cy-devanrt aux Ville & Chateau de Vendome, à la 
priere du Sieur Jumeaux, qui en Etoit Gouverneur. 


Ill Eroit bien difficile, expoſe comme je Petois a me faire 
des querelles, que je n'en euſſe pas quelqu une avec le Duc 


de Bouillon, qui en toute occaſion ſcavoit bien me montrer 
qu'il ſe ſouvenoit que Javois toujours prefere Pinterert du 


Roi au ſien, & qui rattendoir que le moment fa- 
e 


vorable pour m' en temoigner ſon reſſentiment. Il propoſa 
un jour * le Conſeil, de faire rapporter par tous ceux qui 
etoient en poſſeſſion des principales Charges du Royaume , 
des Etats de Recette & Depenlſe, pour y ètre Examines. Le 
Conſeil recur cette propoſition, qui toute generale quelle 
ctoit, dans Feſprir de celui qui la faifoir, ne regardoit que 
moi ſeut; & Bouillon fe chargea de me Fapprendre, en me 


diſant, auſſi en plein Conſeil, Qu' tant un homme d'ordre, 


& qui n' avoĩs cherche qu'a montrer le bon exemple aux au- 
tres, je ne manquerois pas fans doure de commencer par 
2 regardoĩt ma Charge de Grand- Maitre- de P Artillerie. 
Je lui repondis, d'un ron que peut- tre il nattendoit pas, 


Que quand il plairoic au Roi & a la Reine, je leur ferois 


— 
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voir tous mes Etats d autant plus volontiers, que jerois bien 
aſſure quiils n'y trouveroient que des ſujets de ſatisfaction 
pour eux, & de louange pour moi: Que les Princes du Sang 
repreſentant auſſi la Perſonne du Roi dans une Minorirte , je 
me ferois pareillement un devoir de les leur montrer: Mais 
que je connoiſſois aflez erendue des droits de ma Charge, 
our ſcavoir que C toit Vavilir, que de la rendre reſponſa- 
ble a tout autre Tribunal. Il me ſemble pourtant , Mon- 
» ſieur , reprit-il , que le Connerable & les Marechaux-de- 
„France étant particulierement erablis ſur les Armes, ils 
peuvent — connoiſſance de toutes les Charges qui 
» * concernent; & la votre eſt une des principales de cette 
» eſpece. Je vois bien, Monſieur, repliquai- je, ſans cacher 
» le depit que je reſſentois de ce procede, que de-longue- 
„ main vous m'avez prepare cette collation ; & que vous 
„ cherchez a vous fortifier adroirement de M. le Connera- 
» ble. Feſtime & jhonore ſa Qualite, ſon merite, ſon age, 
& la bienveillance qu'il me porte; & je ſuis ſur que je 
» nyYaccorderai toujours bien avec lui: Mais pour vous & tous 
» les autres, je vous declare que je ne vous dois aucune de- 
» ference, en ce qui regarde ma Charge: je ne dois compte 
» qu' au Roi ſeul, de mes fonctions. Vous conviendrez au- 
„ moins, Monſieur, reprit encore le Duc de Bouillon, que 
» vos Lettres nous &tant adreſſèes, cela emporte quelque 
» idee d' autoritè ſur elles. Monſieur, lui dis-je, vous avez 
» mal lu, ou mal entendu; autrement je ſerois auſſi reſpon- 
» ſable de ma Charge aux Maires, Echevins & Capitaines 
„ des portes des Villes: car il y a pareille adreſſe a eux, 
„ qu' aux Marechaux-de-France & aux Gouverneurs. Mais 
5 . bien pourquoi ces clauſes y ſont miſes? C'eſt 
» afin que toutes ces perſonnes m'aſſiſtent en ce que je de- 
» ſirerai d'elles: ce qui emporteroit bien pluſtor Fidee de 
» ſuperiorite, que dinferiorite. «« 1 EE 
La Reine, qui vit que les paroles gYechauffoient & al- 
latent produire une veritable querelle, nous impoſa ſilence 
a tous les deux; & Pon mit une autre queſtion * le tapis. 


Bouillon avoir perdu ſon petit mot de flaterie, adrefſe a M. 
le Connetable. Pen etois auſſi particulierement aime, pour 
les ſervices que je lui avois rendus dans des circonſtances 
difficiles, que le Duc de Bouillon, qui 1'y avoir engage en 

toit 


L 
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Troir peu.eftime.7Il dit a'la Reine au lever du Gonſeil, en 
preſence de Bouillon, que ſa ꝓrètention ètoit mal fandee ; 
& en $adreſſant à lui, qu'il le prioit de ne plus chercher à 
le joindre a lui dans ſes idees de vengeance & de reſſenti- 
mens perſonnels. Ce demele fir aſſez de bruit, pour que de 
chaque cote les Amis cruſſent devoir venir S offrir aux deux 
adverſaires. Ici ce ne fut pas comme au Conſeil: ma par- 
tie ſe trouva la plus forte; les Maiſons de Guiſe, de Lon- 
gueville & beaucoup d'autres, stant declarees ouverte- 
ment pour moi. cir: 345 cans 188 | 
Conchine & ſa Femme ne demeurerent pas eux-memes 
long-temps en bonne intelligence avec les Miniſtres & les 
autres principales Perſonnes de Etat: Celt le ſort des al- 
liances qui ne ſont produites que par Teſprit d'interer, que 
la meme cauſe qui les a fait naitre, les dètruiſe avec plus de 
facilitè encore. De-là s enſuivirent mille ſcenes ſcandaleu- 
ſes; & l'on en vint publiquement a des reproches & a des 
injures, qu'un reſte de bienſèance auroit bien du erouffer : Et 
comme le mème eſprit regnoit dans toute la Cour, elle ne 
fut bientôt remplie que de haines; de jalouſies, de moyens 

bas ou criminels de ſe diſputer & de s enlever les graces. Mil- 
le levains facheux fermentant dans tous les eſprits, on ap- 

prehenda pluſieurs fois les cataſtrophes; les plus ſanglantes 

entre les perſonnes du plus haut rang. Il falloit tre con- 
tinuellement en mouvement pour les preyenir, - Le Pu- 
blic fut inſtruit des ſujets qui animerent les uns contre 
les autres, les Princes du Sang, le Connerable, le Grand- 

Ecuyer, le Duc d' Epernon & ae,, au milieu 

deſquels Conchine ſe trouvoit toujours mele le plus. 

avant (3). Quel quefois l' quilibre entre ces illuſtres Rivaux 
jertoir entre les mains des gens de neant, les faveurs ſur leſ- 

uelles on ne pouvoit s accorder. La confuſion, la mauvaiſe 
xy Vinjuſtice , tous les maux qui ſuivent Je mepris de la 
ſubordination; inonderent la Cour & le Conſeil, & venge- 
rent plus dune fois la memoire de Henry, de ceux qui lui 


inſultoient, par les memes ;voies qu ils avoient choiſies pour 


je-venger eux-mEmes.. s. DE 
Pour les Princes de l'Europe, aucun deux ne manqua A, 
- (3) Voyez le derail de ces Intri- I dans Siri » Ibid. tom. 2. pag. 3 27. & 
gues & de ces brouilleries de Cour; || dans les-mEmes Hiſtoriens' 
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gacquiter par ſes Ambaſſadeurs, de ce qu' ils devoient à ee 
grand Roi: Mais i weroic pas difficile de diſtinguer parmi 
ceux; ceus dont le ccur merroit beaucoup plus de fincerire 
dans les complimens de conjouiſſance pour Favenement du 
nouveau Roi au Throne , que dans les complimens de con- 
doleance. pour la perte de celui auquel il fuccedoit. I ſe 
eruuva des Francois affez indignes de ce nom, pour dire 
aux Ambaſſadenrs du Roi d'Efpagne & de FArchiduc', ces 
propres paroles: „Vos larmes ne doivent pas beaucoup de- 
„ tremper vos mouchoirs: c'eſt un coup du Ciel, qui a ſauvẽ 


de leur ruine le Roi & la Religion Catholiques. je ne 


dirai rien de la reception qut fut faite à tous ces Am 
Feærois pareillement trop eloigne de tout ſentiment de 
Jole,, 2 prendre part à K Ceremome (4) du Saere du Rot. 
Cela fit que pendant que tout le monde prenoir le chemin 


de Rheims, ſe pris celui de Montrond, apres avoir obtenu 


de la Reine la permiſſiom de faite un voyage dans l'une de 
mes: maiſons. je cachai ſoigneuſement que ce fùt dans Pin- 
renrion de ne point reveniy d Paris; du- moins, tant que je 
verrois la meme difpofition dans les eſprits, & le meme 
defordre dans les Affaires: mais favois forme auparavant 
cerre refolution , qui fut encore fortifice par une fort-gran- 
de maladie, dont je fas atraque , fi-ror que je fus artive 4 
Montrond, & que je ne dois atrribuer quawt fituarions 
triſtes & violentes, ow mon cœur fe trouvoit depuis quatre 
mois; C' eſt· I auſſi que pour faire diverſion 4 mes deplaifirs , 
je compoſaĩ les deux petits morceaux de Poëſie, dont Fun 
4 pour titre, Parulialen de Ceſar & de Heut le Grand; & 


Fare, Adies' 2 le Corr (5). 


Si cer adieu ne fut pas le dernier, ce ne fut pas tout-à- 
fait ma faute. Fe vohois aſſez que ce fejour ni etoit plus fait 
pour moi. Je me rappellois ſans ceſſe le Conſeil ſeeret, te- 
nu chez. le Nonce, dont fai parte: plus haut. y joignoĩs 
certaines paroles quiuns Princeſſe, ma Parente & mon Amie 
intime, me rapporta qu elle avoir entendu dire a la Reine, 

: | #11 * 8 

(4): Cerro Céremonie eſt deerite || Octobre. wa Tp 
fort- au- long dans le Mercure Fran-] (5) Ces Pieces ſont rapportèes dans 
25 les Mſſ. Royaux, P. Matthieu, les Memoires de Sully za. la fin. du 


an 1610 Elle fut faite le 17. II Tome 1. pag. 469. 
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dans le meme temps. Mille autres particularitès ſemblables 14619. 


jettoient dans mon cœur les plus forts preſſentimens que 
— Reformee Etoit a la veille d une perſecution. 
Prèaux penſoit comme moi, lorſqu'il m'ecriveir.de-Charel- 
. terant, Je 10 Novembre, qu'il lui ſembloit deja, diſoit-il, 

voir le theatre Ele vë pour renonveller nos Tragtdies. Dans 
cette attente , mon parti ẽtoit pris de me defaire de toutes 
mes Charges, en faveur de ceux qui me ſeroient adreſſes 
par Conchine & fa Femme, comme gens auxquels Fergenc 
coũtoit le moins a repandre: On m'en avoit deja fait por- 
ter parole; & je n avois pas a craindre que la Reine me re- 
fuſat ſon agrement. Je comptois enveyer un tiers de cer 
argent en Suiſſe, un tiers à Veniſe, & Vaurre tiers en Hol- 
lande; ov je faiſois Etat de me retirer moi mème, avec ce 
que j avois deja pu mettre d argent a part tous les ans par 
mon bon menage, Jorſque je verrois l'orage pret à Eclater. 
Tout mon arrangement ctoirt fait: Voici ce qui y apporta du 
Changement. 1 | | | 
La jalouſie & la meſintelligence des Grands & des Perſon- 


v reuſement acheve fon voyage & ſon —_— 1 nous 
” 1j 
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„ reprendrons dans peu le chemin de Paris: Et dautant que 
» ſur la ſin de cette annee & le commencement de la pre- 
» ſente, il ſe preſentera pluſieurs affaires qui pourront re- 
»querir votre preſence, a-cauſe de vos Charges & de lin- 
„ telligence que vous avez en icelles; je vous prie de vous 
» en revenir au-pluſtor , faiſant enſorte que vous arriviez 
„A Paris, au meme temps que nous y ſerons; A quoi m aſ- 
„ {grant que ne manquerez, je prierai Dieu &c. Ecrit 4 
„Rheims, ce 6 Octobre 1610. Votre bonne Couſine, 
„ Marie. «« - LY 7 8 | "5 

Je crus qu'en éludant - pour-le-preſent le voyage qu'on 
Exigeoit. de moi, on en perdroit- Pidee dans la ſuite : Ce 
qui me fit repondre a la Reine en ces termes, Madame, 
» Mon inclination, mon devoir, & Phonneur que vous me 
„ faites de vous ſouvenir de moi, me portent egalement 2 
v obeir aux commandemens de Votre Majeſte : Mais la 
» grande foibleſſe qui m'eſt reſtèe de la maladie dangereu- 
5 A dont je ne fais que ſortir, & la connoiſſance certaine 
» que Jai que ma preſence dans les Affaires reſt pas agrea- 
„ ble a pluſieurs perſonnes qui y ont plus d'autoritè que 
» moi, me font vous ſupplier très-humblement de trouver 
v bon que je differe d'aller à la Cour, juſqu'a ce que faye 


„ 


„ repris mes forces: & que quand j irai, ce ne foit que 


„pour rendre compte à Votre Majeſtéè, devant ceux qu'il 
55 fat dlaira nommer, de la maniere dont j'ai conduit les 
„ Affaires de Etat, de la ſituation on je les laiſſe, & de la 
„ forme que je crois neceſlaire d'y obſerver, pour les faire 
3 . ſubſiſter; & nullement, pour continuer à 


„ m' en meler, comme j ai fait juſqu A- preſent. Je crois avoir 
» fi bien pourvu à tout, comme les Threſoriers de PEpar- 


»gne & autres Employès pourront vous le certifier, que 


„ les Affaires fe ſoutiendront d'elles-memes tout le reſte de 


2» Cette annee, a la fin de laquelle je ne manquerai pas, fi 
„ma {ante me le permet, de me trouver a Paris, pour ren- 


2» dre toute obèiſſance aux commandemens du Roi & aux 


„ vôtres. Sur cette veritéè, je prierai le Createur &c. De 
„ Montrond, ce 12 Octobre 1610. « 5 Sos 
Ce neroir pas la le compte de la Regente. Elle Sapper- 


cut bien qu'en reculant mon retour a la Cour, je me me- 


nageois des prerextes de n'y point revenir du- tout: Er 


3 Eee En | — ſn — CRP" 
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le perſonnage que je me propoſois d'y faire, n'etoit pas pro- 
pre a obliger ceux _ sEroient ſepares de ſon Favori, a re- 
chercher ſon amitie : qui eſt tout ce qu'elle ayoit en yue. 
Le moyen dont elle ſe ſervit pour m'amener a ſon but, fut 
d'y employer mes Amis (6), & particulierement mon Gen- 
dre, mon Fils & mon Epouſe. Elle commenga a les recher- 
cher &. à les careſſer. Elle leur temoigna tant de confian- 
ce en moi, elle y joignit tant de belles paroles & de pro- 
meſſes, qu' ils revinrent plus fortement que jamais, a croi- 
re que je ferois une faute, en me demetrant de mes Char- 
ges. Enſuite elle me les envoya l'un après Fautre, char- 
ges des aſſürances & des Lettres les plus obligeantes. Ce 
fut en- vain que je cherchai a leur faire ſentir le manege de 
la Regenre. Les ſollicitations & les 2 degenererent 
en une perfecution , qui me fatigua ſi fort a la fin, que pour 
ne pas me voir accabler de reproches ſans fin, & conſide- 
rant que ma complaiſance pour eux ne n'expoſoir a rien 
pour-le-preſent , jallai me jetter avec pleine connoiſſan- 
ce, dans tous les pieges qui m'attendoient a la Cour; & 
ue je rompis encore cette fois, execution de mon premier 
Tia. Te: | 
je repris donc la route de Paris, fans pourtant montrer 
aucun empreſſement; puiſque je n'y arrivai que le ſixieme 
jour après celui de mon depart. Le lendemain matin, com- 
me je me diſpoſois a aller faire la reverence au Roi & a 


c 


la Reine, on m'avertit que le Rot paſſeroit la marinee 


dans les Tuileries, & ne reviendroit que pour ſe mettre 
a table; & que la Reine devoit diner chez Zamer. Je ne 
doutai point que ce ne fut lui faire très- bien ma Cour, que 
c'aller [a trouver dans cette maiſon : Auſſi ne peut- on rien 
ajoùter a la reception gracieufe que jen regus. - Elle me re- 
pera pluſieurs fois, avec un air de franchiſe & meme de joie, 
qui me trompa preſque moi- mème, Quelle ne vouloit ſui- 
vre que mes conſeils: Qu'elle me prioit de nvattacher au 
Roi ſon Fils, de la mème maniere que je Pavois ere au 
feu Roi: Quelle ne ſouffriroit point que j abdiquaſſe mes 
(6) Bullion eur ordre de Savan- II » avoir en lui une pareille confian- 
>> Cer , pour le trouver (M. de Sully) || >> ce qu'avoit euè le feu Roi. Il ac- 
„d Paris , a ſon retour de ſa mai- || >» cepta-Voffre de la Reine, &c. << 


> ſon; & lui faire entendre la bonne || Hf. de la Mere & du Fils, tom. 1. 
>» yolonte de la Reine, qui vouloit II pag. 112, oY 
L 3.35 
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de la part 


Charges: Quelle feroit enſorte _ je les exercafle avec 
une entiere independance : & quelle me prioit de commen- 
cer par les Etats de Finance pour Vannee 1611, comme 
ſavois cotume de le faire; n ayant voulu que perſonne 
prit ce ſoin, & aucun des Miniſtres ne sen tant non- plus 
voulu charger, en mon abſence. Ce diſcours fut continue 
4 la Reine, juſqu'a ce que le diner tur ſervi. ge 
ne ſcaurois rapporter qu'une tres-petite partie des cho 
qu'elle me dit. Apres quelle fur ſortie de table, elle men- 
tretint des brouilleries arrivèes pendant le Sacre. Elle me 
revint ſur une infinite de demandes que lui avoient faites 
les Grands du Royaume ſur leſquelles elle n'avoir rien vou- 
lu ftatuer, dit- elle, qu'apres mon retour. Elle ne particulariſa 
pourtant rien ſur cer article: elle ajoara ſeulement, Quelle 
m'en parleroit plus _—_ , au premier moment favorable; 
& qu'elle me feroit entendre les ſervices que je pouvois lui 
rendre a cet egard. Je n'appergus aucun air de reſerve dans 
ces paroles. Toute cette Cour paroiſſoit {1 gaie, qu'on de- 
voir trouver que ces diſcours ſerieux n'avoient deja que 
trop dure. On en tint d' autres plus communs: & ſur les 
trois heures, la Reine s' en retourna au Louvre. 5 
Py allai le lendemain rendre mes reſpects au Roi, a Meſ- 
Geurs ſes Freres & a Meſdames ſes Sœurs, qui me firent, à- 
proportion de leur age, toutes les careſſes que j en recevcis 
du vivant de leur Pere. Le mauvais air n'avoit point en- 
core penetrè juſqu'a cette partie de la Cour. Les Gouver- 
nantes, les Nourrices , les autres Femmes, les Officiers de- 
ſtints au ſervice de ces jeunes Princes, compoſoient une eſ- 
pece de petit Peuple ſepare, auquel la memoire du Roi Hen- 
ry Etoit toujours chere: 1a ſource de leurs larmes & de leurs 
regrets n toit point encore tarie. Je m attendris avec eux, 
en nous entretenant de celui quien ẽtoit Pobjer. Ils me con- 
jurerent par tous les motifs qu ils connoiſſoient les plus pro- 
pres a faire impreſſion ſur mon eſprit, par P amitiè de ce Prin- 
ce pour moi, par mon attachement pour lui, de ne pas aban- 
donner les Enfans d'un Pere, envers lequel il ne me reſtoit 
plus que ce ſeul moyen de m'acquiter. Leurs prieres & leurs 
embraſſemens n'ajouroient ſur cela rien a mes ſentimens, & 
malheureuſement ne diminuoĩent rien auſſi de mon impuiſ- 
ſance. En enviſageant attentivement les trois Princes, je 
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erus dècouvrir des ce moment dans le viſage & les manie- 
res du Roi, des indices deja fi forts des heuteuſes diſpoſi- 
tions que le temps y a developpees: depuis, que je ne pus 
nven taire 4 mon Epoufe, lorſque je fas retournè chez moi. 
Je jugeai au-contraire avec douleur, que le Ciel waccor- 
deroit pas une vie bien longue au feeond de ces Princes (7). 

je fr viſitc de preſque toute la Cour, & avec tous ces 
faux-ſemblans 4amitie, de louanges & de careſſes, qui ſem- 
blent nimĩter jamais fi bien la verite, que quand le cœur 
y a le moins de part. Conchine, qui avoir pris foin de m'in- 
ſinuer par Zamet & D'Argouges, que Ceroit à lui que j avois 
la principale obligation de rout ce qu'on voyoit faire - la 
Reine pour moi, attendit pendant trois jours entfers que 
_ fallaſſe Ven remercier, en lui faiſant la vifite que les Cour- 

tiſans Vavoient accontume à regarder comme un tribut 

u' on lui deyoir ; ou que je chargeaſſe du- moins quelqu'un 
> ſatisfaĩre à ce devoir pour moi. Comme il vit qu'il n'en- 
rendoit point parler de mot , il prit enfin fur lui de venir 
me trouver. Mais afin que je ne puſſe me prevaloir d'une 
demarche, par 8 ear cru trop S abbaifſer, il eut grand 
ſom de me faire ſentir, que ce n'eroit uniquement que pour 
me parler d'affaires qui le regardoient : & notre eonverſa- 
kion roula en- effet en grande partie, ſur ſa Charge de Pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre; fur ſes Penſions, que la 
Reine avoir ordonnè qu'on employar dans I Etat, fur le me- 
me pied que Bellegarde; & fur un don qu'il venoit de rece- 
voir dans les Offices de la Gabelle du Languedoc, dont il y 
avoir d6ja un Brevet obtenu des le vivant du few Roi : ce 
que je ne jugeaĩ pas a-propos de lui dire. Il me femble que 
toutes les rEponſes que je lui fis, ne devoienc pas le mettre 
fort en goùt de ſortin du ſujet, pour lequel il me diſoit qu'il 
eroĩt venu. Il ne pur pourrant s empècher de le faire: & 
je crols qu'il ne tarda pas a Yen repentir: Car ayant glifſe 
par forme de conſeil, Que je ne pouvois mieux faire, que de 
m accommoder aux volontès de la Reine: ce quĩ ctoit mfac- 


7] Ce Prince mourut le 16 ou 17 [| qui prouva Finnocence'! de Le-Mai- 
Novembre de Pannee ſuivante, age || tre , Medecin des Enfans de France, 
de quatte ans & demi. On lui trou- || accuſe d avoir empoiſonnè ce jeu- 
va de eau dans la tète; la trop gran- 
de epaifſeur du erane arrerant la || pag, 158, 
tranſpiration dans cette partie: Ce || 


ne Prince. Merc, Frang, ann. 1611. 
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cuſer tacitement de ruiner mes 8 affaires par trop de 
roideur; je lui fis cette courte & ſèche reponſe, _ -obei- 
rois aux commandemens de la Regenrte, lorſque le ſervice 
du Roi, le bien des Affaires, le ſoulagement du Peuple , 
mon honneur & ma conſcience, me diroiĩent que je pouvois 
le faire. Il me ſembloir que mon averſion pour lui, croiſſoit 
à chaque parole qu'il me difoit. Il en lacha quelques autres, 
avec toute la retenue que je devois lui inſpirer; & je les 
recus avec la meme froideur. Enfin nous nous ſeparames , 
41 mal ſatisfaits Pun de l'autre: lui, deſeſperant je crois 


plus que jamais, de me ployer à ſa facon dagir; & moi, 


deplorant d avance tous les maux que cet homme preſomp- 
tueux, inſatiable, ſans ſcience ni experience, & avec cela, 
revëtu d'une autoritè abſoluè, alloir faire a la France. Jen 


fis la confidence a mon Epouſe. | 


Il me parut des le lendemain de cet entretien, que la 
chance avoir deja tourne. La Reine que jallai voir au Lou- 
vre, rabbattit beaucoup de ſes premieres manieres. Elle ſe 
forca pourrant, afin que ce changement ne me parit pas 
auff Enüble qu'il l' toit, & que je ne Jimputaſſe point à 
Pentretien de la veille entre Conchine & moi. Elle me par- 
la encore des demandes importunes des Grands. Elle les 
taxa d extravagantes, & parut reſolue de les renvoyerà Exa- 
miner au Conſeil, auquel elle me pria d'aſſiſter toujours, afin 
d' empècher qu' il ne sy paſſat rien contre l'interèt du Roi & 
de lEtat. Elle me donna fa parole Royale, en me preſentant 
{a main deganrtee, qu'elle me ſoutiendroit en tout cela, auſſi 
fortement qu'avoit fait le feu Roi. Je perdis mes premiers 
ſoupcons, a cette declaration : je me flatai meme un mo- 
ment, que de plus meures reflexions ſur ce * s' etoit paſſè, 
avoient peut- etre deja commence à ouvrir les yeux a cette 


Princeſſe, ſur le precipice ou on Pengageoir. Mais que je 


fas bientor derromp8? il ne me fallur pour cela, que ce qui 
ſe paſla de temps entre trois Conſeils. : = 

Tout prevenu que j'ctois, je ne pus voir ſans une extre- 
me ſurpriſe, qu'il ne $y traitoit preſque plus d'autres matie- 
res, que de dons aux Grands; d augmentations de Penſion a 
toutes les Perſonnes en place; de payemens de dettes abo- 
lies; de rabbais des Fermes, & de decharges des Fermiers; 
de rèvocations de Partis fairs pour racheter les Rentes , les 


Greffes, 


> 


LIVRE -VINGT-NEUVIEME. 277 
Greffes & le Domaine; de creations de nouveaux Offices, 
exemptions & ere ; de mille moyens enfin, de rendre 
les Peuples miſerables, bien-loin de leur appliquer les thre- 
ſors àamaſſès par le feu Roi, comme la juſtice le demandoit, 
puiſque la conjoncture des temps les avoit rendus inutiles 
pour l'objet qu on toit propoſe: Mais Vavidite des Sei- 

neurs en auroit deyore de bien plus grands encore. Voici 
2 demandes que les principaux d'entr'eux vouloient obli- 


ger la Reine & le Conſeil à leur accorder. On ne devroit pas 


d attendre que cet article compoſàt par ſa longueur, une li. 
ſte auſſi ennuyeuſe que je crains bien que celle-cy ne le pa- 
roifle; quoique jen aye retranchè la 3 de tiercer, 
de doubler meme les Penſions, comme un point commun 
4 preſque tous ces articles. - 
je mets en tète M. le Prince, qui me fit ſolliciter, tantòt 
ſous- main, ranrort ouvertement, pendant un mois entier, 
dre favorable a ſes prerentions ſur la Capitainerie du 
Chireau Trompette, ſur le Gouvernement de Blaye, ſur la 
Principaute d'Orange, etendut juſqu'au bord du Rhone, 
Monſieur le Comte de Soiſſons demandoit la Capitainerie 
du Vieux Palais de Rouen, celle du Chareau de Catn, & 
la creation en fa faveur de cet Edit des Toiles, dont p ai 
parle en ſon temps. Le Duc de Lorraine, le payement en 
entier des ſommes exprimees dans ſon Traitè; quoique ce 
far une affaire que j avois terminee il y avoit long-temps , 
aux deux tiers de reduction. Le Duc de Guile, fon maria- 
ge avec Madame de Montpenſier; la revocation des droits 
de Patentes en Provence, & des Bureaux aux portes de 
Marſeille ; le payement de ſes dettes. Le Duc de Maien- 
ne, de nouvelles ſommes, outre celles que portoit ſon Trai- 
te. D'Eguillon, un don de trente mille ecus; les Gouver- 
nemens de Breſſe & de la Ville de — A mbaſſade 
d Eſpagne, avec des appointemens exceſſifs. Joinville , le 
Gouvernement d' Auvergne, ou le premier vacant. Le Duc 
de Nevers, les Gabelles de Rethelois en propre, avec les 
Gouvernemens de Mezieres & de Sainte-Menehour. Le Duc 
d'Epernon , un Corps d'Infanterie entretenu continuelle- 
ment ſur pied; la-ſurvivance de ſes Gouvernemens, pour ſon 
Fils; des Fortifications a Angouleme & a Xaintes des ſol- 
dats des Gardes commenſaux ; Metz & le Pays Meſſin 
Tome 41T, M m 
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ores aux Montigny. Le Duc de Bouillon, une ſomme d'ar- 
gent pour acquirer de vieilles dettes prètenduès; les Aides, 
Tailles & Gabelles de la Vicomtè de Turenne a ſon profit, 
& Phommage de cette Vicomte reduit a Phommage lige 
ſimple ; les arrerages de ſes Garniſons & Penſions pendant 
ſon éxil; la tenue d'une Aflemblee de la Religion Re- 
formee. Le Chancelier , les deniers provenans des petits 
Sceaux; ſes Gages doubles ; des Lettres de Nobleſſe en 
Normandie. Villeroi, l'entretien d'une Garniſon dans Lyon; 
la Lieutenance- de- Roi du Lyonnois otce a Saint- Chaumont; 
un Baton de Marechal-de-France pour ſon Fils D'Alincourt; 
la revocation du Traite que javois fait pour le Rachat du 
Domaine de cette Province; des ſurengagemens de ſes 
Greffes & du Domaine du Roi. 

On croit bien que Particle de Conchine n'eſt pas le plus 
leger. Le Baton de Maréchal-de France; les Gouvernemens 
de Bourg, de Dieppe & de Pont-de-Varche ; la donation 
des deniers provenans des Offices de Gadelle du Langue- 
doc, paſſes en un Comptant; le profit des rabbais accor- 
des 4 Moiſſet & a Feydeau : tel etoir ſon partage. Chareau- 
vieux, le Chevalier de Sillery , Dolle, Deagent , Arnaud 
Intendant, le Medecin Duret, tous ceux qui avoient part 
au Conſeil ſecret de la Reine, & qui y parloient fi bien pour 
les autres, n'oublioient pas leurs les propres. Il ſeroit 
preſqu' auſſi court de nommer les perſonnes de quelque nom, 
qui ravoient aucune part à cette profuſion de penſions, de 
gratifications, de privileges, d'appointemens &c , que de 
nommer ceux qui Etoient compris dans la Liſte: car tout 
le monde y rrouvoit fon compte, Princes , Gouverneurs de 
Province, Gentilshommes ſuivans, Lieutenant-Civil, Pre- 
vor-des-Marchands , & meme Compagnies & Cours Sou- 
veraines. Tous les Officiers de la Couronne devoient avoir 
une augmentation de penſion de vingr-quatre mille livres 
chacun; chacun des Membres du Conſeil, une augmenta- 
tion d Etats & d' Appointemens proportionnee : outre qu'on 
propoſoit den augmenter conſiderablement le nombre. En- 


in on eũt dit que tout le monde avoir concertè enſemble 


le pillage du Threſor-Roial, & que tout Etoirt devenu de 
bonne _ x | 
L'indignation que je me ſentois contre une licence, qui 
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degeneroir en attentat contre Pautorire Roiale, ne me per- 
mit pas de peſer le parti le plus n ſans ba- 
lancer celui de reſiſter a tout le monde, tant que la place 
qu'on me laiſſoit dans le Conſeil, me mettroit en droit de 
le faire. L'honneur, la conſcience, ma reputation 4 ſoùte- 
nir, Pinterèt du Roi & du Peuple, dont je me regardois 
comme unique detenſeur, ne men laiſſerent point enviſa- 

er d'autres. Je m'y voyois encore autoriſè en un ſens, par 
les dernieres paroles, & meme par les prieres de la Regen- 
te: & quoique je ſentiſſe bien que ce n'eroir pas lui [rms 
grand plaiſir, que de les prendre a la lettre; c'Eroit pourtant, 
a bien examiner la choſe , lui rendre a elle-mème un ſer- 
vice ſi eſſentiel, qu'on ne comprend pas par quelle raiſon 
elle Sy — contraire. Ce motif à-part (car je con- 
ſens qu'on connoiſſe juſqu'a mes plus ſecrets ſentimens), cet- 
re gloire, cet amour propre, qui m'ont toujours paru avoir 
quelque choſe de ſi grand & de fi noble, lorſqu'on les rap- 
porte au Vrai & au Bien, me dictoĩent, que puiſque c'eroit 
une neceſſitè pour moi d'etre prive tot-ou-tard de la par- 
ticipation des Affaires, je riſquois peu a en avancer de quel- 

que choſe le moment; & que je gagnois beaucoup a don- 
ner une preuve convaincante, que cette diſgrace ne m'e- 
toit arrivèe, que parce 3 je m'erois montrè éxempt des 
foibleſſes & des criminelles complaiſances de tous les au- 
tres Courtiſans. II reſte a la Vertu malheureuſe un dernier 
dedommagement du bien qu'elle ne peut plus faire: c'eſt 


Teclat dont les obſtacles & la perſecution la font preſque 
roujours briller. 


2 


L 


La Reine me reduiſit bientôt a ce ſeul motif de conſo- 
lation, dans les peines que je commencai a ſouffrir. Toute 
ſa conduite acheva de me perſuader qu'elle ne m'avoit 
appelle & oppoſe a tout le monde, dans une conjoncture ſi 
tumultueuſe, que pour me faire 7 alternative fa- 
cheuſe du mepris public , fi je trahiſſois mon devoir; ou 
des haines particulieres , plus terribles encore, fi j en 
rempliſſois les obligations. Ce que j'avois rendu ſans effet 
en plein Conſeil, aux riſques de me faire mille ennemis 
cruels, Etoit enſuire accorde comme gratification & ſecret- 
tement, entre cette Princeſſe & ſon Confident. "= 


Je wai pas deſſein de m'engager dans le detail de toutes 
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les pourſuites qui ſe firent pendant ce peu de temps dans le 
Conſeil, & de tout ce que je dis & fis pour les rendre inu- 
tiles: Ce ſeroit inſtruire autant de proces, ou Von ne man- 
qua pas d' employer tous les moyens ordinaires de corrom- 
pre un Juge trop ſevere; & dans leſquels je fus encore plus 
ſujet à ctre pris a partie, par des brigues declarees, ou des 
menees ſecrettes. Je n' en rapporterai qu un exemple; afin 
won convienne qu'un mal auſſi grand, ne demandoit pas 
es remedes moins forts que ceux que jemployois : & je 
choiſis ce qui ſe paſſa au / 20 de Villeroi , ou pluſtor de 
D'Alincourt : Des articles qu on vient de voir, ce n'eſt ni le 
moins curieux, ni le moins important. | 
Lorſque D'Alincourt demandoit que Sa Majeſte erablir & 
entretint une forte Garniſon dans la Ville de Lyon, dont ib 
eroit Gouverneur, il avoit deux vutes. L'une ctoit, d'augmen- 
ter ſes revenus, du profit qui lui reviendroit de cet erabliſſe- 
ment: & il ne pouvoit effectivement en avoir jamais trop, 
dans le deſſein ou il étoit d'y vivre, non en ſimple Mare- 
chal-de-France (car ils attendoit à le devenir dans peu), mais 
d'y faire la figure d'un Prince: Faſtueuſe chimere , double- 
ment ridicule en celui qui na que de grands biens a mettre 
en la place de la naiſſance (8): Lautre, de contraindre par la 


(8) Les Actes de Rymer , fur lan- || le de 173 1. 4 La-Haye. Herbert, Vie 
zee 1518 , en rapportant les Depe- || de Heary VII. fait une mention ho- 
ches, ou Inſtructions , de FAmbaſ- || norable de ce meme Nicolas de 
ſade ſolemnelle, depuree à Henry [| Neufville. Baluze dans ſes Comptes 
VIII. par Francois I. qualifient Ni- N'. 175. & 176, en parlantdes Com- 
colas de Neufville, Biſatcul du Se- || pres de M. de Villeroi , Ambaſſa- 
cretaire-d'Erat , & Fun de ſes Am- || deur en Angleterre, y joint la Qua- 
bafladeurs Extraordinaires, de Che- lire de Grand-Audiencier de France. 
valier, Seigneur de Villeroi, &c. Sau- LEtat des Officiers des Ducs de 
val, Antiq. de Paris, tom. 3. p. G1 2. rap- || Bourgogne, pag. 23 3. porte un Ni- 
porte les Lettres Patentes, donnces || colas de Neufville, Ecuyer-de-Cui- 
a Cognac, au mois de Fevrier 1519, || fine; & un Amblart de Neufville , 
ou FrancoisI. Ie nomme,Notre Ame || Ecuyer-Tranchant. Le Ducariana, 
& Feal Conſeiller, Nicolas de Neuf- || pag. 197. fait mention de Nicolas de 
ville, Chevalier, Seigneur de Ville- || Neufville , envoy en 1500. Ambaſ- 
roi, &c. C'eſt le titre que porte FiEpi- [| ſadeur à Rome, par Louis XII. & 
tre de Clement Matot, a la tere de || cite a ce ſujet la vie q Alexandre VT. 
ſon Poëme, intitulè ! e rem le de Cupi- || Tom. 1. par 192. Ces recherches ont 
do , & dcdie a Meſſire Nicolas de || &chappe a Morery & ala pluſpart de 
Neufville , Chevalier, &c. Cette || nos Hiſtoriens & Genealogiſtes , qui 
Epitre , ou Dedicace , qui avoit ere || rendenrt d'ailleurs a Villuftre Maiſon 


— 


ſupprimee dans la pluſpart des Edi- |} de Villeroi, la juſtice que lui refuſe 
Auteur de nos Memoires. 5 


tions, meme anciennes, des Euvres 


de ce Potte, a cre retablie dans cel- 


— 
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crainte de tant de gens armès, les Lyonnois a lui ſacrifier 
leurs Privileges & leurs droits les Len anciens, ſur leſquels 
il mèditoit depuis long- temps de faire main. baſſe. Quant au 
Parti pour le Rachat du Domaine Royal, qui montoit en 
cette Province a douze cens mille livres; il n' toit porte a 
en demander la ſuppreſſion, que parce que les Intereſles lui 
afluroient un Pot- de- vin de cent mille livres, $il pouvoir 
faire enſorte d' empècher ce Rachat. 
Ses deſſeins ctolent rraverſes par deux ennemis agiſſans 
& attentifs, toute la Ville de Lyon, & Saint- Chaumont, Lieu- 
tenant-de-Roi dans la Province: Mais auſſi il avoit deux 
forts arcboutans a leur oppoſer, le Chancelier de Sillery, 
& Villeroi ſon Pere, tout-puiſſans dans le Conſeil & au- 
pres de la Regente. Il commenca a les faire agir d autant 
plus puiſſamment, qu' ayant compris, lorſqu'il vint me 
rier de lui erre favorable, qu'il ne devoit pas compter ſur 
moi, dans le Conſeil ou ces demandes devoient ètre portèes, 
il vit bien qu'il avoit beſoin de toutes ſes batteries: Mais 
auſſi il ne douta plus du ſucces, lorſqu' il ſqur que ces deux 
perſonnes avoient mis dans ſon parti Conchine, qui enſuite 
y avoir auſſi fair entrer la Reine. F108 
Nous Etions tous aſſembles dans le grand Cabinet, od ſe 
devoit tenir le Conſeil fur cette Affaire. La Reine hy Tia 


cha de moi, & me parla en faveur de D'Alincourrt. Je lui 
repondis franchement, Qu'on ne devoit point _— ſur 
ma voix, dans deux propoſitions ſi injuſtes: Qu'il n' toit 
pas raiſonnable de faire perdre douze cens mille livres au 
Noi. pour en faire gagner cent mille a M. D'Alincourt; & 
d'ouvrir la porte à tout le monde, pour faire rèvoquer par 
rout le Royaume des Traites pareils de Rachats de Domai- 
ne, de Renres & autres revenus Royaux, qui montoient 
a pres de cinquante millions: Que je m'eleverois avec la 
mème force, contre l'autre propoſition; quoique je ſcuſſe 
bien qu'on prerendoit que ce n'ëtoĩt pas au Conſeil den 
e & qu'on ne Þ'y eur portee, que pour chercher à 
autoriſer autre: 5 tho expoſoĩt de gaiete de cœur, une des 
principales Villes lu Royaume , juſque-la bien intention- 
nee, 4 manquer a ſon devoir, pour une choſe de fantaiſie, & 
d'ailleurs inutile; puiſque par le dernier Traite, conclu par 
moi- mème avec le Cardinal Aldobrandin pour le Duc de 
| = Mm ij 
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1610. Savoie, Sa Majeſte demeurant en poſſeſſion de la Breſſe & 
de Pune & l'autre rive du Rhone, Lyon ceſſoit d'erre Ville 
frontiere, & wayant cap de voiſins a craindre, n'avoit auſſi 
plus beſoin de Garniſon. 5 | 

La Reine parur ſe payer de ces raiſons, & retourna vers 
Villeroi, comme pour les lui faire gouter auſſi. Il n'eroit pas 
ſi aiſe a reburer : Il lui en donna d'autres, tant bonnes que 
mauvaiſes, ſur tout ce que j avois dit; & étant venu a Par- 
ricle de la Garniſon, il lui dit, Qu'il etoir bien vrai que les 
Eſpagnols & les Savoyards n'croienr plus auſſi proches voi- 
ſins de cette Ville, qu'ils L avoient etc autrefois: JO ce 
n'etoit pas contr'eux qu'il eroit important d'aſſùrer la Ville 
de Lyon; puiſquavec cela, nous crions ſur le point de les 
avoir pour Amis & pour Allies : Que les veritables Enne- 
mis qu'elle avoir a craindre, ctoient les Huguenots, plus en 
ſituation, en etar & peut- tre en deſſein, darrenter ſur elle, 

wils ne Pavoient jamais cre: Sur quoi il deligna nomme- 
ment M. de Leſdiguieres. | 
Villeroi avoir ere entendu par Berengueville, qui vint in- 
continent me redire ju{qu'a la moindre de ſes paroles. F'y trou- 
vai la confirmation de ce qu'on m' avoit rapportè touchant 
ce Conſeil ſecret, tenu chez le Nonce Ubaldini. Je vis avec 
indignation, que tout le but de ces Meſheurs toit de mettre 
les Religions aux priſes, & en France & par toute PEurope. 
Je ne fus pas moins choque de Paccuſarion calomnieuſe de 
Villeroi,contre un homme qui nveroir Allie. Je me levai ſou- 
dain , & m'avancant vers la Reine, qui ecoutoit encore Vil- 
leroi,je lui dis, _ javois oubliè a la prevenir ſur une cho- 
ſe, dont Yerois auſſi afſire que {i je venois de Penrendre : 
Que M. de Villeroi, peu ſcrupuleux ſur les moyens de la ren- 
dre favorable a ſon Fils, ne faiſoit point de difficulre de 
lui faire les plus malignes & les plus fauſſes inſinuations, con- 
tre tous les Proteſtans; ſans mème en excepter un, que mille 
rands & bons ſervices devoient tenir hors de tout ſoupœon: 
Qu il s emportoit juſqu'a les traiter d' ennemis plus a crain- 
dre pour la France, que! Eſpagne mEme : Que ſi Sa Majeſte, 
jugeant les raiſons de Villeroi & les miennes d'un egal poids, 
prenoit le parti de regarder ſur le mème pied les Eſpagnols 
& les Réformès; il ne nous reſtoir rien a faire a lui & à 
moi (je le regardois, en diſant ces mots), que de nous ex- 


—— 


8 * 


kd q * 


 LIVRE VINGT-NEUVIEME. : 279 
clurre l'un & l'autre du Conſeil, & d'en ſortir nous tenant 
tous les deux par la main. C' etoit- là pouſſer Villeroi a bout 
portant: Mais cet homme, qui de {a vie n'a ſqu ni parler en 
public, ni meme opiner dans un Conſeil, ne trouva pas une 
ſeule parole pour me repondre: fa ſurpriſe & le reproche 
de fa conſcience, pouvoĩent bien en cette occaſion le rendre 
muet. Il ne fit que s avancer du core ou le Chancelier & 
le Duc d'Epernon sentretenoient' enſemble ; & la Reine 
quittant auſſi ſa place, alla, fans dire un ſeul mot, joindre 
M. le Comte de Soiſſons & le Maréchal de Briſſac, quĩ par- 
loient en particulier. Je n'augurai rien de bon de toutes ces 
liaiſons. 3 1 3 

Il ne ſe fit rien ce jour-la ſur IAfaire de D'Alincourt; & 
je me flatois quelque fo, que la maniere dont je m'y ètois 
bris, empècheroit peut-Efte d'y revenir : Mais il ne tarda 
a le faire, que juſqu'a ce que 5 de nouvelles brigues, que 


lui & ſon Pere, le Chancelier & fon Frere, firent avec 


Conchine aupres des Conſeillers, il fe vit aſſure de toutes 
les voix, meme de celle de Bethune mon Frere. Celui- cy 
vint me trouver, pour faire un dernier effort fur mon eſprit. 

Il me repreſenta, Que tout ce que fallois faire feroit inuti- 
le, & ne ſerviroit qu'a m'attirer tout le monde à dos: Que 
Jaurois le chagrin de voir que mon exemple ne. ſeroĩt pas 
faivi de mes Parens memes les plus proches. Je me conten- 
raideluirepondre, Que je navois jamais attendu autre choſe 
de lui: mais que pour moi, je demeurerois juſqu' au bout 
fidele a mon devoir; & je tins parole, des le premier Conſeil 
qui ſe tint ſur ce ſujet. Voyant le Conſeiller qui en cEroir 
charge, prer a faire ſon rapport, je lui demandai bruſque- 
ment de quelles affaires il s agiſſoit. A quoi ayant repondu , 


ue c' toit de certaines propoſitions qu'on faiſoit touchant 


le Domaine du Lyonnois ; je Finterrompis en diſant, Que je 
ſcavois que M. D'Alincourt, que cette affaire regardoir , 
avoĩt fait de fi foxres brigues dans le Conſeil, par ſes Parens 
& fes Amis, qu'elle eroir deja reſolue, meme avant que 
d'avoir EtE rapportèe: Que je proteſtois contre cette reſo- 


Fution , comme abſolument contraire aux interers de Sa Ma- 


jeſté: Que jen demandois Acte au Greffier, pour Penvoyer 
enregiſtrer au Parlement; aſin que cette Piece pur ſervir un 


1610. 


1610. 
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9 


jour au Roi, 4 connoitre la mauvaiſe conduite de ſon Con- 
ſeil, apres la mort du Roi ſon Predeceſleur (9. 


0 , 


Ces derniers mots, quoiqu'aſlurement des plus 


forts, ne 


firent que ſuſpendre pour le moment la Dèliberation à la- 
quelle on ſe ee Tous baiſſerent les yeux: pas un 


ne repliqua. Le C 


ancelier ſeul, ſans ſe montrer emu, dit au 
Rapporteur : „ Prenez d'autres Papiers, & parlez d autres af- 


» faires, qui ſoient plus: du gout de tout le monde: celle-cy 
„ trouvera ſon temps, lorſque les aigreurs & les animoſites 


: (9) Tout ce tècit S accorde avec 
ce qu'on lit dans l'Hiſtoirc de la 
Mere & du Fils. >» Il continua (le 
» Duc de Sully) dit cer Hiſtorien, 


» depuis le retour du Sacre, lexerci- 
ce de fa Charge, environ quinze 


»> jours ou trois ſemaines: apres le- 
„ quel temps, le Differend des Suiſſes 
» de Lyon , dont j'ai deja parlè, ſe 
„ renouvella ,- ſur ce que Villeroi 
„ vouloit en aflurer le payement ſur 
» la Recette Generale dudit lieu. Le 
„Duc de Sully s aigrit tellement ſur 
>> cette affaire, que non- content de 
„ ſoutenir qu'il n toit pas raiſonna- 
> ble de charger le Roi d'une telle 
>> depenſe, les habitans de Lyon pou- 
>» vant faire la garde, comme ils 
v avoient toujours accoutume ; il ſe 
„ prit au Chancelier, qui favoriſoir 
„ Villeroi, & lui dit qu'ils s' enten- 
„ doient enſemble a la ruine des Af- 
>» faires du Roi. Comme cette offenſe 
>» etoit commune avec tous ces Mi- 
„ niſtres, ils s' accorderent tous de 
» ruiner ee Perſonnage , dont Thu- 
„ meur ne pouvoit Eire adoucic. 
Cet Ecrivain rapporte enſuite les 
de marches qui furent faites, pour 
lier les Miniſtres avec M. le Comte 
de Soiſſons, le Marquis d' Ancre, le 
Marquis de Cœuvres & autres, con- 
tre Ie Due de Sully. Je cite à deſſein 
get Auteur, l'un des ennemis de M. 
de Sully; afin qu'on ſente mieux la 
verite de 


en donnant les mains a toutes les 


Operations du nouveau Conſeil: 


& que ſa fermetè ſcule a ſouenir la 


juſtice, Vinterer de VErar , & la for- 


me de gouverner du feu Roi; fur 


ite de rout ce que dir ce dernier, | 
Qu il eũt pu ſe conſerver en place, 


9 - 


| v ſeront 
la cauſe de ſa diſgrace. Au- reſte, tou- 
tes les perſonnes judicieuſes n ont 
pas portè ſur cette integrite, le mè- 
me jugement que F'Hiſtorien dont 
je parle; au ſuffrage duquel , tous les 


ennemis de ce Miniſtre ont joint le 
leur. On voit dans le Mercure Fran- 


cois, Adjonction a Pannte 1610. pag. 9. 
un diſcours entier ſur ce ſujet, qui 
le juſtifie d'une maniere bien glo- 
rieuſe pour lui. Voici encore ce qu'on 
lit dans les Memorres de Villeroi, Tome 
3. pag. 259. » Ce changemenr de. 
» Viſage , que ledit Sieur de Sully a 
„ donne a la France nèceſſiteuſe, la 
„ rendant opulente par ſon menage 
& induſtrie, tẽmoigne aflez ſa ſuf- 
» fiſance. Ces remontrances qu'il 
>> faiſoit aux volontes du Roi, & les 
„ rEliſtances à tous les Grands, de- 
o montrent ſa vertu: & S tant 
>» maintenu entre tant dennemis , 
> ſans ployer ſous la crainte & ſous 
leurs menaces, il a fait voir quelle 
-» eſt ſa prudence & quel eſt ſon cou- 
>» rage. Ses envieux, memes diſent 
„ que lui ſeul eſt plus utile au Pu- 
» blic , & ſcait mieux les affaires, 


que tous les autres enſemble: & 


„ pourvũ qu'il veuille relacher un 
55 ou de ſa trop aigre procedure, ce 
„ ſera un digne ſerviteur a Votre 
» Majeſte. Il ne tient point a lui, 
encore que l'on tache a le reculer 
„ des Affaires, qu'il ne diſe librement 
ee qu'il penſe du peu de reſpect 
„ que l'on porte a la memoire du 


_ »» dcfunt Roi, & du peu d tat que 


» Pon fait de notre jeune Prince, &c.ce 


Voyez auſſi le Diſcours manuſcrit, 


que nous avons Cite dans la Prefaco 


de cet? Ouvrage. 
, | (10) Void 
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» ſeront adoucies, comme il arrive ordinairement dans les 
o choſes les plus conreſtees : il ne faut que prendre parience. cc 
Le Rapporteur obeir. On _ d'autres . & celle- 
cy ne parut dans le Conſeil, pour y ètre dècidèe en faveur 
de D' Alincourt, que lorſque je m'en fus banni moi mème: 
ce qui arriva fi peu de temps après, qu'on peut dire que 
c'eſt par ce coup de vigueur que je finis ma carriere. 
A toutes ſortes d'egards, il ne me reſtoit plus d autre parti 
a prendre. ] avois ſuffi ſamment juſtifiè aux yeux de toute la 
France, que ce n'etoir point faute de ſoins & d'efforts de 
ma part, que le deſordre & le renverſement avoient abſo- 
lament pris le deſſus dans toutes les Affaires: Elles ètoĩent 
au point, que rien de tout ce que javois pu faire, n'etoit ca- 
pable de les rerablir: c'eſt de quoi perſonne ne doutoit. Je 
m' ennuyois moi-mème d'y travailler ſans fruit, & de ne re- 
cueillir pour prix de mes travaux & de mes bonnes inten- 
tions, que la haine des perſonnes, que je devois regarder 
comme les plus intereflees a me ſeconder. Conchine n' em- 
ployoir fa faveur, les Princes du Sang leur autorite, le reſte 
des Perſonnes en place leur crèdit, qua me rendre odieux. 
Je ne voyois que des deboires a eſſuyer pour Pavenir. Tou- 
tes mes actions, mes paroles, & mon ſilence meme, depo- 
ſoient contre des perſonnes, qui ne ſentoiĩent interieurement 
que trop la juſtice de ces reproches. Ma Charge de Surin- 
tendant ètoit devenuè l'objet de la convoitiſe des deux 
Princes du Sang, auxquels on faiſoir eſperer de Pobrenir, 
des qu'une fois je ſerois chaſſè de la Cour. En y demeurant 


| EO 


trop long-temps, je pouvois courir le riſque de me voir en- 


lever toutes les autres par un coup violent. Ce que j avois 
d' Amis ſincères & inllruits „me donnoient ſans ceſſe la- 
deſſus des avis, qui devoĩent Pemporter ſur les ſollicitations 
de quelques Parens, qui ſe livroient aux ſentimens d'une ten- 
dreſſe aveugle & intereſſèe. Je rèſolus donc de ne plus dif- 
ferer d'un Pal moment, à me defaire honorablement de mes 
Charges de Surinrendant des Finances & de Gouverneur de 
la Baſtille, qui Etoient les plus convoirees', parce que par 
elles on diſpoſoit des revenus & des threſors du Roi; & 
d' acheter par ce ſacrifice, qui avoit encore quelque choſe 
de volontaire, la confirmation de mes autres Dignires (10), 
- (20) Voici les Titres dont M. de Sully fe qualifivi-alors : Maximilien de 
Tome III. | Nan 
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dont il n'etoit pas au pouvoir de mes ennemis de me d&- 
pouiller ; ſur- tout en prenant la precaurion de leur oter pour 


— 


toujours la vue d'un objet capable de ranimer leur haine, 


ar effet d'une jalouſie inevitable: Car pour ren pas faire 
deux fois , je me fixai dans la reſolution, en abandonnant 
toutes les Affaires, d' abandonner en- mème-temps la Cour, 
& Paris mème. | 
C'eſt ce que jetravaillai a executer, ſi-tor que je vis com- 
mencer Pannee 16 1 1. Pabbregerai tout ce detail, qui pour- 
roit Erre aſſeʒ long. La Reine parut vouloir encore combat- 
tre ma reſolution, mais ſeulement pour la forme. Voici la 
Lettre quelle m*ecrivita ce ſujet : Mon Coufin, Pai enten- 
„ du avec deplaiſir le deſſein que vous temoignez avoir, de 
„ vous dècharger du ſoin des Affaires du Roi Monſieur mon 
» Fils, & ſur- tout pour ce qui regarde les Finances; contre 
» Peſperance que j avois congue, que vous continuëriez 4 
» bien ſervir en cette Charge, comme vous aviez fait du 
„temps du feu Roi Monſeigneur. Je vous prie de bien pen- 
» ſer a ce deſſein, avant que de Vexecurer ; & ſi cela arrive, 
„de me faire ſcavoir votre refolution , afin que je puiſſe 
„prendre la mienne. Sur ce, je prie Dieu, mon Couſin, qu'il 
» vous ait en ſa digne garde. A Paris ce vingt-quatrieme 
„ Janvier 1611.« Ma Reponſe a cette Lettre ayant été 
telle que vraiſemblablement la Reine s attendoit qu'elle ſe- 


roit, deux jours après, Ceſt-a-dire, le 26 Janvier (1 1), Bul- 


4 


lion vint-m'apporter les Brevets de decharge, pour mes deux 


Berhune, Chevalier, Duc de Sully, Charelleraudois & Laudunois, Gou- 
Pair de France, Prince Souverainde [| yerneur de Mante & de Gergeau, & 
Henriehernont & de Boiſbelle, Mar- 'Capitaine du Chireau de la Baſtille. 
quis de Rofny , Comte de Dour- {11) Voici quelques jugemens ſur 
dan, Sire &Orval :, Montrond & cet Evenement ., bien differens les 

im-Amatid , Baron d'Eſpineuil , uns des autres. L'annce 161 1. com- 
Bruyerestle-ehaſtel, Villebon, La- || >> mencera par Téloignement de Mͤ. 
Chapelle, Novien, Baugy & Bon- || >» de Sully, lequel, par Finftance & 
tin , Conſeiller du Roi en tous ſes { >» la brigue des deux Princes du Sang, 
Conſeils, Capitaine-Lieutenant de fut recule des Affaires. On lui ore 
deux eens Hommes- d'armes d'sr- „la Surintendance des Finances & 
donnance du Roi, ſous le titre: de la la garde du Threſor-Royal: Quant 
Reine, Grand-Maitre & Capitaine- || » a la Baſtille, la Reine la prit, & la 
GenetaldeT Artillerie, Grand-Voyer f| donna en garde à M. de Chireau- 
de France, Surintendant des Finan- » neuf ( il faut lire Chateauvieux). 
ces, Fortifications & Barimens du | „On fit trois Directeurs pour manier 


— 


"A ; 
— 


SE | 


Roi, Gouverneur & Lieutenatit-Ge- || >» les Finances, qui furent MM. de 
eral pour Sa Majeſtè en Poon , II >> Chircauncuf, Preſdent De-Thb7u 
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Charges de Surintendant des Finances & de Capitaine de la 
Baſtille, dans la forme la plus authentique, & en- mème- temps 
la plus avantageuſe pour moi. Sa Majeſte y declare, Que ce 
neſt qu après des ſupplications rèiterèes de ma part, quelle 


v & Jeannin: Mais à ce dernier, on y 
„ ajoura la Charge de Controleur- 
>» General des Finances: ce qui lui 
>» en donna Tentier maniment , a 
„ Fexcluſion des autres, qui aſſi- 
>> ſtoĩent ſeulement a la direction. 
Mem. de Baſſomp. tom. 1. pag. 308. 
»Le 24. de ce mois ( 22 ), M. 
» de Sully hors F Arſenal. Bruit, qu'il 
a le Brevet . ee d'un Etat de 
»» Marechal-de-France , avec tant 
> de mille ecus de recompenſe. Se 
»> demert volontairement de Padmi- 
>> niſtration des Finances, tanquam e 
2» ſpeculo previdens tempeſtatem futuram. cc 
Journal de L'Etoile, pag. 256. 
>> M. le Prince & M. le Comte de 


>> Soiflons en parlerent les premiers | 
Miniſtres $'ouvri- 


„ à la Reine, les 
» rent , & le Marquis d' Ancre lui 
>> donna le dernier coup. Ainſi il fe 
> vit contraint de ſe retirer , au com- 
22 mencement de Fevrier. &c. H. 
de la Mere & du Fils, tom. 1. pag. 23 5. 

„Les uns ont écrit que le Duc 
„ de Sully s'ëtoit demis volantaire- 
>> ment, peu apres accord de MM. 
le Comte de Soiſſons & Duc de 
>> Guiſe , entre les mains de la Reine, 
>> tant de la Baſtille , que de ſa Char- 
os ge de Superintendant des Finan- 
>» ces. Aucuns diſent qu'offrant tout 
>» ce qu'il poſſedoit a la Reine , il 
>> fut pris au mor. D'autres en ont 
>> parle diverſement : Er lui, dit le 
>> contraire , en cette Lettre adreflce 
>a la Reine, & qui fur lors impri- 
>> mee. Merc. Fr. ann. 1611. Enſui- 
re eſt rapportee la Lettre ecrire par 


M. de Sully a la Reine, qui ne ſe 
trouve point dans les Memoires de 
Sully. Les Memoires de la Regence 


de Marie de Medicis, Tom. 1. pag. 57. 
diſent de-meme , que ce fur le Duc 
de Sully qui ſollicita (a demiſſion , 
& que la Reine eut beaucoup de pei- 
* la lui accorder. 8 14 

y a apparemment quelque choſe 
de vrai ho Pune & — de ces 


I 


| 


deux cpm: Celt-a-dire, que M. 
de Sully auroit ſans doute conſenti 
fort-volontiers à garder fa Place; 
pour vũ que & eũt ere avec la meme 
autorite , quoique ce neut jamais 
etè avec le meme agrèment, que ſous 
le feu Roi: mais que les efforts qu'il 
fit pour cela, alienerent de lui la Rei- 
ne, les Grands & les Miniſtres, & 
Ven degoùterent lui - mème, lorſqu'il 
vit qu il y travailloit inutilement. 
Le recit de ! Hiſtorien Matthieu na 
rien que de conforme a cette idée, 
& s'accorde en-meme-temps avec 
Penonce de nos Memoires. » Le Duc 
» de Sully, dit-il , reconnut bien 
> apres la mort de Henry le Grand, 
„ qu'il ne pouvoit Etre en ce nou- 
„ veau Regne , ce qu il avoit ete 
„ au precedent ; & que Tinimirie 
„ de M. le Comte de Soiſſons pouſ- 
>> ſeroit a ſa ruine. Comme on lui 
» avoit deja ôtè la connoiſſance 
„des Finances, la Reine fut con- 
„ ſeillee de lui ter la Baſtille. On 
„ trouvoit cela fi hardi , que Von di- 
>> ſoit que Henry le Grand ne Feat 
„ pas fait; de crainte que ceux de 
55 5 Religion ne ven reſſentiſſent. 
>> Elle ne trouva toutefois que de 
»> Pobeifſſance au commandement 
„ qu'elle lui fit, de remettre cette 
„ Place a Chireauvieux , ſon Che- 
>» valier-d'honneur.. S' il en eur fait 
„ quelque difficulte,quelquesGrands 
»» de la Cour, qui craignoient lexem- 
>» ple de la conſtance, euſſent rendu 
„ cette remiſe plus difficile. Comme 
> il fut depouille de cette Place, il 
„ reconnut le prejudice de cette fa- 
„ cilitẽ; & demanda conge a la Rei- 
>> ne pour sen aller a Roſny , diſant 
„ qu'il n'y demeureroit que trois 
„ jours. Quand il y fut, ceux de fa 
» Religion lui dirent qu il ne devoit 
>» plus xetourner a la Cour, ou il 
>> avoit ètè fi maltraite. Sa Femme 
„ & ſon Frere le conjurerent au- con- 
„ traire; & il y rev int: Mais ceux 
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a acceptè ma demiſſion : & qu'elle entend que je ne puiſſe 
dans la ſuire ètre recherche ni inquiete , fous quelque pre- 


<a 


texte que ce puiſſe Erre, ſur le fait de ces deux Charges. 


A ces Brevets en fut joint un autre, date du lendemain , 
27 Janvier, par lequel Sa Majeſte, en conſideration des ſer- 


vices que jai rendus au feu Roi pendant une longue ſuite 
d'annees, dont elle fait une mention extrèmement honorable, 


m'accorde un don de trois cens mille livres, a prendre cette 
annee ſur les deniers de ſon Epargne, & francs du cinquie- 
me & dixieme denier : droit attribue a I'Ordre du Saint-Eſ,- 
prit, dont elle veut bien m'exempter. Les autres Lettres 


Ecrites les jours ſuivans par leurs Majeſtes, ſont, ou des ordres 


de remettre le Chareau de la Baſtille au Sieur de Chareau- 
vieux, choiſi par elles pour y commander en qualite de 
Lieutenant de Sa Majeſte ; ou des decharges de quelques 
Pierreries de la Couronne, qui nvavoient èté nm entre 
les mains; conſiſtant d'une part, en un Bijou, appelle la Li- 
corne, & quelques autres Bagues & Pierres, pour leſquelles 
Puget etoir porteur d'une Promeſſe de dix mille livres de 
ma main, qu'il me rendit; & de Fautre part, dans les trois 
gros Rubis de la Couronne, dont j avois donne mon Re- 
cepiſſè a la Demoiſelle Le-Grand , en les retirant de ſes 
mains , ou ils avoient ere engages. N | 
Jemployai le reſte du temps en arrangemens & diſpo- 
ſitions domeſtiques, qui n'ont rien d'intereſſant; excepte 
peut- tre ce qui regarde les conſeils que je donnai a mes 
Secretaires. Pen avois ordinairement fix en chef, tant pour 
mes quatre principales Charges, que pour les Affaires ex- 
traordinaires qui me ſurvenoient a la Cour: & il Etoit ne- 
ceſlaire que j euſſe encore pluſieurs autres Clercs, ou Copiſtes, 


v qui n'avoient ere de cet avis, [| » Bourbonnois. « Cet Ecrivain ajott- 
>> $Eloignerent de lui; eſtimant que || re Qu un des principaux motifs qui 
>> C Etolt peu de generofite ,dene pas || faiſoienr tour tenter aux Proteſtans 
> tEmoigner plus de reſſentiment de || pour le jetter dans le mecontentc- 
> cette defaveur. La Reine te recut ment, eroit Venvie qu' ils avoient 
>» de bon eil: mais M. le Comte de | de profiter de ſes grands biens, pour 


2>y0iflons le fir Eloigner entierement || Pinterèt de la Cauſe commune: Mais 


„ de toutes les Affaires, dont il avoit qu'il fe rendit au fage conſeil que 
>> eu tant de connoiflance ſous le re- lui donna La-Vallee , ce Lieutenant- 
>» gne de Henry le Grand. Se voyant || General de I Artillerie, dont il a cre 
>» ainft dechu & de creance & d Em- parle ,de ſe tenir retirꝭ chez lui, ſans 


>> ploi , il sen alla a Sully; & ne s'y || ſe meler d'aucune des brouilleries 
>» tenant pas aſſez aſſure, il pafſa en I qui ſurvinrent bientore 7d. pag. 2.2. 
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hd 


travaillant ſous eux: Je ne parle ici 5 de ces principaux 


1 „dont 'intelligence & Faſhduire avoient merite - 


que je leur donnaſſe part aux Affaires importantes, & quel: 

uefois ma confiance dans les plus delicates. Pavois accor- 
de une protection particuliere aux quatre Freres Arnaud. 
Laine de tous mourut jeune, & avant le Roi, Paimai aflez 
le ſecond, pour le faire, de mon ſimple Secretaixe, Conſeiller- 
d'Etat & Intendant des Finances. bs troiſieme : prit le parti 


des Armes, & devint Meſtre-de-Camp d'un Regiment de 


Cavalerie: & je fis prendre au dernier une Charge de Thre- 
ſorier-de-France, & celle de Threſorier de la Grande- Voye- 
rie. Tous les autres avojent Ete partages à- proportion: & 
je crois qu'on ne m'accuſera pas d'avoir peche contre le 
principe naturel, qui ne ſouffre pas que Patrachement qu' ont 
pour nous, ou fi Pon veut pour notre Place, ces ſortes de 
perſonnes, ſoit fruſtre de la recompenſe que nous ſommes 
en état de leur procurer, ſuivant leurs talens & leur merite. 
Duret devint Threſorier-de-France, Preſident de la Cham- 
bre-des-Comptes , & Controleur-General des Finances; 
Renouard, Correcteur- des- Comptes; La-Clavelle , Inten- 
dant des Ponts & Chauſlees ; Du-Maurier, qui avoit quitte 
le Duc de Bouillon pour moi, fur felon ſon goùt & ſon ta- 
lent, employe dans for Affaires publiques: il a ete Ambaſſa- 
deur en Hollande ; Murat, Threſorier de PExtraordinaire 
des Guerres ; La-Font, dont j'ai pluſieurs fois fait mention 
dans ces Memoires, “ attira Ia confiance du: feu Roi, qui 
entr' autres bienfaits le fit !Intendant de ſes Meubles; Gillot, 
Secretaire de Artillerie; Le-Gendre, &c. Toutes ces per- 
ſonnes ſentirent avec raiſon, combien ils alloient 2 4 
ma retraite; & il n'y cut ni prieres nt moyens, quiils n'em- 
ployaſſent pour rompre ma reſolution. Je rends juſtice a la 
pluſpart d' eux, queen agiſſant ainſi, ils crurent ſervir mon 
interèt, du-moins autant que le leur. Pour les deux Arnauds, 
Paine fur-rour , & quelques autres, mon deſſein les toucha 
mediocrement. Ils aurojent mème ere bien faches que j euſſe 
change de ſentiment ;; & ils furent cependant ceux de tous 
qui m'en firent les plus fortes inſtances. Arnaud Paine joi- 

nir en cette oecaſion l'ingratitude, Pavarice-& la fourbe- 
rie. Auſſi mal prèvenu de la capacitè de Jeannin dans les 
Finances, que plein de la fienne propre, il _ un de ceux 

| n ĩij 
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ui travailla le plus fortement aupres de Conchine, a lui 
faire donner une Charge, dont il ſe flaroit de garder tout 
leſſentiel pour lui. e 
Je lifois juſque dans le fond du cœur de ces perſonnes , 
des ſentimens qu ils s imaginoient peut- etre y tenir bien ca- 
ches : mais je me rendis maitre d'un reſſentiment, qui me 
parut trop bas pour m'y abbaifler ; & les prenant chacun 
{eparement; je leur donnai le ſeul conſeil, que la conjon- 
&ure prèſente & la connoiſſance de leurs diſpoſitions, me 
firent juger veritablement utile a Pavancement de leur for- 
rune. Je dis a Paine Arnaud, Qu'il avoit en main de quoi 
faire tres-bien ſa Cour a la Reine, par quantitè d'excellens 
Memoires ſur pluſieurs des Affaires de Finance les plus im- 
portantes, dont il toit ſaiſi: & qu' afin que ce ſacrifice ne 
erdit rien de fon prix, il falloit qu'il Poffrir par les mains 
de Madame de Conchine; a laquelle je lui conſeillois très- 
ſerieuſement, de faire en- mème- temps celui de ſa perſonne 


&& de toutes ſes volontes. Fe renvoyai de- mème Pautre au 


Chancelier, a Villeroi, 4 Jeannin, & ſur- tout à Conchine, 
unique Oracle qu'il avoir à conſulter dans Pexercice de ſa 


Charge; auſſi bien que le Meſtre-de-Camp lui-meme : & je 


crois que ſi le conſeil eroit bon, avec cela il ne leur dé. 

plut pas. Duret, outre toutes ces mèmes perſonnes, pou- 
voit encore ſe ſervir utilement du Commandeur (12) & de 
Dolle : C eſt à quoi je le fis ſonger. Du-Maurier n'etoit gue- 
re bien connu que de Villeroi: Avec cette protection, que je 
lui aſſürai lui ſuffire, en la cultivant uniquement, & avec la 
ſcience qu'il avoir des Affaires Etrangeres, jointe au talent 
de bien parler, & d'ecrire encore mieux, je lui fis voir qu'il 
obtiendroit facilement de la Reine & du Favori, quelque 
Emploi honorable. Ce que j ajoütai de plus a Murat, qui 
Eroit particulierement reſponſable de ſa conduite a ce Se- 
cretaire-d' Etat, fut de lui recommander mes interèts a la 
Cour, mais ſobrement, & apres qu'il en auroit obtenu la 
permiſſion de Villeroi. La-Clavelle eroir un eſprit delie & 
flateur: je lui garantis la reiifſire de tout ce qu'il entrepren- 
droit aupres des Miniſtres, & meme de D' Eſcures, qui pou- 
volt plus que perſonne lui barrer ſon chemin dans les fon- 
ctions de ſa Charge. La place de La- Font laſſujettiſſant par- 


(12) Noel de Sillery, Frere du Chancelier. 
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ticulierement à toutes les volontes de la Reine, ou pluſtor 
de la Conchine , il n'avoit qu'un conſeil à ſuivre, que je 
lui donnai. Celui que je donnai a Renouard , fut de ne 
chercher de recommandation dans {a Chambre, 
| beſoin ou il pouvoit mettre tous ſes Confreres de lui, par 
les qualices de ſon eſprit 2 le priai de joindre a cette 
occupation, celle de mes affaires domeſtiques a Paris. Pafh- 
nai à Gillot ſa place auprès de mon Fils, pour y tenir tout 
Fe derail de “Artillerie dans le bon ordre ou je le laiſſois. 
Je donnai de-meme a tous les autres , les avis que je crus 
convenables a leur petite fortune: & je fis convenir ceux 
qui me parurent y apporter quelque 1 que j a- 
vois eu egard ſur- tout 4 la neceflite , qui les contraindroit 
tõt- ou- tard d'agir comme je leur avois preſcrit: Ce que jac- 
compagnai d'un compliment & d'un ordre obligeant, qui 
leur parurent ſi bien partir du cœur, qu'ils ſe rendirentà mes 
raiſons: & aucun d'eux ne sen eſt repenti. Je ne voulus pas 
pour cela me paſſer entierement de Secretaires : Maisn'erant 
plus beſoin pour cet Office, de gens en place, a un homme 


qui venoir de ceſſer d'y Etre-lui-meme; je choifis deux hom- 


mes nouveaux, dont Pun des principaux ſoins, dans un Ca- 
binet deſoccupè de — d'Etat, furent les Memoi- 
res que je donne ici. 6 2 
Cela fait, & enſeveliſfant pour jamais tout ce qu'un au- 
tre en ma place auroĩt pu former de deſirs & d eſperances, 
de regrets & de reſſentimens, je dis un adieu eternel a la 
Cour, avec la meme froideur, je puis le dire, qu un hom- 
me pour lequel elle r'auroit pas &te pendant fi long- 
temps un theatre de gloire & de bonheur (13). Javois perdu 


3 „ Bien que ce coup ne le prit | Ecrivain ajoute pluficurs autres 
2 PAS n 1 „ & — ” — | Sully : Nl. — — — 
„nir de lom, il ne put tourefois || - b. rajſons que 
„ compoſer ſon ef rit 4 enſorte qu'il I avons deja apportees de rècuſer ſon 
» le reęut avec foibleſſe. Il ceda, par- temoignage, il faut ajouter quec'eſt 
„ ce qu'il falloit obèir; mais ce fut le feul qu'on voie qui en ait parle 
> avec ꝑplaintes: Et ſur ce que la en ces termes. r 
„Reine lui fit dire, qu'il lui avoir || Le Samedi 5. (Feyrier) Mi 
D 3 N- IR Tj >» Cogn herb omni le hre — 
de ſes Charges; il :repondir qu'il || >» de cent mille ecus. Madame 
»» Favoit fait, ne croyant pas qu'on || Sully lui reproche fa hauteſſe & a 
dt le prendre au mot. &c. * Hf. II fiertè, &c. « Journ. de LEloile. Ibid. 
de la Mere & du Fils, tbid. pag. 13 1. Cet l pag. 257. Bo | 
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du mème coup, un Roi mon bienfaicteur & mon appui, ma 
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a} 


fortune, mes Amis & ma faveur. Cette perte coute ordinai- 
rement a ceux qui la font, tant d'autres diſgraces , qu'elle 
ne leur paroir a la fin que la moindre partie de leur malheur. 
Si ce ſurcroit d' infortune eſt preſque toujours, comme on 
n'en peut douter, effet des inimiries particulieres; perſon- 
ne ne paroiſſoit plus 3 que moi, à les ſubir. Cependant 
on trouvera dans I'Hiſtoire peu d'exemples de Miniſtres & 
de Favoris diſgraciès, auſſi menages, & mème auſſi hono- 
res & reſpectès dans leur chute: C'eſt que quelquefois la 
faveur publique ſe met en la place de la faveur particulie- 
re, pour ſoũtenir ceux qui ne ſont que malheureux. Lorſ- 
qu elle ne forme pas un contre-poids aflez fort, pour faire 
pencher la balance de leur core ; c'eſt que ces prerendus 
opprimes ont toujours quelques endroits plus foibles , par- 
ou on les attaque, & par-ou ils ont de la peine a ſe defen- 
dre : carla robirs & Pinnocence reconnuès, triomphent 
toujours de Venvie, lors meme que Penvie paroit triompher 
d'elles. Mes ennemis (car joſe me faire Papplication de cette 
Maxime) naſſouvirent donc que la plus petite partie de leur 
rage contre moi; parceque leur victoire eroit un de ces ſuc- 
ces honteux, qu'on croit devoir cacher, & dont la jouiſſan- 
ce n'eſt pas tout- a- fait ſans remords: Et leur contentement 
nempeEcha aucun des bons Francois, 4 qui toutes les oc- 
caſions de s acquiter envers la memoire du feu Roi ẽtoient 
prècieuſes, de combler d'honneur un homme, qui ne ſon- 
geoit qu'a gagner obſcurement le lieu de ſon exil. Je fus 
accompagnè en ſortant de Paris, de plus de trois cens Che- 
—_— 1: OH ES! | 

Ce n' etoit pas pendant que je ſerois preſent & en ſitua- 


tion de me defendre, que je m'artendois à avoir à repouſſer 


les principaux traits que mes ennemis me reſervoient. L'en- 
vie eſt une Paſſion, que la lachetè ne caracteriſe guere moins 
que la noirceur. Je m'etois toujours doutè qu'ils profite- 
roient avec avidite, des avantages que donne Pabſence. En- 
effet, je navois encore fait a Sully qu'un ſejour de quel- 
ques jours, qu'il me revint de toutes parts, que la Cour ſe 
rempliffoir de bruits, qui rendoient non- ſeulement à donner 
la plus ſiniſtre impreſſion de ma conduite dans les Affaires 

| publiques, 
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publiques; mais encore a la rendre afſez ſuſpecte, pour don- 
ner du- moins quelques couleurs aux pourſuites criminelles, 
dont la honte & la peine ctoient tout ce que mes ennemis 
ſouhaitoient de me faire eſſuyer. (14) Je pris dans cette 
occaſion, le parti qu'il me ſemble que tout homme ſage doit 
prendre; c'eſt celui de deſarmer Feats ar la voie la plus 
courte, en empechant par de frequentes Lettres, Veſprit de 
Leurs Majeſtes de ſe prevenir a mon deſavantage. 

Dans la premiere que j'ëcrivis ſeparement au Roi & à 
la Reine, je me — des mauvais deſſeins qu'on for- 
moit contre moi. Joffris de juſtifier ma conduiĩte par tou- 
res ſortes de moyens, & meme, vil le falloit, par des ſervi- 
ces nouveaux: Et après les aſſurances les plus fortes d obèiſ- 
ſance, de fidelitè & d' innocence, je repreſentai plus hardi- 
ment a Leurs Majeſtes,Que ſi elles en ètoient auſſi perſuadees, 


qu'elles m'avoient donnè ſujet de le croire, je m'en apper- 


cevrois aux ordres qu'elles auroient la bontè de donner, pour 
Paccompliſſement des differentes promeſſes qui m' avoient 
Etc faites, ſoit par rapport a mes Charges, ſoit au ſujet des 
gratifications que le Roi m' avoit accordees. C'eſt que le pre- 
mier artifice de mes adverſaires avoit étè d'en differer, & 
enſuite de chercher a en empecher rout-a-fair Vexecurion : 
C'eroient autant de preuves, qui depoſoient trop fortement 
en ma faveur, pour oſer rien entreprendre, tant qu'elles ſub- 
ſiſteroient: & cette mème raiſon m' engageoit a en preſſer 
Famer.” + | | 

La Reponſe que me fit la Reine, fut telle que je pouvois 
la ſouhaiter. Elle m'y marquoit, Que mes ſervices paſles & 

mes diſpoſitions preſentes, ètoient ſi connus du Roi & delle, 
que rien ne ſeroir capable de donner la plus legere atteinte 
a leurs ſentimens a mon egard: Quelle ne s toit pas encore 
appercue que perſonne cherchar a les alterer: mais Lr, 
tout cas, on ny feroit que de vains efforts. Elle m'aſſùroit 
que ce n'etoir point par effet d aucune mauvaiſe volonte, 


5 4) Sa retraite n'eſt pas pluſtor || >» grand ſujet; n'erant pas raiſonna- 
> faite, dit Hiſtoire de la Mere & || >» ble de maltraiter un Perſonnage , 
» du Fils, Ibid. pag. 128, que plu- || >> dont les ſervices avoient ètè avan- 
vs fieurs ſe mettent en devoir de || >> tageuxa la France, fans autre pre- 
„ pourſuivre la victoire contre lui, || texte que parce qu'erant utile au 


>» pour avoir ſes deEpouilles. . . Mais || > Public, il Yavoir ere a lui- meme. c 


„ enfin la Reine changea d'avis, avec 


- 
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— 
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mais du hazard tout ſeul, qu'il s toit rencontre quelques 
tires difficultès dans l' xecution des conventions entre Sa 
Majeſte & moi: mais qu'elles ſeroient fidellement obſervees. 
Cette Lettre eſt datèe du 7 Mars de cette annee. | 
Je ne tardai pas a en renvoyer une beaucou = lon- 
gue à la Regente , dont je ne me crois point diſpenſe de 
rendre compte; parce que ce qui y eſt enonce ſur mes dil. 
poſitions interieures, eſt veritablemenr conforme a lerar oũ 
je me trouvois, a la ſortie du tumulte des Affaires. Je com- 
mengois par y rappeller a cette Princeſſe la profeſſion ouver- 
te que j; avois toujours faite d' attachement a fa perſonne, 
& les temoignages que jen avois donnes, depuis & meme 
avant fon Mariage : fur quoi je lui particulariſois certaines 
circonſtances, ou je nretois fait reprocher par le feu Rot 
ſon Epoux, de la ſoùtenir contre lui dans des choſes, où je 
croyois travailler egalement pour tous les deux: Ce qui me 
conduiſoit a un eloge des bonnes qualites de la Regente, 
ſur leſquelles je fondois Fopinion ou je paroiſſois Erre dans 
cette Lettre, qu'elle n'avoĩt aucune part aux perſecutions. 
qu'on me ſuſcitoit a la Cour. 
Cer article, pour lequel ſeul toute la Lettre etoir faite, 
y Etoĩt traite — Je m'y montrols parfaĩtement 
inſtruir, ſoĩt des diſcours deſavantageux auxquels on don- 
noit cours contre mol a la Cour, Bir des obſtacles qu'on 
apportoit fans ceſſe a terminer mes affaires particulieres , 
dit enfin des paſſe- droits qu'on ſe propoſoĩt de me faire, dans 
les Charges dont on ravoit pu me depouiller. Je prenois 
droit des bonnes intentions, ou je ſuppoſoĩs qu etoĩt toujours 
cette Princeſſe a mon egard, ſur fes paroles & les aflii- 
rances rèiterèes qu'elle m'en avoir donnees; je prenois, 
dis je, droir de tout cela, de lui porter mes plaintes con- 
tre ceux qui ſcavoient rendre inutile la bonne volontè de 
Leurs Majeſtes pour moi. J'y inſiſtois particulierement ſur 
le bon traitement que devoir me procurer ma facilire a me 
rendre a des arrangemens, dans leſquels pavois facrifie mon 
interèt au bien de la paix; lorſqu'il meùt ere d' autant plus 
facile de diſputer le terrein, que la connoiflance pre que 
publique des motifs qui faiſoĩent agir mes adverſaires , me 
donnoit toutes ſortes d'avantages fur eux. Pexpoſois ict 
ſommaiĩrement les principaux points de ma geſtion , & une 
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partie des biens que mon travail & ma peine avoient procu- 
res au Royaume, juſqu'en Vannee 1610, od Pavois vu ren- 
verſer les meſures que javois priſes pour tenir les choſes 
dans leur premier etar. Je laiſſois au temps a montrer aux- 
quels de mes ennemis ou de moi, le Royaume auroit les 
plus grandes obligations. 

Je ne negligeois pas d' entrer a cette occaſion dans quel. 
que derail , au ſujèt de ce que mes ennemis repandoient de 
pu ſpecieux contre moi. Je montrois combien c'eroit un 

gage ridicule dans leur bouche , que routes leurs decla- 
mations contre les richeſſes que javois acquiſes pendant ma 
faveur : eux, qui ſecrettement me taxoient d'avoir ere 
aſſez mal - habile homme, pour avoir peu profire de la 
plus belle occaſion du monde, & qui ſe propoſoient bien 
de ne pas ſuivre mon exemple. Les bornes d'une Lettre 
ne permettant pas une preuve complette, je me reduiſois 
ſur ce point, à faire remarquer a la Regente, Qu'il nve- 
toit aiſè de prouver que ces biens qu'on me reprochoit, 
n etoiĩent que l'effet, ou d'un bon menage, ou des liberalites 
d'un Maitre, trop genereux poor laiſſer ſans recompenle les 
peines d'un Miniltre, livre infatigablement aun travail, qu'il 
n'etoir pas ordinaire de voir prendre a des Surintendans (15): 
Qu'il ſuffi ſoĩt que je n'ęuſſe rien recu que de mon Maitre, 
& qu'il ne m'eùt formellement oblige d accepter: ce que je 
pouvois juſtifier auſſi clairement, que Pemploi que jen 
avois fait: Que je defiois ceux qui alloient me ſucceder, d'en 
faire un jour autant: Qu' au- reſte je pouvois dire, ſans af- 
fecter ni vanitè, ni déepit, que je regardois comme veri- 
tablement fait a l' Etat, tout le mal qu' ils avoient cru me 
faire aujourd'hui: Que je n'avois jamais defire de conti- 
nuer à conduire les Finances du Royaume, que pour le bien 
des Finances elles-mEmes : Que devant avoir pour juges de 
mes actions Leurs Majeſtes , ceſt-a-dire , des perſonnes 
cquitables, & diſpoſces a ne me fermer contre mes enne- 


(15) I ſe retira»» charge de biens, II auſteres ; il ne ſcanroit fonrenir 
>> que le temps auquel il avoit ſervi, || qu'elles lui ayentere utiles, ſans le- 
»> lui avoient acquis... On peut dire || » tre beaucoup a Etat. Hi. de la 
„ avec veritè, que les premieres || Mere & du Fils, Ibid. pag. 1 28. Un ſeul 
>> annèes de ſes ſervices furent ex temoignage d'un ennemi, tel qu eſt 
„ cellentes: Er fi quelqu'un ajoure Auteur de cette Hiſtoire, en vaut 
»> que les dernieres furent moins mille autres. 
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mis, aucune des voies de la juſtice ; le repos dont j'allois 
jouir, cefloir de me preſenter rien de dangereux: Que Ja- 
vois au- contraire ſujet de le trouver d' autant plus doux, 
qu'il commencoit a convenir a mon age, & qu'il ne ſeroir 
trouble par aucun reproche, ni par aucun remords. | 


Sur la fin de cette Lettre, qui Eroir remplie par interval- 
les, d'offres de ſervices, d'afſurances de fidelitè, & de toutes 


o . =] 


les marques de reſpect & d'obeiflance que je devois a la 


Reine, je lui marquois, Que je ne voulois point partir pour 
mon Gouvernement, ou des affaires m'appelloienr, fans Pen 
avertir & prendre ſes ordres: & que ſi elle 3 que je 


puſſe lui Cre utile dans PAſſemblee des Proteſtans a Cha- 


telleraut, ou jetois invite, je m'y trouverois avec les mè- 


mes diſpoſitions a la ſervir, que jy avois ſervi le feu Roi. 
Telle eroir of 100 la reneur de cette Lettre, qui eſt fort- 


longue; & a laquelle la Regente repondit par une autre du 
24 Avril, auſſi a-peu-pres dans les memes rermes , qu'elle 
avoit repondua la precedente. Elle me laiſſa libre &aller en 
Poitou, ou a FAfſemblee de la Religion, & de m'y compor- 
ter comme je le jugerois a- propos; connoiſſant mieux que 
tout autre, ce ſont ſes paroles, combien je pouvois Etre uti- 
le au ſervice du Roi, — ces deux endroits. | 
Mais ce qui acheva de m'aſſürer contre tous les revers , 
Ceſt que Sa Majeſte voulant marquer publiquement, que 
tous les efforts de mes ennemis, loin de 33 fait changer 


de ſentimens à mon egard , Vavoient confirmee de- plus- 


en-plus dans les ſiens; elle n'accorda une augmentarion 
de penfion conſiderable , dont le Brevet me fut expedie, 
quelque peu moins d'un mois apres la date de fa derniere 
Lettre. Cette augmentation eſt de er e eee mille Li- 
vres: enſorte que tout compris, mes penhons monterent 
depuis ce temps- la, 4 quarante-huit mille quatre cens livres. 
Le Brevet portoit, Quelle avoir commence a courir du pre- 
mier Janvier de la preſente annee, quoiqu'il füt date du 
20 Mai : & que Sa Majeſte avoir cru devoir me Vaccor- 
der, tant pour reconnoitre les fervices que javois rendus 
au feu Roi, qui y Etoient decores des termes de grands, 
fideles, agreables & recommandables, que pour me donner 
le moyen de les continuer encore. j 


Je ne me crois pas diſpenſe pour cela, de fournir ici la 
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preuve de celui des articles de la Lettre precedente , qui 
regarde mes biens. Un Surintendant des Finances, & tout 
Particulier qui a eu en maniment les deniers du Royau- 


me, devient des-la comptable de toutes ſes actions au Public. 
Je voudrois mème pouvoir lui rendre compte de mes plus 


ſecrets ſentimens; parce que je me 3 etudiæ a les 


rendre tels, que leur connoiſſance non- ſeulement ne donnir 
aucune priſe contre moi : ce qui eſt d obligation indiſpen- 
ſable 4 tous les hommes; mais encore qu'its puſſent devenir 


en quelque ſorte dignes de ſervir de modelle a ceux qui ſe 


rrouveront apres moi avoir tes memes engagemens a rem- 
plir. Heureux, fi ie voyois lieu a eſperer que ce modelle 
dirt ètre un jour efface par un autre plus parfait: Je vais 
donc, ſuivant le plan que j'ai commence plus haut, conti- 


nuer à donner une idee {i precife de Verar de mes affaires 
domeſtiques, que rout le monde pourra ſe faire fort après 
cela, de les connoitre comme moi-mème. Afin mème d'E- 


pargner a mes Lecteurs, la peine de rapprocher de trop loin 
F uite d'un calcul interrompu „& qu'ils puiſſent tout voir 
d'un coup d' il; je ne ferai | 9 de difficultè de repren- 
dre tour ce que je puis avoir r [1 

de ces Memoires , & de commencer par un Etat juſte 
de tous mes biens, felon l'ordre du temps où me ſont ve- 
nues les Charges, qui m'en ont donne la meilleure par- 
tie (1 6). | | | 


Je fus en premier lieu revètu par Henry le Grand, dans 


le remps qu'il n'eroit encore que Roi de Navarre, de la 
Charge de ſon Chambellan Ordinaire , avec celle de Con- 
ſeiller de Navarre; dont les Gages reiinis, Etojent de deux 
mille livres. Celle de Conſeiller- d Etat, qu'y joignir ce Prin- 
ce, devenu Roi de France, avoit pareille attribution; laquelle, 


(16) Le Memoire ſuivant eſt une | „ de rente en ſa Charge, il en ſor- 
reponſe fans replique a une calom- |} »toit avec plus de cent cinquante 
nie rẽpanduꝭ contre le Duc de Sul- || » mille livres: ce qui Favoir oblige 
ly, & qu'on trouve dans I'Hiſtoire || >» retirer de la Chambre-des-Com- 
4 la Mere & du Fils, Hag. 130. ex- I ptes la declaration de fon bien, 
primee en ces termes: »OQu au- reſte, || »» qu'il avoir miſe au Greffe, quand 
„il avoir bien fait les affaites du |} il entra dans les Finances; afin 
„Roi en ſon adminiſtration, il n'a- [þ qu'on neũt pas de quoi juſtifier par 
>> voit pas oubliè les ſiennes: Ce qui }| >> ſon propre ſeing , qu'il crit tant 
>» paroiſſoit d autant plus clairement, | „ profits des deniers du Roi. 
qu etant cutrè avec fix mille livres ä 0 
O o ij 


— 


_ 


pandu en differens endroits 
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avec une Penſion de trois mille {ix cens livres, pour laquel- 
le je fus couche ſur I'Erar , compoſa la ſomme de cinq mil- 
le ſix cens livres, dont mon revenu ſe trouva augmente. Le 
produit de ma Compagnie d'Hommes-d'armes eroit de qua- 
tre mille livres. Le Roi m' ayant enſuite fait expedier deux 
Brevets; l'un, de Conſeiller au Parlement, ſans Gages; & 
Faurre, de Conſeiller de ſes Finances; l'ëtat de mes Pen- 
ſions fut augmentè a cette occaſion, de trois mille {ix cens 
livres. * Sa Majeſte jugea à- propos de fixer les gra- 
tifications, penſions, dons, &c. qu'elle vouloit bien m'ac- 
corder comme Surintendant des Finances , a une ſomme 
qui demeurar toujours la meme , & qui comprit tour en 


_— — 
- — 


un ſeul article; cette ſomme, qui eEroit de vingt mille æcus, 


faiſoit un ſurcroir de dix mille huit cens livres de revenu 
annuel pour moi. Joignons à cela les produits de toutes 
mes autres Charges & Dignites. La Charge de Grand- 
Voyer de France & de Voyer Particulier de P Iſle-de-Fran- 
ce, me rapportoit dix mille livres. Celle de Grand- Maitre 
de Artillerie. compris gages, emolumens , profits & pen- 
ſions y artachees , vingt- quatre mille livres. Pai toujours 
renferme ſous un meme article, le Gouvernement de Poi- 
tou, la Surintendance des Birimens, celle des Fortifications, 
Ports, &c. pour la ſomme de dix-huit mille livres. Les 
Gouvernemens de Mante & de Gergeau, douze mille livres. 
La Compagnie des Gendarmes de la Reine, dont jetois 
Capitaine-Lieutenant , cinq mille livres: & la Capitaine- 
rie de la Baſtille , deux mille deux cens livres. Tous ces 
Articles raſſemblés, compoſent la ſomme de quatre-vingt- 
dix- ſept mille deux cens livres de revenu. 

Voila ce que j avois deja marque plus haut: & voici ce 
wil faut y joindre. Quarante-cinq mille livres de biens 

'Egliſe , dont Sa Saintere elle-mème trouvoit ſi peu mau- 
vais que je jouiſſe, ſous le nom emprunte de quelques Ec- 
cleſiaſtiques, qu ordinairement elle en expedioit les Bulles 
gratis, lorſqu'elle ſcavoit que les Abbayes dont on lui de- 
mandoit la Collation, Eroient pour moi. Je ne perdis rien 
de ce revenu, lorſqu'il fut decide que Pon retireroit tous les 


biens Eccleſiaſtiques des mains des Proteſtans; parce que 
les Bulles des Papes qui exprimoient cette diſpoſition, per- 
mettoĩent aux Eccleſiaſtiques qui en ètoient pourvus, d'en 


— — — 4 ——̃— 
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donner une rècompenſe, qui excedoit quelquefois Fequiva- 
lent. Un ſecond Article, eſt celui de mes biens propres, en 
fonds de terre & autres, que je crois eſtimer au juſte, en 
les mettant à ſoixante mille livres de revenu. Ces deux der- 
nieres ſommes, jointes a celle de quatre - vingt-dix- ſept mil- 
le deux cens livres, font un Total de deux cens deux mille 
deux cens livres, en quoi conſiſtoit mon revenu annuel. 
Je previens l'eclairciſſement _ pourroit me deman- 
der, far PArticle de ces vingt mi 
& je demande queen premier lieu Fon ſe rappelle cette 
eſpece d'accord, fait en 1601. entre le Roi & moi, par 
lequel ce Prince, qui ne me croyoit pas aſſeʒ bien paye par 


„— — F_. „* 


mes gratifications & penſions ordinaires , de toutes les pei- 


nes que je me donnois a ſon ſervice; & qui avoir peur auſſi- 
bien que moi, que tout ce qu'il etoit porte a m' accorder 
de- temps- en- temps, en preſens & gratifications extraordi- 
naires, ne tirat à conſequence pour la ſuite, par Pair de 
profuſion qu'à cette maniere de gratifier, & par la confuſion 
qu'elle repand ſur Verat de ceux qui la regoivent ; fondit 
encore fes dons & gratifications extraordinaires , en une 
nouvelle ſomme, fixee d ſoixante mille livres d'extraordi- 


naire tous les ans, qui me tinſſent lieu de tout ce que je 


pouvois attendre de la ſeule bonte du Ro! : dont il fut ex- 
pediè des Lettres Patentes; afin que cette donation, connueE 
de toute la France, ne pùt point un jour m' tre repro- 
chee. J'ai joui pendant huit annees , de cette Gratification 
extraordinaire: ce qui fait un produit de quatre cens qua- 
tre vingt mille livres; dont je me ſuis ſervi, ſuivant lin- 
tention de ce Prince, a faire les acquets cy-apres. Jai 
fair le mème uſage d'une fomme de cinq cens trente mil- 
le livres, provenant des quatre ou cinq articles ſuivans, 
de denĩers que jai perqus, mais qui ſont ſujets 4 Erre rem- 
places : deux cens mille livres, du mariage de mon Fils: 
cent mille livres, des propres de mon Epouſe: cent mille, re- 
cues des mains de La-Borde : autant, de M. de Schomberg; 
& trente mille, d'un don fair par Sa Majeſtè 4 mon Fils 
D'Orval (17). Ces deux ſommes, dis- je, qui reiinies, font un 


forme la branche des Comres d'Or- 
val , fur Chevalier des Ordres du 


Anne d' Autriche, Grand-Voyecr de 


(17) Francois de Berhune , qui a | Roi , Premier-Ecnyer de la Reine 
France , Surintendant des Bari- 


le Ecus en fonds de terre: 
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million dix mille livres, furent placees par moi , ainſi qu'on 

va le voir. | | 
Facherai une moitiè de la Terre de Roſny , deux cens 
dix mille livres. La Terre de Dourdan, que j achetai de San- 
cy, qui la tenoit des Suiſſes, me coura, outre argent que 
me . Sancy, cent mille livres, d argent debourſe : Celle 
de Baugy, cent vingt mille livres. Jai eu Sully du Duc de 
La-Trimouille, pour cent cinquante mille livres; & Ville- 
bon, par Decret, pour cent mille. Les trois Contrats que j ai 
faits avec le Duc de Nevers, ſont de deux cens dix mille 
livres: ſcavoir, Montrond, cent mille; La-Chapelle , cin- 
quante-ſix mille; & Henrichemont, cinquante- quatre mille. 
Enfin, j'ai encore acquis de M. le Duc de Montpenſier la 
Terre du Chareler, pour ſoixante mille livres: celle de Cu- 
land, par Decret, quatre-vingt-huit mille; & celle Des-Is 
en Beauce, ſoixante-quinze mille. Le Total de tous ces ac- 
quèts, qui eſt de onze cens dix- neuf mille livres, ſurpaſſant, 
comme on voit, celui des deux ſommes de Recette cy- deſ- 
ſus, de cent neuf mille livres; cette ſomme ſe trouvera a 
reprendre ſur les Articles de Recette, qui ſeront mis cy- après: 
Car je veux, pour l'entiere ſatisfaction du Lecteur, pouſſer 
ce detail, juſqu'à lui expoſer ce qu'il ne pourroit exiger de 
moi , comme ſortant en 2 maniere de l'objet que je 
traite; je veux dire, les differentes ſommes que Pai touches 
après la mort du Roi, en rècompenſes de mes Charges, _ 
| aits 


"mens » Gouverneur de Saint-Mai- | lebeſoin preſſant qu*avoit SaMajeſte, 


xant , Meſtre-de-Camp du Regi- || alors en Guerre avec les Eſpagnols , 
ment de Picardie, Licutenanr-Ge- | le Duc Charles de Lorraine , le 
neral des Armees du Roi. Apres la Prince de Conde & autres Sujets 
mort de Ceſar de Bethune, ſon Fre- || rebelles; C'eſt ences termes que s ex- 
re de Pere & de Mere, qui mourut || primentles Lettres de cette Erection, 


ſans avoir Erte marie , les biens & || donnees a Melun , au mois de Juin 


Seigneuries dont le Due de Sully || 1652. Le Duche de Sully a paiſe a 
leur Pere avoir diſpoſe en faveur || cette Branche, en 1730, a la mort 
de ſes Enfans du ſecond lit, comme || de Maximilien , cinquieme Duc de 
nous le 07 0p gy ou bienrot , ayanr || Sully, dans la perſonne de Louis- 
EtE rEinis ſur ſa tète; ils furenteri- || Pierre-Maximilien de Berhune , Pe- 

es en Duche-Pairie , ſous le nom de {| tir-fils de ce Francois, Duc d'Or- 

erhune: & cela, en conſideration des || val, auquel il a Ete adjuge par un 


| oy ſervices qu'il avoir rendus a || Arrèt du Conſeil des Depeches, en 


Etat; & particulierement, pour || en payant le prix a Armand de Be- 
avoir mis ſur pied, a ſes frais, un || thune ſon Grand-oncle , Abbe, puis 
nombre conſiderable de Gens- de- Comte d'Orval, 
guerre, Infanterie & Cavalerie, dans | 


(18) Louiſe 


—— 
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faits du Roi regnant , & autres effets: C'eſt pour cette rai- 
fon que j'ai traitè cy-defſus cet article, d'une maniere ſi 
abbregee. Jen rendrai compre juſqu'au temps ot je me de- 
terminai à ne garder preſque plus rien de toutes les Char- 
ges que javois poſledees. 
Les trois cens mille livres, dont Sa Majeſte m'avoit ex- 
pedie des Lettres- Patentes, Erojent en mème temps un don 
de ce Prince, & une eſpece de rẽcompenſe de la Surinten- 
dance des Finances & du Gouvernement de la Baſtille 
que je reſignois entre ſes mains. Il me fit prendre ſoixante 
mille livres, de ma Compagnie de Gendarmes de la Reine, 
dont je refuſois deux cens mille livres. Je m'accommodai 
avec Fourcy, de la Surintendance des Bitimens , pour cin. 
quante mille livres, qui fut le prix qu'y mit Sa Majeſtè: yen 
refuſois le double. On m'offrit trois cens mille livres, de mon 
Gouvernement de Poitou: je le cedai a Rohan, qui en avoit 
obrenu l'agrèment du Roi, pour deux cens mille. Je perdis 
de la mème maniere cent mille livres, ſur les Charges de 
Grand-Voyer & de Capitaine hereditaire des Canaux, Na- 
vigations des Rivieres , &c : les Threſoriers- de- France ne 
m' en payerent que cent cinquante mille livres. Sa Majeſte 
me fit auſſi rembourfer cent cinquante mille livres, pour la 
Terre de Dourdan; & [accommodai encore M. le Prince, 
de la Terre de Villebon, dont il me promit cent cinquante 
mille livres, qu'il m'a effectivement paytes depuis. Je defti. 
nois ces deux dernieres ſommes pour la dot de ma jeune 
Fille, plus difficile a placer que ſon aince. Je joins a ces 
ſommes, celles qui me revinrent de mes Benefices: car je 
crus qu'il-ne m'eroir pas moins permis d'en tirer de Pargent, 
qu aux Eccleſiaftiques qui les acheroient, de m'en donner, 
& au Pape, de le permertre, comme il faiſoit par ſes Bulles, 
Je pris donc ſans facon une Indulgence de quatre- vin 
mille livres, d'un Abbe qui me fur 'adrefle de la part de 
M. le Prince, pour mon Abbaye de Coulon. Bethune, qui 
etoit auſſi bien que ſon Fils, le plus ſcrupuleux Catholi- 
que Romain que Jaye. jamais connu, a Vombre des Bulles, 
me retira  Abbaye du Jard , pour quarante mille livres: un 
Abbe, des Amis du Duc de Rohan, celle de L'Or a Poitiers, 


pour ſoixante- dix mille; & PArgentier Vaucemain , ou 


pluſtor ſon Fils, celle de L'Abſie, pour cinquante mille li- 
Tome 111, 5 P p 
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vres. Toutes ces ſommes font enſemble un Total de treize 
cens mille livres. Mettons de ſuite l' emploi que j en ai fait. 
Facherai de M. de Lavardin la Terre de Montricoux, & 
celle de Cauſſade, du Sieur Palliers, pour cent ſoixante mille 
livres, les deux. Ma Fille cadette (18) ayant, comme je Pai 
dit, beſoin d'un peu d' avantage, pour trouver un parti ſor- 
table, a-cauſe de quelques incommodites ; je lui donnai, en 
la mariant 4 M. de Mirepoix, quatre cens cinquante mille 
livres, en eſpeces. Les autres frais, m2ubles, & ſur- tout les 
pierreries, que me coura ce Mariage, forment encore un 
article de plus de cinquante mille livres: je mets pour tout 
cinq cens mille livres: Et je dirai en paſſant, ce = rour le 
monde a ſqu d'ailleurs, qu'une tendreſſe paternelle, qui ſe 


declaroir par des marques fi peu equivoques, n'a etè payee 


de la part de la Fille, comme de celle du Gendre, que 


d'une inſigne ingratitude. J'ai prètè a quelques Villes, & 


principalement 4 ceux de La-Rochelle, plus de deux cens 
cinquante mille livres, que le Siege & la priſe de cette 


Ville, & les Guerres qui ſe ſont Elevees contre la Religion, 


m'ont preſque fait perdre entierement. Ce que Jai prere 4 
diferentes fois au Marquis de Roſny, ou ce que j'ai payé 
de dettes pour lui, monte au- moins à trois cens mille li- 
vres. Les revenus que je me ſuis fairs en Languedoc & en 
Guyenne, par les Greffes & les Rentes que j'y ai acheres ; 
m'ont coure de debourſe, un principal de quatre cens mille 
livres: & la maiſon que j'ai achetèe dans Paris, deux cens 
vingt mille livres. Enfin, en calculant mes Memoires de de-+ 
penſe en Barimens & autres Ouvrages, en meubles, en frais 
de voyage, & autres de cette eſpece, je trouve un capital de 
ſept cens mille livres. La ſomme de tous ces articles com- 
poſe deux millions cinq cens trente mille livres: ce qui la 
rend ſuperieure au Total de la Recette qui la precede, de 
douze cens trente mille livres. Les articles ſuivans indique- 
ront d'où Etoit provenu ce ſuperflu. 

On a pu remarquer preſque des le commencement de ces 


Memoires, que mon application a l nomie domeſtique, 
me la fir mettre en uſage juſque dans une partie, qu'on en 
croit naturellement exceptee; je veux dire, dans les profits mi- 


(18) Louiſe de Bethune : Elle |] dre de Levis, Marquis de Mirepoir, 
ae er A oe IM + | * 
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litaires qu on fair, ſoit ſur des Priſonniers, ſoit de la rangon 


ou du ſac des Villes _ d' aſſaut, & dans d' autres occaſions 
de cette nature, qu il n'eſt pas beſoin de derailler ici. A la Paix 
de Vervins, je trouvai que tous ces profits, {i petits en dé- 
tail, qu'on ne daigne preſque pas y faire d' attention, fai- 


ſoient pourtant un Total de cent mille livres, ou environ. La 
Guerre de Savoie vint enſuite, qui me valut le double; en 


Canons, Armes, munitions, &c. pris ſur les Ennemis, pour 
ma portion comme Grand-Mairre de Artillerie. Voila donc 
premierement, trois cens mille livres de cette part. Jen 
trouve autant en raſſemblant le prix de tous les preſens qui 
m' ont ètè faits en differentes occaſions: Je ne parle que 
de ceux que j ai requs comme perſonne publique, & dans 
des occurrences ou il ne m'eur pas ete ſcant de les refuſer: 
comme, dans mes Ambaſſades & Negociations; au Mariage 
du Roi, de la part de la Reine & du Grand-Duc; de celle 
du Duc de Lorraine & de Madame, aux Noces de cette Prin- 
ceſſe; les premiers jours de chaque annèe, de la part de 
Leurs Majeſtes & de la Reine Marguerite: Il auroit ere ridi- 
cule de temoigner ſur ges preſens & ſur quelques autres ſem- 
blables, la delicareſſe que je montrois pour tous ceux qu'on 
vouloit me faire avec quelque motif d'interer. Je dirai pour- 
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tant, que j eus encore le — de ne vouloir rien toucher / 


de cette maniere, ſans que la choſe donnee fiit exprimee 
dans un Brever que je _ma Sa Majeſte de me faire expe- 
dier pour chacun de ces dons; leſquels, pour ètre en ö 
& en bijoux, n'en ont pas moins compoſe une ſomme de 
cent mille Ecus. Je rèvendis la Terre de Dourdan cent cin- 
quante mille livres, avant la fixation de mes gratifications A 
vingt mille ècus, dont j'ai parle, & qui n'arriva que depuis 


1601. Le feu Roi n'ecoutant que ſon grand cœur & fami- 


tie dont il m'honoroit, me fit accepter pluſieurs autres 
dons, qui n' ont point encore trouve leur place juſqu ici; & 
que je ne crois pourtant pas moindres de deux cens mille 
livres. Enfin, depuis que mon revenu annuel fut devenu auſſi 
conſiderable qu'on vient de le voir, il n'eſt pas eronnant 
c * la maxime que j ai toujours ſuivie, qu'il ne faut jamais 

epenſer ſon revenu en entier, m' ait encore jettè au bout 
de quelques anngees, une ſomme aſlez ee Si on la 
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1611, ſuppoſe de trois cens cinquante mille livres, toutes mes de- 


penſes domeſtiques remplies; cette ſomme, ajotitte aux qua- 
tre precedentes, fera 4-peu-pres eelle que nous cherchions, 
de douze cens & tant de mille livres: ce qui mettra une 
ẽgalitè parfaite entre la Recette & la Depenſe. Je crois inuti- 
le de Wed: ce que fai pu dire ailleurs , de la depenſe 
courante de ma Maiſon, . 5 
Ce que je vais dire des arrangemens de biens & des Tranſa- 
tions, que je fis avec M. le Prince, pourra n' tre regarde que 
comme de ſimple curioſitè: je wai pas voulu Fomettre ; par- 
ce que ce n'eſt point m' loiĩgner du ſujet que je viens de trai- 
ter. Lorſque la Guerre contre la Religion vint à ſe rallu- 
mer ſous le nouveau Regne, M. le Prince cherchant a m'e- 
loigner de fes Gouvernemens, ou Pavois daflcz belles Ter- 
res, & meme quelques maiſons aflez fortes, me fit propoſer 
de les lui vendre toutes. Je craignis que ſi je le refuſois, le 
temps & la Guerre ne lui — deux prètextes de m'en 
chalfer „que la force auroit fait trouver bons. Je ſcavois 


que ſes conſeils n'avoĩent pas peu contribue au parti qu on 


venoit de prendre contre nous: & Von m avertit qu'il ſon- 
geoit encore 4 faire pis a mon egard. Je Paccommodai des 
Terres de Villebon, Montrond, Orval, Culand & Le-Chi- 
reler, d autant plus volontiers, qu avec cela il m' en faiſoit 
offrir plus 7 ne mavoĩent coute, & plus qu'elles ne 
valoĩent en- effet. Le Contrat fut donc paſſè entre nous, 
moyennant douze cens mille livres, pour ces cinq Terres: 
ce qui à la veritè n'eroit pas de Pargent comptant; mais il 
ne men comoir pas beaucoup d attendre quelque temps la 
commodire de M. le Princſgdge. 
Ce que je wattendois pas, eſt qu au bout d'un certain 
temps, ee Prince imagina, eomme un moyen facile d'acquit- 
ter tout- d un- coup & principal & arrerages , de demander 
au Roi la confifcation de mes biens: procede, que la Guer- 
re rendoit aſſeʒ commun alors. Sa Majeſtè me fit encore la 
grace de fe fouvenir de moi en cette occaſion, & de re- 
jetter avec une eſpece d'horreur, une fi lache priere. La 
Paix vint a fe faire avec cela; & M. le Prince ſe vit bien 
oblige dentrer en compte avec moi. Son appetit s toit ac- 
era de la Terre de Baugy, qu il fallut encore lui ceder, com 
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me toutes les autres; afin que par aucun core je ne fuſſe plus 
ſon voiſin. Il Feroir Jepodre bs la Terre de Villebon : il me 
rendir cette derniere, & y joignir celle de Muret, autrefois 
2 poſſedèe par une Jeanne de Berbune, pour faire un equi» 
valent à la Terre qu'il convoitoit avec paſſion. On trouva 
que Pechange ne metoit pas deſavantageuſe: Er cette ma- 
niere de S acquiter par des changes, ayant plu a ce Prince, 
il me ceda les unes apres les autres, pour le prix de ſes Con- 
tracts avec moi, les Terres de Nogent, Montigny, Chan- 
rond, Vitrai, le Marquiſat de Conty, Breteuil, Franca- 


tel & La-Falaiſe, ſubrogees aux mèmes droits que mes Ter- 
res echangees le principal deſquels toit à mes yeux, celui 
que me donnoient les Leteres-Patentes du Noi, de les ap- 


peller un bien que je tenois des liberalires & 


une dif- 


poſition formelle du Roi mon Maitre (19). Voila comment 
je ſortis de proces avec M. le Prince. 


(19) Parmi les Papiers qui ren- 


fermenr les preuves de ce que M. 
de Sully rapporte de ſes - demeles 
avec M. le Prince de Conde, que M. 
le Duc de Sully d' aujourd'hui m'a 
fait l' honneur de me communiquer, 
je trouve deux Lettres, qu'on ne ſera 


eſt de M. le Prince de Conde, au 

remier Duc de Sully: autre, de M. 

e Prince de Conty, a M. le Marquis 

de Berhune , (Maximilien Alpin) 
Grand- pere de M. de Sully vivant. 


Lettre de A. le Prince de Conde, | 


a M, le Duc de Sully, 


Monſieur , J'eſpere d avoir Thon- 
neur de vous voir bientot. Par ce 
porteur ſeulement vous ſcaurez le 


pays & les conditions d' icelle. Vous 


connoitrez auſſi par mes _procedu- 


res, combien je deſire le fervice du | 


Roi & le bien public, & votre par- 


riculiere amitiè, que je cheris paſ- 


fionnement : je vous ſupplie d'en 
faire erar aff war o me diſpoſe , ſui- 
vant ma promeſſe & la votre , d' a- 
chever notre marchè pour Villebon; 
& vous ferai ſcavoir — ſupplica- 
tion de vous y trouver a cet effet) 


N 
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| le lieu où je pourrai avoir Fhonneur 
de vous entretenir. Je ſuis, 


* 


Votre troͤs- humble Couſin & 


| Lettre de M. le Prince de Conty , 
2 M. le Marquis de Bethune, © 


Monſieur, Je ſuis extraordinaire- 


val „ de conſentir a Vaccommode- 
ment qu'il veut faire avec M. le 
Vicomte de Meaux, pour la Terre 
de Chanrond; & il m' offre meme 
les ſuretes, pour me decharger de 
la garantie à laquelle feu Monſieur 
mon Pere s etoit oblige. Neanmoins, 
je ne lui ai voulu donner aucune pa- 


Madame votre Belle: mere , de ne 


Pp 


Serv. HENRY De BourBtoN, 


ment preſſè par M. le Comte d Or- 


role, apres celle que Pai donnee 4 


1611. 


1611. 
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Au- reſte, c toit une double injuſtice à ce Prince, de cher- 


„ 


= 


cher a m'enlever mon bien, par la yoie de la confiſcation, 


Fai vu paſſer des temps bien malheureux, depuis la mort 
du Roi. Mon cceur a ete ſenſiblement penerre de la Guerre 
que Jai vue s allumer contre ceux de ma Religion. Mille 
motifs d'y prendre part ſe preſentoient a moi, pour peu que 
j; euſſe eu de diſpoſition a m' tourdir moi-meme. Pai réſiſtè 


courageuſement a cet appas: je rai donne aucun ſujet au Roi 


de me regarder comme rebelle, ou partiſan des Rebelles. 
Jai obei ponctuellement a tous les commandemens de Sa 
Majeſtè: je me ſuis rendu 2 d'elle toutes les fois qu'el- 
le a paru le ſouhaiter. Enfin Jai eu le bonheur d'&re de- 
meure toute ma vie, auſſi fidele aux promeſſes que javois 


faites au Roi mon bienfaicteur, qu'aux devoirs d'un bon 


Citoyen. 


rien faire dans cette affaire „ fans 
vous en avoir donnè avis: Et com- 


me il eſt juſte toutefois pour les uns 


& pour les autres, que cette affaire 
ſoit reglee , & qu'on en ſorte le plu- 
ſtor qu'il ſe pourra; Pai bien voulu 
remettre mes interets entre les mains 
de M. le Comte de Berhune votre 
Parent: comme je vous ſupplie d'en 
vouloir uſer de- mème, & de vous 
ſoũmettre a ce qu'il en ordonnera. 
M. le Comte d' Orval & le Vicom- 
te de Meaux ſont contens de lui 
remettre leurs interèts, & d'en paſſer 
par ſon ſentiment. Je ne fais pas de 
doute que vous ne preniez ce parti- 


la: car autrement, je ne pourrois me | 


defendre de prendre le biais qu on 
me propoſeroit, en y prenant mes 


ſureres. Je vous exhorte de tout mon 
cœur a ne faire aucune difficultè 
dentrer dans cet accommodement: 
Cependant je ſuis avec beaucoup de 
P ION , : 


MoNSl1EUR, 


Votre tres - affectionnè 
a vous faire ſervice , 
ARMAND DE BOURBON, 


De Toloſe, ce 19, 
Octobre 1659, 


Fin du vingt-neuvieme Livre, 
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O Lon expoſe Ie Projet Politique, appellè communement 
le Grand Deſſein de Henry IV. 


E devant Ctre queſtion dans tout ce Livre, 
que de Plans & de Projets politiques, pour 
lle Gouvernement de la France & de toute 
Sal Europe; il me ſemble que je puis le com- 
= mencer par des reflexions plus generales ſur 
; cette Monarchie, & meme ſur Empire Ro- 
main, des debris duquel on ſcait qu'elle a ere formèe, auſſi- 
bien que toutes les autres Puiſlances qui compofent au- 
jourd'hui le Monde Chrerien. = Ee 
Lorſqu'on ſe repreſente tous les Erats par leſquels Rome 
a paſſe, depuis l'an du Monde 3 064. qui eſt celui de fa fon- 
dation (1); ſon enfance, ſon adoleſcence, ſa virilitè, fa ca- 
_ (1) Le ſentiment le plus regu au- | Rome , pres de deux cens ans plus 


WE 4M 
1 y 


wh 


EN ) 
7 


lj 


jourd' hui, eſt celui*de Varron, qui || tard. 
place le temps de la fondation de | 


— 


U 11 


W 1 


—— f 
Mule 


->\(* ER 
i OM Ha 


en My 9 


304 MEMOIRES DE SULLY, | 
ducite, {a decadence, & enfin 1a ruine ces viciſſitudes, qui 
lui ſont communes avec les Grandes Monarchies qui lont 
eye „ feroienr preſque croire que le temps diſpoſe & 
ſe joue des Empires, comme il fair de toutes les autres par- 

ties de la Nature. Peut- tre mème que portant cette idee 
plas loin, on dècouvriroit que le cours des uns, ainſi que 
celui des autres, eſt ſujet a ètre troublè par certains mou- 
vemens extraordinaires, que rien n' empèche d' appeller des 
maladies eEpidEmiques , qui fort- ſouvent premarurent leur 
deſtruction ; & dont la gueriſon , devenue plus facile par 
cette decouverte , pourroit les ſauver du-moins de quel- 
ques unes de ces criſes, qui leur ſont fi funeſtes. 

Mais ſi nous voulons nous attacher a des cauſes plus na- 
rurelles & plus ſenſibles, de la chute de cet Empire fi vaſte 
& {i formidable, nous les aurons bienror rrouvees dans le 
changement des loix & des mœurs, auxquels il devoit ſon 
aggrandiſſement; dans le luxe, Pavarice & l'ambition; en- 
fin dans un autre motif, donr effet ne pouvoit guère ètre 
R par aucune prudence humaine: je veux dire, dans 

'irruption de ces flots de Peuples barbares, Goths, Van- 
dales, Huns, Herules, Rugiens, Lombards, &c. qui lui 
donnerent les uns apres les autres, & ſouvent tous enſem- 
ble, de ſi furieuſes ſecouſſes, qu'il en fut enfin renverſe, 
Rome fut ſaccagee trois fois par ces Barbares (2): en 414. 
ſous Honorius, par Alaric, Chef des Goths: en 459. par 
Genſeric, Roi des Vandales, ſous Martien; & en 546. ſous 
4 ran par Totila & les Huns. Mais sil eſt vrai que des- 

ors cette Ville n toit plus que Pombre de ce qu'elle avoir 
eté ; Sil faut la regarder comme dechuet de Fempire du 
Monde, lorſque ſa foibleſſe & les abus de ſon Gouverne- 
ment, faiſoienr regarder cet Evenement , non: plus ſimple- 
ment comme inevitable , mais comme très- proche, & deja 
arrive en partie; I'Epoque de ſa chute pourroit Etre mar- 
quee long-temps avant le Regne'de Valentinien III. auquel 
c'eſt faire grace, que de le nommer le dernier Empereur 
d Occident (ʒ): 8 des Empereurs aurquels il ſucceda, 
. | 1 | | rwayant 
ſous Tejas , ſuccefſeur de Totila, & 
dernier Roi des Goths. Le pillage 
dura pendant quarante jours, 


(3) Il ſeroit injuſte de refuſer le 
: j nom 


— 


ut-i-fair juſtes. La premiere eſt en 
410. au- lieu de 414: La ſeconde, en 


(2) Ces trois Epoques ne ſont pas | 
455 0u456;& la troiſieme, en g 25 
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rayanr'ere, a parler juſte, que des Tyrans, qui dechirotent 
cet Empire entr'eux, & en laiſſoient aller les lamb5eaux 
aux 3 „ A qui leurs conquètes y donnoient le meme 
. HE e . 
Rome vit pourtant encore briller par intervalles, quelques 
lueurs de retabliſſement. La plus ſenſible fut le Regne du 
Grand Conſtantin, dont les victoires redonnerent un ſeul 
Chef à tout ce Corps: Mais il fit lui-meme, ſans y penſer, 

our la deſtruction d'un ouvrage qui lui avoit tant coùté, 

eaucoup plus que ravoit pu N toute la mauvaiſe con- 
duire de ſes Predeceſſeurs; lorſqu'il imagina de tranſporter 
tous les droits de Rome, a 1a nouvelle Conſtantinople: & il 
acheva de rendre cette erreur ſans remede, en partageant 
Egalement ſon Empire entre ſes trois Enfans: Theodoſe , qui 
heureuſement, ou par un effet de fa grande valeur, ſe retrou- 
va dans la meme circonſtance que Conſtantin, n'auroit 
peut: tre pas fait la mème faute: mais VExemple avoir pris 
force. D'un ſeul Empire, la neceſſitè Vobligea a en faire deux. 
Arcadius eut l' Orient, & Honorius, POccident: Et depuis 
ce remps-la, il n'y eut plus ni eſperance, ni occaſion, de les 
reünir. | i 

Dans l'ordre des choſes naturelles, la deſtruction de Pune 

ſervant a la production d'une ou de pluſieurs autres; à me- 
ſure que les parties de Empire d'Occident les plus Eloi- 
gnees sen detachoient, il $'y élevoit des Royaumes, qui 
pourtant ne porterent pas tout-d'abord ce nom. Le plus an- 
cien de tous ſans contredit, puiſqu'on peut faire concourir 
{a naiſſance avec la huitieme annee de PEmpire d Honorius 
eſt celui qui fut fonde dans les Gaules par les Francois, ainſi 
nommes de la Franconie, d'ou les Gaulois des environs de 
la Moſelle les appellerent, pour leur aider a ſe delivrer de 
E. Cat des Armecs Romaines. La coùtume de ces Francs, 
ou Francois, Erant de donner le nom de Roi a celui qu' ils 
choiſiſſotent pour leur commander; fi le premier & le ſe- 
cond de ces Chefs ng l' ont pas portè, il eſt certain du- moins 
que le troiſieme, qui eſt Merovèe, & encore plus Clovis, 


lentinien III. a Honorius, &c. II |] d'un Empire affoibli, & qui touche, 
ne faut pas prendre a la rigueur les || au moment de fa chute, > 
expreſſions dont ſe ſert ici notre Au- 


nom d'Empereurs d'Occident à Va- | teur; mais ſeulement; dans le ſens 
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qui fut le cinquieme, en furent revètus (4): Et quelques 
uns deux le ſoütinrent avec tant de gloire, entr' autres Pe- 
in & Charles Martel, auxquels on ne peut le refuſer ſans 
injuſtice, que Charlemagne, leur digne Heritier , parvint 
juſqu'à faire revivre dans la Gaule une image, imparfaite a 
la verite, de cet Empire d'Occident, alors cteint: avantage, 
auquel contribuoient naturellement une multitude infinie 
dhabitans tres-propres a la Guerre, & une grande fertilite 
Pour rource quiſert aux differens beſoins des hommes, jointe 
a une extreme commoditè pour le Commerce; la ſituation 
de la France la rendant le centre des quatre principales Do- 
minarions de la Chretiente, l'Allemagne, IItalie, VEſpa- 
ene, & la Grande-Bretagne avec les Pays-Bas. | 
Diſons un mor ſur chacune des trois Races, qui compo- 
ſear la ſuite de nos Rois. Je ne vois dans la premiere, que 
Merovee, Clovis I. & Cloraire II. Charles Martel, Pepin le 
Bref & Charlemagne dans la ſeconde, qui ſe ſoient tires du 
pair des Rois. Ces ſix ores des trente-cinq , que Fon comp- 
te dans ces deux Races; tous les autres furent par leurs vi- 
ces ou par leur incapacite, de mechans Rois ou des om- 
bres de Rois; parmi leſquels on peut encore diſtinguer Si- 
22 & Dagobert par quelques bonnes qualites, & Louis 
e Debonnaire par une grande dèvotion, qui n aboutit pour- 
tant quia lui faire regreter dans un Cloirre , la perte de ſa 
liberte, de fon Royaume & de FEmpire. 1019'S 2934 
Cette Race Carlovingienne ayant regne obſcurement, & 
fini de mème; la Couronne paſſa dans une troĩſieme, dont 
les quatre premiers Rois ſont, à mon ſens, des modelles par- 
fairs d'un bon & ſage Gouvernement. Le Royaume qu'ils 
eurent a conduire, avoĩt beaucoup perdu de fa premiere ſplen- 
deur; puiſque de immenſe Erendue qu il avoit euè du temps 
© (4) Toute cette Critique eſt aſſez | ment d'une partie des Gaules contre 
juſte. Long-temps avant Fannee 445. || les Romains, arriva en 434. la dou- 
ou, ſelon A PP. Petau & Sirmond, || zieme annce du regne de Valenti- 
odion $'crablit Ie premier en. dec [f nien III: Et Vopinion de FAuteur fur 
du Rhin, par la priſe de Cambrai, Verablifſement des Francs dans les 
&c. & des le regne de Valentinien [| Gaules ,eft confirmee par un ſcavant 
I. les Chefs des Francs ont porte || Academicien , qui a repandu toutes 
le nom de Rois. L'habitarion de ce || les tumieres poſſibles ſur ce point de 
Peuple au-dela du Rhin, acommen- || Critique (feu M. Abbe Du-Bos } 
ce vers le milieu du troĩſieme fiecle, II Hi,. Crit. de PEtabl. de la Monarchie 


& $'erendoit environ depuis le Te- || Franę. dans les Gaules, tom. 1. liv. I. ch. 
xcl juſqu'a F tancfort. ſouleye- | 17. live 2. chap. 7. & 8. 8 
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de Charlemagne, il etoit reduit à- peu- près aux mEmes bor- 
nes, dans leſquelles il eſt renfermè aujourd'hui: avec cette 
difference, que quand ils auroient eu la penſee de le reta- 
blir, la forme de ſon Gouvernement, qui les mettoir 4 la 
merci des Grands & du Peuple, en poſſeſſion de choiſir & 
de 'maitriſer ſes Souverains, ne leur laiſſoit aucun moyen 
d'y parvenir. Le parti qu'ils prirent, fur de condamner au 
ſilence le pouvoir arbitraire, & de faire regner en ſa place 
l' equitè elle-m&@me : eſpece de domination, qui n'a jamais 
excite Penvie. Rien ne fe fir plus, ſans y appeller les Grands 
& les principales Villes; & preſque toujours, par la deciſion 
des Etats Allemblés. Une conduite {i moderee coupa pied 
a toutes les brigues, & étouffa toutes ſortes de complots, 
toujours facheux pour Etat ou pour le Souverain. L'ordre, 
I' conomie, la Gatinction du mèrite, une juſtice èxacte, 
toutes les vertus qu'on cherche dans un Chef de famille, 
caracteriſerent ce nouveau Gouvernement, & produiſirent 
ce qu'on n'a jamais vu, & ce qu'on ne verra peut-erre ja- 
mais; je veux dire, une Paix de 122. ans conſècutifs. Ce 
que ces Princes y gagnerent pour eux-memes en particulier, 
& que toute l'autoritè de la Loi Salique ne leur auroit ja- 
mais valu, ce fur Vavantage d'introduire dans leur Maiſon 
Pheredice de la Couronne. Ils eurent encore beſoin pour 
cela, de recourir a la precaution de ne declarer leurs Fils 
aines pour leurs Suess „ qu'apres avoir modeſtement 
demandeè le ſuffrage des Peuples, avoir fair preceder une 
eſpece d' Election, & ordinairement les avoir fair ſacrer de 
leur vivant, & aſſeoir a core deux ſur le Throne. | 
Philippe II, que Louis VII. ſon Pere fit de-meme facrer 
&& regner pſu , fur le premier qui Secarrta de cette fa; 
con de proceder entre le Souverain & ſon Peuple. Pluſieurs 
victoires remportèes ſur les Etrangers & ſur ſes propres Su- 
Jets, qui lui firent donner le ſurnom d'Auguſte, lui ſervi- 
rent 2 Souvrir un chemin a PautorireabſoJus : & cette idee 
Simprima enſuite fi fortement dans Teſprit de ſes Succeſs 
ſeurs, a Paide des Favoris, des Miniſtres & des principaux 
Officiers de Guerre, qu' ils crurent faire un coup de la plus 
profonde Politique, en s attachant a derruire des Maximes, 
dont Putilite pour le bien general & particulier, venoit d'C- 
Qqi 
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tre encore ſi bien confirmee par experience; ſans crain- 
dre, ou peut- tre ſans prevoir, toutes fes ſuires malheureu- 
ſes qu'une entrepriſe de cette nature, contre une Nation 
idolatre de ſa liberte, pouvoit & mème devoit neceſſaire- 
ment avoir. (5) Il leur fut facile d'en juger, par les remedes 
auxquels le Peuple eur auſſi-ror recours, pour ſe ſouſtraire 
au joug dont il ſe voyoit menace. Jamais on nobtint de luĩ 
que cette ſorte d'obeiflance forcee , 5 fait embraſſer avec 
plus d'aviditè tous les moyens de deſobeir.De-la mille Guer- 
res cruelles. Celle qui livra la France en proie aux Anglois , 
celles qu'on eur avec I'Italie, n , 'Eſpagne, ne 
peuvent Etre imputèes qu'aux diſſenſions Civiles , qui les 


ads 


(5) Voici l'un des endroits qui ont || >> ſeurs de Hugues Capet en faveur 
donne lieu à la remarque que j'ai || de Faurorite Royale, ſoit en af- 
faite dans la Preface de cet Ouvra- || >> franchiſſant les Sujets des Sei- 

ge, Que les Compilateurs des anciens || »> gneurs, ſoit en mettant des Offi- 
emoires de Sully ſe ſont donne || ciers Royaux dans tous les Fiefs 
ta liberre de meter leur ſentiment || >» de quelque dignite , ſoit en õtant 
propre au ſujet du Gouvernement, || aux Seigneurs le droit de convo- 
avec celui de I Auteur; & de manie- |} >» quer leurs Vaſſaux pour faire la 
re que ne pouvant pas facilement les || >> nee contre d'autres Seigneurs , 
ſeparer, ni meme les bien diſtinguer || »> ſoit en prenant d autres voies per- 
aujourd'hui, le Traducteur ſe voit || miſes aux Souverains , ait cre un 
oblige de dire malgre lui le Pour & || >> attentat contre la premiere conſti- 
le Contre ſur ta meme martiere. [| > tution de la Monarchie. On re- 
Apres tout ce qu'on a vu avancer au || >> — donc après cela comme des 
Duc de Sully contre l'autoritè po- || >> Tyrans, Louis le Gros, Philippe 
pulaire & Anarchie, & en parti- || >> Auguſte & les plus grands Rois 
culier contre les abus des Afſemblees || de la rroifieme Race; bien qu' ils 
des Etats Generaux; la contradiction || * n' ayent fait autre choſe que de 
ſeroit trop groſſiere, que tous ces || revendiquer les droits impreſcri- 
endroits puſſent Etre de la meme » ptibles de la Couronne & les 
main que celui- cy. Il y en a deux ou || >» droits du Peuple, ſur les Uſurpa- 
trois autres ſemblables dans tout || >» teuts qui Setoient empares des 
. FOuvrage, que fat eu ſoin de mar- uns & des autres, dans le neuvieme 
quer par des Notes. | „ ftecle & dans le dixieme. En effet, 

M.Y Abbe Du: Bos, partant dume- || > ces Princes, loin de donner attein- 
me Principe que Auteur, en a tire || te a Fancienne conſtitution du 
des conſèquences toutes contraires , || Royaume, en recouvrant une par- 
& auſſi juſtes que celles- cy le ſont f tie de leurs droits, n'ont fait que 
peu. ibid. On ne ſcauroit mieux fai- || > retabhir, autant qu ils le pouvoient, 
re que de renvoyer à cet excellent || »Fancien ordre: « Ce qu'il prouve 
Ouvrage , dont PFobjet eft de refu- || enfuire dèmonſtrativement dans tout 
ter Ferreur , dans laquelle eſt rombe |} le Livre ſixieme de fon Ouvrage. 
Auteur de ce morceau de nos Me- Voyez auſſi les Memoires de M. de 
moires. Cette Erreur, dit-il , 5 Foncemagne, tant ſur Ia Loi Salique, 
Prelum. pag. F1. „ conduit a — er || que ſur la ſucceſſion a la Couronne , 
v que tout ce qu' ont fait les ſucceſ- II que nous avons cites cy- devant. 
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precederent ; & dans leſquelles les plus foibles Erouffanr la 
voix de Phonneur & de Vinteret.de la Nation, appellerent 
PErranger au ſecours de leur liberte : triſte & honteux re- 
mede, employe conſtamment depuis ce temps-1a, & de nos 
jours meme, par la Maiſon de Lorraine, dans une Ligue, 
dont la Religion ne fut que le prètexte, Un ſecond mal, 
qui pour paroitre d'abord dun genre different, nen part 

pas moins, ſelon moi, de la meme ſource ; c'eſt le deregle- 
ment des mceurs, la ſoif des richeſſes, la manie d'un luxe 
monſtrueux: cauſes & effets tour- à-tour, ou tout à-la- fois, 
de nos miſeres. | | 


_ . Voila quelles ont ere les variations de notre malheureuſe 
Politique; ſoir quant a la forme de gouverner , ſucceſſive- 
ment aſſujettie ala volontè du Peuple, du Soldat, des Grands, 
des Etats, des Rois; ſoit quant a la perſonne mème de ces 
derniers, dependante , elective, herediraire , abſolute. 

On a vu davance dans ce tableau, quel jugement on doit 
porter ſur la troiſieme Race de nos Rois. Nous trouvons 
mille choſes à admirer dans Philippe Auguſte, Saint-Loiiis, 
Philippe le Bel, Charles le Sage, Charles VII. Loiiis XII. 
Quel dommage, que tant de vertus, ou de grandes qualires, 
rayent pas porte ſur d'autres fondemens ! Qu avec plaiſir 
on leur donneroit le nom de grands Rois, ſi l'on pouvoir 
ſe cacher que leurs Peuples ont Ete malheureux ! Que n'y 
auroit-il pas à dire en particulier, de Louis IX > Des qua- 
rante-quatre annees qu'il regna, les vingt premieres offrent 
un ſpectacle, qui n'eſt pas indigne d'ètre compare avec les 
onze dernieres de Henry le Grand. Mais je crains bien que 
route leur gloire ne ſoit derruite par les vingt-quatre ſuivan- 
res;lorſqu'on.y verra que des Impors exceſſifs, pour ſatisfaire 
une dEyotion mal-entendue & ruineuſe, des ſommes immen- 
ſes tranſportèes dans les Pays les plus eloignes pour le rachat 
des Priſonniers, tant de milliers de Citoyens ſacrifiès, tant 
d'Illuſtres Maiſons eteintes, remplirent la France d'un deuil 
general, & tout-enſemble d'une calamitè univerſelleQQ 
Convenons une bonne fois de principes, $'il-eſt poſſible: 
& apres que, ſur une experience mille fois rëiterèe, nous 
aurons regardè comme decide, ce qui devroit VErre il y a 
long-remps , que le bonheur des hommes ne ſcauroit ja- 
mais naitre dela Guerre; parcourons ſur cette:idee PHiſtot- 
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re de notre Monarchie. Nous paſſerons a Clovis & a ſes 
Predeceſſeurs, leurs Guerres, en quelque forte néceſſaires 
pour le fondement d'une Domination, qui ne faiſoit qu'e+ 
clorre: Mais que dirons-nous de celles qui pendant un eſ- 
pace de 160 ans entiers, agiterent les quatre Enfans de 
Clovis, les quatre Enfans de Clotaire II. & leurs deſcen- 
dans? de celles qui pendant 172 autres annees, a commen- 
cer 4 Louis le Debonnaire, dechirerent le Royaume? Le 
reſte eſt pis encore. La plus legere teinture de notre Hiſtoi- 
re ſuffit pour ſe convainere, qu'il n'y a point eu de verita - 
ble Paix depuis Henry VIII. juſqu'a celle de Vervins; & 
qu'en tranchant le mor, tout ce long intervalle peut ètre 
appelle une Guerre de pres de 400 ans. Après, dis- je, qu'il 
ſera demeure conſtant par cet examen, que nos Rois n'ont 
guere jamais {cu que faire la guerre; nous leur rendrons 
d'ailleurs toute la juſtice qui leur eſt due: mais nous nous 
montrerons un peu plus difficiles ſur le titre de Grands, de 
veritablement & en toute maniere grands Rois. 1 945 

Favout cependant, (car il ſeroit injuſte de ne faire qua 
eux ſeuls un crime, de ce qui eſt proprement le crime de 
route Europe), que pluſieurs de ces Princes ſe font ſou- 
vent trouves dans des circonſtances , ou leurs Guerres 
Erant juſtes & meme neceſſaires, elles deviennent pour eux 
le ſujer d'une ſolide & veritable gloire; ou meme, il ne leur 
en reſtoit point d' autre a acquerir. C'eſt alors que la ma- 
niere dont pluſieurs de ces Guerres ont ètè prèvuës, pre- 
parees & conduites, nous fera decouvrir dans leur Cabi- 
net des coups de Politique, & dans leur perſonne, des 
chet-d'ceuvres de valeur, dignes de tous nos eloges. D'od 
peut donc provenir l erreur de tant d'exploits, en apparence 
ſi glorieux, & dont pourtant tout le fruit na preſque ja- 
mais été, que de deſoler la France & l'Europe? De Euro- 
pe entiere, je le rẽpete, qui ne fait ——— que Sapperce- 
voir aujourd'hui, que dans Ferar ou elle ſe trouve, ou elle 


eſt meme depuis pluſieurs ſiecles, toute entrepriſe par la- 
quelle on prerendra ou Paſſujertir, ou ſeulement augmen- 
ter trop conſiderablement quelqu' une de ſes principales Mo- 
narchies, aux depens des autres, ne peut jamais ètre qu'une 
entrepriſe chimerique & impoſſible. Aucune de ces gran- 
des Monarchies ne ſgauroit Erre renverſèe, que par le con- 
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cours de cauſes ſuperieures a toute force humaine. Il ne doit 
donc ètre queſtion que de les faire ſubſiſter toutes, avec 
quelque egalire. Tour Prince qui penſera autrement, fera 
ruiſſeler le ſang par toute ! Europe; ſans pouvoir jamais en 
changer la face. | 

Lorſque jai remarque que la France n'avoit plus aujour- 
d'hui toute Perendue , qu'elle avoir au temps de Charlema- 
gne, mon intention n'a pas ete aſſarement de faire regar- 
der cette diminution comme un mal. Dans le malheur inevi- 
table d' avoir de-temps-en-temps pour Rois des Princes am- 
bitieux, c'en ſeroir un bien plus grand encore, que tour 
concourũt à flater cette ambition: Auſſi a-ron toujours re- 
marquè que plus les Royaumes ſont grands, plus ils ſont 
ſujets a de grands malheurs. Le fondement de la rranquillite 
du norre en particulier, N de le tenir renferme dans 

les bornes qu'il a aujourd'hui. Un climat, des Loix, des 
meœurs, des Langues, qui n' ont rien de ſemblable aux nò- 
tres; des Mers, des chaines de Montagnes preſqu inaborda- 
bles : voila autant de barrieres, qu'on peut regarder comme 
poſces par la Nature meme. Que manque. til d'ailleurs à la 
France? Ne ſera-t'elle pas toujours le plus riche & le plus 
puiſſant Royaume de! Europe? Non, les Frangois n ont plus 
rien à deſirer, ſinon que le Ciel leur donne des Rois pieux, 
bons & ſages; & ces Rois, rien a faire, que d employer leur 
puiſſance a tenir VEurope en paix. Aucune entrepriſe ne 

_ plus ni leur reiiffir, ni leur ètre profitable, que cel- 
Je-14 

Er voila de quelle nature etoit celle que Henry IV. etoir 
4 la veille de commencer, lorfqu'il plut 2 Dieu de Fappeller 
à lui, trop-ror de quelques annces pour le bonheur du Mon- 
de. Voila ce qui la rendoit fi differente de tout ce qu'on 4 
vu juſqu'ĩci entreprendre aux Teres Couronnees. Voila par 
oi il aſpiroit au nom de Grand. Ses vuës ne lui etoient point 
inſpirèes par une petite & miſerable ambition, ni bornees 
4 un leger & bas interer. Il vouloit rendre la France erer- 
nellement heureuſe: Et comme elle ne peut goũter cette 
parfaite felicitè, qu en un ſens toute l Europe ne la partage 
avec elle; c toit le bien de toute la Chrẽtientè qu il vou- 
loit faire , & d'une maniere ſi ſolide, que rien à Vayenir ne 

fut capable d'en Ebranler les fondem ens. 
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je me doute bien que ce Projet (6) ſera regardè tout- d a- 
bord comme une de ces magnifiques chimeres, de ces oiſi- 
ves ſpeculations politiques, auxquelles ſe livre un eſprit 
ami des idées ſingulieres. Ceux qui en jugeront ainſi, ne 


(6) Les Memoires de Sully ſont le 
ſeul monument qui ait conſervè a 
la poſterire le detail du Grand Deſ- 


ſein de Henry IV. On ne le voit 
| iſtoriens, Auteurs , 


dans aucun des 
de Memoitres & Ecrivains contem- 
porains de ce Prince. La pluſpart 
- d'cux n' ont pas meme effleurè cette 
matiere; parce que ſans doute ils 
n'en ſcavoient pas aſſez, pour pou- 
voir en parler. On n'a commence a 


en diſcourir, que depuis que les Me- 
moires de Sully, od il eſt os ; 
r de 


developpe , ont vu le jour: 
tous ceux qui Font fait depuis envi- 
ron la feconde moitiè du dix ſeptie- 
me ſiecle, je n'en trouve preſqu au- 
cun, qui ait mis en queſtion la poſſi- 


bilite de ce grand Projet: parce qu ap- 


paremment on Etqit encore aſſez 


proche du temps on il avoir ere for- 


me; pour ſe convaincte, & par la 
propre bouche de ceux memes qui 
avoient pu erre temoins des prepa- 
ratifs & des arrangemens qui s- 


toient faits , que toutes les meſures 


avoient etc priſes preciſement de la 
le Duc de Sully le 
rapporte.z & pat - conſoquent, qu il 


J maniere dont le 


ne ſouffroit pas à - beaucoup - pres 


toute la difficultè, qu'on a cru y ap- 


percevoir depuis. 

» L'Auteur du Diſcours manuſcrir 
de la Bibliotheque du Roi, que j'ai 
cire dans la Prèface, & qui me pa- 
toit etre le plus ancien Memoire que 


nous ayons de ce temps. là, ne doute 


point que ce Deſſein neut eu toute 
ſon Execution. Apres lui, M. de Pe- 
refixe , qui nous en a donnè un abbre- 
ge fort- juſte, dans la troiſieme Par- 
tie de ſon Hiſt. de Henry le Grand, 


dir poſitivement qu il auroit rèüſſi, 


& en. fournit les preuyes, pag. 383. 
* 5 ECohrinuaranr de M. De- 
Thou ne $geloigne' pas de ce ſenti- 
ment, dans le peu Hu'il. en rouche , 
Ann. 1 609. & 1610. Le Marechalde 
Baſſompierre en dit auſſi quelque 


[ 
q 


IL 


| 


] peuvenk 

choſe, Tome 1. de ſon Journal, ſans 
lL'improuver. On 7 joindre à ces 
autorités, celle de PAureurde la Vie 
du Duc d'Epernon & de quelques 
aurtes, qui tous ſemblent ètre de 
meme avis. Enfin juſqu au commen- 
cement du preſent ſiecle, il paroit 
que ſur ce point il n'y a eu qu'une 
voix, à laquelle pluſieurs de nos 
Hiſtoriens modernes ont auſſi joint 
la leur. | | 
Vittorio Siri (em. Record. tom. I. 
Pag. 29. 5 14. tom. 2. pag. 45. Cc.) eſt 
le premier que je ſcache, qui ait trai- 
tè cette grande entrepriſe d'abſurde 
& d'impoſlible : Mais ignorance 
qu'il montre ſur toute cette Affaire, 
meme dans les points les moins con- 
teſtes; ſon attachement a la Politi- 


| que Eſpagnole; l'eloignement de la 


perſonne de Henry IV. & de celle 
de ſon Miniſtre, qui ſe fait ſentir 
par- tout dans cet Ecrivain; le ren- 
dent très- juſtement recuſable fur ce 
chapirre. Ce ſentiment a ere adoptè 
apres lui, par Auteur de l' Hiſtoite 
de la Mere & du Fils, Tom. 1. pag. 
44. & par la mème raiſon d' attache- 
ment à la Reine, Mere de Louis 
XIII. D'ailleurs cet Ecrivain, quel 
qu'il ſoit, qui n' apporte guere d'au- 
tre preuve de ſon opinion, que I'2- 
ge de pres de ſoixante ans qu'avoit 
alors Henry IV. paroit fi peu au fait, 
qu'on diroit qu'il a ignorè les pre- 
cautions qu'on avoit apportèes, pour 
que cet ouvrage ſe trouvãt conſom- 
meè en trois ans; & qu'il combat Yo- 
pinion du Duc de Sully, ſans la con- 
noitre. | | 
e defererois beaucoup davantage 
a Tautoritè de quelques Poliriques 
modernes, qui regardent comme 


| impoſſible que la face de toute! Eu- 
rope eũt pu ètre changèe, au point 


que ſe le propoſoir Henry IV; & 
qui trouvent d ailleurs, qu'on a ima- 
ginè de nos jours un moyen beau- 


coup plus heureux, de maintenir 


Teéquilibre 
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peuvent etre que cette ſorte de gens, à qui la premiere 
impreſſion d'une imagination prèvenuꝭ tient lieu de regleʒ 
ou ceux, à qui l'eloignement des temps & l'ignorance des 
circonſtances, feront confondre la plus ſage & la plus noble 
des entrepriſes qui jamais ayent eEte formees, avec ces ca- 
1233 projets, dont on a vu de tout temps ſe repaitre les 

rinces entètès de leur pouvoir. Je conviens que fi Por-exa- 
minoir avec attention ce que font entreprendre la vanité, 
la confiance en fa bonne fortune, Vignorance, la peur mè- 
me & la pareſſe; on ſeroit ſurpris de voir les Souverains 
ſe jetter tète baiſſèe dans des deſſeins, ſpecieux a la verite, 
mais qui n'ont quelquefois pas le moindre degrè de poſſi- 
bilité. L'eſprit humain S attache avec tant de com plaifence I 


I<quilibre dans Europe; que celui | 
par lequel on faiſoit renaitre. Van- || Paix perpetuelle & univerſelle 
cCien Conſeil des Amphyctions; je » entre les Souverains; il auroit pro- 
veux dire, la precaution de faire ac- || >» cure le plus grand bienfait qu il 
ce der toutes les principales Puiflan- || >» ſoit poſſible, non-ſeulemenr a ſes; 
ces aux Traites , meme particuliers , || >> Sujets, mais encore à toutes les 
& de les en rendre garantes. Tous || Nations Chrètiennes, & mème, par 
les malheurs que nous a apportès la || >» une ſuite neceflaire , au reſte de la 
Guerre, montrent aſſez que cette || » Terre: bienfair, auquel toutes les 
precaution n'eſt rien moins que ſuf- | >> familles , vivanres & futures, euſ- 
fiſante. Et pour ce qui eſt du fond IV ſent participè durant tous les fie- 
de la Queſtion; je conviendrai avec I cles a venir : bienfait, qui empor- 
eux, que l'Europe ne peut que tres- || »» te Pexemprion des maux immen- 
difficilement erre conſtituèe aujour- || >» ſes & innombrables, que cauſenr 
| hui dans Vetar , où a voulu la met- || » les Guerres Civiles & Etrangeres: 
tre Henry le Grand: Mais je ne || bienfait, qui eur produit tous les 
laiſſe pas de croire , fans preren- ]| biens, qui reſulrent necefAairement 
dre aflujertir perſonne a mon ſenti- || >» d'une Paix univerſelle & inaltèra- 
ment, que ceux qui traitent de chi- |, >> ble: $'il eur Execure , dis je; ce 
mere le Projet de ce Prince, ne font | >> merveilleux Projet, il cur etc (ans 
pas toute Fattention nèceſſaire aux || >> comparaiſon le plus Grand Hom- 
circonſtances dun temps; ou FEu- || me qui aftere & qui ſera jamais. ce 
rope, tant de fois a la veille de ſe || Apres quelques autres reflexions, ſur 
voir la'proie de la Maiſon d' Autri- || les moyens de rendre ce projet enco- 
che, dcſolce par les Guerres ſanglan- {| re plus facile, ce judicieux Eerivain 
tes, que la difference des Religions y || ajourte : » Au- reſte, ce Prince a tou- 
avoir excitèe & y excitoit tous les | >> jours eu Thonneur de la plus im- 
jours, Eroit comme forcee de recou- || »> portante invention, de la plus uti- 
Tir 4 un moyen extreme, pour finir {| le decouverte , qui ait paru fur la 
toutes ſes miſeres. IIe Terre , pour le bonheur du Gen- 
Je ne puis mieux finir cette Re- || re humain. L execution de cette 
marque, que par ces paroles de M. grande enttepriſe peut bien ètre 
FAbbe de Saint-Pierre, dans ſon || >» reſervee par la Providence, au 
Diſc ours ſur le Grand Homme: » De- || >> plus grand homme de fa poſteri- 
» 14 on voit que fi Henry IV. Roi de | [EET 880 
France, cut Execute ſon Projet, ſi | 
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diſons plus, avec tant de fureur , a tour ce qui lui femble 
beau & brillant, qu il ſeroit très- fache qu on hui fir ſentir que 
ces objets n ont ſouvent rĩen de reel, ni de ſolide. Mais en cela, 
comme en toute autre chaſe, il y a auſſi Fexces contraire à 
Eviter:-c'eſt que comme on manque 2 Execurer les grandes 
choſes, parce qu on s'y porte trop foiblement; on manque 
auſſi à les connoitre & a les apprecier au- juſte, parce qu on 
les meſure avec des regles trop raccourcies. Pai ere moi-mè- 
me ſur cet article, plus difficile a perſuader peut- Etre, qu au- 
cun de ceux qui liront ces Memoires; par un effet de ce 
caractere froid, precautionne & peu entreprenant, par le- 
quel je me fuis 1 à connaitre. 7 
je me ſouviens que la premiere fois que jentendis le Roĩ 
me parler d'un Syſteme Politique, par lequel on pouvoit 
partager & conduire route PEurope comme une Famille, 
Jecoutai a-peine ce Prince. M'imaginant qu'il ne parloit 
ainſi _ pour S'egayer , ou peut-ctre pour fe faire hon- 
neur de penfer fur la Politique, avec plus d' tenduè & de 
penetration que le commun des hommes; ma reponſe fur 
moitiè ſur le ton de plaiſanterie, moitiè fur celui de com- 
8 ig Henry nalla pas uu loin pour cette fois. Il m'a 
ouvent avoue depuis, qu il n'avoit long-remps cache tout 
ee qui lui roulott dans Vefprit, fur cette matiere; par la honte 
qu'on a de propoſer des choſes, qui peuvent paroitre ridicu- 
les, ou impoffibles. Je fus Eronne que quelque temps apres , 
il remit. entre nous deux la dete a ſur ce mEme ſujet; 
& que dans la faite, il revengit d annèe en anne a m'en en- 
tretenir, avee des arrangemens & des eclairciſſemens nou- 
veaux. 5 3 | 
Fayois Ere fortHloigne de m'en oceuper fericufement. 
St mon efprir S croit arrètè quelques inftans , le premier 
alpe& q un deſſein, qui fuppoſoit la rẽunionide tous les Etats 
de Europe; des depenfes immenſes, dans un temps où la 
France ne pouvoit ſubvenir à ſes propres befoins ; un en- 
ebainement d'incidens,qui me parut aller a Pinfini: tout cela 
Mavoĩt fait auffi-ror rejetter cette penſèe, comme inurile. Je 
me deſtaĩ meme qu'il n'y eũt ici quelque illuſion. me 
rappetlois que lqu une de ces entrepriſes, dans leſqueſles on 
avoit cru pouvoir intereſſer Europe. Je marrètois princi-: 
palement a celles qu avoĩent formees quelques uns de nos 
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Rois, ſur de beaucoup moindres objets: & je me ſentois de- 
goure de celle-cy, par le mauvais ſucces de toutes les autres. 
La diſpoſition des Princes de! Europe a prendre ombrage 
de la France, des que celle- cy leur auroit aide a diſſiper 
leurs craintes ſur la trop grande puiſſance de PEſpagne, me 
paroiſſoit ſeule un obſtacle inſurmontable. 289 
- Fortement prevenu de cette idee, je ne cherchai plus 
qu'a detromper Henry; qui ſurpris de ſon cote, de ne me 
voir d'accord avec lui ſur aucun point, entreprit d'abord & 
vint aiſement a-bout de me perſuader que ce ne pouvoit 
etre que par prejuge , que je blamois ainſi indiſtinctement 
toutes les parties d'un projet, ou il ètoit ſur du- moins que 
tout n'etoit pas blamable. Je ne pus refuſer a ſes prieres, de 
mappliquer a le bien comprendre. Je m'en formai une idee 
plus juſte: Jen raſſemblai toutes les branches, que je liai en- 
tr'elles: j en Erudiai toutes les proportions , & pour-ainſi-di- 
re routes les dimenſions: fy trouvai une ſuite & une de. 
pendance mutuelles, qui ne m'avoient point paru ſenſibles, 
rant que je avois enviſage la choſe que confuſèment. L'u- 
rilire qui en reſulroir pour toute ! Europe, fut ce qui me 
frappa davantage, comme ce qui eſt en-effer le plus clair: 
Mais les moyens furent, par la mème raiſon, ce qui m'arrèta 
le plus long-temps; la ſituation generale des Affaires en 
Europe, & des norres en particulier, paroiſſant de- tout- 
point contraire a Pexecurion : Je ne faiſois point aſſez d at- 
tention que cette Execution pouvant Etre remiſe autant 
qu'on le jugeroit à-propos, nous avions pour nous y prepa- 
rer, toutes les reſſources, que le temps offre a ceux qui ſca- 
vent en tirer parti. Je me convainquis a la fin, que quelle 
= part Erre cette diſproportion des moyens a l'effet, une 
ſuire d'annees , pendant leſquelles on dirigeroit conſtam- 
ment vers ſon objet toutes ſes demarches, tant dans les Ne- 
gociations, que dans la Finance & le reſte des choſes nece(- 
Fires, 9 bien des difficulres, C'eſt en- effet quel : 

ue choſe de bien ſingulier, que ce point, qui paroiſſoit & 
_ eroir reellement le plus difficile de tous, eſt devenu enfin 
le plus facile. EO x Jes [wp vp? 
_ - Lorſque je me fus mis ainſi dans le veritable point de 
vut des choſes , que jeus tour peſè, rout calcule, & enſuite 
tout prèvu & tout prepare ; je me ſentis 2 5 que le 
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Deſſein de Henry le Grand etoit tout- enſemble juſte dans 
ſon principe, poſſible & mème facile dans toutes * parties, 
& infiniment glorieux dans tous ſes effets: enſorte que, 
comme on Pa vu dans mille endroits de cet Ouvrage, je 
fus le premier a rappeller le Roi a ſes engagemens, & a faire 
valoir ſouvent contre lui-meme ſes propres raiſons. 
L'habitude on toit ce Prince, de porter continuellement 
ſes yues ſur tout ce qui croir autour de lui: effet des con- 
jonctures ſingulierement triſtes & embarraſſantes, ou il Se 
toit trouve dans preſque toùs les inſtans de ſa vie; lui avoit 
fair former ce deſſein, des le temps ou appelle a la Cou- 
ronne, par la mort du Roi Henry III. il regarda Pabbaiſle- 
ment de la Maiſon d' Autriche, comme quelque choſe d' ab- 
ſolument neceſſaire pour pouvoir s'y ſoũtenir. Si la premiere 
idèe ne lui en vint pas d'Elifabeth (7), il eſt certain du- 
moins que cette grande Reine Pavoir imagine de ſon cote 
long- temps auparavant, comme un moyen de venger toute 
Europe des attentats de ſon ennemi commun. Les troubles 
qui remplirent toutes les annees ſuivantes, la Guerre qui 
leur ſucceda en 1595. celle qui ſurvint contre la Savoie 
après la Paix de Vervins, jetterent Henri dans des embar- 
ras, qui Pobligerent a renoncer a toute autre forte d'affai- 
res. Ce ne fut qu'apres ſon Mariage, & la Paix erant bien 
affermĩe, qu'il * reprendre la e de fon premier deſ- 
ſein, qni paroiſſoit plus impoſſible, ou du- moins plus eloi- 
gne, que jamais. | „ 
Il le communiĩqua neanmoins par Lettres a Eliſabeth: 
& ce fur ce qui leur inſpira une {i forte envie de S abou- 
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(7) M. le Duc de Sully d'aujour- |} demonſtrations de ce qui ſeroit neceſſaire 
d' hui poſſede Original d'une fort- || pour le Gouvernement des Empires & Mo- 
belle Lettte de Henry le Grand , || zarchzes. .; à ces conceptions & reſolu- 
Na. clume avoir ete eEcrite a la | tions, dont on ne doit attendre que 
Reine Eliſabeth; quoique cette Rei- [| des ſues tris-remarquables. d*honneur & 
ne ne ſoit nommee , ni dans le corps || de gloire : Tout cela ne peut ſe rap- 
de la Lettre, ni dans la ſuſcription, ¶ porter qu'a la perſonne  Elifaberk > 
ul Porte ces mots: A celle qui nente un ni tomber que ſur le Grand Deſſein 

» imnmortel Les termes dans leſquels || dont il eſt queſtion ici; & ſur le- 
Henry y patlede certain Projet Poli- quel ta Reine d Angleterre venoit 
tique, qu'il appelle la plus excellente] apparemment de commencer a s' ou- 
rare 4.4 „que Creature ſcũt avoir || vrir à Henry, par Lettres. Celle-cy 
prime dite en ſa penſte.. choſe plus celefle || eſt datèe de Paris, du quinzieme 
gu humane, les louanges qu'il don- , jour de Juillet, mais fans date d an- 
RE A ce diſcours F bien lic ſi rempli de | F576 3607 35 DY9157 103 
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cher en 160 r. lorſque cette Princeſſe vint a Douvres, & 
qu'il gavanca juſqu'a Calais. Ce que le Ceremonial d'une ſem- 
blable entrevuè ne leur permit pas de faire, je Pebauchai 
du-moins, dans le voyage qu'on.a vu que je fis vers cette 
Princeſſe. Je la trouvai fortement occupee des moyens de 
faire reiiflir ce grand Projet: & malgre les difficulres qu'elle 
imaginoit dans ſes deux points principaux, la conciliation 
des Religions, & Pegalire des Puiſſances; elle me parut ne 
point douter qu'on ne py le faire reiiflir. Elle ſe raſſüroit 
ſur un motif, dont j'ai bien connu depuis toute la juſteſſe: 
c'eſt que ce Plan n'ayant apres tout rien de contraire qu aux 
vuès de quelques Princes ambitieux, & connus pour tels 
dans l'Europe; cette difficultè, qui en faiſoit mieux ſentir la 
neceſſitè, en achemineroit auſſi, pluſtòt qu'elle n'en retarde- 
roit le ſucces. Elle diſoit encore, Qu'il auroit ere a ſouhai- 
ter qu'il etit pu s xecuter par toute autre voie que par celle 
des Armes, qui a toujours quelque choſe d'odieux: mais 
qu'elle convenoit que du- moins on ne pouvoit guere le 
commencer autrement. Une très- grande partie des Articles, 
des conditions & des differens arrangemens, eſt due a cette 
Reine, & montre bien que du cote 4 la penetration, de la 
ſageſſe & de toutes les autres qualites de l'eſprit, elle ne 
cedoit à aucun des Rois, les plus dignes de porter ce nom. 
On ne peut regarder que comme un très- grand malheur, 
que Henry ne put point des ce moment-la ſeconder les in- 
tentions de la Reine e e. qui vouloir que ſans per- 
dre un moment, on mir la main a Pcoeuvre : Mais 4-peine 
oſoit- il eſperer, lorſqu'il jettoit ainſi les fondemens de cet 
edifice, de voir le temps d'y mettre la derniere main. Le re- 
tabliſſement de ſon Royaume, dans toutes les parties par ol! 
il etoĩt afflige, Eroit un ouvrage de pluſieurs annees: & mal- 
heureuſement il en avoit deja quarante-huit, avant qu'il eut 
pu 7 travailler. Il ne laiſſa pas de le preſſer avec toute Pardeur 
poſſible. L'Edit de Nantes avoit deja ere fait dans cette 
vue. Tous les autres moyens de Fattirer le reſpect & la con- 
fiance des Princes de l'Europe, commencerent auſſi a Erre 
mis en œuvre; en-meme-remps 2 nous nous appliquions 
lui & moi, avec une patience infatigable, a arrangement 
interieur du Royaume. La mort du Roi d Eſpagne nous pa- 
rut EV, ment le plus heureux pour notre deſſein: Mais 
1 Rr ĩij 
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celle d'Elifaberh y porta un coup ſi ſenſible, qu'il sen fallur 
peu quelle ne nous le fit abandonner tout- a- fait. Henry n'at- 
tendoir point des Rois du Nord , ni du Roi Jacques, Suc- 
ceſſeur de cette Princeſſe, lorſqu' il eut connu le caractere 
de ſon eſprit, qu aucun d'eux conſentit d auſſi bonne grace 
que faiſoĩt la Reine d' Angleterre, a partager ce fardeau avec 
lui: Cependant les nouveaux Allies qu'il gagnoit chaque 
jour en Allemagne, & dans I Italie meme, le confolerent un 
peu de cette perte. La Treve des Pays-Bas avec VEſpagne, 
peut auſſi erre miſe au nombre des incidens peu favorables. 

Mais ſi nous voulions compter enſuite tout ce qui 
ſurvint d'obſtacles dans l'interieur du Royaume, de la 
part des Proteſtans, des Catholiques, du Clerge, du Con- 
ſeil meme de Sa Majeſte ; il pourroit ſembler que tout conſ- 


pirat a le faire echouer. Croiroir-on que Henry n'eur pas 


pu trouver un ſeul homme avec moi dans tout ſon Conſeil, 
auquel il ne riſquar rien a deyoiler le fond de ſes Projets? 
& que tout le reſpect qu on lui devoit, empèchoit à- peine de 
rraiter d extra vagance le peu qu'il fe hazarda, avec toute la 
circonſpection poſſible, d'en decouvrir a ceux 'qui paroiſ- 
ſoient le plus devouès a toutes ſes volontes 2 Rien ne le re- 
buta. Plus habile Politique & meilleur Juge que tout ſon 
Conſeil & que tout ſon Royaume, des qu'il vit que mal- 
gre tous ces obſtacles, les Affaires ſe mettoĩent d'elles-mè- 


mes, au dedans comme au dehors, dans une ſituation favo- 


rable, il tint le ſucces pour infaillible. 

Etoit- ce au- fond une grande remerite, que d'en juger ain- 
$i > Queſt-ce que ce Prince èxigeoit de! Europe, en cette oc- 
caſion 2 rien autre choſe, ſinon qu'elle ſe prète aux moyens 
qui a imagines, pour la placer dans la poſition, où elle tend 

epuis long-remps par tous ſes efforts, a ſe voir etablie. On 
le lui facihre ; & ſans qu'il lui en coure a-beaucoup-pres ce 
qu'une grande partie de ſes Princes auroit volontiers ſacri- 
fi, & meme a ſouvent facrifie, pour un avantage beaucoup 
moins reel, moins certain & moins durable. Le profit qu'on 
leur aſſüre, outre le bien ineſtimable de la Paix, ſurpaſſe 
de beaucoup la depenſe, a laquelle on les engage. Quelle 
raiſon encore- un- coup voit- on qu'ils puiſſent avoir, de S 
oppoſer > Et Sils ne Sy oppoſent pas, que fera la Maiſon 
d Autriche contre des Puiſſances, 2 qui Fenvie & le plaiſir 
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de la depouiller d'un bien, dont elle ne s eſt ſervie juſqu' ici 
que pour les opprimer, ſuſcite autant d'ennemis declares, 
quelle en a de ſecrets, c'eſt-4-dire , I Europe entiere: On 
ne laiſſe 4 ces Princes aucun ſujet de jalouſie contre celui 

ui leur rend leur libertè; puiſque ce libèrateur, bien. loin 
chercher un dedommagement de routes les depenſes que 
fa. generoſite lui fair faire, ſe met encore volontairement 
& pour toujours, dans Pimpniſlance de rien ajouter 4 ſon 
Royaume., par voie de conquète, & mème par les moyens 
les plus legitimes. Il a trouvè le ſecret de perſuader tous 
ſes Voiſins, que ſon unique objet eſt de separgner, ainſi 
qu'a eux, ces ſommes immenſes, que leur couitent 4 entre- 
renir tant de milliers de Gens-de-guerre, tant de Places for- 
tifices., & tant d autres depenſes militaires ; de les delivrer 
pour jamais de la crainte de ces cataſtrophes ſanglantes, ſi 
communes en Europe; de leur procurer un repos inaltera- 
ble; enfin, de les unir tous par un lien indiſſoluble: enſorte 
que tous ces Princes euſſent pu apres cela vivre entr eux 
comme des freres, & ſe viſiter les uns les autres comme 
de bons voifins ,. fans Pembarras du Ceremonial, fans la 
depenſe d'un train, qu'on n expoſe que pour eblouir, ſou- 
vent pour cacher fa mifere. N'eſt-ce pas en- effet une hon 
re & une tache pour des Peuples ſi polices, que toute leur 
pretendue fageffe n ait pu juſqu' a- preſent, je ne dis pas leur 
procurer la tranquillitè, mais les ſauver des fureurs, qu' ils 
dereſtent dans les Nations les plus ſauvages & les plus bar- 
bares > Pour prevenir ces eruels Evenemens', pour Etouf- 
fer dans leur germe ces ſemences pernicicuſes de confuſton 
& de bouteverſement , pouvoit-on rien imaginer de plus heu- 
reux que le Projer de Henry le Grand, & pouvyoit-or y ap- 
1 precautions? WED „ 
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ur ce qu on peat raiſonnablemene exiger. E weſt 

au pouvoir de Fhumanite, que de preparer & agir: le fuc- 
ces eſu Pouvrage d'une main plus puiſſante. Um prefuge ſi 
avanragews pour le Projet dont il eſt queſtion, que les per- 
fonnes ſenſèes ne pourroĩent ctre blamees den juger par 
cela ſeul; c'eſt qu'il a ere entrepris par les deux T&tes Cou- 
ronnees , que la Poſteritè regardera comme les plus excel- 
lens modelles dans PArt de regner: Pajoute ſur la perſonne 
de Henry en particulier, que c'eſt aux Princes inftruits com- 
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me lui par l'adverſitè, qui n'ont preſque jamais trouvè que 
des obſtacles dans leur chemin; que c'eſt, dis- je, a ces Prin- 
ces, qu'il appartient de juger des vrais obſtacles ; & qu'on 
peut deferer ſans crainte a leur ſentiment, ſur- tout lorſ- 
qu'on les voir prèts a expoſer leur vie pour le ſourenir. Pour 
moi , je regreterai toujours que la France, en perdant ce 

rand Prince, ſe ſoit vue enlever du mème coup, une pos 
Lien fo erieure à celle dont ſon Regne Vavoir comb] e(8). 
Il reſte a expliquer en detail toutes les parties de ce Deſſein, 
& .comment ib devoit s executer. Commengons par ce qui 
regarde la Religion. 1 5 8 6 
Deux Religions ont cours dans ! Europe Chrètienne; la 
Religion Romaine, & la Religion REformee : Mais comme 
celle-cy a admis pluſieurs ee dans ſon Culte, qui 
A rendent, ſinon auſſi differente de la Religion Romaine, 
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du-moins auſſi eloignee de ſe reiinir ; il faut neceſſairement 
la partager en deux Religions, à la premiere deſquelles on 
conſervera ſon nom de Retormee, & Pautre pourra Sap- 
peller la Religion Proteſtante. Ces trois Religions regnent 
en Europe d'une maniere tres-varice. L'Iralie & FEſpagne 
ſont. demeurees.en poſſeſſion de la Religion Romaine, ſans 
melange d aucune autre. La Religion Reformee ne ſubſiſte 
en France avec la Romaine ,qu'a'la faveur des Edits, & y 
eſt la plus foible. L' Angleterre, le Danemark, la Suede, les 
Pays-Bas, la Suiſſe, ſont auſſi mèlangès: avec la difference, 
que c'eſt la Religion Proteſtante qui y domine; les autres 
n'y ſont que rolerees. L'Allemagne les rèünit toutes trois, 
& meme dans pluſieurs de ſes Cercles, les regarde de meme 
Eil; ainſi 4 Pologne. Je ne parle point de la Moſco- 
vie, ou Grande-Ruſſie. Ces vaſtes Pays, qui n'ont pas moins 
de ſix cens lieues de long, ſur quatre cens de large, etant 
en grande partie encote Idolatres, & en partie Schiſmati- 
ques, comme les Grecs & les Armeniens , mais avec mille 
pratiques ſuperſtitieuſes, qui ne leur laiſſent preſqu'aucune 
| * 41370 | conformire 


| (8) On juge aiſement ſur tout cet 


expoſe , quelle foi Ion doit ajoũ- 
tet au temoignage de Siri , Ibid, 


lorſqu il donne a entendre, Que Hen- 


ry le Grand n'etoit poſſedè unique- 
ment que de la paſſion d' amaſſer 
des threſors ; Qu' il fallut que fon 


Miniſtre le forcit comme malgre 


lui a cntrer dans le Projet : & que 
le Duc de Sully , qu'il croit en 
etre le ſeul Auteur, n'y etoit lui- 
meme fi fort- attachè, que par pu- 
re oPiniatrete , & peut- tre, pour ſon 
propre intereèt. 55 

(9) Que 
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conformitè avec nous; outre qu' ils appartiennent a TAfie, 

pour. le- moins autant qu'à Europe; on doit preſque les re- 
garder comme un Pays barbare, & les mettre dans la mème 
claſſe que la Turquie; quoique depuis cinq cens ans on lui 
donne rang parmi les Puiſſances Chreriennes. 

Chacune de ces trois Religions ſe trouvant aujourd'hui 
Etablie en Europe; de maniere qu'il n'y a aucune appa- 
rence qu'on put venir a-bout d'y en detruire aucune des 
trois, & que Pexperience a ſuffiſamment montre Pinurilire 
& les dangers de cette entrepriſe; il n'y a rien de mieux 
a faire, que de les y laiſſer ſubſiſter toutes trois, & mème 
de les fortifier : de maniere cependant que cette a 
ne puifſe dans la ſuite ouvrir la porte a tout ce que le ca- 
price pourroit faire imaginer de faux Dogmes, qu'on doit 
avoir un ſoin particulier d'<rouffer dans leur naiſſance. Dieu, 
en paroiſſant viſiblement ſoũtenir ce qu'il plait aux Catho- 
liques d'appeller la nouvelle Religion, nous enſeigne cette 
conduite , qui n'eſt pas moins conforme aux Precepres de 
la Sainte-Ecriture, que confirmee par ſes èxemples: Et d'ail- 
leurs, la difficulte inſurmontable de faire recevoir Vautorite 
du Pape, dans les lieux où elle n'eſt plus reconnue, rend ce 
point de toute neceſlite. Pluſieurs Cardinaux, egalement 
eclaires & zeles, & meme quelques Papes, tels que Cle- 
ment VIII. & Paul V. · en ſont convenus. ; 

Il ne s'agit donc plus que de bien affermir ceux de ces 
Peuples qui ont fait choix d'une Religion, dans le Principe 

ou ils ſont, qu'il n'y a rien de fi pernicieux en toute ma- 
niere, que lelibertinage dans la Croyance ; & pour ceux qui 
en ont embraſſè pluſieurs, ou qui les pratiquent toutes, d'y 
maintenir l'ordre qu' ils ont juge ſuffiſant contre les abus or- 
dinaires d'une tolerance , qui apparemment leur eſt utile par 
d'autres endroits. Ainſi VIralie stant tenue attachèe a la 
Religion Romaine, & etant d'ailleurs le ſejour des Papes, 
je conviens que cette Religion doit y ètre conſervee dans 
toute ſa puretè: & ce n'eſt point une tyrannie, que d' obli- 
ger les Naturels du Pays à s accommoder a cette Loi ; ou a 
en fortir, s'ils croient ne devoir pas la ſuivre. On peut dire 
la meme choſe a-peu-pres de l Eſpagne. Dans les Etats tels 
que la France, ou l'on veut du- moins qu'il y ait une Reli- 


gion dominante; le temperament Aa apporter , eſt de per- 
Tome III. 


—— 
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mettre d'en ſortir, ſi Pon trouve trop ſeveres les Reglemens, 

r leſquels la Religion Calviniſte ſeroit toujours dans la 
| Mon de la Religion du Prince. Tous les autres 
n'ont point beſoin de nouvelles regles: Nulle violence ſur ce 
point: libertè entiere; puiſque cette liberte y a paſſe en 
Principe meme du Gouvernement. | 

Tout ſe reduit , comme on voit, ſur cer article, a un tres- 
petit nombre de Maximes, d'autant-plus fares , qu'eles ne 
combattent le gour de r, Les Proteſtans ſont fort- 
Eloignes de prerendre faire embraſſer de force leur Reli- 
gion, à ceux de leurs Voiſins qui ne gen accommodent pas. 
Les Catholiques penſent fans doute de- mème: & Ion ne 
fait aucun tort au Pape, en Vexcluant de ce qu'il convient 
qu'il ne poſſede plus depuis longtemps. Ce ſacrifice de droits 
chimeriques , ſeroit plus que ſuffiſamment paye par la Di- 
nit Royale, dont il doit Etre revètu, & par Thonneur de 
ervir apres cela de Mediateur a tous les Princes Chretiens : 
_ qualire, dont il jouiroit alors ſans jalouſie; & a laquelle on 
ne peut nier que cette Cour ne ſoit, par ſa ſageſſe, la plus 
propre de routes. 4 

Un autre point du Plan Politique, qui concerne encore 
la Religion , regarde les Princes Infideles de PEurope , & 
conſiſte a en chaſſer entierement ceux qu'on ne voir nulle 
apparence de pouvoir amener a aucune des Religions Chre- 
tiennes. Si le Grand-Duc de Moſcovie, ou Czar de Ruſſie, 
qu'on croit ètre l'ancien Knes de Scythie, refuſe d'entrer 
dans l' Aſſociation, apres qu'on la lui aura r ee on le 
doit traiter comme le Sultan de Turquie, le depouiller de 
ce qu'il poſſede en Europe, & le releguer en Aſie; oùᷣ il 
pourra, ſans que nous nous en mèlions, continuer tant qu'il 
voudra la Guerre, qu'il a preſque continuellement avec les 
Perſans & les Turcs. ä 
Pour venir à- bout de cette entrepriſe, quĩ ne paroit avoir 
rien de difficile, d abord qu on ſuppoſe que tous les Princes 
 Chretieas y concourent unanimement; il n'eſt queſtion que 
dengager chacun deux a fe taxer lui mème, pour Fentre- 
tien des Gens-de-guerre , & pour toutes Jes autres choſes ne- 
ceſſaires a la faire rèũſſir. En attendant que le Conſeil G- 
neral, dont il ſera parle plus bas, ent ſpecific routes ces va- 
leurs, voici quelles Etoient à cet egard les idèes de Henry 
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te Grand. Le Pape fourniroit pour cette expedition huit mil- 
le hommes d' Infanterie, douze cens hommes de Cavale- 
rie, dix Canons, & aurant de Galeres. L'Empereur & les 
Cercles d Allemagne, ſoixante mille hommes d' Infanterie, 
vingt mille de Cavalerie, cinq gros Canons, dix Galeres ou 
Vaiſleaux. Le Roi de France, vingt mille hommes d'Infan- 
terie, quatre mille de Cavalerie, vingt Canons, dix Vaiſ- 
feaux ou Galeres. L' Eſpagne, la Grande- Bretagne, le Da- 
nemark, la Suede, la Pologne, pareil nombre que la Fran- 
ce: avec le ſeul egard, de compenſer differemment entre 
ces Couronnes, ſuivant leurs commodites, le fourniſſement 

de ce qui appartient au ſervice. de Mer. Le Roi de Boheme, 

cinq mille hommes d' Infanterie, quinze cens de Cavalerie, 
cinq Canons. Le Roi de Hongrie, douze mille hommes d' In- 
fanterie, cinq mille de Cavalerie, vingt Canons, fix Vaiſ- 
feaux. Le Duc de Savoie, c'eſt-à-dire, le Roi de Lombar- 
die, huit mille hommes d' Infanterie, quinze cens de Cava- 
lerie, huit Canons, ſix Galeres. La Republique de Veniſe, 

dix mille hommes d' Infanterie, douze cens de Cavalerie, 
dix Canons, vingt-cinq Galeres. La Republique Helve- 
tique, quinze mille hommes d' Infanterie, cinq mille de 
Cavalerie, douze Canons. La Republique Belgique, douze 
mille hommes d'Infanterie, douze cens de Cavalerie, douze 
Canons, autant de Vaiſſeaux. La Republique Italique, 
dix mille hommes d' Infanterie, douze cens de Cavalerie, 
dix Canons, huit Galeres. Le tout enſemble 3 
environ deux cens ſoĩxante- dix mille hommes d' Infanterie, 
cinquante mille hommes de Cavalerie, deux cens Canons, 
& cent vingt Vaiſſeaux ou Galeres, ſoudoyes , equipes & 
entretenus aux frais de tous ces Etats, chacun ſuivant leur 
—A 3 ä 
Cet Armement des Princes & Etats de ! Europe, paroſt 
fi peu conſiderable & ſi peu gènant, compare aux forces 
qu'ils ſonr dans Fuſage de tenir ſur pied contre leurs Voi- 
fins ou contre leurs Sujets, que quand il auroit du ſubſiſter 
perpetuellement, il n'y auroit eu a cela aucun inconvenient: 
Cauroit mEme ere une excellente Ecole pour la Guerre. 
Mais outre que les entrepriſes auxquelles on le deſtinoir, 

wauroient pas toujours dure ; on auroit pu diminuer le nom- 
bre & les frais, A- proportion des beſoins, qui 3 pas 

| | S f ij 
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toujours Etc les 1 perſuadè cependant, que 
cette idee auroit etè fi fort du gout' de tous ces Princes, 
quapres qu' ils auroient conquis par ce moyen, tout ce qu' ils 
ne doivent pas ſouffrir qu aucun Etranger 2 avec eux 
en Europe; ils auroient cherche a y joindre les parties de 
PAſie, le plus a leur commoditè, & ſur- tout la Core entiere 
d' Afrique, trop voiſine de nos Etats, pour n' en Etre pas in- 
commodes. Une precaution unique a prendre, par-rapport 
a tous les Pays conquis , eũt ere my fonder de nouveaux 
Royaumes, qu'on declareroit unis a la Republique Chre- 
tienne, & qu'on diſtribueroit a differens Princes; en ex- 
cluant ſoĩgneuſement ceux qui tiendroĩent deja rang parmi 
les Souverains de l'Europe. | | 
La Partie du Deſſein, purement Politique, rouloit preſ- 
que toute entiere ſur un premier Preliminaire , qui n'auroit 
ce me ſemble ſouffert guere plus de difficulce que Particle 
precedent:C'etoitdedepouilier la Maiſon d'Autriche del Em- 
pire , de tout ce qu'elle poſſede en Allemagne, en Italie & 
dans les Pays-Bas: en un mor, de la reduire au ſeul Royau- 
me d' Eſpagne, renferme entre PYOcean , la Mediterranee 
& les Pyrenees; auquel on auroit laifſe ſeulement, pour le 
rendre egal aux autres grandes Dominations Monarchiques 
de PEurope, la Sardaigne , Maiorque, Minorque & autres 
Iſles ſur ces cores; les Canaries, les Acores & le Cap- Vert, 
avec ce qu'il poſſede en Afrique; le Mexique, avec les Iſles 
de PAmerique qui lui appartiennent: pays, qui ſuffiroient 
ſeuls à fonder de grands Royaumes; enfin, les Philippines, 
Goa, les Moluques, & ſes autres poſſeſſions en Aſie. | 
Sur quoi il ſe prefente a_Feſprir Videe d'un moyen, pro- 
pre a dedommager la Maifon d' Autriche de tout ce qu'on 
ui Oroit en Europe: c'Eroir de le lui faire regagner dans les 
trois autres Parties du Monde; en lui aidant a s'emparer , 
& en la declarant Punique proprietaire, de tout ce que nous 
y connoiflons Þhabirable „& qu'on y pourroit decouvrir 
dans la ſuite. On ſuppoſe pour cela, qu'elle n'auroit pas 
oblige par fa reſiſtance, a employer la — contreelle : & 
meme dans cette ſuppoſition, ce n'eroit point au Prince de 
cette Maiſon , regnanrt en Eſpagne, qu'il eũt fallu aſſujettir 
ainſi les trois Parties du Monde, mais a differens Princes, de 
la mème oude pluſieurs branches; leſquels après cela, n'euſ- 
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ſent Ere tenus qu'a Phommage envers la Couronne d' Eſ- 
pw „ou tout-au-plus a un tribut, rel que Fexigeoient 

es anciens Conquerans. Par- là, cette Maiſon, qui veut ètre 
la plus puiſſante du Monde, auroit pu continuer a ſe fla- 
ter de cet avantage, fans que les autres lui euſſent envie 
cette prètenduè grandeur. Z 
Les yues de la Maiſon d' Autriche pour la Monarchie 
Univerſelle , miſes en evidence par toutes les demarches 
welle a fait faire a Charles-Quint & a ſon Fils, ont ren- 
4 la ſeverite de ce traitement, auſſi juſte que nèceſſaire: 
& je dis de- plus, qu'elle-mEme mauroit eu aucun ſujet 
raiſonnable de sen plaindre. Il eſt vrai qu'on lui enleve 
Empire; mais auquel, a parler juſte, elle n'a pas 2 de 
droit, que tous les Princes d' Allemagne, & meme de l' Eu- 
rope. Si la choſe avoit beſoin d'Erre prouvee , il ne fau- 
droit que lui rappeller, a quelles conditions Charles-Quint 
lui-meme, le plus puiſſant d'eux tous, fut reconnu Empe- 
reur: conditions, qu'il jura ſolemnellement d'obſerver, a 
Smalcalde, en preſence de ſept Electeurs ou Princes, & 
des Depures de vingt- quatre Villes Proteſtantes, le Land- 
grave de Heſſe & le Prince d'Enhalt portant la parole 
pour tous. 11 jura, dis-je, de ne jamais deroger en rien 
aux Loix recues dans I' Empire, & nommement a la fameu- 
ſe Bulle d'Or, portée ſous Charles IV: ſauf a les amplifier, 
mais par le conſeil & du conſentement expres des Princes 
Souverains d' Allemagne: De ne toucher a aucun de leurs 
Privileges: De n'introduire aucun Etranger dans leur Con- 
ſeil: De ne faire ni Guerre ni Paix, ſans leur aveu: De ne 
donner les Charges & Dignités, qu'a des Allemands Natu- 
rels: De ne ſe Woke pour les Depeches, que de la ſeule 
Langue Allemande: De ne 2 etablir d'Impots, de ſon 
ſeul mouvement : De n'appliquer aucune des Conquetes à 
ſon profit particulier. II renonga formellement ſur-tout, 4 
Pheredire de la Dignite Imperiale dans fa Maiſon: & con- 
formement au ſecond Article de la Bulle d'Or, il jura qu'il 
ne feroir point reconnoitre de Roi des Romains, de ſon vi- 
vant. Lorſque les Proteſtans d'Allemagne, apres en avoir 
preſque chaſſè Ferdinand, conſentirent a lui deferer la Cou- 
ronne Imperiale; ils renouvellerent * avec lui 
| ſj 


326 MEMOIRES DE SULLY, | 
tous ces Articles & les lui firent jurer, avec de nouveaux Re- 
glemens pour le libre exercice de leur Religion. 
Quant aux poſſeſſions de la Maiſon d'Autriche dans PAL 
lemagne, Plralie & les Pays-Bas, qu'on lui ore auſſi: pour 
ne rien dire ici, de ce qu'elle n'y doit qu'a une uſurpation 
tyrannique; on ne la 3 après tout, que de Pays, qui ſont 
pour elle le ſujer de ſi grandes dépenſes (je parle fur-rour 
de l'Italie & des Pays-Bas) que tous ſes threſors des Indes 
n'y ont pas ſuffi : Et @ailleurs, on l'indemniſe par des era- 
bliſſemens auſſi conſiderables pour-le- moins, & certaine- 
ment beaucoup plus riches; en lui cedant le privilege ex- 
cluſif, dont je viens de parler, de s' tendre dans les trois 
autres Parties du Monde, ah tonder de nouvelles Domi- 
nations, de Sen approprier les mines & les threſors: Ce 
qui ne doit pas pourtant s entendre, comme ſi l'on y inter- 
diſoit tout Commerce aux autres Nations de Europe: au- 
contraire, il devoit ètre libre & ouvert a tout le monde; 
& cette ſtipulation, qui eſt des plus importanres, eſt pluſtor 
un nouvel avantage pour elle, qu une reſtriction faire a ſes 
droits. | | | 
Je rai aucune peine a croire, en Examinant cet arran- 
gement, que la Maiſon d'Aurriche auroit accepte ces 
conditions, fans obliger a tirer Fepee contre elle. Mais le 
contraire ſuppoſe; 4 quoi lui eùt ſervi fa reſiſtance 2 la pro- 
meſſe faire a rous les Princes de l'Europe, de les enrichir 
de ce qu'on lui enlevoir , ne lui laiſſant d'eſperance de ſe- 
cours, de la part d'aucun d'eux. e 
ll y avoit donc ici 4 gagner pour tout le monde: & c'eſt ce 
qut᷑ aſſùroit la rèüſſite du Deſein de Henry le Grand. L'Em- 
pire redevenoit une Dignite , a laquelle tous les Princes, 
& nommement ceux d' Allemagne, pouvoient pretendre ; 
& une Dignitè d'autant-plus flateuſe , quoique ſuivant ſa 
premiere inſtitution, on n'y attachar aucun fonds, que PEm- 
reur etoit declare Chef & premier Magiſtrar de la Repu. 
lique Chretiennè: qu'on etendoir a cet egard tous ſes privi- 
leges, bien-loin de les diminuer ; parce qu'on ſuppoſoit que 
cet honneur ne ſeroir plus defere dans Ia ſuite, qu'au plus 
digne ; & qu'on lui donnoir une autoritè plus marquee, fur 


les Republiques Belgique & Helvetique, obligees de le 
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reconnoitre a chaque mutation, par hommage reſpectueux. 
L Election de VPEmpereur demeuroit entre les mains des 
Electeurs, ainſi que la nomination du Roi des Romains : 
avec la reſtriction, qu'ils ne pourroient le prendre deux fois 
de ſuite dans la meme famille. Pour cette fois-cy , on Etoir 
convenu d'en gratifier PEleeur de Baviere, qui gagnoit 
outre cela dans le partage, les apanages de la Maiſon d Au- 
triche, qui avoiſinent du cote de Plralie. e | 
Le reſte de ces apanages auroit ete {epare avec <quite , 
par les Rois de France, d'Angleterre , de Danemark 
& de Suede, entre les Venitiens , les Griſons, le Duc 
de Wirtemberg, & les Marquis de Bade-Anſpack & Ba- 
de- Dourlach. On auroit fait de la Boheme, un Royau- 
me Electif; en y joignant la Moravie, la Sileſie & la Lu- 
zace. La Hongrie ſeroit auſſi devenu un Royaume Electif, 
à la nomination du Pape, de YEmpereur , des Rois de Fran- 
ce, d' Eſpagne, d' Angleterre, de Danemark, de Suede 
& de Lombardie: Et parce que ce Royaume devoit Erre re- 
garde comme le boulevart de la Chretiente, on ſe ſeroir 
attachè à le rendre le plus puiflant & le plus en erar de 
reliſter aux Infideles ; en y ajourant des-a-preſent Archi- 
duche d' Autriche, la Stirie , Carinthie & Carniole, & en 
y e eee dans la ſuire, tout ce qu'on conquereroir en 
Tranſylvanie, Boſnie ,, Eſclavonie & Croatie. Les memes 
Electeurs ſe ſeroient obliges par ſerment, de Vaſlifter par- 
culierement; & ils auroient en grand ſoin de ne jamais * 
corder a la brigue , mais d'en revètir un Prince, connu par 
ſes grandes qualitès, ſur-tout pour la Guerre. La Pologne 
Eranrt dans le meme cas à-peu- pres que la Hongrie, a-cauſe 
du voiſinage du Turc, du Moſcovite & du Tartare , elle 
ſeroit pareillement devenue un Royaume Electif par les 
mèmes huit Porentars ; & l'on auroit augmente ſes forces, 
en lui appliquant toutes les conqueres ſur les Infideles, qui 
confinent ſes Frontieres, & en terminant à ſon avantage, 
les diſputes qu'elle a avec ſes Voiſins. La Suiſſe, accrue de la 
8 , de I'Alface, du Tirol & autres depen- 
dances, auroit ete crigee en Republique Souveraine, gou- 
vernce par un Conſeil ou Senat, dont PEmpereur , les Prin- 
ces d' Allemagne & les Venitiens, auroĩent EteE nommes Sur- 
arbitres. | ES | 
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Les changemens a faire en Italie, conſiſtoĩent en ce que 
le Pape ſeroir declare tenir rang parmi les Monarques de 
Europe; & qu'il poſſederoit a ce titre Naples, la Pouille, la 
Calabre & toutes leurs dependances , unies au Patrimoine 
de Saint Pierre, ſans pouvoir jamais en ertre alienees. Le 
ſeul cas d'oppoſition & la part du Saint-Pere, qu'on ne 
doit pourtant pas preſumer , auroir oblige a changer cet 
ordre, & a partager le Royaume de Naples en deux por- 
tions, dont les mEmes Rois Electeurs auroient diſpoſe d'un 
commun accord. La Sicile ſeroit cedee a la Republique de 
Veniſe, par Lettres eEmances des huit memes principaux 
Porenrats ; à la charge d'en rendre Phommage à chaque 
Pape, qui acqueroit le titre de Chef immediat de toute la 
Republique Italique, —_ autrement par cette raiſon, 
la Republique de VEgliſe. Les autres Membres de cette Re- 
publique , ſeroient les Seigneuries de Genes, Florence , 
Mantouë, Modene , Parme, Lucques, gouvernces comme 
elles le ſont actuellement, Boulogne & Ferrare , erigees 
en Villes libres: & toutes ces Seigneuries auroient ren- 
du tous les vingt ans hommage au Pape, leur Chef, par le 
don ſolidaire d'un Crucifix de dix mille ecus. 
Des trois grandes e de Europe, celle- cy 
paroit du premier coup d' œil devoir ètre la plus brillante 
& la plus riche : ce qui n'eſt pas cependant; parce qu'on 
n'y comprend point ce qui appartiendroit au Duc de Sa- 
voſe. Cet Etat ſeroit rendu Pune des Grandes Monarchies 
de I Europe, hereditaire aux filles comme aux males, por- 
tant le nom de Royaume de Lombardie; dans lequel, outre 
le Pays ainſi relle „ſeroient encore compris le Milanois 
6 le Montferrat, pour lequel on donneroit au Duc de Man- 
tou le Duche de Cremone. Il y auroir Ace authentique de 
cette erection, de la part du Pape, de PEmpereur , & des 
Puiſſances Monarchiques de la Republique Chretienne. 
La France, comme on voit, ne ſe reſervoit rien pour 
elle- mème dans ces differens demembremens , que la Ge 
gloire de les diſtribuer avec Equite. Henry en avoir fait la 
declaration des long-temps auparavanr. Il diſoit meme quel- 
quefois , avec autant de moderation que de bon ſens, Que 
cet ordre une fois ctabli, il auroir volontiers remis la que- 
ſtion de Verendue que devoit avoir la France, a la pluralitè 
. | des 
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des ſuffrages (9). Cependant comme les Pays d' Artois, de 
Hainaur, Cambrai, le Cambreſis, le Tourneſis, Namur & 
Luxembourg, ne convenoient bien qu'a elle; ils lui ᷑toient 
cedes, mais pour en gratifier, en dix portions, dix Princes 
ou Seigneurs Francois, ayant titre de Souverains. | 
L'Angleterre etoit preciſement dans le mEme cas: c- 
toit un point arrètè entre les deux Princes, auteurs du Pro- 
Jer, Eliſabeth & Henry; ſur la remarque qu'avoit apparem- 


ment fait cette Reine, que les Iſles Britanniques, dans les 


differens rats par ol elles ont paſſe, d'une ou de pluſieurs 
Monarchies, electives, hereditaires, maſculines ou feminines, 
parmi la variation de leurs Loix & de leur Police, navoient 
jamais Eprouve de revers ni de veritables malheurs , que 
lorſque leurs Souverains avoient voulu ſortir de leur petit 
Continent. Il ſemble en- effet qu' ils y ſont comme con- 
centres par la Nature mEme : enſorte qu'il ne tient qu'X 
eux d' etre heureux, ſans avoir rien a demeler avec 8 
ne; pourvii qu'ils ſe bornent a maintenir en paix les trois 
Peuples qui leur font ſoümis, en les gouvernant chacun 


ſelon leurs Privileges & leurs Courumes, Pour faire tour 


Egal entre la France & Angleterre, on prenoit dans le 
Duche de Limbourg , le Brabant, la Juriſdiction de Mali- 
nes & autres de es de la Flandre Flamande, Galli- 
cane ou Imperiale, dequoi compoſer huit Fiefs ſouverains, 
pour huit Princes ou Milords, de cette Nation. 
Ces deux portions exceptèes, tout le reſte des dix. ſept 
Provinces-Unies , appartenant ou non appartenant a VEſpa- 
ne, Etoit Erige en corps d'Etat libre & independant, ſous 
Fe nom de Republique Belgique. Il faut pourtant encore 
en retrancher un Fief, portant titre de Principautè, accor- 
de au Prince d' Orange, & quelques autres ſemblables in- 
demnitès, de peu de valeur, pour trois ou quatre autres per- 
ſonnes. La ſucceſſion de Cleves etoit partagee entre les 
Princes, que PEmpereur en vouloit depouiller : c'etoit le 


(9) Que veut donc dire Siri? Iorſ- | voie, tom. 2. p. 61. Ce qu'il dir des 
qu'il nous entretient des defleins | diſpoſitions du Pape, des Venitiens, 
qu'il avance faufſement qu*avoit || &c. n'eſt pas plus vrai, 2m. 2. pag. 
Henry le Grand, tantor , de joindre || 180. Il ſemble que cer Ecrivain ſoit 
la Lorraine a la France, tom. 1. pag. || aux gages de la Maiſon d' Autriche, 
$5 F- rantöõt, de ſe faire ceder la Sa! n 1 
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moyen qu'on avoir de les gratifier, aux depens de la Mai- 
ſon d'Autriche ; ainſi que quelques autres Princes dans ce 
Canton, auxquels on abandonnoir les Villes Imperiales qui 
y ſont ſituces. La Suede mème & le Danemark, quoique 
la loi que s' ẽtoĩent impoſèe la France & PAngleterre, dur 
leur ètre commune avec ces deux Couronnes , trouvoient 
encore dans cette diſtribution, dequoi ſe procurer plus d' e- 
rendue & de commodire. Les troubles perpetuels qui agi- 
rent ces deux Etats, auroient pris fin; & c'etoir ce me 
ſemble leur rendre un aſſez grand ſervice. Toutes ces ceſ- 
ſions, changes & tranſports, au Nord de Allemagne, de- 
voient Etre faits a Parbitrage des Rois de France, d'Angle- 
terre & de Lombardie , & de la Republique de Venile, 
On comprend preſentement quel eroit Pobjer du nou- 
veau Plan: C toit de partager avec proportion toute! Eu- 
rope, entre un certain nombre de Puiſſances , qui neuſſent 
eu rien a envier les unes aux autres du core de Pegalire , 
ni rien a craindre du core de PFequilibre. Le nombre en 
Etoit rEduir 2 quinze; & elles eroienr de trois eſpeces: ſca- 
voir, ſix grandes Dominations Monarchiques hereditaires; 
cinq Monarchiques cele&ives ; & quatre Republiques Souve- 
raines. Les fix Monarchies hereditaires , eroienrt la France, 
FEſpagne , VAnglererre ou Grande- Bretagne, le Dane- 
mark, la Suede & la Lombardie: Les cinq Monarchies 
Electives, Empire , la Papaute ou le Pontificat, la Polo- 
ne, la Hongrie & la Boheme: Les quatre Republiques , 
Republique de Veniſe, ou Seigneuriale; Ia Republique 
d' Italie, qu'on peut de-meme nommer Ducale, a-cauſe de 
ſes Ducs; la Republique Suifle , Helverique , ow Con- 
— & la Republique Belgique, autrement , Provin- 
ciale. 10 18 855 3; 
Les Low & les Statuts, propres a cimenter Punion de tous 
ces Membres entr'eux, & a y maintenir l'ordre une fois 
etabli ; les ſermens & engagemens reciproques , tant ſur la 
Religion, que ſur la Politique; les aſſiirancesmuruelles pour 
Ia liberte du Commerce; les meſures pour faire tous ces. 
partages avec Equite , & au contentement general des par- 
ties: tout cela fe ſous- entend de ſoi-mEeme, ſans qu'il ſoit 
beſoin que je m etende beaucoup far les precautions qu'a- 
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voit pw Henry, a tous ces egards. Il ne pouvoit ſurvenir 
au- plus que quelques petites difficulres de détail, qui au- 
roient EtE aiſement levees dans le Conſeil-Gèneral, repre- 
ſentant comme les Etats de toute l'Europe; dont l'&tabliſ- 
ſement eroir ſans doute Tidee la plus heureuſe qu'on par 
former, pour prevenir les changemens , 2 le temps ap- 
pon ſouvent aux Reglemens les plus ſages & les plus 
uns. -::: ; 1 4 88 
Lie modelle de ce Conſeil-Gœneral de Europe, avoir et 
E ſur celui des anciens Amphyctions de la Grece; avec 
les modifications convenables a nos ufages, à notre climat, 
& au but de notre Politique. Il conſiſtoit en un certain nom- 
bre de Commiſſaires, Miniſtres ou Plenipotentiaires, de tou- 
tes les Dominations de la Republique Chretienne, conti- 
nuellement aſſembles en Corps de Senat, pour deliberer ſur 
les affaires ſurvenantes, ꝰ occuper a diſcuter les differens in- 
terèts, pacifier les querelles, eclaircir & vuider toutes les 
affaires Civiles, Politiques & Religieuſes de J Europe, ſoit 
avec elle-meme, ſoit avec l Etranger. La forme & les proce- 
dures de ce Senat, auroient EtE Fee deter- 
minees par les ſuffrages de ce Senat lui-meme. L'avis de 
Henry eroit qu'il füt compoſè, par exemple, de quatre Com- 
miſſaires, pour chacun des Potentats ſuivans, ! Empereur, 
le Pape, les Rois de France, d' Eſpagne, d' Angleterre, de 
Danemark, de Suede, de Lombardie, de Pologne, la Re- 
publique Venitienne; & de deux ſeulement, pour les autres 
Republiques & moindres Puiſſances: Ce qui auroit fait un 
Senat d' environ ſoixante-ſix perſonnes, dont le choix auroit 
pu ſe renouveller de trois en trois ans. | | 
A VTegard du lieu; on decideroir sil etoit plus a-propos 
quece Conſeil fur permanent, qu'ambulatoire, diviſe en 
trois, que reiini. St on le — par portions de vingt- 


deux Magiſtrats chacune; leur {ejour devoit Etre dans trois 


endroits , qui fuſſent comme autant de centres commodes: 

tels que Paris ou Bourges, pour Pune, Trente & Cracovie 

ou leurs environs, pour les deux autres. Si Pon jugeoit plus 

expedient de ne point le diviſer; le lieu daflemblee , foir 

qu'il füt fixe, ou ambulatoire, devoit ètre a-peu-pres le 

cœur de I Europe, & Erre par-conſequent = dans quel- 
t ij 
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qu'une des quinze Villes ſuivantes, Metz, Luxembourg, 
Nancy, Cologne, Maience, Trèves, Francfort, W irtzbourg , 
Heidelberg, Spire; Wormes, Straſbourg, Bale , Bezan- 
con. | | 
Je crois qu'outre ce Conſeil-General , il eat encore con- 
venu d'en former un certain nombre de moindres, pour la 
commoditè particuliere de differens Cantons. En en creant 
{ix, on les auroir places, par exemple, a Danrzik , a Nu- 
remberg, 4 Vienne en Allemagne, a Bologne en Italie, 
A Conſtance, & le dernier, dans Pendroir juge le plus com- 
mode pour les Royaumes de France, d Eſpagne & d' Angle- 
terre, & la Republique Belgique, qu'il regardoit plus par- 
ticulierement. Mais quels que fuſſent le nombre & la for- 
me de ces Conſeils particuliers, il toit de toute utilitè qu'ils 
reſſortiſſent par Appel au Grand- Conſeil- General; dont les 
Arrets auroient ete autant de Decrets irrèvocables & irre- 
formables , comme étant cenſes emaner de l'autoritè reii- 
nie de tous les Souverains, pronongans auſſi librement qu'ab- 
folument. e 8 
Mais laiſſons tout ce qui ſe borne a des ſpeculations, 
auxquelles experience & la pratique auroient pu apporter 
bien des changemens ; & venons aux moyens employes par 
Henry, pour faciliter execution de ſon Grand Deſlein, J e- 
viterai', autant qu' il ſe pourra, de reperter ce qu'on a lu en 
differens endroits de ces Memoĩres. SL 
Il avoit —4 a Henry de la dernĩere confequen- 
ce, de pouvoir Saflurer de quelqu'un des plus puiſſans Prin- 
ces de Europe, pour concerter avec lui tous fes Projets: 
C'eſt ce qui fit qu après la mort d' Eliſabeth, qui avoit uni 
d'un nœud indifloluble l'interèt des deux Couronnes de 
France & d' Angleterre, on mit tout en œuvre pour faire 
paſſer tous fes ſentimens au Roi Jacques, ſon ſucceſſeur. Si 
favois pu y reiiffir dans l'Ambaſſade folemnelle , dont j'ai 
rapportè les particularitès, juſqu'à faire conſentir ce Prin- 
ce, que ſon nom parũt tout-ouvertement a core de celui de 
Henry; cette fraternitè d' Armes, ſur- tout fi elle ayoit ere 
groſſie de la mème maniere, des noms des Rois de Dane- 
mark & de Suede, auroit epargne la peine & les difficultes 
de bien des Negociations. Il fallut ſe contenter, comme on 
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Fa vu, aupres du Roi d' Angleterre, des mèmes promeſſes; 
qu'on éxigeoit dans les autres Cours; C' eſt-à-dire, que non- 
eulement il ne s oppoſeroit point a la Confederation, mais 
encore, quapres que Henry auroit rendu ſes deſſeins pu- 
blics, il ſe declareroir pour nous, & contribueroĩt de 1a 
meme maniere que les autres Interefſes: ce qu on gagna 1 
la fin Cautant-plus aiſement, > mh trouva un temperament, 
qui ne coũtoit rien à la pareſſe naturelle de ce Prince; qui 
Ga de faire Executer par le Prince de Galles, ſon Fils, ce 
qu'il balangoir à entreprendre ſous ſon nom. Si- tõt que ce- 
lui- cy eur obtenu de ſon Pere, que du- moins il fermeroit 
les yeux ſur ſes demarches, il prevint tous les deſirs de 
Henry; anime du deſir d'acquerir de la gloire, & de ſe ren- 
dre en-meme-remps digne de PVeſtime-de Henry & de ſon 
Alliance: car il devoit epouſer Painee des Filles de France. 
Il m'en ecrivit pluſieurs fois, & men fir Ecrire par Saint- 
Antoine, en ces termes : II y ajoùta, que le Roi de France 
pouvoit compter fur {ix mille hommes d' Infanterie & quinze 
cens Chevaux, qu'il Sobligeoir de lui mener; & dans la 
ſuite, ce nombre fut augmentè de deux mille Fantaſſins & 
de huit Canons, ſoudoyes & entretenus aux ſrais de] Angle- 
terre, pendant trois ans au- moins. Le Roi de Suede ne ſe 
montra pas moins zele m la cauſe commune; & le Rol 
de Danemark parut auſſi Crre dans tes memes diſpoſitions. 
On negocioit pendant ce temps-la fans relache, dans les 
differentes Cours de VEurope , particulierement dans les 
Cercles d' Allemagne & les Provinces-Unies, ou le Roi te- 
noir pour ce ſujet Boiſſiſe, Freſne-Canaye, Baugy, Ancel 
& Bongars. Le Conſeil des Etats fut bientôt d'accord: le 
Prince d Orange envoya les Sieurs Malderet & Brederode; 
offrir de leur part au Roi, quinze mille hommes d' Infanterie 
&& trois mille de Cavalerie. Ils furent ſuivis de pres par le 
Landgrave de Heſſe & le Prince d' Enhalt, auxquels on eur 
obligation, ainſi qu'au Prince d' Orange, de voir en affez 
peu de temps groſſir la liſte de Confederation, du Duc de 
Savoie; de rout ce qui tenoit dans la Hongrie, la Boheme 
&è la Baſſe-Autriche, pour la Religion Reformee;, de quan- 
titè de Villes & de Princes Proteſtans d' Allemagne; enfin, 
de tous les Cantons Suiſles, de la Religion: Et lorſque la ſuc- 
1 T t ĩij 
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ceſſion de Cleves, qu'on voyoit Empereur ſe diſpoſer 4 
uſurper , fut devenue un autre motif d'engagement; il ny 
eut preſque plus rien en Allemagne, = ne fur pour nous: 
comme Je prouve aſlez le reſultat de PAſſemblee Generale 


4 Hall. On auroit ſuſcitè a PEle&eur de Saxe, qui Etoit peut- 


etre demeuròè le ſeul du Parti contraire, un embarras , dont 
il ear eu de la peine a ſe demèler: c toit, de lui mettre en 


tete la branche de Jean-Frederic , dEpouille de cet Electorat 


par Charles-Quint. | | 

Il y avoir pluſieurs de ces Puiſſances, auxquelles je ſuis 
perſuade qu'on n'eurt rien riſque a s ouvrir ſur le fond mE- 
me de PFentrepriſe ; qul Pauroient mème ſecondèe avec d'au- 
rant-plus de chaleur, qu'elles auroient vu qu'on ſe ſeroir 
portè plus ouvertement à la deſtruction de la grandeur 
. Tels etoient aflurement les Venitiens, les 


Provinces-Unies , & preſque tous les Proteſtans, ſur- tout 


les Evangeliques d Allemagne. Mais comme on ne pouvoit 
apporter trop de precaution , pour ne pas indiſpoſer con- 


tre la nouvelle Alliance, les Puiſſances Catholiques qu'on 
cherchoir 4 y engager; on ſe donna bien de garde de 
rendre d'abord publics les vrais motifs, ni toute Perendug 
du Projet concertè. Le ſecret de Pintrigue fut dans le com- 
mencement cache a tous, ſans exception; enſuite, revele 
à un très- petit nombre de perſonnes, dont on crut avoir ab- 
ſolument beſoin pour gagner & attacher les autres, & qu'on 
ne put ſoupconner d' indiſcretion. L'Aſſociation ne fut fort- 
long temps preſentee a tout le reſte, que ſous Videe d'une 
eſpece de Traite de Paix general , dans lequel on renfer- 


meroit ce que Purilite publique & le bien general de Europe 


pourroient inſpirer de 13 „pour arreter les progres du 
pouvoir exceſſif de la Maiſon d' Autriche. Nos Ambaſſadeurs 

& nos Agens n' eurent ordre que de demander a ces Princes 
un renouvellement ou un commencement d' Alliance, pour 


travailler plus efficacement à la Paix; de les conſulter eux- 


memes, ſur les moyens d'y paryenir; de paroitre n'etre en- 
voyes que pour les Ger avec eux; de les ſonder ce- 
pendant, & ſuivant les diſpoſitions ou on les trouveroit, 
de jetter comme au hazard & par conjecture, quelque idee 
d'un nouvel ordre , plus propre a maintenir Fequilibre en 
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Europe, & a aſſurer a chaque Religion le repos, dont elles 
n'avoient pu jouir juſqu à- preſent. Les propoſitions d'Allian- 
ces par mariages furent très- utilement miſes en uſage: au- 
pres des Rois d' Angleterre & de Suede, & des Ducs de Sa- 
voie & de Lorraine. Cetoit un point decide, de faire Epou- 
ſer au Dauphin I'Herirciere de Lorraine; ce Duchè con- 
tinuant a relever de l Empire, comme auparavant. 

Mais aucune precaution ne parut ſi neceflaire, & ne fut 
ſi fortement recommandee a nos Negociateurs, que de bien 
perſuader tous les Souverains de Europe , du deſintereſſe- 
ment avec lequel Henry eroit reſolu d'agir en cette occa- 
ſion. On trouvoit moyen de l'inſinuer, & d'en convaincre 
ces Princes, lIorſque dans la ſuppoſition qu'il far beſoin de 
recourir aux armes, nous 2 hautement qu'on pou- 
voit compter ſur les forces, ſur les threſors, ſur la perſonne 
meme de Henry; & ſi gratuitement de ſa part, que ſans at- 

tendre den Etre requis, il ſe porteroit de ſon propre mou- 
vement a donner toutęs les aſſürances les plus poſitives, 

v'il ne retiendroit à ſon profit ni une ſeule Ville „ni un 
ul pouce de terre, mEme comme dèdommagement. Cette 
moderation, dont a-la-tin perſonne ne douta, fit toute Vime 
preſſion qu'elle devoit faire, lorſqu on put entrevoir qu'elle 

roit d' autant- plus genereuſe, qu il y avoĩt dequoi flater & 
contenter la cupidite- de tout le monde: Er en atrendant 
que cette renonciation abfolue fut devenue publique & ſo- 
lennelle, comme elle deyoit letre dans les Manifeſtes qu'on 
alloit faire paroitre, Henry en donna une preuve, qui ache- 
va de gagner le Pape. 2 

Perſonne n'ignorant _ puiſqu'il gagifſoir au-moins de 
chaſſer IEſpagne de celles de ſes uſurpations qui Etoienr 
le plus manifeſtement injuſtes, la Navarre & le Comte de 
Rouſſillon ne pouvoient manquer de revenir à la France; 
le Roi offrit volontairement de les changer pour les deux 
Royaumes de Naples & de Sicile, & en- mEme- temps de fai- 
re preſent de Vun & de l'autre au Pape & a la Republique 
de Veniſe: ce qui toit renoncer au droit le plus inconteſta- 
ble qu'il put avoir ſur les depouilles de cerre Couronne. En 
remettant meme cette affaire, comme il fir, 4 Parbirtrage 


du Pape & des Venitiens, il ies obligea d autant plus ſenfi- 
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blement, qu'il reiinifloir en leur faveur tout le profit des 
parties, & tout Phonneur du jugement: Auſſi le Pape, a la 
premiere propoſition qui lui en fut faite, vint-il de lui-me- 
me au- devant de Henry. Il fir demander d' abord, {i dans la 
circonſtance preſente, on trouvoit bon qu'il fit office de Me- 
diateur commun, pour ctablir la Paix en Europe, & pour 
convertir la Guerre que ſe faiſoient continuellement ſes Prin- 
ces, en une Guerre perperuelle contre les Infideles: partie 
du Projet, qu'on avoit eu grand ſoin de lui developper : 
C'ëtoit declarer ſuffiſamment qu'il n'avoit pas envie qu'il ſe 
fit rien ſans lui, & qu'il eroit encore moins d' humeur a re- 
noncer a lLavantage qu'on lui preſentoit. 
Paul V. s'expliqua encore plus clairement, lorſqu' il crut 
qu'il Eroit temps de parler. Ubaldini, ſon Nonce, dit au 
Roi, Que Sa Sainteté Sengageoir a lever, ſur differens pré- 
textes, pour l' union contre la Maiſon d' Autriche, dix mille 
hommes d' Infanterie, quinze cens de Cavalerie & huir 
Canons; pourvù que Sa Majeſte ſe chargear de fournir Par- 
ent neceſlaire a les entretenir pendant trois ans; qu'on 
ui donnar toutes ſortes de ſureres pour la ceſſion de Na- 
ples, & pour les autres droits d'hommage qu'on lui avoit 
promis; & qu'on ſatisfit loyalement aux conditions, que 
de ſon core il croyoit devoir appoſer au Traite. Ces con- 
ditions, du- moins les principales, eroient, Qu'on ne pour- 
roit Elire d' Empereur, qui ne fur Catholique : Que la Re- 
ligion Romaine ſeroir maintenuè dans tous ſes droits, ainſi 
que les Eccleſiaſtiques dans tous leurs privileges & liber- 
res : Que les Proteſtans ne pourroient $'erablir dans les 
Pays, ou ils n'&toient point ctablis lors du Traite. Le Roi 
promit a Ubaldini d'obſerver religieuſement toutes ces 
conditions; & il detera de-plus au Pape, Phonneur d'erre 
Parbitre de toutes celles qui reſteroient a regler, dans Ve- 
tabliſſement des nouvelles Republiques. | 
Ce n'etoir py peu de choſe, que d' avoir fait franchir ce 
pas au Pape; fon exemple ne pouvant manquer d'Ctre d'une 


N efficace, pour determiner le reſte des Etats Catho- 
iques, ſur-tout d'Italie. On n'avoit rien neglige pour ſe- 
conder les diſpoſitions favorables, ou ils — etre; 
en payant exactement aux Cardinaux & aux petits Princes 

d' Italie, 
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d'Italie, leurs penſions, & y ajourant meme pluſieurs nou- 


velles gratifications. L'erablifſement d'une nouvelle Monar- 
chie en Italie, eroit le ſeul pretexte dont on eùt pu ſe ſer- 
vir dans ces petites Cours, pour ſe diſpenſer d' embraſſer 
Union: mais cette vaine apprehenſion etoir facile à diſſi- 
per; & leurs propres avantages devoient aſſez les raſliirer. 
Si cela ne ſuffiſoit pas, on auroit eu recours a la menace de 
declarer tous les contrevenans , dechus apres un certain 
terme, du droit de pretendre a ces avantages ; de les pri- 
ver de- mème de toute pretention a PEmpire & aux Royau- 
mes elettifs ; & de convertir ces petites Republiques en 
Souverainetes, & les Souverainetes en Republiques. Il n'y 
a guere d'apparence qu'aucun deux eut ſeulement balance 
ſur cette option. La punition du premier Rebelle auroir 
acheve de contenir dans le devoir tous ces petits Etats, 
qui ſentent dailleurs toute leur impuiſſance: Mais c'etoit 
un moyen a employer, au defaurt de tous les autres; & juſ- 
que dans le chariment, il falloit toujours laiſſer une porte 
ouverte a la grace. | ; 
Voila a quel point avoient ete amenees toutes choſes, 

au moment fatal de la mort de Henry le Grand: Et voict 


en particulier, le detail des forces pour la Guerre, dont tou- 


tes les Parties intereſſèes etoient convenues avec lui. Les 
Rois d'Angleterre , de Suede & de Danemark, fourniſ- 
ſoĩent pour leur contingent, huit mille hommes d'Infanre- 
rie chacun, quinze cens de Cavalerie & huit Canons: le 
tout, ſoudoye & entretenu a leurs frais, du- moins pendant 
trois ans. Cette depenſe, ſur le pied de dix livres par mois hou 
chaque Fantaſſin, & de trente livres pour chaque Cavalier, 
la paye des Officiers compriſe , & Pannee compolce de dix 
mois, revenoit pour chacun de ces Etats, à trois millions trois 
cens ſoixante- dix mille livres, pour les trois ans: en y compre- 
nant auſſi la depenſe de P Artillerie, ſur le pied de quinze cens 
livres par mois, pour chaque Piece. Les Princes d Allema- 
gne, nommes cy deſſus, fourniſſoient vingt- cinq mille hom- 
mes d' Infanterie, dix mille de Cavalerie & quarante Ca- 
nons. Ils en avoient fait eux- mèmes eſtimation, a neuf ou 
dix millions, pour les trois ans. Les Provinces-Unies, douze 
mille hommes d' Infanterie, deux mille de Cavalerie & dix 
Tome III. Vu 
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Canons: depenſe, douze millions. La Hongrie, Boheme & 
autres Evangeliques d' Allemagne, pareil nombre, & envi- 
ron pareille depenſe. Le Pape, dix mille hommes d'Infan- 
terie, quinze cens de Cavalerie & huit Canons. Les Veni- 
tiens, douze mille hommes d' Infanterie, deux mille de 
Cavalerie & dix Canons. Le Duc de Savoie, dix-huit mille 
hommes d' Infanterie, deux mille de Cavalerie & douze 
Canons: le Roi s' toit oblige de faire les frais de larme- 
ment de ces trois derniers articles. Le Total de toutes ces 
forces Etrangeres, quelque _— qu'on y eut ſuppoſe, 
auroit toujours Ete de cent mille hommes d'Infanterie au- 
moins, de vingt a vingt-cinq mille hommes de Cavalerie, 
& d' environ cent vingt Canons. | 
Le Roi de fon core, avoit actuellement ſur pied deux 
Armees , bien Equipees : La premiere, qu'il devoit com- 
mander en perſonne , de vingt mille hommes d'Infanterie, 
Francois naturels , huit mille Suiſſes, quatre mille Lanſque- 
nets ou Wallons, cinq mille hommes de Cavalerie & vingt 
Canons: La ſeconde, 3 à conduire à Leſdiguĩeres du 
cote des Monts, de dix mille hommes d' Infanterie, mille de 
Cavalerie & dix Canons: outre un Camp-volant de quatre 
mille hommes d' Infanterie, {ix cens de Cavalerie & dix 
Canons; & un renfort de deux mille hommes de pied, pour 
mettre en garniſon aux endroits ou il ſeroĩt beſoin (10). 
Faiſons le calcul de Fentretien de tous ces Gens & provi- 
ſions de Guerre. | 
Les vinge mille hommes d'Infanterie, a vingt-une livres 
par mois chaque Soldat, en y confondant les appointemens 
des Chefs & Officiers, font par mois, quatre cens vingt mil- 
le livres, & par an, cinq millions quarante mille livres. 
Les huit mille Suiſſes & quatre mille Lanſquenets, trois 
millions. Les cinq mille Chevaux, a ſoixante livres par mois 


(10)Il y a quelques variations dans I] lies d'Allemagne , portèe quelque- 
nos Memoires , tant ſur ce nombre || fois juſqu'a quarante mille hommes 
de Gens-de-guerre de la grande Ar- || d'Infanterie & douze mille de Ca- 
mee Royale, qui tantòt eſt de tren- || valerie ; que fur celle d'Tralie & 
re, rantot de trente-deux & de rren- || des autres Puiſſances Confederees. 
te- ix mille hommes d'Infanterie , || Les Calculs d argent ne font pas non- 
de quatre, cinq , fix & huit mille de || plus toujours les memes , ni tout-à- 
Cavalerie , trente & cinquante Ca- fait juſtes: 

nons; & fur celle des Princes Al- {| 
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chaque Cavalier, parce qu'on renferme dans cette ſomme 
la paye des Officiers, plus conſiderable, ſur- tout celle de la 
Cornette-blanche du Roi, compoſee de mille hommes de 
la premiere Nobleſſe du Royaume, qui y ſervoient ſimples 
Volontaires; font par mois, deux cens quarante mille livres, 
& par an, deux millions huit cens quarante mille livres. 
Les vingt gros Canons, fix Coulevrines & quatre Pieces 
barardes, coũtent d' entretien, lorſqu' il n'y a plus nul achat 
4 faire, trois mille fix cens livres par mois, chaque Piece: 
les trente par- conſèquent, cent huit mille livres, & par an, 
douze cens quarante tant de mille livres. Achats extraor- 
dinaires, & déchets ſur les fournitures & munitions de cet- 
te Armee, cent cinquante mille livres par mois, & un mil- 
lion huit cens mille livres par an. 5 
Enſuite: Pour depenſes, S , ſoit extraordinai- 
res, en eſpions; pour les beſoins des malades & bleſſes , & 
autres neceflites. imprevues , metrant tout au plus haut: pa- 
reille ſomme d un million huit cens mille livres. Pour ſup- 
pleera ce qui peut manquer dans I Armee des Princes Al- 
lies pour payement de Penſions; & pour ſatisfaire aux be- 
ſoins particuliers du dedans du Royaume: trois cens mille 
livres, par mois; par an, trois millions ſix cens mille livres. 
L'entretien de PArmee de Leſdiguieres , trois millions par 
an: autant, celui de FArmee du Pape, de celle de Veniſe 
& du Duc de Savoie. Ces quatre derniers Articles fort douze 
millions par an. Joignez cette ſomme avec les precedentes ; 
elles montent enſemble environ a trente millions cent ſoi- 
xante mille livres, par an. | 
Il ne faut plus que tripler ce Total, a-raiſon de trois ans, 
qu'on own! qne peut durer la Guerre ; on trouͤvera en- 
tre quatre-vingt-dix & quatre-vingt- onze millions, a quoi 
peuvent monter a-peu-pres tous les frais de la preſente 
Guerre: je dis à-peu près; parce que je rai 2 compris 
dans le preſent Calcul, le Camp-volant, ni les deux mille 
hommes de garniſon. Le premier de ces deux Articles, a-rai- 
ſon de dix-huir livres par mois , chaque Fantaſſin, & de cin- 
quante livres, chaque Cavalier, fait encore un Total d environ 
cent trente mille livres, par mois; un million _ cens mille 
livres, paran ; & quatre millions cinq cens mille livres, pour 
Vu ij 
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les trois ans: Et le ſecond fait aufli un produit de pres de 
douze cens mille livres, pour trois ans. | 
Dans cette ſuppoſition , que la depenſe de la Guerre ne 
pouvoit rouler pour la France, qu'entre quatre-vingt-dix & 
quatre-vingt-quinze millions: ſuppoſition, qui n'eſt pas ha- 
zardee , puiſque nous avons tout mis au plus fort; il eſt ai- 
ſe de faire voir qu'au bout de ces trois ans, Henry devoit 
ſe trouver: dans ſes coffres, trente millions de plus qu'il n'en 
devoit depenſer : le fonds de toute fa Recette, faire & à 
faire pendant ces trois annees, etant de cent vingt- un mil- 
lions cinq cens quarante mille livres: Ceſt ce qui reſulte 
de trois Etats, que je remis aux mains de Sa Majeſte. 
Le premier de ces Etats, qui r'etoit qu'un {imple Borde- 
reau des ſommes actuellement depoſces dans les chambres 
baſſes yonrees de la Baſtille , montoit a vingt- deux millions 
quatre cens ſoixante mille livres, en pluſieurs coftres, erique- 
res Phelipeaux , Puget & Bouhier. Le ſecond, eroir un autre 
Bordereau des ſommes actuellement dues par les Fermiers, 
Partiſans & Receveurs-Generaux, qu'on pouvoit regarder 
comme deja touchees : elles formoient un Total de dix-huir 
millions ſix cens treize mille livres. Ces deux Totaux en font 
un de quarante-un millions foixante-treize mille livres, dont 
le Roi pouvoit diſpoſer des ce moment. Pour compoler le 
reſte de ces cent vingt-un millions, je n'avoĩs recours, dans 
le troiſieme Etat, a aucunes nouvelles exactions (21), Cette 
ſomme devoir revenir au Roi, des ſeules offres d'augmen- 
tation ſur les differens revenus Royaux, que les Fermiers 
& Partiſans avoient faites pour un Bail de trois ans; & de 
celles que les Officiers de Juſtice & de Finance S etoiĩent 
volontaifement ſoumis de fournir, pourvũ qu'on les laiſſat 
jouir de certains privileges & attributions: de maniere que 
dans ces cent vingt- un millions, je n'avois pas meme com- 
pris la Recette qui devoir le faire pendant trois ans, des de- 
niers Royaux ordinaires. Si la neceſſitè avoit enſuite obli- 
ge de recourir a des moyens Ik onereux , je donnai au 
Roi un autre Etat, par lequel il comprit qu'au-lieu de ces 
cent vingt-· un millions, il auroit pu compter ſur cent ſoi- 


(17) Voyez ces trois Etats dans les anciens Memoires. Tom. 4. pag. 94. 
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xante-quinze (12). Jai d'ailleurs montre dans pluſieurs en- 
droits de ces Memoires, que dans un beſoin preſſant, ce 
Royaume peut s ouvrir des ſources de threſors preſqu'in- 
finis. = : | 

Il auroit ere a ſouhaiter qu'on eùt pu &affarer par de pa- 
reils Etats, des ſommes d'argent & du nombre de Gens- 
de- guerre, que les autres Confederes devoient employer. 
Mais quelque mecompre qui eur pu $y trouver; ayant 
quarante-un millions a repandre , quels obſtacles Henry 
auroit-1l pu trouver de la part d'une Puiſſance, qu'on 
{cavoir ètre Epuiſee d' argent, & Pon peut ajoùter, de ſol- 
dats ? perſonne n' ignorant que les meilleurs & plus nom- 
breux ſoldats, dont Jl'Eſpagne ait covitume de fe ſervir, 
ſe tirent de la Sicile, de Naples & de la Lombardie; 
ou bien, font Allemands, Suiſſes & Wallons. 

Tout concourant donc a un heureux ſucces , & avec 
la precaution d'avoir placè de bons magaſins dans les 
a de paſlage , le Roi eroir 4 la veille de ſe met- 
tre en marche, en Corps d'armèe, droit a Mezieres : d'où, 
prenant ſa route par Clinchamp, Orchimont, Beauraing, 
Offais, Longpre &c. après avoir fait èlever cinq Forts 
dans tous ces Quartiers, & y avoir place ſes deux mil- 
le hommes de garniſon, avec les munitions néceſſaires; 
il auroit joint du-core de Duren & de Stavelo , les deux 
Armees que faiſoient avancer de leur core les Princes 
d'Allemagne & les Provinces-Unies : Et commencant par 
fermer aux Ennemis route entree dans les Pays de Cle- 
ves & de Julliers ; ces Principautes , qui cEroient le prerex- 
te de PArmement , ſeroient d'abord tombees entre ſes 
mains, & auroient été miſes en ſequeſtre, en attendant 
que PEmpereur & le Roi d' Eſpagne euſſent montrè quel 
parti ils prenoient ſur les deſſeins des Princes Allies. 

. Ceroit ce moment qu'on avoit choiſi pour publier & 
repandre par route l'Europe, les Declarations en forme 
de Manifeſtes, qui devoient lui ouvrir les yeux ſur ſes 
veritables interèts, & ſur le vrai motif qui avoit mis les 
armes aux mains de Henry & des Princes Confederes.-Ces 


(12) Ce ſecond Etat, de cent ſoi- || detaille dans les Memoires de Sul- 
xante-quinze millions, fe voir auth || ly. Tom. 3. pag. 469. 
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Manifeſtes Etoient compoſes avec un fort- grand ſoin. Leſ- 
prit de juſtice, de droiture, de bonne foi, de deſintereſſe- 
ment & de bonne Politique, sy faiſoit ſentir par- tout. Sans 
y decouvrir encore en entier le fond de tous les chan- 
gemens qu'on vouloit faire en Europe, on y faiſoit en- 
tendre, Que l'interèt commun avoir armè tous ſes Prin- 
ces, non- ſeulement pour empecher la Maiſon d' Autri- 
che de ſe mettre en poſſeſſion des Etats de Cleves, mais 
encore pour la chaſſer des Provinces-Unies, & de tout 
ce qu'elle poſſedoit injuſtement : Que leur but eroir de 
partager toutes ces depouilles entre les Etats & les Prin- 
ces les plus foibles: Qu'il ne falloit point regarder cet- 
te entrepriſe, comme un ſujet qui dur rallumer la guerre 
par toute l'Europe: Que quoiqu'armes, les Rois de Fran- 
ce & du Nord ne demandoient que le titre de Media- 
teurs dans les ſujets de plainte que J Europe faiſoit par 
leur bouche contre la Maiſon d' Autriche, & ne cherchoient 
qu'a terminer a Pamiable tous les differends de ces Princes 
les uns avec les autres: Qu'ils ne prerendoient rien fai- 
re en cette occaſion, non-ſeulement que du conſentement 
unanime de toutes ces Puiſſances, mais encore de tous 
les Peuples, qu'on inviroir a faire leurs repreſentations aux 
Rois Allies. Telle auroir ere auſſi la ſubſtance des Let- 
tres circulaires , que Henry & les Princes ſes Aſſocies 
euſſent envoyees en-meme-temps dans tous les. endroits 
ſoumis a leur puiſſance; afin que les Peuples inſtruits, joi- 
nant leurs ſuffrages , il ſe fur fait un cri general contre 
6 Maiſon d'Aurtriche , de toutes les parties de la Chre- 
riente. | . | 
Comme on eroit reſolu d'eviter avec la derniere precau- 
tion, dedonner de Fombrage a qui que ce fur, & que Henry 
vouloit convaincre de-plus-en-plus ſes Confederes , qu'il 
metoit occupe que de leurs veritables interers ; il auroit 
joint a tous ces Ecrits d'autres Lettres, eEcrites dans les dif- 
ferentes Cours, & en particulier aux Electeurs de Cologne 
& de Treves, aux Evèques de Munſter, de Liege & de 
Paderborn, au Duc & a la Ducheſſe de Lorraine. On au- 
roit obſerve cette conduite avec les Ennemis memes , dans 
les Lettres qu'on Ecriroit a VArchiduc & a I Infante ſa 
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Femme, a ?Empereur lui-meme & a tous les Princes Au- 
trichiens; en cherchant à les engager par les motifs les plus 
forts & les plus preſſans, à prendre le ſeul parti raiſonna- 
ble. Par- cout on l'on auroit porte les you „on n'auroit rien ne- 
glige pour inſtruire, convaincre & faire naitre la confiance. 
On auroit porte juſqu au ſcrupule Varrention a remplir les 
_ conventions, à diſtribuer les Pays dont on eũt pu diſpoſer, 
ou à les ſequeſtrer juſqu'a deciſion. La force n'auroit jamais 
ere employee, qu'apres qu'on auroit vu que les prieres, les 
raiſons , les Ambaſſades & les Negociartions , auroient EtE 
inutiles. Enfin, juſque dans Iexercice meme de la Guerre, 
on ſe ſeroit moins comportè en ennemis, qu' en pacificateurs. 
La Reine ſe ſeroit avancee juſqu'a Metz: toute la Cour I 
auroit ſuivie, avec appareil & la pompe qui annoncent la 
Paix. | 
Henry avoir imagine un nouveau Reglement de diſcipline 
dans ſon Camp, bien propre a produire cet effet; ſur-rour, 
ſi ſon Exemple avoit ete imite par les Princes ſes Allies. Il 
etabliſſoit quatre Marechaux-de-France , ou 4-tout-le- 
moins quatre Marechaux-de-Camp , pour veiller unique- 
ment a maintenir tout dans Fordre, dans la plus exatte diſ- 
cipline, dans la plus étroite ſubordination. Le deEpartemenr 
du premier, eur etc la Cavalerie; I'Infanterie Francoiſe, 
celui du ſecond : le troiſieme auroit eu 'inſpection des 
Troupes Etrangeres; & le quatrieme, celle de tout ce qui 
a rapport a l' Artillerie & aux munitions de guerre & de 
bouche: & le Roi lui-meme ſe ſeroit fait rendre un compte 
exact de ces quatre parties. Il ſe fur applique avec une ega- 
le ardeur, a mettre en honneur toutes les vertus militaires 
dans ſes Armees; en n'accordant les youn & les emplois, 
qu'au ſeul merire ; en diſtinguant les bons Officiers; en re- 
compenſant le ſoldat; en puniſſant les blaſphèmes; en me- 
nageant ſes Troupes & celles de ſes Confederes; en Erouf- 
fant Feſprit de diviſion, que cauſe la diverſitè des Religions; 
enfin, en. joignant a Vemularion, ce concert de ſentimens, 


qui contribue plus que tout le reſte a la victoire. 

La ſuite de cette entrepriſe, en ce qui regarde la Guerre, 
auroit dependu de la maniere dont PEmpereur & le Roi 
d'Eſpagne auroient recu les propoſitions, & repondu aux 
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Manifeſtes des Princes ligues. Il ya apparence que PEmpe- 
reur, cedant a la force, auroit conſenti a tout: je ſuis meme. 
perſuade qu'il eur ere le premier a demander a Saboucher 
avec le Roi de France, pour chercher les moyens de ſe tirer 
du-moins avec honneur de ce mauvais pas; & qu'il ſe ſeroir 
contentè de Paſſurance qu'on lui conſerveroit fa vie durant, 
* Dignitè Imperiale avec tous ſes droits. Les Archiducs 
avoient fait plus: ils avoient permis a Henry, pour toutes 
ſes Troupes , d'entrer dans leurs Pays & dans toutes leurs 
Villes; pourvu.qu'on n'y commit aucune hoſtilitè, & qu'on 
payar éxactement dans tous les endroits de paſlage. Si ces 
apparences n etoient point trompeuſes, I'Eſpagne abandon- 
nee de tout le monde, auroit ſubi malgre elle la loi de ſes 
Vainqueurs. | | | 
Mais il faut ſuppoler que toutes les branches de la Mai- 
ſon d' Autriche ſe ſeroient reiinies en cette occaſion , & 
welles auroient fait pour leur interèt commun, tous les 
efforts dont elles Eroient capables. En ce cas, Henry & les 
Princes Confederes, declarant en forme la Guerre a leurs 
Ennemis, & defendant tout commerce aux Eſpagnols, nom- 
mement dans les Pays-Bas ; apres avoir, comme nous Pa- 
vons dit, uni toutes leurs forces; donne audience aux Princes 
d' Allemagne; promis d'aſſiſter les Peuples de Boheme & de 
Hongrie, qui ſeroient venus implorer leur aſſiſtance; enfin, 
etre aſſürès du Pays de Cleves: ces Princes, dis- je, auroĩent 
fait avancer leurs trois Armees du core de Bale & de Straſ- 
bourg, pour appuyer les Suiſſes, qui ſe ſeroient declares pour 
PUnion, apres en avoir, pour la forme, demande la permiſſion 
4 I'Empercur. Les Provinces-Unies, dont on: Seloignoir , 
eroient cenſces ſuffiſamment defenduès par le Camp-volant, 
que Henry en auroit fait approcher; par les Armèes d' Angle- 
terre & du Nord, auxquelles on en laiſſoit la garde; par Par- 
tention qu'on auroit eu de s'emparer tout-d'abord de Char- 
lemont, Maetſtrich , Namur & autres paſſages du core de 
la Meuſe; par les forces Navales de ces Provinces, qui, 
avec le ſecours de celles d' Angleterre, auroient boucle la 
Mer. =, | „„ Th x8 
| Apres cela, le fort de la Guerre ne pouvoit plus tomber 
qu'enTtalie, ou en Allemagne. Dans la premiere — 0 
| ES 
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les trois Armees de. Henry, du Prince d' Orange & des 
Princes d' Allemagne, laiſſant la Franche-Comtè, qu'on au- 
Toir ſeulement fortiſièe, de- mème que les Frontieres des 
Pays. Bas, d'un petit Corps de Troupes, auroient pris leur 
route du cote des Monts, ou elles devoient rencontrer cel- 
les de Leſdiguieres, du Pape, des Venitiens & du Duc de 
Savoie, qui tous auroient leve le maſque; les premiers, en 
demandant l'xecution de l' arrangement projettè pour la 
Navarre, Naples & Sicile; & le Duc de Savoie, un parta- 

ge pour ſa Femme, egal a celui qu'on avoit fait a VInfante 
Iſabelle. C'eſt alors que la Guerre ſe trouveroit declaree 
a 'Eſpagne, de tous les endroits de Europe. Si au-contraire 
les Ennemis paroiſſoient vouloir ak Guerre en Alle- 
magne ; les Confederes, ayant laiſſè en Italie ce qu'il ſuffi- 
ſoir qu'il y eat de Troupes, ſeroient entres juſque dans le 
cœur de Allemagne, ou ils auroient trouvè du cote de la 
Hongrie & de la Boheme, les puiſſans ſecours que ces Peu- 


— 


ples y tenoient prepares. ._ 


On ne ſcautoirzuger que par conjecture, du reſte des cve- 
nemens qui auroĩent ſuivi ces commencemens; parce qu'ils 
dependent du plus ou moins de lenteur des Ennemis a S op- 
_ Poſer a la rapiditè de nos Con „& du plus ou moins 
de promptitude de la part des Contederes, fur- tout des ex- 
rremites de l'Allemagne, à rernplir leurs conventions. Ce- 
pendant je ſuis petſuadè que tar Pexpolſe que je viens de 
faire, il n'y a perſonne qui v regarde la Maiſon d'Aurri- 
che comme frappee du coup, qui devoit pour jamais ancan- 
tir ſa puiſſance, & ouvrir un chemin ſar au reſte des projets, 
dont cette attaque ne devoit ètre que le preliminaire. Ja- 
joute, & la voix de toute I' Europe me juſtifie a cet egard 
du reproche de prevention , que fi une pareille entrepriſe 
tire preſque toujours de la perſonne du Chef qui la con- 
duĩt, cette force qui la rend infaillible; celle-cy ne pouvoit 
etre remiſe en de meilleures mains, que celles de Henry le 
Grand. Avec une valeur, capable ſeule de renverſer les plus 
grands obſtacles ; avec une preſence d' eſprit, qui ne negli- 
geoit & ne perdoit aucun de ſes avantages ; avec une pru- 
dence, qui fans rien precipiter, ſans trop embraſſer d' objets 
a-la-fois, ſcavoit les enchainer Pun à l'autre, & connoiſſoit 
tout ce qu'on peut ou ce qu'on ne doit pas attendre du 
Tome III. | - - 


346 ME MOIRES DE SULL V, &c. 


temps; avec une experience conſommèe; enfin, avec tou- 
tes les grandes qualitès Guerrieres & Politiques, qui ont 
brille dans le Prince, dont je viens de tracer I Hiſtoire , de 
quoi ne vient-on pas a- bout? C'eſt ce qu'avoit voulu expri- 
mer ce grand Roi, par cette deviſe modeſte, qu'il avoir 
fait mettre ſur les derniers Jettons qui furent frappes ſous 
ſon Regne: Nil ſine conſilio. | 


Fin du trentieme Livre. 
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A la Vie du Duc de Sully, depuis ſa retraite. 


A premiere occaſion ou les Hiſtoriens. font 
mention de M. le Duc de Sully, depuis qu'il 
ſe fur retire dans ſes Terres, eſt l'Aſſem- 
blee des Proteſtans tenuë a 'Charelleraur , 
en 1611. Comme il avoit l'eſprit encore 
tout rempli des chagrins qu'on venoit de 
lui faire eſſuyer a la Cour, & qu'il ſgavoit que le Duc 
de Bouillon, qui contre ſon interèt auſſi bien que con- 
tre ſon caractere, parut en cette Aſſemblèe charge de 
ſoütenir les interèts de la Régente contre les Calviniſtes; 
s' toit mis a la tète de ſes ennemis, & avoir entrepris de 
lui faire orer la Grande-Maitriſe de l' Artillerie & le Gou- 
vernement de Poitou, que la Regente avoir promis au 
Duc de Bouillon pour recompenſe des ſervices qu'il lui 
rendroit en cette occaſion; on ne doit pas erre ſurpris que 
X x ij 
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| le Duc de Sully ait agi 4 Chirelleraut avec fermere , & 


meme avec quelque forre declar. Les erer du Duc 


de Bouillon, par reſſentiment de ce qu'il echoua dans. fon 
entrepriſe, ont accuſè les Ducs de Sully & de Rohan, d' a- 
voir cherche a rallumer la Guerre entre les Catholiques 


& les Calviniſtes: Mais ils ſont les ſeuls qui en ayent par- 


Ann. 1611, 
fol. 75. & 


uIVs 


le de la ſorte: tous les autres Ecrivains n'ont rien trou- 
ve d'abſolument reprehenfible dans la conduite de M. de 
Sully: Et dans la verité, Fon agiſſoit contre lui avec tant 


de paſſion & de malignite, que le Mercure Frangoiĩs, _ 


nous fournira des Memoires ſur ce morceau de ſon Hi- 
ſtoire, ne le blame point d'avoir pris le ſeul parti qui pouvoit 


aſſurer ſon repos. Voici donc en abbrege ce qui ſe paſſa, par 


rapport au Duc de Sully, dans VAſſemblee de Charelleraur, 
ou de Saumur: car ſes ennemis craignant qu'il ne füt trop 
puiſſant a Charelleraur, la firent transfèrer dans cette der- 
niere Ville. | - 


Le Duc de Bouillon n'ayant fait aucun myſtere de la 


diſpoſition ou il toit de pouſſer à- bout tous les Calviniſtes 


ſes. Confreres, & en particulier le Duc de Sully; Vinterer 
de la cauſe commune reiinit celui-cy avec Du- Pleſſis-Mor- 
nay & les principaux Miniſtres Proteſtans, qui juſque-la , 
comme on Þa vu dans toute la ſuite de ces Memoires 
avoient vecu avec lui dans une grande defiance de ſes ſen- 
timens, & dans un grand eloignement de fa perſonne. Ils 
commencerent par refuſer au Duc de Bouillon la Preſfiden- 


5 


ce, qui fut deferee a Du-Pleſſis-Mornay; & ils lui firent ſen- 


tir enſuite combien ils ẽtoiĩent indignes du perſonnage qu'il 
jouoit, en le contrariant ſur tout: de maniere qu'il n'ob- 
tint rien de ce que peut-Etre on auroit accorde a un Agent, 
qui ear cre dela Religion de la Cour: Ce qui montre que 
la Regente ne pouvoit guere faire de plus grande faute, 
que de ſe ſervir du Duc de Bouillon dans une ſemblable 
circonſtance. Il ſe fit pourtant à- la- fin une eſpece de raccom- 
modement entre lui & le Duc de Sully, par les ſoins que 
fe donna Du- Pleſſis: & ce fut pour-lors que M. de Sully ne 
trouva plus d' obſtacle a intereſſer tout le Corps Proteſtant 


dans fa cauſe particuliere, qui devint par-la un des princi- 


paux ſujets des deliberations. | : 
L'Aflemblee lui adreſſant la parole, le prie & enjoint (C eſt 
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en ces termes qu en parle le Mercure Francois) de ne point 
fe defaire de ſes Charges, lui promit de Paſſifter, & c. A quoi le 
Duc de Sully répondit par un diſcours , dans lequel il de- 
manda conſeil a I Aſſemblee, ſur quatre choſes: 19. S'il de- 
voit fermer les yeux ſur les demarches de ſes ennemis : 
29. $i] devoit au-contraire demander lui-mème d're rèta- 
bli en fa place, purement & {implement : 39. S il eroir plus 
a-propos w_ acceprat une recompenſe : Enfin , ſi cette 
recompenſie devoit Etre d honneur & de ſurete , pluſtbt que 
de profit & utilite: C'eſt que pour cacher le deſſein qu'on 
avoit de le perdre, la Cour lui faiſoit quelquefois propoſer 
de recevoir en èchange de la Grande-Maitriſe de PArtil- 
lerie & du Gouvernement de Poitou, le Baron de Mare- 
chal-de-France, ou une ſomme d'argent conſiderable. M. de 
Sully conclur ce diſcours, dans lequel il ne pur Sempecher 
de mèler quelques plaintes ſur la rigueur dont le (Conſeil 
de la Regente uſoit envers lui, en Sexcuſant de n'avoir pas 
expoſe plultet au Corps de la Religion les malheurs de ſa. 
ſituation , ſur la difficulte qu'il avoit:eue.a croire les com- 
plots formes contre lui, auſſi bien que {ur ſa crajnte de de- 
plaire a des perſonnes , auxquelles il devoir du reſpect. 

Te diſcours plut autant aux Calviniſtes, qu'il fut mal re- 
cu de Bullion & des autres Agens de Ja Regents. Ils y re: 
pondirent , en donnant à-la- veritè toutes ſortes de louan- 
ges a adminiſtration, du Dug, de Sully, mais en le paxant 
q etre peu genereux, & mème de vouloir forcęer la Regente 
a lui reſtiruer ſa place dans le Miniſtere. M. de Sully re- 
pliqua par une ſeconde remontrance, par laquelle il remit 

urement & abſolument ſes interèts a diſcuter a I Aſſem- 
lee, Le Duc de Bouillon, qui vit tout ce qui en alloit ar- 
river, leva le maſque pour la ſeconde fois, & commenca 
a intriguer fortement aupres de tous ceux des Calviniſtes 
qu'il crut pouvoir gagner. Il en attira en- effet quelques: 
uns, mais non pas le Duc de Rohan, malgre tous les mou- 
vemens qu'il ſe donna aupres de lui: & toute fon habileté 
wayant pu ni detagher le plus grand nombre dn parti de 
fon adverſaire, ni ſuſpendre la congluſion ; on paſſa à la 
Deliþerarion , dont le reſultat fut, Qu 'on aſſiſterojt M. le 
Duc de Sully, fi ſon adminiſtration eroit recherchee par des 
voles illegitimes. | 
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Bullion & les parriſans de la Regente mirent tout en 
cuvre, mais inutilement, pour obtenir une retractation, ou 
une modification. Pour le Duc de Bouillon, il eclata: il 
donna les conſeils les plus violens a la Régente, qui ſe con- 
tenta pourtant d'envoyer a PAſſemblee, de la part du Roi, 
des Lettres, que Du-Pleſſis-Mornay jugea qu'il etoit plus 
prudent de ſupprimer, de peur d'un plus grand mal. On re- 
vint aux temperamens. Tous les autres articles en conteſta- 
tion, furent termines a Pamiable; & celui qui regardoir M. de 
Sully, demeura aſſoupi: parce qu apparemment tout le mon- 
de convint que c toit fans aucune ombre de juſtice, qu'on 
pretendoir le faire regarder comme un Miniſtre infidele, 
encore moins comme un ennemi de PErat; & que le Duc 
de Bouillon, piquè luĩ-mème de ſe voir fruſtre par la Re- 
gente des recompenſes qu'il en avoir eſperèes, ceſſa tout- 
'un-coup d'agir avec la mème chaleur. Le Duc de Sully 
reſta donc après cela dans le meme erar, que lorſqu'il S toit 
, £5 103TH ie 
L'annce ſuivante', la Guerre entre les Religions penſa 
etre rallumèe par un incident, auquel nos Memoires ſem- 
blent preparer: qui eſt, que Braſſac, nomme par Sa Majeſte 
Lieutenant-de-Roi de * d' Angely apres la mort 
de Des-Ageaux, fut chaſſè de cette Place par le Duc de 
Rohan, waa route {a conduite depuis ce temps-là, mon- 
tra aſſez qu'il avoit / des“ ſentimens bien differens de ceux du 
Duc ſon Beau. pere. Quoique la Regenre fut alors en ètat 
de donner la loi, & que tous les Calviniſtes Peuſſent fort 
apprehende ; cette affaire ſe termina entierement a Vavan- 
tage du Duc de Rohan, qui obrint tout ce qu'il deman- 
doit. M. de Sully figna'PAccommodement qui fut fair dans 
le Synode de Privas, avec le Duc de Rehan, d'un cote, & 
les Agens du Roi, de l'autre: Ce fut tout e la part quiilprir 
ww oO OG 5 
Les deux Lettres ſuivantes, que je tranſcris ſur Original, 
pare dans le Cabinet de M. le Duc de Sully, montrent que 
a Reine-Mere eut recours a Maximilien , & qu'il Yemploya 
utilement, pour prèvenir ou appaiĩſer les troubles, qui ſurvin- 
rent immediatement apres , de la part des Princes & des 
—ͤ THT 05 rt 5 
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Lettre de Ia Reine-Mere, a M. Ie Duc de Fully. 


» Mon Couſin, Envoyant vers vous le Sieur de Bethune 
» votre Frere, ſur les occurrences qui ſe preſentent, je lui 
„ai donne charge de vous aſſùrer parfaitement de mon af- 
v fection en votre endroit, & vous dire l' tat que je fais de 
» la continuation de la vorre au bien & ſervice du Roi 
„ Monſieur mon Fils: Vous le croirez en ce qu'il vous dira 
„ de ma part ſur l'un & l'autre ſujet, comme vous pourriez 
» faire a la perſonne de 
| Wy” v» Votre bonne Couſine, 
A Paris, le xiij. de Fe- MARIE. . 
vrier 1614. ie 


L'Adreſſe porte: „A Mon Couſin le Duc de Sully, Pair 
» & Grand-Maitre de Artillerie de France. « 


Autre Lettre de la meme, 
„Mon Couſin, Ayant red votre Lettre ecrite le pre. 
„mier de ce mois, le ix. d'icelui, Jai differe d'y repondre, 
» juſqu'a mon arrivee en cette Province; afin qu tant mieux 
„ Eclaircie des choſes particulieres qui ſe font paſltes, & 
„de Perat preſent d'icelles, je puſſe avec plus de lumiere 
» vous faire ſcavoir mon avis ſur les generales: Mais j'y ai 
v trouve tant de deſordre & de confuſion , de plaintes & 
„de contraventions faites a PAccord de Sainte-Menoulr , 
v qu'il faut que je vous die, que je ne fcais par-out je dois 
„ commencer A vous faire {gavoir ce qu'il faut faire pour 
v bien faire. Je vois de toutes parts des declarations & 
-» afſuarances d'une bonne volonte pour le ſervice du Roi 
» Monſieur mon Fils & le bien public, qui nous ſont très- 
„ agreables : mais apres je rencontre des effers fi contraires 
v» à cela, que je rai pas ſi-tor congu Feſperance d'un bien 
» & dun contentement & avantage pour les Affaires publi- 
v ques, qu'elle s'Evanouita Pinſtanrt: Ce que je ne vous Ecris, 
v pour votre particulier: car je fais telle eſtime de votre 
v affection au bien du Royaume & a notre contentement, 
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» que meritent les preuves que ſen ai faites, & les aſſurances 
v que vous m'en avez donnees ; mais pour me douloir avec 
» vous de l'inconſtance & varietè de ſemblables procedures. 
„Jai depuis deux jours regu en ce lieu votre derniere Let- 
» tre, & oui le porteur d'icelle, ainſi qu'il vous dira. cc 
Je ne doute point que vous n'ayez librement & en hom- 
„me- de- bien, fair 4 mon Neveu le Prince de Conde, les 
» remontrances que vous m'avez Ecrit ; & me rejouis de ſca- 
„ voir qu'il les a priſes en bonne part: mais a quoi tient-il 
„ qu'il ne les ſuit & execute, comme il les approuve> Il ſe 
2 „ en ce faiſant, des affaires ou vous dites qu'il 
» ſe trouve: il recevroit de moi toute occaſion raiſonnable 
» de ſe louer de ma bienveillance; & lui ſeroit fair lhon- 
„ neur & le traitement, dus a ſa Qualité. Si, pour lui donner 
» Cette crèance & aſlurance, il reſte a dire ou a faire choſe 


— 
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„qui depende de moi; j'aurai toujours a plaiſir de Fenten- 


„ dre, & prendrai en bonne part ce que vous m'en mande- 
» rez : Mais je n'ai encore recu les Lettres, qu'il vous a dir 
„ m'avoir Ecrites ſur ce ſujet; & ſerai bien-aiſe qu'il me don- 
» ne par icelles, tant pour lui que pour ſes amis, le conten- 
» rement que Jai toujours deſirè & meme recherche , & 
» qu'il m'a ſouvent fait eſperer, pour le ſervice du Roi mon- 
„ dit Sieur & Fils: ce faiſant, j'y correſpondrai de fagon 
» qu'il aura juſte ſujet de ꝰ en louer, & tous ceux qui a ſon 


» exemple en uſeront de- mème. cc : 


„Au- demeurant, je mai point encore vu le Duc de Ven- 
„ dome: de ſorte que je ne ſcais encore ce que je dois eſpe- 
„rer de ſon obeiflance: Car j'ai avis qu'il continue de faire 


v fortifier Lamballe, & 4 renir errhes bon nombre de Gens- 


» de- guerre, qui font ſervi,ou pour mieux dire deſſervi, du- 
» rant ces mouvemens derniers, & principaſement depuis le- 


» dir Accord de Sainte-Menoult: à quoi le Roi mondit Sieur 


» & Fils & moi, mettons peine d' appliquer les remedes ne- 
„ ceſſaires, par Pavis des Etats du Pays, deſquels nous devons 


v faire Pouverture demain: Et comme veritablement je me 
v promets que vous favoriſerez toujours volontiers & fidel- 
v lement, le bien & avancement des Affaires du Roi mon- 


» dit Sieur & Fils, par- tout ot vous aurez moyen de le 


» faire; vous uſerez de la preſente à cette fin, comme vous 
55 juger CZ 
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„ jugerez ètre pour le mieux: & je prierai Dieu, Mon Cou- 
» ſin, qu'il vous ait en fa ſainte garde. « Ecrit a Nantes, ce 
xviij. Aout 1614. | 


„Votre bonne Couſine, 
MARIE, 


En 1616. Eclata la rèvolte des Proteſtans. On vit en cet- 
re occaſion, combien le Duc de Sully prëferoit le bien de 
Etat a F'interèt de ſon Parti & au ſien particulier. Ayant 
cte propoſè de reiinir le Parti du Prince de Conde avec ce- 
lui des Calviniſtes: reſolution, qui ſelon toutes les apparen- 
ces auroit entraine la ruine du Royaume ; le Duc de Sully, 
dont il paroit que le ſuffrage auroit ere d'un très- grand 
poids, le refuſa abſolument, & ſe tint conſtamment atta- 
che a la perſonne du Roi. Voici comme en parle le Mare- u. 2. pag. 
chal de Baſſompierre, dans ſes Memoires : » M. de Sully, 83. 
„ qui deſiroit le bien & la conſervation de l'Etat, ſe main- 
„ renoit avec les uns & avec les autres, tachant de les met- 
v tre bien, autantqu'ils pouvoient-ſubſiſter, enVerar ou elles 
» EtoIent, en avertiſſant quelquefois la Reine-Mere , quel- 
» quefois, M. le Prince: Er un jour, 26. Aoar, M. de Sully 
”» e le ſoir audience à la Reine, en laquelle il fit 
v voir, Que les choſes ne pouvoient encore ſubſiſter huit 
+ jours en Petar où elles Etoienrt rèduites; & qu'au balance- 
„ ment ou elles Etoient, il Etoit infaillible que toute auto- | | 
„ rite tomberoit entre les mains de M. le Prince: Quelle de- 'Y 
„ meureroit aux ſiennes, ſi elle ſcavoir la retenir: finale- 
„ment, Qu'il ne la tenoit pas aſſürèe dans Paris; & quelle 
» ſeroit mieux avec mille Chevaux a la campagne, avec ſes 
» Enfans, que dans le Louvre, en Perar ou étoient les eſ- 
„ prits des Grands & du Peuple: Qu il avoit cru ètre de fon 
» devoir, & des obligations qu'il avoit au feu Roi, de lui 
v montrer ce que deſſus; ne pouvant y apporter, avec fa vie, 
» un autre remede: Qu' il Pemploieroit volontiers, fi par ſa 
„perte il pouvoit ſauver le Roi, Elle & Etat. Et enſuite 
on il prit conge delle , la ſuppliant de penſer a ce qu'il lui 
„ venoit de dire: & qu au cas qu elle n'y apportar le remede 
| » convenable, il proteſtoir de tout le mal qui lui en revien- 
« = v droit; & qu'elle ſeule en ſeroir la cauſe , puiſqu elle en 
= 3 » avoit CtE avertie , & que ce mal Etoit prevu. « 
Tome III. n 5 7 
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L' Auteur de Hiſtoire de la Mere & du Fils, rend mal- 
gre lui cetre juſtice au Duc de Sully. » M de Sully, dit-il, 
„demande audience à la Reine, pour lui parler ſeul d'affai- 
» res, qu'il diſoit importer a la vie de leurs Majeſtes. Elle 
„ avoit pris medecine; mais ſur un ſujer {i important, elle 
„ne jugea pas devoir differer a le voir. Le Roi &y trouva 
» par hazard; les Sieurs Mangor & Barbin y furent auſſi. 
» Alors il fit un long diſcours, des mauvais deſſeins que ces 
„Princes avoient, & du mal inevitable qu'il en prevoyoir 
„ pour le Roi. Les Sieurs Mangor & Barbin lui dirent que 
» ce n'etoirt pas aſſeʒ; mais qu'il. Etoir beſoin qu'il dit les re- 
»» medes les plus propres a y apporter. A quoi il ne fir autre 
» reponſe, ſinon, que le hazard etoit grand, & quinfailli- 
„ blement on en verroit bientor de funeſtes effets. S'eranr- 
» retire du Cabinet, il y mit une jambe avec la moitie de 
„ ſon corps, diſant ces memes paroles: Sire, & vous Mada- 
„ me, je ſupplie vos Majeſtes de penſer a ce que je viens de 
» vous dire: jen decharge- ma conſcience. Plur-a-dieu que 
» vous fuſſtez au milieu de douze cens Chevaux ! je n'y vois 
„ autre remede: puis Sen alla. e 5 

Il eſt vrai que la haine de cet pat hay nn M. de Sully, 
lui a fait ajouter a ce recit, les paroles ſuivantes : » M. le 
„Prince ayant ete arrere, & les Miniſtres diſant a la Reine 
„ que tout Etoit perdu, ſi elle ne le relachoir; M. de Sully, 
» violent & peu conſiderè, le feu de Feſprit duquel, ne s ap- 
» pliquant qu au preſent, fans rappeller le paſſe, ni conſi- 


» derer de bien loin Pavenir , ajonta a ce que les autres 


» avoient dit, Que quiconque avoit donné ce mauvais con- 
» ſeil à la Reine, avoir. perdu l'Etat. La Reine lui repon- 
dit, Quelle s etonnoĩt qu il lui: oſat parler ainſi ; & qu'il 
» falloit bien qu il et perdu feſprit, puiſqu'il ne fe — 
» venoit plus de ce qu'il avoir dit au Roi & à elle, il n'y 
» avoit que trols jours: dont il reſta ſi confus, qu'il ſe retira 
» incontinent, au grand eronnement de tous les Seigneurs 
» qui etoĩent là preſens. Sa Femme puis-apres eſſaya de ex- 
» cuſer, difant que le tranſport de crainte dans lequel il 
» etoit, Iui avoit fair parler ainſi; d autant qu'on lui venoir 
„de dire preſentement, que les Princes & Seigneurs du 
„Parti de M. le Prince, eroient reſolus de le faire tuer, le 
» croyant auteur de l'arrèt dudit Sieur Prince, par les avis 
» qu'il avoĩt donnes de leurs deſſeins. « 
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Mais fans Examiner ici ſi les deux conſeils de M. de Sully 
ſont reellement contradictoires; & en convenant que le 
parti d' arrèter le Prince de Condè ẽtoit ſage & neceſſaire; 
tout ce que Jai voulu que Pon conclur de ces temoigna- 
ges, Ceſt que ce Miniftre ne ſe departit point de ſon atta- 
chement au bien public & au Roi, dans une occaſion ſi fa- 
vorable au Parti Calviniſte, & dans laquelle il couroit lui. 
meme de très- grands riſques. e | 
Il ſe conduit dans cet eſprit, tout le reſte de ſa vie. II 
fut reveru de Pautorite du Roi, dans les Afſemblees de Rouen 
& de Loudun. Il ſoùtint en bon Citoyen le Parti de Sa Ma- 
jelte contre les Calviniſtes, lorſque la Guerre leur fut de- 
clarce ſous le Miniftere du Cardinal de Richelieu. Il eur 
part au Siege de Montauban, & a d'autres rencontres : il 
fir meme les fonctions de Grand-Maitre de P Artillerie, au 
Siege de Saint-Jean-d'Angely ; & PArtillerie y fut parfai- 
rement bien ſervie. Il conſerva & èxerca cette Charge juſ- 
_ ſa mort; quoique PHiſtorien du Duc de Bouillon di- 
ſe qu'il en avoit ete dépouillè. Louis XIII. lui donna le 
Baron de Marechal-de-France,le 1 8. Septembre 1634. Lan- 
nee precedenre, le Pape Urbain VIII. quiVavoit connu pen- 
dant ſa Legation en France, lui ecrivit une Lettre Latine; 
a laquelle M. de Sully fit une Reponſe, qu'il envoya a Sa 
Saintete par le Prince d'Henrichemont ſon Perir-fils, & qui 
lui artira un ſecond Bref de ce Pape, auſſi en Latin, date du 
16. juillet 1633. 1 | 
En cette meme annee 1634. il perdit le Marquis de Roſ- 
ny, fon Filsaine. La conduite de ce Fils fut pour lui un ſu- 
jet dembarras & de chagrins preſque continuels; non-ſeu- 
lement parce que le Marquis de Roſny ne ſuivoit aucun des 
ſages conſeils qu'il ne ceffoit de lui donner, qu'il prit meme 
le parti des ennemis de ! Etat; mais encore parce que le Duc 
de Sully ſe reſſentit en plus d une maniere, du derangement 
des affaires de ſon Fils. Ceci demande que nous entrions 
dans un derail des affaires domeſtiques de M. de Sully, qui 
ſervira d eclairciſſement a pluſieurs endroits de ces Memoi- 
res, où il eſt parlè du Marquis de Roſny, & en particulier, 
a ce qui en eſt dir dans le Livre vingt- neuvieme. 
Outre deux Filles , dont Painee avoit Epouſe le Duc de 
Rohan, & la cadette fut marice au * de Mirepoix; 
| * 
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M. de Sully ſe yoyoiten 1 609. trois Enfans males; Maximi- 
lien II. de Berhune, Marquis de Roſny, Paine de tous, qu'il 
avoir eu de ſon premier mariageavec Anne de Courtenay; & 
de ſon ſecond avec Rachel de Cochefilet, Ceſar & Francois de 
Bethune. Comme tous les grands biens dont il jouiſſoit alors, 
ne lui Eroient venus que depuis ce ſecond mariage; il pa- 
roit que la 1 part de ces biens devoit naturellement 
regarder les Enfans du ſecond lit: Cependant le Duc 
de Sully ſe croyant oblige d' aſſürer au Marquis de Roſny 
un Etat, avec lequel il pur ſourenir la grandeur de fa Mai- 
ſon, dont il Eroit Paine ; aux Charges de Grand-Maitre de 
FArrtillerie & de Surintendant des Fortifications , & aux 
Gouvernemens de Mante & de Gergeau, dont il lui fit ob- 
tenir la ſurvivance, & qu'il Evaluoir a ſoixante mille livres 
de revenu, il joignit une donation entre vifs & ſubſtitu- 
tion, de cinquante mille livres de rente en fonds de terre, 
conſiſtant dans la Duche-Pairie de Sully, le Marquiſat de 
Roſny, la Principautè d'Henrichemont & Boiſbelle, avec 
toutes leurs dependances, dont il ſe reſerva neanmoins Puſu. 
fruit ſa vie durant. L'Ace de ſubſtitution, dont la date eſt 
du 27. Mars 1609. porte cette clauſe ſinguliere: Qu au cas 
que nul de ceux, ſoit male, ſoit femelle , qui ſeront lors deſcen- 
dus de la Maiſen de Bethune, ne voulitt accomplir les ſuſdites 
clauſes & conditions; ledit Seigneur donateur a fait & fait 
don par ces preſentes, des ſuſdites Terres ſubſtitubes, au Rot, 
on 4 ſes deſcendans , Paine prefere aux autres: a Ia charge que 
leſdites Terres ne pourront jamais etre deſunies de la Conronne 3 
avec condition que celui qui les poſſedera , outre le Roi on ſon 
Fils aine , ſoit tenu de porter ſon Nom & Armes, le Surnom 
Armes de Bethune , & ſes deſcendans apres lui. | 
Cherchant enſuite à prevenir tout ſujet de deſunion dans 
fa Famille, & a donner auſſi un etat a ſes autres Enfans, 
M. de Sully fit Pannee ſuivante, dans la meme forme & 
par un meme Ace, deux autres donations & ſubſtitutions 
du reſte de ſes biens, en faveur de Cetar & de Francois de 
Beéthune, ſes cadets: ſcavoir, de la Terre & Seigneurie de 
Villebon, a Céſar; & a Francois, nomme le Comte d' Or- 
val, des Terres de Montrond, Orval, Bruyeres, Epineuil, 
Beaucheſal, La-Roche-guillebaur & Le-Chareler, en Berry. 
La valeur de chacune de ces ſubſtitutions, eſt eſtimee dix 
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mille livres de revenu: II y eſt ſtipule, que les fortifica- 
tions, armes, vivres, munitions de guerre & de bouche, 
& meubles, tant ceux qui Eroient dans tous ces Chareaux 
lors de la ſubſtitution, que ceux qui s'y trouverojent a la 
mort du Duc de Sully, ſeroient compris dans la dona- 
tion: & que ſi l'un des Donataires venoit a mourir ſans 

oſteritè, ſon partage paſſeroit tout entier au ſurvivant. Ce- 
[a arriva quatre ans après: Ceſar de Berhune etant mort en 
1614. fans avoir ere maric, le Comte d'Oryal reiinit ſur 
ſa tète les deux Articles de ſubſtitution. En 1620. ſon Pere 
le voyant dans fa vifigtieme annec, lui fit epouſer Jacque- 
line de Caumont, Fille du grand Marechal de La-Force, 
& Petite- fille par ſa Mere, E premier Marechal de Biron; 
& il confirma par le Contrat de mariage, Ade de ſubſtitu- 
tion de 1610. | | | : 

Avant & apres ces diſpoſitions, le Marquis de Roſny de- 
meura en communaurte de biens avec le Duc ſon Pere. Cet- 
re communaurte eroir toute a Vayantage du premier, auquel 
le ſeul bien de ſa Mere ne ſuffiſoit pas pour les depenſes qu'il 
faiſoit: mais elle expoſa le Duc de Sully aux pourſuites des 
Creanciers de ſon Fils. Il acquita a pluſieurs repriſes ſes det. 
tes, qui devinrent a-la-fin ſi conſiderables, par les profu- 
ſions & le mauvais menage du Marquis de Roſny, que le 
Duc prit enfin le parti de Pabandonner a lui-meme : Voila 
les premiers chagrins qu'il eut a en eſſuyer. 

Ils furent ſuivis d'autres, plus grands & plus ſenſibles en- 
core, après la mort du Marquis de Roſny. Ces Creancierz 
S autoriſant toujours de la communaute de biens, voulu- 
rent retomber ſur ceux du Duc de Sully. Le Prince d'Hen- 
richemont (1) ſon Petit: fils, ſe joignit à eux, pour faire annu- 
ler ſes ſubſtitutions: a quoi contribuoient encore les circon- 
ſtances on: s' toit trouvè le Duc de Sully, qui pour fe tirer 
des mains du Prince de Conde, avoir ere oblige de faire & 
defaire pluſieurs marches avec lui; avoit acquis, rendu & 
reacquis a differentes fois, une grande partie des Terres com- 
priſes dans ces ſubſtitutions; telles que Villebon, Montrond, 
Xe. Cela tint le Duc de Sully dans un embarras continuel 
de diſcuſſions & de proces; dont cependant une partie ar- 


(1) Maximilien-Francoisde Berhu- |} renant-General au Gouvernement de 
ne, troiſieme du nom, Duc de Sul- || Dauphine & du Pays Vexin, Gou- 
ty , Prince d' Henrichemont & de || verneur de Mante & de Meulan: II 
. Boiſbelle , Marquis de Roſny, Lieu- II mourut en 1661. | 
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rangea;par le mariagedu Prince d Henrichemont avec la Fil- 
le du Chancelier Seguier (2), en 1639. Alors le Duc de Sully, 
qui ẽtoĩt entierement hors d' affaire avec M. le Prince, voyant 
que Villebon lui avoir ere rendu, & que toutes ſes autres 
acquiſitions Eroient aflurees , refir en 1640. une nouvelle 
ſubſtitution, confirmarive de la premiere; en donnant des 
remplacemens pour celles de ſes Terres, qui pouvoient avpir 
EteE aliences. 
 Lemeconrentement & les plaintes du Prince d' Henriche- 
mont èclaterent de- nouveau, a cette ſubſtitution: elle cauſa 
un proces , dont Louis XIII. & ſon Premier Miniſtre s at- 
tribuerent la connoiſſance, & qui dura pendant les annees 
1640. & 1641, Les requetes & principales Pieces de ce 
procès, ont ere imprimees : Le Duc de Sully s'y plaint ame- 
rement, de ce que ſon Petit- fils & le Chancelier Seguier, 
qui le ſodtenoit, cherchent a ſe prevaloir de quelques man- 
ues de formalites , peut- tre inevitables dans des affaires 
1 longues & ſi compliquees. Ce n'eſt point a nous a entrer 
dans N diſcuſſion de ce point de Juriſprudence. En ſuppo- 
ſant tout le bon droit poſſible, du core des Parties de M. le 
Duc de Sully, il paroir ſeulement que la voix de la Nature 
& le ſentiment de la rẽconnoiſſance, depoſent en faveur d'un 
homme, qui avoit eleve ſa Maiſon a un fi haut * de 
ſplendeur. Quoiqu' il en ſoir, le Duc de Sully eur le chagrin 
e voir que par PArret du Conſeil , rendu au mois de De- 
cembre 1641. on Pobligea a revoquer ſa ſubſtitution, pour 
quatre des Terres qui ſervoient de remplacement aux pre- 
mieres. Il eroit alors age de quatre- vingt-deux ans: I! eſt 
aſſez vraiſemblable que jaloux comme il etoit de Paurorite 
paternelle, & perſuade que dans tout ce qu'il avoir fait, il 
avoit ſuivi exactement les loix de Pequite , ce coup lui fut 
ſi ſenſible, qu'il contribua à abbreger ſes jours: il mourut 
huir jours apres, le 22. Decembre 1 641. a Villebon. 
Ses entrailles furent miſes dans un ſeau ou eſpece d'urne 
de . „garni d'anſes de fer, & portèes dans le Caveau 
de la Collegiale de Sainte-Anne de Villebon, ſur la muraile 
duquel on voir Ecrits ces mots: Ici repoſent les entrailles de 
Tres-Hanut , Tres- Puiſſant & Tres-Tlluſtre Seigneur, Mon- 
ſeigneur Maximilien de Bethune , Duc de Sully, Pair & Ma- 
rechal de France: Pour ſon corps, il fut porte a I Aumone 
(2) Charlotte Seguier , Fille de Pierre Seguier , Chancelier. 
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bu Hotel-Dieu de Nogent : mais comme le Mauſolee qu'on 
commenqa à lui conſtruire en cet endroit, ne put ètre ache- 
ve ſi-tõt; ce corps demeura un temps aflez conſiderable, en 
deport dans la chambre qu habitoit le Duc de Sully 4 Vil 
lebon, & ou il ètoit mort; qui eſt appartement au bout 
de la galerie de ce Chateau, dont on fit noircir les murail- 
les, le plancher , & interieur en entier. On l' y laiſſa expoſe 
ſous un Poilede velours noir, avec des bandes de moire d' ar- 
gent, & les Armes de la Maiſon de Bethune aux quatre 
coins. 

Pendant ce temps-la, la Ducheſſe de Sully faiſoit conſtrui- 
re dans la galerie baſſe de ce Chateau, un Cabinet, pour y 
placer une Statuë, quelle avoir deſſein e à la memoire 
de ſon Mari. Elle fit pour cet effet la depenſe dun bloc de mar- 

bre blanc, le plus beau & le plus rare; & elle fit venir d'Italie 
un des plus excellens Sculpteurs de ce remps-la. Sur la faga- 
de de ce Cabinet, en dedans, ſont Ecrits en gros caracteres, 
les dix Commandemens de Dieu, tels qu' ils ſont dans! Exode. 
Sur un des cores, eſt l' Epitaphe du Mort, la mème que nous 
allons bienror tranſcrire: ſur l'autre, ſes Armoiries en grand, 
avec tous les attributs de ſes Charges: Le haut & tout le 
reſte du Cabinet, eſt entierement rempli de peintures, dem- 
blemes & de deviſes, que nous ne croyons pas devoir rap- 
orter: il eſt eclaire par une grande croiſce, qui en occupe 
fe fond. La Statuè eſt au milieu, ſur un pièdeſtal, auſſi de 
marbre blanc: Elle eſt un peu plus grande que nature, & 
repreſente le Duc de Sully, arme du cou en bas; portant 
une Couronne de Laurier ſur ſa tète, & le Manteau Ducal 
ſur ſes Epaules ; le bras droit ou , & tenant le Baron de 
Marechal-de-France ; la main gauche appuyce ſur FEcuſſon 
de ſes Armes. Ce Baron, auſſi bien que le Caſque, qui eſt à 
core dela Statue, a gauche, garni de ſes panaches, ſont tail. 
les dans le meme bloc: Tout ce morceau eſt ſi fini & ſi beau, 
qu'il peut aller de pair avec les Monumens de la Grece & 
de Rome. Au- deſſus de la porte du Cabinet, eſt ecrir' dans 
un Cartouche : Rachel de Cocheflet, Ducheſſe Donariere de 
Sully, apres la mort de Maximilien de Bethune , Duc de Sully, 
' ſon Eponx, avec lequel elle a vec quarante-nenf ans en maria- 
ge, pour honorer ſa memoire & temoigner ſes regrets, a fait ele- 
ver cette Figure, en Pannee 1642. | 
Comme le corps de cette Dame fut, apres ſa mort, rejoint 
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4 celui de ſon Mari, le Mauſolee dont nous allons donner 
la deſcription , eſt commun a Pun & a l'autre: Ceſt une 
Chapelle en dome, conſtruite a core de celle de qr wal 
ques de PAumone ou Hopiral de Nogent, appelle de leur 
nom Nogent-le-Berhune. Elle ne communique point avec 
FEgliſe ; parce que le Duc & la Ducheſle de Sully eurent le 
mafheur de mourir tous deux dans la Religion Prerendue- 
Reformee. Sous cette Chapelle eſt un Caveau, qui ſert 
de ſepulrure a leurs corps. L'interieur de la Chapelle eſt 
orne tout-autour , des Armoiries & des Alliances de la 
Maiſon de Berhune ; & le dome reſt qu'une ſimple Pein- 
ture en azur, ſeme de Fleurs-de-lis. Ils y ſont tous les deux 
repreſentes en marbre blanc, a genoux, de hauteur humai- 
ne, ſur un piedeſtal Eleye de trois pieds. Une Inſcription 
marque que cet Ouvrage, qui eſt très- bien Execute, fut fait 
en 1642. par B. Boudin. Les deux Statues font tournees vers 
Orient: Derriere celle du Duc de Sully, eſt cette Epitaphe: 
Cy git le Corps de Trg Haut, Tres- Puiſſant & Tres- 
Illuſtre Seigneur, Monſeigneur Maximilien de Bethune , 
Marquis de Roſny 3 lequel, depuis Page de quatorzg ans, cou- 
rut toutes les fortunes du Roi Henry le Grand : entre leſquelles 
eſt cette memorable Bataille, qui adjugeoit la Couronne au Vi. 
Cforieux 3 o il gagna par ſa valeur la Cornette-blanche , & 
prit en icelle ors Priſonniers de marque. Il fut par lui 
honore , en reconnoiſſance de ſes vertus & mérite, des Dignites 
de Duc & Pair & Marechal-de-France , de Gouverneur du 
Haut & Bas-Poitou , des Charges de Grand-Maitre d' Artil- 
lerie, en laquelle , comme portant les foudres de fon Jupiter, il 
prit & emporta la Fortereſſe de Montmelian, que Fon eftimoit 
imprenable, & pluſieurs Places de Savoie, & de Superinten- 
dant des Finances, qu'il adminiſtra ſeul , avec une prudente ꝙco- 
nomie: & continua ſes fideles ſervices juſqu au malheureax 
jour, que ce Ceſar des Frangois perdit la vie, par la main 
Parricide d'un de ſes Sujets: apres la mort duquel, il ſe retira 
chez ſoi, od il paſſa le reſte de ſa vie dans une douce & pai- 
fible tranquillite 3 & mourut au Chateau de Villebon, le 22. 
Decembre 1641, age de quatre-vingt-deux ans: ſon corps eff 
ici & Nogent-le-Rotrou , dit le-Bethune : Et Tres-Hante , 
T res-Puiſſante & Tres-Thluſtre Dame, Madame Rachel de 
Cochefilet, ſon Epouſe , qui mourut à Paris, à Page de quatre- 
vingt-dix-ſept ans, lan 1659. 5 On 
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On eſt conduit à cette Chapelle par une longue cour, 
palantèe d'une avenue d' Ormes, & dans laquelle on entre 
5 par un portail d'une très- belle architecture, charge des 
Armoiries de la Maiſon de Berhune, en fort-grand relief, 
avec toutes les Pieces- d honneur ſervant d accompagnement 
a IEcu des Armes du Duc de Sully. La Maiſon de Bèthune 
porte, d argent, face de gueules; pour ſouriens , deux Sauva- 
ges, armès d'une maſſuè. CURE OE: | 
Avant que Villebon fur rendu au Duc de Sully, il parta- 
geoit ſon {cjour entre Sully, LC , Qui eſt 
une fort-belle maiſon & une Baronnie dependante du Du- 
che de Sully, & Roſny , celle de ſes maiſons ou il paroit 
qu'il avoir fait le plus travailler, comme ne comptant pas 
qu'elle dur jamais ſortir de {a Famille. Il en bariſſoir encore 
les ailes, lorſqu' il eut le malheur de perdre le Roi fon bien- 
faicteur; & il voulut donner une preuve ſenſible de ſa dou- 
leur, en laiſſant ces ailes imparfaites, & dans Verar on elles 
Etoient au moment de ce triſte evenement. Mais lorſqu'il 
ſe revit poſſeſſeur de Villebon, la beaute de cette mos ; 
fa fituation dans un pays tres-agreable, la proximitè de Pa- 
ris , dont Villebon reſt eloigne que de vingt lieuès, & 
Tavantage de ſe trouver comme dans le centre de pluſieurs 
grandes Terres, qu'il avoit reGues en remplacement de celles 
qu'il avoir vendues a Monſieur le Prince; tout cela le deter- 
mina a y fixer ſa demeure, pendant ſix mois entiers de Van- 
nee, qui ctoient l'Etè & I'Hiver. Il faiſoit ſeulement dans 
la belle ſaiſon, quelques voyages a Sully: ſèjour, qui dail- 
leurs lui eroir devenu deſagrèable, par la conduite de ſon 
Fils aine. Le reſte de Varinee, il le paſſoit a La-Chapelle- 
d' Angillon, a Roſny & ailleurs. | 
La vie qu'il y menoit, Etoit accompagnee de decence, de 
grandeur, & meme de majeſtè; telle qu'on peut l'attendre 
d'un caractere auſſi grave & auſſi ſerieux que le ſien. Outre 
un grand nombre d' Ecuyers, de Gentilshommes & de Pages, 
qui le ſervoient, de Dames & de Filles-d'honneur, attachees 
Aa la perſonne de la Ducheſſe de Sully; il avoit une Compa- 
gnie de Gardes, avec leurs Officiers, & une autre de Suiſſes, 
& une ſi grande quantitè de Domeſtiques, qu'il y a peu 
d'exemples de Particuliers, qui ayent entretenu une Maiſon 


ſi grande & ſi nombreuſe, Monſieur le Duc de Sully d' au- 
Tome TIT. Z. 2 | 
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jourd'hui a vu le fils d'un ancien Chirurgien du feu Duc 
de Sully, le dernier de cette branche, mort a — 
huir ans, & qui en avoir quatorze, lorſque le Duc de Sully 
dont nous parlons , mourut. Cet homme lui a dit, qu accom- 
pagnant ſon Pere aupres des malades qui etojent dans le 
Chateau de Villebon , il en avoit compre juſqu'a quarre- 
vingt; ſans pour cela qu'on . que le ſervice de cet- 
te Maiſon en fur dèrangè, ou retarde. 1 

M. de Sully conſerva l' habitude de ſe lever de grand ma- 
tin. Apres ſes prieres & {a lecture, il ſe mettoir au travail, 
avec ſes quatre Secretaires. Ce travail conſiſtoĩt a mettre 
ſes Papiers en ordre; a rediger ſes Memoires; à repondre 
aux — Lettres qu il recevoit; a prendre connoiſſan- 
ce de ſes affaires domeſtiques; enfin, a conduire celles, ſoit 
de ſes Gouvernemens, ſoit de ſes Charges: car il demeura 
juſqu'à ſa mort, Gouverneur du Haut & Bas-Poitou & de La- 
Rochelle, Grand-Maitre de “Artillerie, Grand-Voyer- de- 
France, & Surintendant des Fortifications du Royaume. Il 
y employoir la matinee entiere; excepte que quelquefois il 
ſortoĩt pour prendre Pair, une demi-heure ou une heure avant 
le diner. Alors on ſonnoit une groſſe cloche, qui ëtoit ſur le 
pont, pour avertir de ſa ſortie. La plus grande partie de ſa 
Maiſon fe rendoit a fon appartement, & ſe metroir en haie, 
depuis le bas de Peſcalier. Ses Ecuyers, Gentilschommes & 
Officiers, marchoient devant lui , precedes de deux Suifles, 
avec leur hallebarde. Il avoir a 7 cotes quelques-uns de 
{a Famille , ou de ſes Amis, avec leſquels il s entretenoit: 
Suivoient ſes Officiers aux Gardes, & fa Garde Suiſſe: la 
marche toit toujours fermee par quatre Suiſſes. 

Rentre dans fa Salle a manger, qui toit un vaſte appar- 
tement, ou il avoit fait peindre les plus memorables Actions 
de ſa Vie, jointes a celles de Henry le Grand, il fe metroir 
a table. Cette table eroir comme une longue table de Re- 
tectoire, au bout de laquelle il n'y avoir de fauteuils, que 
pour lui & la Ducheſſe de Sully; tous ſes Enfans, maries ou 
non marics , quelque rang ou naiſſance qu' ils euſſent, & 
juſqu'a la Princeſſe de Rohan a Fille, n'avoiĩent que des ta- 
bourets, ou des ſieges plians: car dans ce remps-Ia, la ſubor- 
dination des Enfans aux Peres etoit encore fi grande, qu'ils 
ne s aſſeyoient & ne ſe couvroĩent jamais en leur preſence, 
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quapres en avoir recu l'ordre. Sa table eroit ſervie avec 
gour & magnificence. Il n'y admettoit que les Seigneurs & 
Dames de fon voiſinage, quelques- uns de ſes principaux 
Gentilshommes, & des Dames & Filles-d'honneur de la 
Ducheſſe de Sully: excepre la Compagnie extraordinaire, 
tous ſe levoient & ſortoĩent, au fruit. Le repas fini, on ſe 
rendoit dans un Cabinet, joignant la Salle a manger , qu'on 
nommoit le Cabinet des Illuſtres; parce qu'il etoit orne des 
Portraits. de Papes, Rois , Princes & autres Perſonnages 
diſtingues ou . „qu'il tenoit d' eux- mèmes: On en voir 
encore aujourd'hui la lus grande partie a Villebon. 

Dans une autre Salle a manger, belle & rishement meu- 
blee, le Capitaine-des-Gardes tenoit une ſeconde table, ſer- 
vie a-pewpres comme la premiere, ou toute la jeuneſſe 

alloir manger, & ou ne mangeoient effectivement que ceux 
_ la 8 diſproportion d'age empèchoit le Duc de Sully 
de recevoir a la ſienne. M. le Duc 5 Sully d' aujourd'hui a 
connu pluſieurs perſonnes de Qualité, qui lui ont dit que 
dans les viſites qu'ils ſe ſouvenoient d'avoir faites, tant en- 
core fort- jeunes, chez le Duc de Sully, avec leurs Peres, il 
ne retenoit que ceux- cy pour manger a fa table; & qu'il 
diſoit ordinairement aux Jeunes- gens: Vous tes trop jeunes, 
pour que nous mangions enſemble , & nous nous ennuierions les 
uns les autres, — | 4 

Lorſqu'il avoir paſle quelque temps avec la Compagnie, 
il remontoit chez Fai „pour s occuper encore quelques heu- 
res du meme travail que le matin. Si la ſaiſon & le beau 
temps le permettoient, il prenoit Papres-dinee le plaiſir de 
la promenade. La ſortie fe faiſoit avec le meme — 5 
que le matin. Il entroit dans ſes Jardins, ou apres avoir fait 
quelques tours, il paſſoit ordinairement par une petite allee 
couverte, qui ſéparoit les Parterres du Potager, & ſe ren- 
doit par un eſcalier de pierre, que M. le Duc de Sully d' au- 
jourd'hui a fait detruire àcauſe de fa veruſte, dans une gran- 
de allee de rilleuls, en terraſſe, de Pautre core du Jardin: 
le gouit Calors toit d'avoir grand nombre dallees , extrè- 
mement couvertes, avec quatre ou cinq rangs d arbres, ou 
de palliſſades. La, il gafleyoir ſur un petit banc ou fauteuil de 
bois verni, à deux places; & appuyant ſes deux coudes ſur 
une grande fenetre grillce, qui vient auſſi CER otee, 
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il s'amuſoir a conſiderer d'un core, une campagne agreable ; 
de Fautre, une ſeconde allee en terraſſe, très- belle, qui fait 
le tour d'une grande Piece d' eau, appellèe l' Etang- neuf, & 
eſt terminèe par un Bois de haute- futaie, nommè le grand 
Parc. Quelquefois auſſi c toit dans fon Parc qu'il prenoit le 
divertiſſement de la promenade, & aſſez ſouvent dans ſon 
chariot, ou coche, avec la Ducheſſe ſon Epouſe. L'intervalle 
de la promenade au ſouper, Etoit encore rempli par les oc- 
cupations du matin. Le ſouper ſe pafloir comme le diner, 
aloud moment ou chacun ſe retiroit chez foi. 

Le Duc de Sully ne pouvant, a-cauſe de ſa Religion, 
avoir aucun Ordre, il Fen Etoit fait un pour lui-mème: Lin- 
ventaire de ſes effets porte pluſieurs Chaines de diamans , 
ſervant à cet uſage. Il portoit donc a fon cou, ſur- tout des 
puis la mort de © ue IV. une Chaine d'or ou de diamans, 
ou pendoit une grande Medaille d'or, ſur laquelle eroir 
empreinte en relief, la figure de ce grand Prince. De-remps- 
en- temps il la prenoir, s arrètoĩt a la contempler, & la bai- 
ſoit: il ne la quitroit pas mème lorſqu il venoit a la Cour, 
non- plus que Pancien habillement, qu'il conſerva toujours, 
ſans vouloir gaſſujertir 4 la mode. On ſcait ce qui lui arriva 
un jour a la Cour, od Louis XIII. Pavoir mande. » Je vous 
» al fait venir, Monſieur de Sully , lui dir ce jeune Prince, 
comme etant Phomme de confiance du feu Roi mon Pere, 
„& un de fes principaux Miniſtres , pour vous demander 
„ avis & mentretenir avec vous, ſur les importantes affaires 
„que j'ai a- preſent. « Le Duc de Sully, qui ne voyoit au- 
tour du Roi que de jeunes Courtiſans, qui riojent entr'eux, 
& qui, pour Air! leur cour au Ceandrable de Luynes, tour- 
noient en ridicule ſon habillement, ſon maintien grave & 
toutes ſes manieres, fit cette reponle : » Sire, je ſuis trop 
» vieux, pour changer d' habitude ſur rien: Quand le feu Roi 
„votre Pere, de glorieuſe memoire, me faiſoit l' honneur 
» de m'appeller a de fa perſonne, pour s entretenir avec 
» moi fur ſes grandes & importantes affaires; au prealable, 
» il faiſoit ſortir les bouffons. Le jeune Roi parut approu- 
ver cette liberté: il fit retirer tout le monde, & demeura 
ſeul avec M. de Sully. 

La ſubordination, Vordre & la paix, regnoĩent parmi ce 
nombreux Domeſtique, dont nous venons de parler. Per- 
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ſonne n'a jamais ſcu le faire mieux reſpecter, ſervir & obeir, 
que le Duc de Sully. Les Catholiques qu'il avoit à ſon ſer- 
vice, ne ? appercevoient qu'il mit aucune difference entreeux 
& les Calviniſtes, qu'a attention qu'il avoir de les obliger 
a remplir avec la derniere exactirude, leurs devoirs de bons 
Catholiques Romains : C'eroir une ſuite des ᷑gards, & mè- 
me d'une ſorte de penchant, qu'on a vu dans tout le cours 
de ces Memoires, qu'il eut toujours pour la veritable Reli- 

ion; & qui vraiſemblablement Pauroir conduit lui-mème 

a fen ſans les conſiderations qu'il y expoſe. Malheu- 
reuſement, perſuade qu'on peut eee aire ſon ſalut 
dans Pune & autre de ces Religions, il ſe montra trop 
ſenſible a la delicareſle de paroitre rien accorder a Vambi- 
tion & a Pinterer, dans une demarche, qui ne lui auroit 
effectivement laiſſè rien a deſirer, ni pour Pun ni pour Vau- 
tre. Excepte la ſeule Ducheſſe de Rohan, tous f Enfans 
{ont morts dans le ſein de I'Egliſe Romaine. 

Pour la Ducheſſe ſon Epouſe; quoiqu'tlevee dans la Re- 
ligion Catholique , qu'elle ne quitta qu'apres la mort de 
M. de Chateaupers , 2 premier Mari, pour epouſer le Duc 
de Sully, je ne ſcais Sil y a lieu de la ſoupconner de quel- 
que retour vers ſes premiers ſentimens. Les Seigneurs de 
Villebon avoient dans l'Egliſe de cette Paroiſſe, qui eſt une 
Collegiale, une Chapelle, du core du Chateau, qu'on fit 
öter. On conſtruiſit à la place, deux Tribunes ; Pune, en bas, 
fermee de volets, de maniere qu'on ne pouvoit y rien voir; 
& l'autre, au- deſſus de celle-cy, dans laquelle on montoit 
par un petit degre de bois: elle &toit auſſi fermèe par une 
Jalouſie. Il eſt de nororiere publique, que les deux Ducheſ- 
{es de Sully & de Rohan, venoient très- ſouvent dans la Tri- 
bune baſſe, entendre les Pſeaumes, pendant les Heures Ca- 
noniales. Elles prenoient ſoin de blanchir de leurs mains, 
rous les linges ſervant a Aurel: M. le Duc de Sully d au- 
jourd' hui tient cette particularitè de ſon Aleule, Catheri- 
ne de La- Porte. Cette Dame, qui avoit beaucoup vecu avec 
la Princeſſe de Rohan, ſa Tante, lui avoir encore entendu 
dire une choſe, que perſonne n' ignoroit alors: qui eſt, que 
le Duc de Sully acſoir un accueil tres-gracieux aux Capu- 
cins qui venoient chez lui, & meme qu'il les aimoir juſ- 
que-la que pendant fa derniere maladie, 2 peu de jours 
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avant qu'il mourũùt, il demanda qu'on lui fit parler quel- 
ques- uns de ces Religieux : mais que stant preſentes ſur 
le pont du Chateau, la Ducheſſe de Sully defendir qu'on 
les laiflar entrer, en les menacant de les faire jetter dans 
les fofles. | 8 

Les occupations de cette Dame eroient de regler Vin- 
rerieur & pourvoir a Pentretien de ſa Maiſon , de faire 
dreſſer les Baux, & rendre les comptes des Fermiers & des 
Receveurs: C'eſt elle qui faiſoir dans les differentes Terres 
de ſon Mari, preſque tous les voyages neceſſaires. Elle ſe 
délaſſoĩit dans ſes heures perduës, a travailler en tapiſſe- 
rie & en broderie, avec ſes Filles & ſes Dames-d'honneur. 
On admire encore aujourd'hui la beautè, & ſur- tout la de- 
licateſſe du travail, de quelques pieces de tapiſſeries & 
autres morceaux de cette nature, qui font reſtes a M. le 
Dnc de Sully , d'un beaucoup plus grand nombre : car la 
pluſpart de ces ouvrages, ont EtE ou perdus, ou detour- 
nes. 

Ceux du Duc de Sully ſont plus durables. Outre tous 


les Monumens publics, dont nous avons eu occaſion de _ 


ler, il a Eterniſe ſa memoire par quantitè d'Edifices, 
on lui eſt redevable en differens endroits du Royaume , 
principalement dans ſon Gouvernement du Haut & Bas- 
Poitou: il auroit fair accommoder tous les Chemins de 
cette Province, ſi ſon credir seroir foiitenu juſqu'a ſa mort. 
C'eſt lui qui a fait conſtruire a Charelleraur, ce beau Pont 
—_— magnifique Chauſlee , qu'on y voit encore aujour- 

—_—  - -: 

II n'y a preſque pas une de ſes Terres, ſur-tout celles 
qui ont des Chateaux, ou il wait laiſſè des marques d'une 
magnificence , dont la charitè & le bien public furent 
tres-ſouvent le principe. Il a fonde en grande partie PH6- 
tel Dieu de Nogent. Cette Ville & Seigneurie, qu'on di- 
ſtinguoit par le ſurnom de Nogent-le-Rorrou, avoit pris le 
nom d'Enguien, par Ferection que M. le Prince de Conde en 
avoit faite en Duchè: elle quitta l'un & l'autre, entre les 
mains de M. de Sully, pour celui de Comre de Nogent- 
le-Bethune. Son premier deſſein fut de faire des travaux 
conſiderables au Chateau de la Ville meme: mais les dif- 
ficulres que lui firent les Religieux de Saint-Denys, le de- 
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terminerent a tourner toutes ſes vuës du core de Villebon. 
Meſſieurs d' Eſtouteville, auxquels. cette maiſon avoit 
partenu avant lui, Vavoient laiflee batie ſeulement juſqu'au 
premier étage: Il la fit relever & reconſtruire en entier, 
ſur le modelle de la Baſtille, dont il eroit Gouverneur; 
mais beaucoup plus belle. La facade preſente entre les 
Tours, trois Corps: de- logis couverts d' ardoiſes; ces Tours 
couvertes en plateforme, de plomb, avec des creneaux ronds 
& pointus alternativement. Les gouttieres font du mEme 
metal que les Canons de fonte; & les gouttieres interieu- 
res, dans leſquelles ſe rendent celles des coins de la mai- 
ſon, ſont a huir pieds de haut, finiſſant en tètes de dau- 
phin, & pareillement de fonte. Le grand eſcalier eſt ex- 
trèmement large & clair. Au premier Etage, eſt une fort- 
grande Salle, dont les eee & ſoliveaux ètoient dores, 
ainſi que la cheminee, de grande menuiſerie. Les apparte- 
mens, qui ſont en fort- grand nombre, ont auſſi tous des 
cheminees de menuiſerie dorees, de- mème que la pluſpart 
des planchers. Le Parc, enceint de murs de pierre, renferme 
quantite de reſervoirs & de Pieces d eau. Les Jardins, qui 
accompagnent la maiſon par trois cores, les cours & baſſe- 
cours, tout cela eſt du au Duc de Sully. _ 

Pour donner à tous les pauvres qui ſe preſenterent pen- 
dant une diſette, les moyens de ſubſiſter, en les occu- 
pant à travailler: car il auroit cru perdre tout le merire 
d'une bonne œuvre, fi elle avoir pu ſervir a entretenir 
Peſprit de faineantiſe; il leur fit faire une Piece d eau, de 
trois cens ſoixante toiſes de long, ſur environ ſoixante de 
large: on la nomme IEtang de la Chapelle, ou PErang- 
canal. Les terres qu'on en tira, ſervirent a clever des deux 
cores, quatre Terraſſes, paralleles à ce Canal, leſquelles se- 
tendent juſqu'a l' Etang- neuf, qui eſt une autre Piece d' eau, 
ar- deſſus de celle- cy. Entre ces Terraſſes & le Canal, eroienr 
deux fonds de gazon, que M. le Duc de Sully d'aujour- 
d hui a fait accommoder en Parterres de decoupures & en 
Boulingrins. On recevoir indifferemment tous ceux qui $Sof- 
froienr pour ce travail, & jar Lg plus petits enfans, aux- 
quels on ne donnoit quelquefois pas plus d'une demi. livre 
de terre a porter: on avoir eu la precaution de faire faire 
pour cet effet, un nombre infini de hottes, de toutes gran- 
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deurs. On diſtribuoit à tous ces pauvres, le matin, un mor- 
ceau de pain; a diner, une grande ecuellee de ſoupe; & le 
ſoir , outre un morceau de pain, un falaire en argent, pro- 
portionne a Page & au travail. Cet Ouvrage , que le Duc 
de Sully n'auroit jamais entrepris pour le ſeul embelliſſe- 
ment de ſa maiſon, lui conra quatre- vingt mille livres. 

Perſonne n'ignore que c'eſt lui qui a fait barir en entier 
le Chateau de Roſny, a foſles ſecs, extremement larges, & 
dont le feu, lorſqu'on y placoir une Batterie, ſe croiſoit 
d'une maniere ſurprenante: choſe tres-rare en ce temps-la. 
Il y fir cette belle Terraſſe, qui regnoit le-long de la Seine, 
dans une longueur prodigieuſe, & ces grands ; Ivins , rem- 
plis de boſquets & de grottes, qui jettoient de l'eau. 

Il embellir les dehors de Sully par des Jardins, dont les 
plants ſont les plus beaux du monde, & par un Canal 
fort- long & fort- large, qui S entretient d' eau vive, par le 
moyen 2 la petite Riviere de Sangle, qu'il y fit paſſer, & qui 
de- là va ſe perdre dans la Loire. Il y ajouta une machine, 
pour porter de PFeau a tous les baſſins & jers- d eau, dont ces 
Jardins etoient remplis: la machine ſubſiſte encore; mais 
on a laiſſè perir toutes ces Pieces d' eau. A Vegard du Cha- 
teau, il le fit couvrir d'ardoiſes: il en fit boiſer, peindre 
& dorer, preſque tous les appartemens, & pratiquer dans 
Fepaiſſeur des murs, les galeries qui prennent depuis le pe- 
tit Corps- de- logis de Fentree , W gros Chateau. La 
baſſe · cour & une ſeconde baſſe-cour, qu'on appelle au- 
trement le petit Parc, ſont encore ſon ouvrage. Il y a dans 
cette ſeconde cour pluſieurs eminences , ou monceaux Enor- 
mes de terre, qu'on voit bien avoir ete faits de main d'hom- 
me. Cette depenſe, qui n'eſt d'aucune utilite, qui produit 
meme un effet deſagreable , a dequoi ſurprendre ceux qui 
ne ſcavent pas que le Duc de Sully ne trouva point d'au- 
tre moyen de faire ſubliſter une infinite de pauvres, qui 
dee du travail dans un temps de cherte. La Col- 
legiale de Saint-Ithier eroir anciennement une petite Egli- 
ſe , qui touchoir preſque au Chateau: il la fit tranſporter 
au milieu de la Ville; ou pluſtor, il en fir, a ſes frais, une tres 
belle Egliſe , couverte d'ardoiſes : Sans parler de pluſieurs au- 
tres Ouvrages, dont cette Ville lui a Pobligation , entr'au- 
tres, d'un Hotel- Dieu, qu'il y fonda, 
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L' appartement principal de ce Chateau, eſt celui qu'il 
y fir accommoder, en memoire de Henry le Grand, & 
qu'on appelle pour cela, appartement du Roi. Il voulut 
laiſſer un autre monument de {ſa reconnoiſſance envers ce 
Prince, dans la Salle de Sully. Cette Salle, qui, après cel- 
le de Montargis, eſt la plus grande qui ſoit en France, a 
vuè ſur la Loire. Henry IV. y eſt peint dans un Tableau 
de la premiere grandeur, ſur un parfaitement beau cheval 
alezan: Ceſt de toutes les figures de ce Monarque, la plus 
we, & la plus reſſemblante. Ce Tableau ſert a decorer 
la cheminee, qui eſt extraordinairement grande, toute in- 
cruſtee de menuiſerie, & couverte, tant en face que ſur les 
cotes, de cartouches en peinture, chacun avec un emble- 
me & une deviſe , ayant rapport, foit au Roi, ſoit au Duc 
de Sully. Un de ces cartouches a quelque choſe de ſingu- 
lier: 11 eſt en face, & repreſente le Soleil, jettant une lu- 
miere foible & pale: au- deſſous paroit la Lune, auſſi bril- 
lante que le Soleil l'eſt peu; & plus bas, la Terre, qui ſem- 
ble obſcurcie par ce grand eclar de la Lune: C'eſt le ſeul 
de ces emblèmes, qui wait point de deviſe; & cette affe- 
ctation acheve de prouver qu'il renferme quelque choſe de 
myſterieux. pf 
Le Duc de Sully repara & augmenta auſh le Chateau de 
La-Chapelle-d'Angillon , bati par Mademoiſelle d'Albret: 
Il Tembellit de Jardins en terraſſes, & d'un Parc de pres 
de deux cens trente arpens , entoure de murailles de pier- 
res, qui quoique tres-ſolides, ſont aujourd'hui 3 rui- 
nees, par la negligence de ſes ſucceſſeurs. En face de la Prai- 
rie, eſt une Terraſſe ſuperbe par ſa longueur & ſon cleva- 
tion, toute reverue de pierres de taille, & ayant de diſtan- 
ce en diſtance des pilaſtres plus eleves, de pierres & de bri- 
ques, qui ſervent tout a-la-fois a la ſoliditè & a la decora- 
tion de cet Ouvrage. Il ſe trouvoit au bas de cette Terraſ- 
ſe , une Egliſe fort- mal batie , que le Duc de Sully fit 
demolir & reconſtruire avec beaucoup de depenſe & me- 
me de magnificence, à la porte de la Ville de La-Chapelle, 
dont il doit ètre regarde non- ſeulement comme Seigneur, 
mais encore comme Fondateur. 
Le Chateau de Montigny lui doit entr'autres embelliſ- 


ſemens, une parfaitement belle avenue d' arbres; & derrie- 
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re la maiſon , une promenade ou eſpece de Cours très- 
agreable, a quatre rangs d'Ormeaux. | 

C'eſt lui enfin qui a fair barir & couper dans le Roc, le 


fameux Chateau de Montrond , long: temps regarde com- 


me une Ciradelle imprenable. On y montoit par un che- 
min tournoyant, fort-large , auſſi pratique dans le Roc, 
ainſi que les dehors de la Place; dans Finterieur de laquel- 


le il y avoir un puits intariſſable, & a couvert de tous les 


accidens du dehors. M. le Prince de Condè obligea le Duc 
de Sully, comme on Ia vu, de lui ceder Montrond ; & 
pendant les Troubles, il en fit ſa principale Fortereſſe, 
contre le Parti du Roi. L'Armee Royale ? y vit arretee 
pendant dix-huit mois entiers, & ne la prit que par adreſ- 


ie : la Place fut raſce, après qu'on en cur fait ſauter les For- 
tiſications. Set > | 
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Fin des M, mores de Sully. 
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ſuiv. — III. 57. 


1 
AFRIQUE. Deſſeins de Char- 
les-Quint, de Philippe II. & de la 
Maiſon d' Autriche ſur cette Partie 
du Monde: Obſtacles qu'ils y ren- 
contrent. II. 558. 559. Partie du 
Grand Deſſein de Henry IV. qui 
concerne cette Partie du Monde. 
Voye x Deſſein Politique. 
AGEAUX (Des) Lieutenant= 
de-Roi de Saint-Jean-d'Angely , 
ſert Henry IV, à la Bataille de Cou- 
tras. I. N. 118. Henry refuſe ſa 
place au Duc de Rohan. II. 460. 
& la donne à La-Rochebeaucourt. 
593. III. 350, Voyex Rohan, Ro- 
chebeaucourt. | 
AGELLE ( Mademoiſelle d') 
aimee par Henry IV. I.N. 52. 
AGEN, Pris par les Catholiques 
Aaay 
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en pleine Paix. I. 5 1. Pris une ſe- 
conde fois. 440. N. 441. 
AGOUST. Sentiment de Hen- 
ry IV. fur cette Maifon, III. 4. 
Voye Bonne. Crequy. Leſdiguieres, 
AIDES. Abus dans cetre Partie 
de la Finance, corriges par Sully. 
II. 464. Reglemens a cet effet, fai- 


ſant partie du Cabinet d'Etat. III. 


93. ſuiv, Voyez Cabinet d Etat. 

AIDES. (Cour- des-) Yoyez 
Cours Souveraines, 

AIGNAN, ( Comte de Saint- ) 
Gratification a lui accordee par 
Henry IV. II. 471. 

AIG UEBELLE. Prife par Sul- 
ly. II. 3 5. iv. Avanture qui y rend 
Grillon ami de Sully. 43 2. Yoyez 

Sully, Grillon. 
'  AIGUES-MORTES. Engage au 
Prince Caſimir par le Prince de 
Conde, I. 61. 

AIELLANT, Sully y va viſiter ſes 
biens. I. 183. | 

AINE. Paſlage de cette Riviere ; 
& avantage quy remporte Henry 
IV. ſur le Prince de Parme. I. 18 1. 
Veyex Henry. Parme. 

AIX. ( Louis d' ) Son Parti en 
Provence. I. 23 2. It cherchea livrer 
Marſeille aux Eſpagnols. N. 379, 
Voyez, Marſeille, | 

ALAGON. Yoyez Meyrargues, 

ALBE (Duc d') bs a 
Baionne avec Catherine de Medi- 
cis. I. 16. N. 16. 17. Voyez Baion- 
ne. Medicis. Charles IX. lui rede- 
mande les Priſonniers Francois. 5 3. 

ALBE-ROYALE , en Hongrie, 
priſe par le Duc de Mercceur, II. 
102. Repriſe par les Turcs, 154. 

ALBIGNY ( Charles de Simia- 
ne d) ſurprend Geneve, & en eſt 

chaſſé. II. 153. N. 153. Voyex Ge- 

ne ve. | | 
AEBRET. ( Maiſon d') Allian- 
ce entr'elle & la Maiſon de Rohan, 


I, 440. N. 440. Celle-cy auroit he- 
rite de ſes biens, faute d'Enfans 
dans la Ligne directe. II. 458. 
Henry IV. reiinit ces biens à la Cou- 
ronne, 644. N. 644. Proces entre 
Henry & la Maiſon de Nevers au 
ſujet de ces biens. 65 1. Yoyez Ro- 
han. Nevers. c 
ALBRET (Henry d') Roi de 
Navarre. Voyex Navarre, 
| ALBRET . Jeanne d' ) Reine de 
Navarre. Voyez Navarre, 
ALBRET (Henry d') Baron de 
Mioſſens. Voyez Mioſſens. 
ALDEGONDE (Philippe Mar- 
nix de Sainte- ) Officier Proteſtant. 
Le Prince d' Orange Pavertit de la 
trahiſon d' Anvers. I. 74. 
ALDOBRANDIN (Cardinal) 
Neveu & Legat de Clement VIII. 
vient traiter de la Paix. Reception 
que lui fait Sully; & ſage avis qu'il 
lui donne. II. 49. 50. Conferences 
qu'il a à Lyon avec les Commiſſai- 
res nommes par Henry IV. 52. II 
les rompt au ſujet de la demolition 
du Fort de Samte-Catherine, 5 4. 
Reprend le Traite avec Sully , & le 
conclut, 56, Amitie qu'il portoit a 
Sully. 475. Preſens qu'il regoit de 
Henry IV. 643. Voyex Sully. Paix. 
Savoie &c. | 
ALENCON. Hertray en em- 
pare pour le Parti des Princes, qui 
y joignent leurs forces. I. 40. Pris 
ſar la Ligue par les Troupes de 
Henry IV. N. 158. Voyex Hertray 
Henry IV. | 
ALENCON ( Frangois de Va- 
lois Duc d') puis Duc d' Anjou. 
Voye ⁊ Anjou. | 
ALEXANDRE (le Pere) Jeſui- 
te, travaille utilement au rappel 
de ſa Compagnie en France. II. 
299. N. 299, Voyex ſeſuites. 
ALEX ANDRIN ( Cardinal ) ap- 


Pelle dans le Conſeil, ol Fon pro- 
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jette la deſtruction des Calviniſtes. 
L344. - 
ALGER. L'Eſpagne cherche a 
sen emparer. II. 271, 
ALIBO UST, Premier Medecin 
de Henry IV. I. 176. N. 176. En- 
tretien plaiſant entre Henry & lui 
ſur la belle Gabrielle. z 8 2. Sa mort: 


| Anecdotes ſur cette mort. 3 8 3. N. 


38 3. Voyez Henry, Eſtrees. Sancy. 
ALINCOURT ( Charles de 


Neufville, Marquis d') Gouver- 


neur de Pontoiſe; tente de ſurpren- 


dre Mante. I. 188. N. 188. Fait 


ſon Traite avec Henry IV. 325. 
Obtient le Gouvernement de Lyon, 
N. 325. Henry lui refuſe la Char- 


ge de Grand- Maitre de [Artillerie, 


487. Somme d' argent qu'il regut 

ar ſon Traits, 549. Il eſt envoye 
a Rome pour le mariage de Hen- 
ry avec Marie de Medicis, II. 29. 


Gratifications & graces qu'il ſe fait 


accorder par la Regente. III. 274. 
Grand demele entre lui & Sully 
dans le Conſeil , ſur Yaffaire de 
Lyon. 276. ſuiv. 
ALLEGRE. (Andrée d') Yoyez 
Fervaques ( Comteſſe de ) 
ALLEGRE ( Chriſtophe Mar- 
quis d') prend Rouen pour la Li- 
gue. I. 161, Aſſaſſine Hallot. II. N. 
658. 
ALLEMAGNE. Sesanciens Ducs 
de la Maiſon d'Habſbourg. Yoyez 


Habſbourg, Autriche. Avantages 


pour les Electeurs & Princes d' Al- 
lemagne dans le Grand-deſlein de 
Henry IV. II. 2 44. Veritable Poli- 
tique des Cercles par rapport à la 
Maiſon d' Autriche & a I Eſpagne. 
247. Ils prennent le parti de Su- 
nir avec Henry 406. Uſage du Duel 
en Allemagne, different de celui 
de France. 548. Henry sy fait de 
nouveaux Allies, 5 60. Dettes de la 
France à ſes Princes & Villes, ac- 


quitèes. 644. Affaires d Allema- 
gne, & Troubles qui y arrivent. 
III. 64. Henry s' en — de plus- 
en- plus les Princes, 80. Deputation 
qui ils lui font dans I Aſſemblee de 
Hall, au ſujet de la ſucceſſion de 
Cleves. 155. Voyeæ Cleves, Ils su- 
niſſent plus etroitement avec la 
France, 164. Ambaſſadeurs nom- 
mes pour y refider pendant lexe- 
cution du Grand- Deſſein. 171. 
Voyez Henry. Deſſein Politique. Ro- 
dolpbe, Saxe. &c. Partie du Grand- 
Deſſein qui concerne ſes Princes & 
Cercles. 323, ſuid. Forces & dé- 
penſes, dont ils y contribuònt. 3 3 3. 


ſuiv. 3 37. ſuiv. 


ALLYMES (René de Lucinge- 
Des-) Commiſſaire du Duc de Sa- 
voie dans l Affaire de Saluces. II. 17. 
N. 17. Cherche à corrompre Sully 
par des préſens. 18. Voyex Savoie. 
Saluces, Sully. 

. ALPIN (Saint) de Bethune, Son 
exemple propoſè a Sully par Paul 
V. II. 480. Voyex Bethune. 

ALTERNATIFS ( Officiers » 
Etablis dans les Charges. I. N. 476. 

AMBASSADES ET AMBAS- 
SADEURS. De h part &Elizabeth 
& des Provinces-Unies a Henry IV. 
Diſcours panes 9 de ce Prince 
dans cette occaſion. I. 506, ſuiv. 
N. 506, ſuiv. Voyex Henry, Cecil. 
Naſſau. Eliſabeth & c. Du Duc de 
Luxembourg a Rome. Yoyez Lu- 


xembourg, De Sillery a Rome. 7, oe 


Sillery. De la part du Grand-Sei- 
gneur a Henry IV. Veye⁊ Muſtapha. 
De la part des Venitiens, au meme, 
Voyez Veniſe. De la part des Ar- 
chiducs , au meme. Voyex Archi- 


chiducs. Ambaſſade de Canaye à 


Veniſe. De Bethune, a Rome, Du 

Marechal de Biron, à Londres & 

en Suiſſe, Voyez ces noms, Ambaſſa- 

de ſolemnelle des Cantons Suiſſes 
| Aa a uj 
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en France. Yoyez Suiſſes. Ambaſſa- 
de Extraordinaire du Marquis de 
Roſny , vers le Roi Jacques. Yoyez 
Sully. Jacques. Ambaſſadeurs nom- 
mes par Henry IV. pendant la Guer- 
re de Cleves. III. 171. 

AMBLISE ( Africain d' Anglu- 
re d') eſt defait par le Duc de Bouil- 
lon. I. 228. N. 228. 

AMBOISE , Tune des cinq Vil- 
les reſtèes fideles a Henry III. I. 
134. | 
BOSE (George de Cler- 
mont d') ſuit Henry IV. en Fran- 
che-Comté. I. 406. N. 406. 

AMBOISE. ( Buſly d') Yeyez 
Buſſy. 

AMERIQUE. Deſſeins de Char- 
les-Quint & de Philippe II. ſur cet- 
te Partie du Monde; & obſtacles 
qu' ils y rencontrent, II. 558. N. 
5 59. Voyez Charles- Quint. Philip- 
pe II. Partie du Grand Deſſein qui 
concerne cette Partie du Monde. 
Voyex Deſſein Politique. 

AMERVAL. Voyex Liancourt. 

.AMIENS. Henry IV. y fait ſon 
Entree, I. 366, Y ſcjourne. 426. 
427, Reponſe qu'il faita ſes Depu- 
tes, N. 427. Les Eſpagnols Sen 
emparent par ſurpriſe, 474. 475. 
N. 474. 47 5- Chagrin qu'en reſſent 
Henry 475. Preparatifs pour re- 
prendre cette Ville. 476. ſuiv. Hen- 
ry en fait le Siege. 483. ſuiv. Soins 
de Sully pour faire reuſhr ce Siege. 
ibid. N. 483. Les Eſpagnols ne peu- 
vent en empecher la priſe. 489. 
490. N. 489. 490. _—_ y va 
pour la concluſion du Iraite de 
Vervins 520. | 

AMIRAUX de France. Coligny. 
Epernon, La-Valette. Biron, Vil- 
lars. Danville. Yoyez ces noms, 

AMOUR. Combien cette paſ- 
ſion eſt dangereuſe pour les Prin- 


ces, II. 371, Amours de Henry IV. 


Voyez Maitreſſes. 


AMOURS (N. d') Commiſſaire 
pour la levee du Sou- pour: livre. II. 
105. 

ANCEL (Guillaume) Maitre- 


d' hotel du Roi, Reſident a Vienne. 


II. 442. En Pologne. III. 171. — 
333. 
ANCHIN (Jean de Bethune - 


Abbe d') revere comme Saint, I. 5, 


Voyez Bethune, 

ANCRAGE (Droit d') etabli 
malgre les Remontrances de Sully, 
IL 281. 

ANDELOT (Charles de Cha- 
tillon-Coligny, Marquis d') diſpu- 
te à Sully ſes Priſonniers. I. 168. 
N. 168. Querelle entr'eux a ce ſu- 
jet. 169. 170, Henry IV, decide 
contre lui. 175. 

ANDELOT ( Frangois de Chi- 
tillon-Coligny , Marquis d') ſes 
trois Enfans 5 tues, ou meurent 
en meme temps. I. N. 184. 

ANDELOT (Guy de Laval d') 
ſe ſauve à Genève, au Maſſacre de 
la Saint-Barthelemy. I. N. 30. 

ANDRE ( Saint-) Village ou ſe 
donne la Bataille d'Ivry, I. 167, 
Voyez Tory. | 

ANDRE' (N. de Saint- ) Offi- 
cier d' Artillerie. III. 102. 

AND RES. Conferences ſur la 
Religion, tenues en cet endroit. I. 
295. Noms de ceux qui y aſſiſte- 
rent: matieres qui y furent traitees, 
I. N. 25. 3 

ANFRFVILLE (N. d') fait pri- 
ſonnier par Sully à Ivry. I. 166. 

ANGE. (Pere) Yoyez Joyeuſe 
(Henry de) 

ANGEL (N. de Saint- ) ſert le 
Parti du Roi en Limoſin. I. 440. 
N. 440. Contribue a la priſe de la 
Ville de Bourg. II. 3 o. Sollicite la 
grace du Maréchal de Biron, II. N. 
126. : 
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ANGEL (Saint-Jean d') Sully 
va vifiter cette Place II. 353, La 
Lieutenance-de-Roi en eſt refuſce 
au Gouverneur, 460, & donnee a 
La-Roche-beaucourt, 593. Rohan 
oblige la Regente a la lui accor- 
der. III. S. 350. YVoyez Rohan. Ro- 
che- beaucourt. Sully ſert a ce Siege, 


; NY GENNES ( Francois d') 
Voyoz Mont-luet. 
 ANGENNES (Jean d') Yoyez 
Poigny. ̃ 
ANGENNES (Louis d') Yoyez 
Maintenon. 
ANGENNES (Nicolas d') Yoyez 
Rambouillet. : 
ANGERS. Manque par le Prin- 
ce de Conde, I, 90. 91. Sejour qu'y 
fait Henry IV. en allant en Breta- 
gne; & affaires qui Sy traiterent. 
498. Voyex Henry. Mercur &c. 
ANGILLON ( La- Chapelle d') 
Maiſon acquiſe 7 Sully. III. 296. 


351, Embelliſſemens qu'il y fit. 


369. | 
ANGLETERRE (Rois d') Eli- 
ſabeth Reine. Jacques, Edouard 
III. Veye ces noms. = 
ANGLETERRE, (le Prince d') 
Voyez Galles, | 
ANGLETERRE. ( Anne de Da- 
nemark , Reine d') Yoyez Dane- 
mark. | | 
ANGLETERRE & ANGLOIS. 
Les Calviniſtes livrentle Havre aux 
Anglois, I. 18. Armee Angloiſe 


vient au ſecours de Henry IV. 156. 


Sert bien au Siege de Rouen. 197. 


Voyez, Rouen. Les Anglois donnent 
du ſecours au Maréchal d Aumont 
en Bretagne. 3 66. Voyex Aumont, 
Se joignent a la France contre IEſ- 
pagne, dans la Guerre de 1595. 
386. Et la ſervent mal. 3 92. Entre- 
tien de Henry IV. avec les Ambaſ- 
ſadeurs Anglois & Hollandois. 506. 


ſuiv. N. 506. Voyes Cecil. Henry 


retire de Angleterre nos Fermes, 
queelle faiſoit valoir 5 5 4. ſuiv. Pi- 
rateries des Anglois ſur les Vaiſſeaux 
Frangois. II. 180, Inſulte que leur 
Vice-Amiral fait a Sully. 184.185. 
N. 184. 185, Leur caractere. 184. 
Haine qu'ils portent aux Francois. 
Suite du caractere de la Nation. 
192. 193. N. 193. Politique que 
la France doit ſuivre avec elle. 194. 
N. 194. Jalouſie des Anglois con- 
tre les Ecoſſois. 2 15. 216. Droits 
pretendus de VAngleterre ſur la 
Normandie, la Guyenne, le Poi- 
tou. 218, Eliſabeth ſoũtient les Pre- 
tres Anglois contre la faction Eſpa- 
gnole. 226. 227. N. 226; 227. 
Maniere dont on ſert le Roi d'An- 
gleterre a table. 232. Oppoſition 
des Miniſtres Anglois aux Nego- 
clations de Sully & aux interets des 
Provinces-Unies. 2 35. ſniv, Sully 
sen plaint au Roi Jacques. 240. 
241. Preſens faits par Sully aux 
principaux Seigneurs & Dames de 
Londres, 261. 262. Conjuration 
de quelques Anglois contre le Roi 
Jacques. 2 69. N. 269. Henry fait 
des preſens & des penſions aux Mi- 
niſtres & Seigneurs de cette Cour. 
271, Les Anglois profitent de lin- 
terdiction du Commerce entre la 
France & l' Eſpagne. 3 90. Traité 
entre Angleterre & l Eſpagne. 400. 
40 1. N. 40 1. Etat des dettes de la 


France a VAngleterre pendant la 


Ligue. 468. Autre Conſpiration 
contre le Roi d'Angleterre, 61 1. 
61 2. N. 61 1. 612, Paul V. defend 
aux Anglois de preter le ſerment de 
fidelire a Jacques, 64 2. Dettes de 
la France a VAngleterre, 644. Bul- 
lion eſt nomme Ambaſſadeur a 
Londres pendant la Guerre de Cle- 
ves. III. 171. Partie du Grand- 
Deſſein qui regarde ce Royaume. 
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z 23. ſuiv. 3 29. 330. Forces & de- 

penſes dont il y devoit contribuer. 

3 37. ſuiv. Voye ⁊ auſſi les Noms in- 
iques dans cet Article. 

ANGLICANS. Conferences en- 

Ir eux & les Puritains, II. 399. 


Vaoyex Jacques. 


ANGOULEME (Charles de 
Valois Comte d') & Duc d'Auver- 
gne. Voyez Auvergne. 

ANGOULEME ( Charlate de 
Montmorency, Ducheſſe d') ſert 
de Marreine pour I Archiduc a Ma- 
dame Eliſabeth de France. II. 5 97, 
Voyex France. Melee dans les Intri- 
gues galantes de Henry IV. 619. 
N. 619, —[II. 6.— 11.— 113. 

ANGOULEME (Henry de Bour- 
bon, Comte d') Grand- Prieur, & 


Gouverneur de Provence. I. 23 1. 


N. 23 1. 

ANJOU (Villes dans !“) priſes 
par Henry IV. I. 158. N. 158. 

ANJOU. (Charles d') La Mai- 
ſon de Bethune ſert utilement ce 
Prince dans ſes guerres contre 
Mainfroy. I. 5. Voyez Bethune, 

ANJOU (Frangois de Valois , 
Duc 4'Alengon , puis Duc d') au- 
trement Monſieur. Veut engager le 
Roi de Navarre a etrangler Cathe- 
rine de Medicis. I. N. 12. On tra- 


vuoaille à le marier avec la Reine Eli- 


ſabeth. N. 15. 16. Il fe joint aux 
Meécontens. 3 5. Eſt arrete, 37. Se 
ſauve de ſa priſon. 39. Haine que 
Henry III. & lui fe portoient. N. 
39. Il unit ſes forces avec celles du 
Roi de Navarre & du Prince de 
Conde. 40. Catherine les deſunit 
davec les Huguenots par la Paix 
de Monſieur. 41. N. 41. Deſſein de 
cette Princeſſe de le faire Roi d'Al- 
ger: Negociationsa cet effet. N. 6 5. 
Traits ſur ce Prince & ſon caracte- 


re: ſes rivalites avec le Roi de Na- 


varre. 68. N. 68. Voyex Sauves, 


beth. /bid. N. 


I! paſſe en Flandre. 69. Eſt recu 
dans Cambrai, & emporte d aſſaut 
Cateau - Cambreſis. 70. Trahifon 
dont il uſe envers D'Inchy. 7 1. Paſ- 
ſe en Angleterre. 72, Revient en 
Flandre, ou il eſt reconnu Duc de 
Brabant. 72. Contracte une ſorte 
d' engagement avec la Reine Eliſa- 
72. Reſſentiment 
qu'il conſerve contre la Ville d' An- 
vers. 73. Mecontentement qu'il 
donne à Sully & aux Proteſtans. 
Lid. Trahiſon d' Anvers. 74. Il perd 
ſon Armée, & revient en France. 
75. Il ſe retire diſgraciea Chàteau- 
Thierry: Sully va ly voir: Sa mort. 
79. N. 79. Iitres qu'il prenoit. N. 
79. On voulut lui faire epouſer la 
Sœur de Henry IV. 572. Motif de 
Philippe II. lorſqu'il Vengagea dans 
Ventrepriſe d'Anvers, III. 8 5. Yoyez 
auſſi les Noms indiques dans cet Ar- 
ticle. 
 ANJOU ( Gaſton-Jean-Baptiſte 

de France, Duc d') troiſieme Fils 
de Henry IV. enſuite Duc d' Or- 
leans. Sa Naiſſance. III. 20. N. 20. 
Henry a deſſein de le marier avec la 
Princeſſe de Mantouc. 80. Careſſes 
qu' en regoit Sully. 270. 271. 

ANJOU (Henry de Valois Duc 
d') Roi de France. YVoyez Henry 
III. | | | 

ANSPACH. (Le Duc d') Sully 
calomnie di intelligences criminelles 
avec ce Prince. II. 451 


451. 
ANTECHRIST. Les Proteſtans 


donuoient ce nom aux Medicis, I, 


18. Dogme du Pape Antechriſt, 
propoſe au Synode de Gap. Sully 
le fait ſupprimer. II. 283. 284. N. 


284. Le meme Dogme agitẽ au Sy- 
node de La- Rochelle. 622.623, 


ANTIBES. Henry IV. ſonge a 
en faire Vacquiſition, III. 44. 
ANTOINE (D. Simon) Depu- 


tE de I Eſpagne, traverſe le Traite 


de 
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de Sully avec I Amiral de Villars. 
I. 3 11. ſuiv. 326, Recit de ce qui 
ſe paſſa entre Sully & lui, chez le 
Gouverneur. 327. Villars Voblige 
a ſortir de Rouen. 328, 
ANTOINE (Porte Saint- ) re- 
paree, II. 660, 

ANTOINE (N. de Saint- ) Hen- 
ry IV. le donne au Roi d'Angleter- 
re. II. 261; — 605, 


ANTON ( Claude Batarnay d') 


Premier Mari de l Amirale de Co- 
ligny, I. N. 14. 
| ANTONIN, Voyex Guiche (Com- 
teſſe de) 
ANVERS. Le Duc d' Anjou y 
eſt couronne Duc de Brabant. I. 
72. Soulevement qui y arrive a Voc- 
caſion de la bleſſure du Prince d'O- 
range. 72. 73. Monſieur cherche a 
Sen emparer par ſurpriſe , & man- 
que ſon coup. 74. 75. Cauſe de la 
haine des Flamands contre lui. 7 5. 
Voyez, Anjou. Orange. Le Prince 
d'Orange manque cette Ville, II, 
633, Motifs du conſeil que Philip- 
pe II. donna a Monſieur ſur la Tra- 
hiſon d'Anvers, III..85. 
ARAMBURE (N. d') fe trouve 
au Combat d'Aumale. I. 202. Yoy. 
Aumale, A Vattaque du grand Con- 
voi devant Laon. 3 49. Suit Henry 
IV. à la Campagne de Franche- 
Comte, 406. N. 406.— 477.— 
II. 603, Des parties de chaſſe du 
Roi. III. 213, | 
ARCADIUS , Empereur d'O- 
rient, III. 305, 
ARCENAL de Paris. Le Duc 
de Sully vient y demeurer. I. 546. 


En retablit les travaux. II. 14. 1 


regoit le Roi & la Reine. 59. Bal- 

lets & Spectacles qui s'y font. 103. 

Ouvrages qu'y fait faire Sully. 385, 

Et dans les autres Arcenaux du 

Royaume. 470, Il y ctablit une 

Ecole des Exercices militaires, 5 44. 
Tome III. 


des Courſes de bague 557. Fre- 
quens voyages qu'y fait Henry IV, 
618. ſuiv, Voyez Henry IV. Sully. 
Sully y fait conſtruire une Salle 
pour les Spectacles, III. 1. ſuv, Il 
y traite & y loge Henry. 68. ſuiv. 
qui va ſouvent y viſiter Sully. 87, 
ARCHANI (N. de L') ſe trou- 
ve a la Bataille d'Ivry. I. 167. 
ARCHIDUC d' Autriche (Al- 
bert, Cardinal &) manque l'occa- 
ſion de battre les Francois devant 
Amiens. I. 489. 490. N. 489. 490. 
Bon- mot de Henry IV. a cette oc- 
ſion. N. 490. Signe à Bruxelles le 
Traitẽ de Vervins pour le Roi d 'Eſ- 
agne. 521. N. 521. 522, Va 
chercher I Archiducheſſe de Gratz 
pour Philippe III. & paſle avec elle 
par Marſeille. 570. 571. Il epouſe 
I Infante Iſabelle , & efl fait Gou- 
verneur des Pays-Bas, od il va, 571, 
Il perd la Bataille de Nieuport con- 
tre le Prince d' Orange. II. 59. N. 
59, Aſſiege Oſtende. 72. Envoye 
le Comte de Sore Ambaſſadeur a 
Henry IV. a Calais 7 5. Eſtmaladea 
Bruxelles 15 1. Diſpoſitions & ve- 
ritable Politique des Archiducs en 
Flandre, 2 rapport a l Eſpagne & 
a la Maiſon d' Autriche. 247. Al- 
bert favoriſe la conjuration des Sei- 
gneurs Anglois contre le Roi Jac- 
ques, 269. N. 269, Réüſſit mal 
dans la Guerre contre les Flamands. 
273. 274. Suite de ſes Expeditions 
en Flandre. 3 94. ſciv. N. 397. Ses 
inquietudes ſur Expedition de Se- 
dan, 574. Il conclut le Traite de 
Galant d'armes entre I'Eſpagne 
& les Provinces-Unies. 637, ſuiv. 
N. 63 9. Travaille ſincerement a la 
Paix. III. 5 5. Comment il regoit le 
Prince de Conde apres fa ſortie de 
France. 121. ſuiv, N. 121, ſuiv. 
Traite de la Treve de douze ans 
entre lui & les i ; 


ia B LE 


— 


avec le Traité d' Intervention des 


Rois de France & d'Angleterre. 


129. ſuiv, N. 129, Il fait rendre 
juſtice au P. d'Epinoy, par conſidé- 
ration pour Sully. 131, ſuiv, N. 
. 1 Lettre que lui écrit Henry 


ſur ſon paſſage en Cleves; & 


Reponſe qu'il fait a cette Lettre. 
165. 171. Raiſons du peu de pré- 
cautions qu'il prend contre les 
Grands-deſſeins de Henry. 173, 
N. 173. 174. Albert envoie des 
Ambaſſadeurs en France, ſur la 
mort de Henry IV. 266, Il per- 
met le paſſage aux Troupes des 
Princes contederes pour le Grand 
Deſſein. 3 44. Voyex Cleves. Deſſein 
Politique, Voyez. auſſi les Noms in 
diques dans cet Article, . 

ARCHIDUCS & ARCHIDU- 
CHESSES. Princes & Princeſſes 
qui ont porte ce nom. Yoyez Au- 
triche. 


ARCHI-PRETRE. établi en 


Angleterre par le Pape, cauſe de 


troubles. II. 226. 227. N. 226. 


2 27. Voyez Clement VIII. Jacques, 
eſuites. 

ARDEMBOURG. L'Archiduc 

Albert manque cette Place. II. 395. 


ARDRES. pris par les Eſpagnols, 


I. 400. N. 407 X 


AREMBERG. (Jean de Ligne, 


Comte d') Ambaſſadeur des Ar- 
chiducs au Roi Jacques. II. 184. 
Cabale dans Londres. 187. N. 
187. Le Roi d' Angleterre lui re- 
fuſe Audience avant que de avoir 
donnee a Sully, 200. Viſites & pre- 


fens que Sully & lui ſe font mu- 


tuellement, 205. Plaintes du Roi 
Jacques ſur ſa conduite. 2 1 1. Fau- 
tes qu'il fait dans ſa Negociation, 
230. 23 1. Il vient à Windſor. 2 64. 
Delais que Jacques lui fait eſſuyer. 
II continuè à cabaler dans Londres. 
268. 269. 


 ARGENTIER. (L') Traitant. 
I. 471. Sully lui fait faire ſon pro- 
ces, II. 650. Bon- mot de Henry 
IV. à ce ſujet. N. 650. 

ARGENT AN. Le Duc de 
Montpenſier prend cette Ville pour 
le Rot, & y défait les Gautiers, I. 
N. 158. 191, Yoyez Montpenſier. 
Ligue. 5 

ARGENTON. Henry IV. en 
chaſſe la Ligue. I. 137. 

ARGOUG Es. (Florent d') 
T hreforier de la Maiſon de la Rei- 
ne. II. 337. 338. N. 337.— III. 

3 ©, Apporte a Sully un Comptant, 
que ce Miniſtre refuſe de ſigner. 
260, ſuiv, — 271. 

ARGOULE ITS. Pourquoi ainſi 
appelles. I. 93. N. 83. 

ARIAT. (N. d') Secourt Ville- 
mur contre les Troupes de la Li- 
gue, I. 233, VJoyex Joyeuſe, Vil- 
lemur.. 

ARLEUX. Monſieur attaque ce 
paſſage. Sully y fait des Priſonniers. 
I. 71. Voyez Anſou. Sully, 

ARMAGNAC. ( Comte d') eri- 
ge en Prefidial, I. 494. Procès per- 
du par Henry IV. contre Fontrail- 
les, pour ce Comté. 495. 

ARMAGNAC, Valet-de-cham- 
bre de Henry IV. I. 358, II. 112. 
451, . 313. 

ARMAND. (Le P.) Jeſuite. 
travaille utilement au rẽtabliſſement 
de fa Societe en France, II. 299. 
N. 299. | | 

ARMES. (Port d') défendu. I. 
$34 Mo 3d --- | 

ARNAUD. ( Antoine ) Avocat 

ur l'Univerſite de Paris contre 
les Jeſuites. I. 342. N. 342. ſuiv, 
Voyez Feſuites, Univerſite, 

ARNAUD. CTaine des quatre) 
Commis du Conſeil des Finances. 
1. 457. III. 285, : 

ARNAUD, Cle ſecond ) Secre- 
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taire du Duc de Sully. Diſcours que 


lui tient le Marechal de Biron ſur 


Fechafaud. II. 1 2 5. Avis qui lui eſt 
donné par un Chanoine de Can- 
torbery fur les brigues de I'Eſpa- 
gne a Londres 1879, ——= 394, — 
553. Marie de Medicis le met de 
ſon Conſeil ſecret. III. 225. Co- 
lere de Sully contre lui. 2 28, Sul- 
ly Venvoie faire politeſſe de fa part 
a Conchine : ce qui ſe paſſa a cette 
occaſion, 240, ſuiv. Graces que lui 
accorde la Regente, 274. qui le fait 
Intendant des Finances: conſeil que 
lui donne Sully, 285. 286. 
ARNAUD. (le troiſieme) Meſ- 
tre- de-Camp. Conſeil que lui don- 
ne Sully. III. 285, 288. 
ARNAUD. (le quatrieme ) 
Threſorier-de-France & dela Gran- 
de- Voyerie. Fait ſa cour à Conchi- 
ne. III. 242, Conſeil que lui donne 
Sully. 285. 286. 
ARNAY-LE-DUC. (Choc d') 


od les Proteſtans ont Tavantage. I. 


3. N. 3. Diſcours de Henry IV. ſur 
ce combat. N. ibid. 

ARNES. (N. d') Gentilhomme 
Calviniſte, evite le maſſacre de la 
Saint-Barthelemy, I. 2 5. 

ARO. Le Parti Proteſtant des 
Griſons y tient une Aſſemblée. II. 


409. | 
ARONDEL. (Palais d') Sully 
eſt loge pendant fon Ambaſlade 
a Londres, II. 20. | 
ARPENTIS. ( Louis Du-Bois- 
Des-) Gouverneur de Touraine. I. 
90. N. 90. Service qu'il rend à Sul- 


ly. 95. 
ARQUES. ( Journee d') I. 151. 
ſuiv. N. 1 5 1. ſuiv. | 
ARQUIEN. Yoyez Montigny. 
ARQUIEN. (Antoine d') eſt 


fait Lieutenant-de-Roi dans Metz. 


II. 158. N. 158. | 
ARRAGON, (L'Amirante d') 


Aſſiſte pour Te Roi d Eſpagne a la 


Ceremonie de la Publication de la 
Paix de Vervins, a Paris, I. 521, 
N. 521 Commande VArmee EH 
r en Flandre. 571. Ne peut 
ecourir Grave. II. 151, 
ARRAS. Ancetres du Duc de 
Sully qui ont portè le titre d'Avoue 


d' Arras I. 5. N. 5. Le Maréchal de 


Biron manque cette Place. 419. N. 
419. Henry IV. a deſſein d'en faire 
le Siege. 420, La priſe d' Amiens 
par les Eſpagnols fait echouer ce 


deſſein. 472. 


ARRETS, Edits & Reglemens, 


ſur la Finance , la Guerre, la Po- 


lice, le Commerce, &c. Veyex cha- 


cun de ces Noms. 

ARSCO T. (Duc d') aſſiſte à la 
Publication de la Paix de Vervins, 
a Paris, I. 5 21. N. 521, 

ARSON. Depute au Duc de 
Bouillon dans I Afﬀtaire de Sedan, II. 

2. ſuiv. 


ARTILLERIE. ( Grands-Mai- 


tres del) Biron, La-Guiche, Saint- 


Luc, D'Eſtrees , Sully, Roſny, 
Voyex ces Noms. 

ARTILLERIE. ( Grande-Mai- 
triſe de I') Henry IV, la promet a 
Sully; puis la donne a D'Eſtrees; 
& la refuſe à D'Alincourt, L'Aube- 
pine & Montigny. I. 487. 48 8. N. 


487. Elle eſt accordee a Sully, II. 


I 2. 13. & declaree Grande Char- 
ge de la Couronne. N. 13. Sully 
en fait les fonctions pendant la 
Campagne de Savoie. Liv. XI. paſ- 


ſim. Voyex Sully. Droits de cette 


Charge pour le logement en Cam- 
pagne. 537. 538. Henry IV. en 
donne la ſurvivance au Marquis de 
Roſny. Yoyez Roſtiy. Sully en ſoũ- 
tient les droits en plein Conſell , 
contre le Duc de Bouillon, III 
263, 264. 
ARTILLERIE. 


( Lieutenance- 
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Generale de 1' ) offerte par Henry 


IV. avec de nouvelles attributions; 
& refuſce. II. 12. 13. 

ARTILLERIE. Sully travaille 
a la retablir en France. II. 13. Etats 
& formules pour cette Partie. 63. 
Travaux de Sully pour ſon reta- 
bliſſement. 3 85. Utiles depenſes de 
Henry IV. & de Sully pour cet 
effet. 470. Etats generaux dreſſes 
par Sully ſur cette matiere. 602. & 
preſentes a Henry. 607. 608. Som- 
mes employees pour les achats qui 
concernent TArtillerie. 645. Re- 
cherche contre les Officiers de! Ar- 
tillerie propoſce par Sully; & au- 
tres details à cet egard, 65 6. Projets 
pour VArtillerie , faiſant partie du 
Cabinet d'Etat. III. go. gr. 

ARTOIS. (Comtes d') La Su- 
ſerainete du Comte de Saint- Paul 
diſputce entr'eux & les Comtes de 
Boulogne, II. 414. Yoyez Saint- 
Paul, . 

ARTS. Projet pour les perfec- 
tionner. III. 89, Yoyez Cabinet 
a Etat. 

ASCOLY. (Prince d') com- 
mande les ITroupes Eſpagnoles en 
Champagne. I. 187. ne peut em- 
pecher la priſe de Noyon, ibid. 

AS IE. Deſſeins de Charles- 
Quint, de Philippe II. & de la 
Maiſon d' Autriche, ſur cette Partie 


du Monde; & obſtacles qu'ils x 


rencontrent. II. 558. 559. Partie 
du Grand Deſſein qui la concerne. 
Voyex Deſſein Politique. 
ASQUINS. (Chevalier) De la 
faction Ecoſſoiſe à la Cour de Lon- 
dres. II. 195.—206.—212.— 
216.—240. | 
ASSEMBLE'ES Generales des 
Proteſtans a Chatelleraut , a La- 
Rochelle, a Gergeau. Yoyez ces 
Noms, Juſtes raiſons qu'a Henry 


IV. de ſupprimer ces Aſſemblées, 


— 


493. 494- | 
ASTROLOGIE & ASTRO- 
LOGUES. Avanture du Duc de 
Sully avec un Aſtrologue. 423. 
424. Paſſion pour I Aſtrologie 
dans le ſiècle de Henry IV. 586. 
Ce Prince fait tirer à La-Riviere 
I'horoſcope de M. le Dauphin. II. 
81, Voyex Henry, Sully, La-Broſ- 


II 


fe, La- Riviere, &c. | 


ATICHY. Du Conſeil des Fi- 
nances. I. 393. 
AVANTIGNY , Officier Cal- 
viniſte, Monſieur lui ote ſa con- 
fiance, I. 73.— 104. Se trouve au 
Combat de Saveuſe. 14 1. A la jour- 
nee d' Ar ques. 15 2. 
AUBAGNAC. Agent du Duc 
de Bouillon. II. 53 1. | 
AUBE'PINE. (Charles de l') 
Marquis de Chateauneuf. try 
IV. lui refuſe la Grande- Maitriſe 
de I'Artillerie. I. 487, N. 487. Ap- 
pelle au Conſeil ſur le rappel des 
Jefuites, II. 299. ſuiv, N. 299. 
ſuiv. Du Confeil pour la verifica- 
tion des Rentes. 3 8 2. Du Conſeil 
ſur les Affaires des Provinces-Unies. 


634. Nomme par Henry IV. du 


Conſeil de Regence. III. 17 1. Ma- 
rie de Medicis le met de ſon Conſeil 
public. 2 26. | 
AUBETERRE. Paſſage occupe 
par — Voyez Coutras, 
AUBETERRE. (N. d') Anutie 
du Duc de Sully pour lui, calom- 
nice. II. 450. 
 AUBIGNE ou AUBIGNY, 
(Théodore Agrippa d') Mal-in- 
tentionne pour le Parti de Henry 
IV. I. 87.—484. Particularites ſur 
ſa Vie. N. 484. Moyens qu'il em- 
ploie pour ſoulever les Calviniſtes, 
505. N. 505. II. 111. II epie la 
conduite de Sully dans ſon Voyage 
en Poitou. 35 3. ſaiv, Jette les 
fondemens d'une Republique Cal- 
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viniſte en France. 517, 518.— 
522. Voyez Proteſtans, Sediticuæ. 
AUBIGNY. (Pere d') Jeſuite. 
Voyeæ ſeſuites. Parricide. Henry, 
AUBIN. (Saint-) Agent du Duc 
de Bouillon. II. 137. | 


AUGUSTE. Conformité du 


Regne de Henry IV. avec le ſien. 
„ | 
AUGUSTINS inftitues. II. 284. 
AVIAS. ( Pere) Jeſuite , nom- 
me daas une Lettre du P. Cotton, 
TH. 73. 74. ; 
AVIGNON. Conteſtation ſur le 
Pont de cette Ville , entre le Pape 
& le Roi de France, terminée a 
Yavantage du Roi. II, 41 1. iv. 
N. 411. Rs 
_ AVILA, (D. Joan Alvarés-) 
Amiral Eſpagnol , perd une ſan- 
glante Bataille Navale contre les 


Flamands , od il eſt tue, II. 635. 


ſuiv. N. 635. 

AUMA L E. (Journée d') I, 
205, ſuiv, Parole du P. de Parme 
ſur ce Combat. N. 208. | 

AUMALE. (Charles de Lorrai- 
ne, Duc d') Sert la Ligue, I. 150. 
Eſt preſque fait Priſonnier par Sul- 
ly. 158, Battu devant Noyon, 186, 
187. N. 186. Sa femme traite de ſa 
reddition avec Sully, 309. 3 10. N. 
Voyex Aumale, (Ducheſſe d) Il va 
ſervir les Efpagnols en Flandre. II. 


274. 

AUMALE. (Claude de Lorrai- 
ne, N. tr. -* 

AUMALE. (Claude de I. orrai- 
ne, Chevalier d') Combat pour la 
Ligue à Ivry. I. 166. Eſt tue a Vat- 
taque de'Saint - Denys, 227. N. 
227, 
- AUMAEE. (Marie de Lorrai- 
ne, Ducheſſe d') traite avec Sully 
pour la reddition de ſon Mari. I, 
309. 310. N. 309. 

AUM ONERIE. (Grande) don- 


nee au Cardinal Du-Perron, a la 


recommandation de Sully, II. 587, 

AUMONT, (Jean d') Mare- 
chal-de-France, I. 90. Prete ſer- 
ment a Henry IV, apres la mort 
de Henry III. 148. N. 148. 149. 
Surprend Meulan. ibid. Amene des 
Troupes à Henry IV. 156. Em- 


porte d'emblee le fauxbourg Saint- 


Germain. 157. A beaucoup de 
part au gain de la Bataille d' Ivry. 
163. Careſſes que lui fait Henry. 
N. 169. Il s entremet pour la Con- 
verſion de ce Prince. 2 79. Ses ex- 
ploits en Bretagne. 3 66. 367. Sa 
mort. N. 3 66. 440. 

AUNEAU. ( Defaite des Trou- 
pes Etrangeres a) Pourquoi arrivee, 
I. 125. 126. N. 125. 136 

AVOCATS. (Affaire des) ter- 
mine a Vamiable : reflexions ſur 


ce. ſujet, II. 141, iv. N. 142, 


143. | 
SURILLY. Gentilhomme atta- 
che au Duc d'Anjou, I. 79. | 
AUSSONVILLE. Yoyez George 
Saint- : | 
AUSTEVILLE. Les Catholi- 
ues en font chaſles. I. 158. 
AUTRICHE. (Maiſon d') Sen- 
timent de Auteur ſur Forigine de 
cette Maiſon, I. 4. 5. Dod elle deſ- 
cend : Diſtinction de la premiere 
& ſeconde Maiſon d' Autriche: 


Noms de differens Princes de cette 


Maiſon: Erreurs a tous ces égards, 
rectifièes. N. 4. 5. Voyez Habsbourg, 
Biens portẽs dans la Maiſon d Au- 
triche par celle de Bethune, 434. 
N. 434. Haine des Proteſtans du 
Nord contr'elle. II. 197. Plaintes 


du Roy Jacques contr' elle; & pro- 


jet entre lui & Sully de l' abbaiſſer. 

2 22, ſuiv. Pays ſubjugues par Elle. 

223, Voyez Charles- Quint, Philip- 

pe 11, Neceſlite & moyens de Yab- 

battre, 244. ſuiv. Voyeæ Deſſein Po- 
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litique. Henry IV. Foibleſſe de cette 
Maiſon, 246. ſuiv. Sully premier 
auteur du Projet de lL'abbaiſſer. 
315. N. 315. Aggrandie par ſes 
Alliances, 405. N. 403. Ses vues 
pour la Monarchie Univerſelle. 


557. ſuiv. Ses premiers accroiſſe- J, 


mens, ſon origine & ſes grands ſuc- 
ces. 558.559. N. 559. Henry IV. 
& Sully ſongent a les arreter. 5 60. 
Alliance de la Maiſon de Bethune 
avec cette Maiſon, II. 137. N. 
137. Voyez Bethune, Coucy, Pre- 
Eminence de la Maiſon de Bour- 
bon ſur la Maiſon d Autriche. 1 3 7. 
138, Voyez Bourbon. Comment elle 
s' eſt miſe en poſſeſſion du Comte 
de Gueldres. 142. La mort & la 
ſucceſſion du Duc de Cleves , oc- 
caſion de travailler a la detruire. 
147. ſuiv, Voyez Deſſein Politique 
Cleves, Eliſabeth, &c. Etats & Prin- 
ces de I'Europe qui prennent parti 
contr'elle en cette occaſion, 163, 
ſuiv . Conſpiration contre la Vie de 
Henry IV. a laquelle elle a part. 


173. 174. N. 173. 174. Voye d 


Eſpagne. Henry. Parricide, &c. 


Elle laiſſe prendre Julliers & par- 
tager la Succeſſion de Cleves. 2 54. 
ſuiv. Objet du Grand Deſſein de 
Henry IV. par rapport a elle. 3 24. 
ſuiv. Juſtes ſujets de plainte de! Eu- 
rope contr'elle. 3 42. Conjectures 
ſur le parti qu'elle auroit pris au 
ſujet du Grand Deſſein, & ſur ce 
qui en ſeroit arrive, 3 44. 345. 
Voyez Deſſein Politique, Eſpagne, 
Rodolphe, &c, 

AUTRICHE. (Duche d') 
Voyez. Habsbourg, Autriche (Al- 
bert & Raoul d'). 

AUTRICHE. (Albert d') Yoyez 


Habsbourg & Autriche (Maiſon d'). 


AUTRICHE. (Albert Cardinal 


& Archiduc d') Yoyez Archiduc, 


Pays- Bas, 


AUTRICHE. (Andre, Cardi- 
nal d') gouverne en Flandre , en 


attendant l'arrivèe de I'Archiduc 
Albert. I. 571. N 
AUTRICHE. (Anne - Marie- 


Mauricette d') Voyez Eſpagne (In- 
ants d.). | | 
AUTRICHE. (Catherine d') 
Alliance par elle de la Maiſon de 
Bethune avec la Maiſon d'Autri- 
che. III. 137. 138. N. 137, Yoyez 
Coucy. Guines. | | 
AUTRICHE. (D. Carlos d') 
Voyez Carlos, Eſpagne, Philippe Il. 
AUTRICHE. (Charles IV. d'.) 
Voyez Emperenrs, 
AUTRICHE. (Charles d'.) Mar- 
quis de Burgaw, Yoyez Burgaw, 


AUIRICHE. ( Claire-Eugenie 
d') YVoyez Eſpapne ( Infants d' ), 

AUTRICHE, ( Erneſt , Archi- 
duc d'). YVoyez Erneſt, 

AUTRICHE, (Ferdinand d') 
Voyex Ferdinand, Empereurs. 

AUTRICHE. (Ferdinand Ar- 
chiduc d') echoue devant Caniſe. 
II. 102. 85 

AUTRICHE. (Frederic III. d') 
Voyez Empereurs, F rederic, | 

AUTRICHF E. (D. Juan d') 
Voyex Juan (Dom.). 


AUTRICHE. (Iſabelle d') 


Voyez Eſpagne ( Infants d). 

AUTRICHE. (Leopold Archi- 
duc d') Voyex Leopold. | 

AUTRICHE. (Marguerite d') 
Archiducheſſe de Gratz, épouſe 
Philippe III. I. 570. N. 570. Paſſe 
par Marſeille, 570. 571. N. 571. 
Voyez, Phllippe Il. Philippe III. 

AUTRICHE. (Marie d') epou- 
ſe de Guillaume Duc de Julliers. 
III. 145. Yoyez Cleves, 


AUTRICHE. ( Matthias Archi- 


duc d') YVoyez Matthias, 
AUTRKICHE, ( Maximilien I. 
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& II. d') Yoyez Maximilien, Em- 
Pereurs. | 
 AUTRICHE. (Rodolphe ou 
Raoul d') Yoyez Habsbourg. Au- 
triche ( Maiſon d). | 
AUTRICHE. (Rodolphe d') 
Empereur. Voyex Rodolphe. 
AUTUN. pris par le Maréchal 
de Biron. I. 390. | 
AUVERGNE. Sujet du Voyage 
que Henry IV. fait en cette Pro- 
vince, II. 529, ſuiv. N. 531, ſuiv. 
Voyez Henry IV. Bouillon. Sedi- 
trenx, Ot. | 
AUVERGNE. ( Charles de Va- 
lois, Comte d') fe trouve à la jour- 
nee d Arques. I. 153. N. 153. 


L'un des Seditieux , dont Sully 


obſerve & deconcerte les deſſeins. 
3 37. N. 33 7.—341.342—478. 
II traverſe les amours de Henry 
IV. & de fa Sceur, II. N. 7. Voyez 
Verneuil ( Marquiſe de) Ses intel- 
ligences avec TEfpagne, 73. Billet 
dafſlociation entre lui, Bouillon & 
Biron. 96. Il fouleve le Peuple con- 
tre Henry IV. 96. 97. Cherche a 
ſe ſaiſir de Saint-Flour, 97. Con- 
ſeil pris a Blois de Varreter, 106. 
Il eft arrete, 119, ſaiv, N. 120. 
x21, Henry lui fait grace de la vie, 
& le fait enfermer. 129. ſuv, puis 
le fait Elargir : motifs de cette con- 


duite, x30, ſuiv. N. 130. DAu- 


vergne trahit de nouveau le Roi: 
fon caractere. 132. 133, Continue 
fes brigues. 28 2. Procès qu'il perd 
contre la Reine Marguerite pour la 
ſucceſſion de Catherine de Medi- 
cis. 346, N. 3 46. Entre avec I Eſ- 
pagne dans un complot pernicieux 
contre VEtat & la Perſonne de Hen- 
ry IV. 348. N. 348. Il demande 


pardon au Roi; & reprend encore 


fes ment&es avec IEſpagne. 359. 
ſf#iv, Meſures qu'on prend pour 


tions & ſes terreurs. 3 C 2. ſaiv, Let- 


tres qu'il ecrit a Sully & qu'il en 


recoit. 3 65. Comment il eſt arrete, 
366, N. 366. Henry lui pardonne 
encore: motifs vrais ou faux de 
cette clemence. 417, ſuiv. N. 419, 
Il cherche a Sechapper de la Baſtil- 
le. 420. 42 1. Foyex Entragues. 
488.—53 2. Graces qu'on lui ac- 
corde dans fa priſon, III. 128. II 
eſt implique dans le parricide de 
Ravaillac, N. 203, ſuv, 


B 


ABOU de La-Bourdailtere, 

Voyex Eſftrees. Sourdis, | NJ 
BACQUEVILLE. nommè dans 

Paffaire d' Adrienne de Freſnes. II. 


59 a | 
BA DE. Les Catholiques des Li- 


gues-Griſes tiennent leur Aſſemblee 
dans cette Ville. II. 409. Voeyeæx 
Griſons, © 

BADE. (Ducs de) & de Dour- 
lack. Sully eſt calomnie d' intelli- 
gences criminelles avec ces Princes. 
II. 451. Partage de ces Princes 
dans le Grand Deſſein. III. 327. 

BADEFOU, Veyex Saint-Ge- 
nies, | 

BADET. (Compagnie de) ſert 
denfans perdus a la Bataille d Ivry. 
I, 162. 

BAGUES & Joyaux de la Cou- 
ronne, Sommes qu'y employe Sul- 
ly. II. 645. Gs | 

BAILLEUL. Rois d'Ecofle de 
cette Maiſon, H. 259. 

BAILLIAGES. Charges a y 
creer dans le beſoin. III. 95. | 

BAIONNE. Les Seditieux cher- 
chent à Sen emparer. II. 97. 487. 
BAL & Feres a Paris pendant 


Thiver de Yannee 1597. I. 474. 


BALAGNY. (Damien de Mont- 


luc de) Intrigues de galanterie en- 
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tre lui & le Duc d'Eguillon, qui le 
fait aſſaſſiner: Indignation de Hen- 
rv IV, & du Duc de Sully ſur cet 
aſſaſſinat. III. 29. ſuiv. N. 27. ſuiv, 

BALAGNY.( Jean de Montluc 
de) Monſieur lui donne le Gouver- 
nement du Chateau de Cambray, 
I. 72, Conduit des Troupes de la 
Ligue au Siege de Rouen, 202, N. 
2 02, Eſt fair Gouverneur Souverain 
dans Cambray : amene des Trou- 
pes a Henry IV. au Siege de Laon. 
336. N. 336. Les Eſpagnols le 
chaſſent de Cambrai. 407. 410. 
Bon- mot d'un Eſpagnol ſur ſon ſu- 
jet. N. 410. Valeur de ſon Traité 
avec Henry IV. 549. 

” BALBANI. Henry IV. s' acquite 

d'une ſomme d' argent qu il lui de- 

yoit, II. 602. 

BALEINE priſe ſur la Cote de 
Hollande. I. 562. N. 5 62. 

BALTAZAR. Artache au Duc 
de Sully. Memoire qu'il donne ſur 
la Journee de Fontaine-frangoile, 
I, 400, ſuiv, — 488, 

BALZAC, Yoyez Entragues, 
Verneuil. 

BANCHI (Pere Seraphin) de- 
couvre à Brancaleon le deſſein de 
Barriere de poignarder Henry IV. 
I. 294. N. 294. 

BANQUEROUTE & Banque- 
routiers. Severite de Sully a I'egard 
de Jouſſeaume. Yoyez Jouſſeaume, 
Edit contre les Banqueroutiers frau- 
duleux. III. 109. | 

BAPTEME des Enfans de Fran- 
ce, Preparatifs & detail de cette 
Ceremonie, II. 595, ſuiv. N. 595. 
faiv, Voyez, Dauphin, France (En- 
fans de | 

BAR. (Henry de Lorraine, Duc 
de ) Son mariage avec Madame : 
Et oppoſttions qu'y font le Pape & 
Je Clerge. I. 572. ſuiv. N. 572. 
ſaiv, Voye Madame, Oſſat. Clerge, 


Irregularite de ſa conduite au ſujet 
de ſa Diſpenſe. II. N. 296. 297. Il 
S'arrange avec Henry IV. apres la 
mort de fa Femme pour ſes meu- 
bles & effets. 297. 298, Henry pro- 
pole de le remarier avec la Princeſ- 
ſe de Mantoue. 474. 

BARBARIE. L'Eſpagne cherche 
a Venvahir, II. 271. 

BARBERIN. Nonce du Pape 
en France. II. 478. Eſt employe 
par Henry IV. dans le Differend de 
Paul V. avec les Venitiens, & ré- 
compenſe du ſervice qu'il rend. 
586. 587, Louange qu'il donne à 
Sully. 643. _ 

BARBIN, L'un des Conſeillers 
de la Regente, S. 3 54. 

BARENITI ON. Ingenieur envoye 
par Sully pour demolir le Chateau 
d'Uſſon, II, Voyex Marguerite de 
Valois. | 

BARGES. Arrivee du Duc de 
Sully a Londres , dans cette forte 
de Bateaux, II. 188, Voyez Am- 
baſſade. Sully. 

BARLAYMONT. (Comte de) 
donne un paſſeport à Sully. I. 76. 

BARLAYMONT, (Comteſſe 
de) refuſe à Henry IV. de marier 
Mademoiſelle de Melun avec le 
Marquis de Cœuvres. II. 46 1. 462. 
N. 461. 462. 

BARNEVELD. (Jean Olden 
de) Principal Depute des Provin- 
ces-Unies au Roi Jacques. Premier 
entretien qu'il a avec Sully Ambaſ- 
ſadeur de France à Londres: confi- 


dences qu'il lui fait; & meſures 


u'ils prennent enſemble. II. 201. 
flir. Il donne avis de la pretendue 
Union de VEſpagne & de VAngle- 
terre contre la France, 218, M&- 
contentement que lui donnent les 
Miniſtres du Roi d'Angleterre. 23 3. 
Conference qu'il a a ce ſujet avec 
Sully, auquel il confie les ſecrettes 

| > _ reſolutions. 
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reſolutions des Etats Generaux, 
233, 234. Conference entre lui, 
Sully & les Miniſtres Anglois, qui 
ne veulent rien accorder. 23 5. ſuiv. 
Foyez Cecil, Brouillerie entre lui 
& le Prince d' Orange, cauſe de la 
Treve. 609, | 8 
_- BARONIUS, (Cardinal) Sa 
mort, III. 39. | 
BARRAULT ( Emeric Gobier 
de ) Ambaſſadeur de France en 
Eſpagne, veille à faire obſerver les 
Traités. II. 272, Travaille a decou- 
vrir la trahiſon de L'Hote. 316, 
Trait de fermeté de cet Ambaſſa- 
deur. N. 3 16. Rafis Vinſtruit de la 
trahiſon de L'Hote 317. 318. II 


en donne avis à Henry IV. 319. 


320, Ne croit point Villeroi cou- 
pable. 3 24. Inſtructions que lui 
donne Sully. 63 2. | 
. BARRE (Madame de la) don- 
ne de mechans conſeils a Madame 
contre Sully. I. 432, — 440. 

BARREAU, Suppreſſion de ſes 
Officiers, II. 70. Plainte de Sully 
contre le luxe des Gens-de- robe. 
291. Reglement ſur. le Droit An- 
nuel. III. 93. Raiſons pour & con- 
tre cet établiſſement. N. 93. ſuiv. 
Abus à corriger dans le Barreau, 
pour les Juges, Avocats, Procu- 
reurs &c. 96. ſuiv, N. 98. Voyex 
Droit - Annuel, Paulette. 
d'Etat. 

BARREAUX, (Des) Membre 
du nouveau Conſeil des Finances. 
I. 393, Soũtient les Financiers mal- 
verſateurs. 449. 

BARRICADES. (Journée des) 
I. 127. Fautes de Henry III. Objet 
du Duc de Guiſe dans cette Action: 
Circonſtances ſur la maniere dont 
elle fe paſſa. N. 12.7. ſuiv. | 


: 


BARRIERE ou LA-BARRE 


(Pierre) Son complot de poignar- 


der Henry IV, Comment decou- 
Tome I Il, : : | 


Cabinet 


vert, & puni. I. 293. 294. Particu- 
larités ſur ce Complot. Jeſuites 
juſtifièes. N. 293. 194. 
BARTHELEMI. (Maſſacre de 


la Saint-) Projet de ce Maſſacre. 


I. 2 2. Remarques ſur ce projet. N. 
2 2. Maniere dont il Sexecute : 
Comment Henry IV. le Prince de 
Conde & Sully ſauverent leur vie. 
26. ſuiv. Jugement ſur cette action. 
Noms de ceux qui y perirent: & 
autres details. N. 26, ſuiv, Voyex 
Medicis. Charles IA. Coligny.. Hen- 
ry IV, Conde, Proteſtans G. 

BASSIGNAC ou VASSIGNAC 
( Gedeon de) Gentilhomme Cal- 
viniſte, cabale pendant le Siege 
d' Amiens. I. 484. Lieutenant & 
Agent du Duc de Bouillon II. 53 1. 


ſuiv. N. 531 


BASTE (George) General des 
Troupes Imperiales en Tranſylva- 
nie, y defait les Vaivodes Battory 
& Michel. II. 102. Beau trait de ce 
General. 154. 

BASTELICA. Yoyez Ornano. 

BASTILLE. Sully en eſt fait 
Gouverneur. II. 100. Henry IV. 
y depole ſes threſors : Conſeil & 
Reglement à cette occaſion. 375. 


ſuiv. Sully en remet le Gouverne- 


ment. III, 291. ſuiv. N. 292. ſuiv. 


297. 

"BATAILLES & Combats. De 
Jarnac, De Moncontour, D'Arnay- 
le- duc. De Lugon, De Loudun. 
De Lepanthe. De Saint-Quentin, 
De Meaux. Devant Beaumont, De 
Coutras. De Saveuſe. D'Arques, 
De Dieppe & du Pollet. D'Ivry. 
D'Iffoire. Au paſſage de YAine, 
Contre les Gautiers. Voyez Mont 
penſier. D'Aumale. Voyex tous ces 
noms. Les Hiſtoriens $'accordent 
peu dans les recits qu'ils font des 
Combats. 208. N, 208, Combats 
& Eſcarmouches n Rouen. 
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214. ſulv. N. 216. Voyex Parme, 
De Villemur. De Villers. Coterets, 
Devant Dourlens. De Fontaine- 
Frangoiſe. De Nieuport. Bataille 
Navale gagnée par les Flamands 
contre les Eſpagnols, YVeyez Eſpa- 
gne. Pays-Bas. Voyex auſſi Eſcar- 
mouches. S ieges, & le reſte des Noms 


ment ionnc cet Article. 
BATARNAI. (Claude de) Yoyez 
Coligny. | | 


BA TIMENS ( Surintendance 
des) & Fortifications donnee a Sul- 
ly. Voyex Fortiſications. Sully en 
vend la Surintendance a Fourcy. 
III. 299. 
. BATIMENS conſtruits ou rẽpa- 
res par Henry IV. Voyex Edifices, 
Egliſes, Hopitaux, | 

BATTORI, Vaivode de Tran- 
ſylvanie. Eſt defait par George Ba- 

e. II. 102. Continue la Guerre 
contre I'Empereur. 15 3. 154. 
BAUDELCNIS ( Yvon ) prend 
un Vaiſſeau Eſpagnol que Henry 
IV. fait rendre. II. 483. 

BAUDOUIN , Comte de Flan- 
dre. I. 6. Yoyez Flandre. 

BAUGENCY. L'une des cinq 
Villes reſtées fidelles a Henry III. 
I. 134. Place de ſüreté & de paſſa- 
ge accordeea Henry IV. 13 6. 

BAUGY. Agent de Henry IV. 

ur la rèiiſſite du Grand Deſſein. 

I. 333. | | 

BAUGY,., Sully acquiert cette 
Terre, & la viſite. II. 70. 71. III. 
296. S. 356, | 

BAVIERE. (Electeur de) Projet 
de le faire Empereur. II. 5 Co. II 
entre dans la Confederation a cette 
condition. 164.— 171. III. 327. 
Voyex Deſſein Politique. 

BAUMEVIELLE. Avis qu'il 
donne à Henry IV. ſur le Duc de 
Bouillon. II. 55 1.— 657. 

BAZEILLE. (Sainte-) Priſe par 


—— — 


le Duc de Maienne. I. 49. | 
BEARN. La Meſſe y eſt abolie. 
Voyez Navarre, Ypyages de Hen- 
ry IV. en cette Province. YVoyez, 
Henry IV. La Meſſe y eſt rẽta- 
blie; enſuite les Jeſuites, III. 39. 
N. 39. Affaire avec VEſpagne ſur 
les limites de la Frontiere, termi- 
nee à la ſatisfaction de Henry IV. 
59. 60. 
BEAUCAIRE. Veye x Marti- 
HES, 5 
1 BEAUDINER ( Galiot de Cruſ- 
fol de) Gentilhomme Calviniſte, 
I. 20, N. 20. Tuè à la Saint-Barthe- 
lemi. N. 27. | 
BEAUFORT, (Ducheſſe de) 
Voyeæ Eſtrees (Gabrielle d) 
BEAUFORT, L'un des ennemis 
de Sully a la Cour. II. 447. | 
BEAUGRARD, Gentilhomme 
attache à Sully. Utile a la priſe de 


| Louviers. I. 190. 191, 


BEAULIEU (Couvent de) ot 
eſt donne YEdit de 63, Articles, I 
41. Voyex Paix. Anjou. | 

BEAULIEU-RUSE'. Yoyez Ruſe. 

BEAULIEU. Henry IV. lui re- 
fuſe la Lieutenance - de - Roi de 
Saint- Jean-d'Angely, II. 593. 

 BEAUMANOIR. Veyex Lavar- 
din. Fontenelles, | 

BEAUMONT. Combat devant 
cette Ville. I. 48. 49. Pris par les 
deux Rois. 143. N. 143. 

BEAUMONT ( Chritophe de 
Harlay , Comte de) Ambaſſadeur 
de Francea Londres, donne avis de 
la mort d'Eliſabeth. II. 169. N. 
169. Fait part au Roi Jacques de 
la convalefcence de Henry. IV. 177. 


On previent le Roi d Angleterre 


contre lui. 18 1. Services qu il rend 
dans I Ambaſſade de Sully. 187. 
188. Sully loge chez lui. 189. Lui 
refuſe la grace de Combaut. 191. 
192. Il diſſuade Sully deſe preſenter 
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en habit de dewl a VAudience du 
Roi d'Angleterre. 206, Eſt admis a 
manger a la table du Roi Jacques. 
232, 233. Eloge qu'il fait de! Am- 
baſſade de Sully. 2 54. Il continue 
a donner avis de ['ctat des Affaires 
en Angleterre, apres le retour de 
Sully. 264. fav. Louanges qu'il 
donne à Sully. 265. Autres avis 
utiles qu il donne de Londres. 267, 
fuiv. Il ſert utilement dans l'afſaĩre 
de la defenſe du Commerce avec 


FEſpagne. 3 91. Dans celle du Trai- 


te de FEfpagne avec f Angleterre. 
400. ſuld. N. 40 1. Il rapporte en 
France des Lettres du Roi Jacques 
pour Henry IV. & pour Sully, & 


rend compte de fa Negoctation. 


484. ſuiv. Louanges que lui don- 
ne le Roid'Angleterre. 48 6. 
BEAUNE. Se foilleve contre le 
Duc de Maienne , & le chaſſe. I. 
68. | NT 
: BEAUNE ( Renaud ou Bernard 
de) de Samblangai, Archeveque de 
Bourges, regoit entre ſes mains 
FAbjuration de Henry IV. I. 285, 
BEAUPRE' (Saint-Germain de) 
l'un des Chefs Calviniſtes mal - in- 
tentionnes. I. 87. Gouverneur dans 
Argenton pour Henry IV. 137. Ses 
brigues pendant le Siege d' Amiens. 
484. Il agit dans le Synode de Gap, 
pour faire ſupprimer le Dogme du 
Pape Antechriſt. II. 284. N. 284. 
It s oppoſe a Ventrepriſe de Henry 
IV. ſur Sedan. 563. | 
BEAUVAIS (N. de) Gouver- 
neur de Henry IV. perſuade a la 
Reine de Navarre & aux Chefs du 
Parti Calviniſte de venir à Paris. I. 
16, Eſt tué à la Saint-Barthelemi, 
N. 27. Duel de ſon fils avec Uſſeau, 


63. 
BEAUVAIS-LA-NOCLE (Jean 


de La-Ein de) eſt depute par les 
Calviniſtes a Charles IX. I. 14. II 


echappe au Mailacre de la Saint- 
Barthelemi. 27. Eſt en partie cauſe 
de la defaite d Auneau. N. 12/6, 
BEAUVAU, Yoyez Tremblecourt, 
BEAUVILLE. Premier Preſi- 
dent de la Chambre-des-Compres 
d Aix. III. 32, 

BEAUVOIR. Le Comte de La- 
Garnache y eſt fait priſonnier par 
ſa Mere. I. 107. N. 10g, 

BEC (N. du) Archeveque de 
Rheims. I. 374. 

BEHOLENS ou BEGOLE. Of- 
ficier Calviniſte, attach a-Henrs 
IV. I. 43. | 
BEL (Jean Le-) Jeſuite impli- 
que dans le Procès de Chatel, I. 
389, | 
- BELGIQUE. ( Republique ) 
Etabliſſement de cette Republique 
dans le Grand Deſſein. III. 329. 


ſuiv. Voyex Flandre. Republiques, 


 Deſſein Politique. 


BELIN (Francois Faudoas d A- 
verton de Serillac , Comte de) 
Gouverneur de Paris pour la Ligue, 
eſt fait priſonnier par Henry IV. à 
Arques. I. 152. N. 152. S emploie 
utilement pour ce Prince dans Taf. 
faire de ſa Converſion. 273. Lui 
eſt depute par les Catholiques. 2 8 2. 
Autre deputation pour demander 
une Treve. 299. Il travaille à la 
reddition de Paris, dont le Duc de 
Maienne lui ote le Gouvernement. 
319, Arret du Parlement, très- ho- 
norable pour lui. N. 3 19.— 321. 
Il perd ſes Charges, pour avoir 
rendu Ardres. N. 407. 

BELIN ( Geoffroi de Saint-) 
Eveque de Poitiers. Ses Lettres ju- 
ſtifient le Duc de Sully dans T affai- 
re du College de Poitiers. H. 42 5. 
ſuiv. „„ ä 

BELLANGLISE. Officier de 
Armèe du Duc d' Aumale. I. 186. 
BELLEBRANC HE. Nommé 
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dans uae Lettre du P, Cotton, III. 
72. . | 
BELLEFOND. Defait a la tete 


de la Garniſon de Soiſſons. I. 390. 


Henry IV. lui donne le Gouverne- 
ment de Caen. II. 286, 
BELLEGARDE (Roger de 
Saint-Larry , Duc de ) Grand- 
Ecuyer de France. Reconnoit Hen- 
ry IV. pour Roi apres la mort de 
Henry III. I. 148. Se trouve a la 
Journce d'Arques, 155, II fut l'un 
des favoris de Henry III. 370. N. 
370. — 478. Ses Amours avec 
Mademoiſelle de Guiſe. N. 3 15. 
On lui refuſe l' honneur d'epouſer 
Marie de Medicis pour le Roi. II. 
29. Il ſe trouve au Siege du Cha- 
teau de Montmelian, 45. Sa fami- 
larite avec Henry IV. 70. — 112. 
Il eſt fait Lieutenant pour Monſieur 
le Dauphin en Bourgogne. 126. 
Obtient la Surintendance des Mi- 
nes. 148. Veille a la ſüreté de la 
Bourgogne contre VEfpagne. 272. 
Ses liaiſons avec Sully, 359. Il eſt 
mele dans les Intrigues de la Cour. 
444. Il eſt appelle au Conſeil ſur 
FExpedition de Sedan. 569. Pro- 
tection qu'il donne aux Jeſuites, 
HI. 53, — 107. Jalouſie de Con- 
chine contre lui. 259.N. 259. Ses 
brouilleries avec les Grands & les 
Miniſtres. 265. ſuiv. 
BELLEMANIERE. Sa Com- 
Nr eſt defaite par Henry IV. 
113. | 
BELLES-LETTRES (Etabliſ- 
ſement pour les) par Henry IV. I. 
525. N. 524. 535. 
- BELLEZUNS, Combat pour le 
Parti de Henry IV. a Coutras. I, 
N. 118. { ih: | 
BELLIEVRE ( Pomponne de } 
| Travaille pour la Converſion de 
Henry IV. I. 273. Soppoſe aux 
Factieux. 342. N. 342. Entre dans 


le Conſeil des Finances. 3 8 3. Veil- 
le à la ſüreté de la Picardie. 497. 
500. Il ſigne le Traite de Vervins, 
& aſſiſte a ſa publication a Bruxel- 
les. 521, N. 520, 521, Conduit 
avec Sillery les affaires du dedans 
du Royaume, N. 543. Henry IV. 
lui donne les Sceaux & le fait Chan- 
celier. 584. L'un des Commiſlaires 
pour I'Afﬀaire du mariage du Rot. 
II. 10. Et dans celle du Marquiſat 
de Saluces, 16, Il combat les rai- 
ſons de Sully pour la Guerre de 
Savoie. Regoit les depoſitions de 
La-Fin, contre le Marechal de Bi- 
ron, 99. 100. Conſeille a Henry 
IV. darreter les Chefs du Parti 
des Seditieux, 109, —= 137, Aſſi- 
ſte au Conſeil on Sully regoit ſes 
Inſtructions pour ſon Ambaſſade a 
Londres. 178. Son ſentiment ſur le 
rappel des Jeſuites. 299. ſuiv. N. 
299. ſuiv. Sully cherche à lui faire 
gouter la Tolerance des Religions, 
3 25. Il ſollicite le Chapeau de Car- 
dinal pour MM. de Villars & de 
Marquemont. 327. N. 327.— 
3 60. Conſeil qu'il donne a Henry 
au ſujet de la Marquiſe de Verneuil. 
N. 370. 371. Lun des Commiſ- 
ſaires dans ' Affaire de linterdiction 
du Commerce avec ! Eſpagne. 39 r. 
392. Dans celle de lacquiſition du 
Comte de Saint-Paul. 414. — 
478. Henry IV. lui ote les Sceaux : 
Ses infirmites, 614. 615. Particu- 
laritẽs à ce ſujet. Son Eloge. N. 614. 
Appellé au Conſeil ſur les Affaires 
de Flandre. 63 4. Sa Mort. III. 39. 
BELLISLE (Antoinette d' Or- 
leans de Longueville, Marquiſe de) 
ſe fait Feuillantine. I. 596. Cauſe de 
cette retraite : Son Eloge. N. 596. 
BELLISLE (Charles de Gondy ; 
22 de) Voyez PArticle prece= 
ent, | | 


BELLOZANE, ( Jean Tou- 
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Chard, Abbe de) L'un des Auteurs 

du Tiers-Parti. I. 245. Sully traite 

avec lui. 256. 257.339. © 
BELLUJON. Propoſe pour De- 


putẽ General des Proteſtans dans 


IAſemblee de Chatelleraut. II. 
510.511. & exclus 520. Employe 
par Henry IV. dans I' Affaire d O- 
range & de Blaccons. 5 24. ſuiv, 
BELLY , Chancelier de Savoie. 
Commiſlaire dans Vaffaire du Mar- 
quiſat de Saluces. II. 17, 
BENON ( Foret de) Sully de- 
fait en cer endroit un Eſcadron du 
Duc de Joyeuſe. I. 112. 
BENEFICES. Henry IV. ſe pro- 
poſe d'en reformer les abus. III. 
89. 91. Voyex Clerge, Cabinet d E- 
tat. Abbayes. | £4] 


BENEHART ( Jacques de 


Mailly de) Gouverneur de Ven- 
dme, I. NS. 
BERAULT , Miniſtre Proteſ- 
tant. Ses briguesa Chatelleraut, ren- 
dues inutiles par Sully. II. 5 20. . 
BERENGUEVILLE (Joachim 
de ) ou Bellengreville, Gouverneur 
de Meulan. I. 149. N. 149. Aide 
à defendre Mante. 189, — 192. 
193. Sert Sully contre les brigues 
du Conſeil de la Regente. III. 178. 
BERGERAC. Traite fait en cet 
endroit. Yoyez Paix de 1577. Ser- 
vices rendus par cette Ville a Hen- 
„ of 
BERGH. Comte & Comtes de 
ce nom. Affaire pour fa ſucceſſion, 
HI. 141. faiv. Yoyez Cleves, 
BERGOPSON. Pris & reperdu 
par Du- Terrail, II. 48 3. 
BERINGHEN (Pierre de) Hen- 
ry IV. lui fait part des projets de 
la Ligue & du Tiers - Parti, fur les 
Papiers interceptés par Sully. I. 
245. Deſſein qu'il a pour prendre 
La-Fere. 418. N. 418. Il rend ſer- 
vice à Sully au ſujet de ſon entree 


dans le Conſeil des Finances, 444. 
4H e 66. Eſt fair Con- 
troleur-General des Mines, II. 148. 
—28 1.—442.—444.—3551. 
552, — 603. III. 67, Confiance 


de Henry IV. en lui. 72.— 104. 


— 108.— 114.— 166.—213. 
— 2 GO, l | | 
BERNET (Du-) Avocat-du- 
Roi, au Parlement de Bordeaux, 
II. 659. | 
' BERNIERES , Conſeiller au 
Parlement de Rouen, du Parti de 
Henry. IV. I. 427. 
BERRY. Reglement pour les 
Marechauſlſees de cette Province, 
II. 649. 650. IN WS £6 
BERNY ( Matthieu Brulart de ) 


Ses Negociations en Flandre. II. 


609. III. 56. -N. 125. Il ſert 
les interets du Prince d Epinoy au- 
pres de IArchiduc. 134. N. 134. 
BERSO T. Lun des ennemis de 
Sully à la Cour, II. 4477. 
BERTAUVILLE. Propoſẽ pour 
Depute de Pons. II. 62 3. 
BERTHIER, Agent du Clerge. 
Sa fermete pour faire reformer E- 
dit de Mantes, I. 5 80. N. 3579. 
BERTIICHERE. (La-) Secourt 
le Duc de Sully a Tattaque de 
Cahors. I. 57. Cabale pour les 
Calviniſtes pendant le Siege d A- 
miens. 484. | 
.' BERT ON. Poyez Grillon. | 
BESSAIS. Ses brigues dans le 
Parti Proteſtant, I. 484. 
BESSES. Calviniſte mal inten- 
tionne, II, 355. 
BETHUNE.. Ville & premiere 
Baronnie du Comte d'Artois, I. 5. 
BETHUNE. (Maiſon de) ſon 
Origine : ſes Alliances avec les Mai- 


| ſons de Bourbon, d'Autriche , & 
les principales Maifons de ! Euro- 


pe: Grands Hommes qui en ſont 
ſortis, I. 4. ſ#iv. N. 4. ſuiv. Erreurs 
Ccc ij 


2 
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ace ſujet, rectifices. N. 4. ſuiv. Biens 
de cette Maiſon portes dans celles 
de Bourbon & d Autriche. 43 4. N. 
434: Ses Alliances avee la Maiſon 

e Bourbon & de Luxembourg. 
501. N. 501. Louanges que lui 
donne Henry IV. II. 8 9. Elle deſ- 
cend des Comtes de Flandre. 480. 
Ses Alliances avec les Maiſons d' Au- 
triche & de Coucy. 137. 138. N. 


137. | 
 - BETHUNE.. Differens Perſon- 
nages.de ce nom, Ancetres du Duc 
de Sully, I. 4. ue. N. 4. ſuiv. N. 
. . tif {5} 
BETH UNE. (Alpin de) Veyed 
Alpin (Saint) | | | 
| BETHUNE: ( Antoine de ) Ses 
Sho . . 

BETHUNE. ( Cefar de) ſecond 
fils du Ducide Sully. III. 296. Par- 
tage que lui fait Sully dans fa ſuc- 
ceſſion: ſa mort. S. 3 56. ſuiv. 
Voyez Orval. 38 

B ETH UNE. (Charles de) 
4 Roſuy ( Frangois de Bethune 


e). 
- BETHUN E. ( Cotne ou Co- 
non de) Ses belles actions: Eſt fait 
Regent de Empire de Conſtanti- 
nople. I. 5. 6. N. 5.6. | 
BETHUNE. (Frangois de) 
Voyez Roſny & Orval, 
BETHUNE. (Floreſtan de) 
Gouverneur de Montflanquin, I. 
100. 


BETHUNE. (Jacqueline de) 


Voyex Saint-Genies, 
BETH UNE. (Jacques de) Eve- 
que de Cambrai. I. 5. 
BETHUNE. (Jacques de) Ar- 
cheveque de Glaſco. Yoyez Glaſco. 
 BEFHUNE. (Jean de) Abbe 
&Anchin. I. 5 


BETHUNE. (Jean de) Chef 


de la branche d' où ſort le Duc de 
Sully. I. 6. N. 6. Sallie avec la 


Maiſon d Autriche par celle dg 
Coucy. III. 137. 138. N. 137. 
BETHUNE. (Jean de) Grand- 
pere du Duc de Sully. Ses Allian- 
ces. I. 7. N. 5. 
BETHUNE. (Jean de) frere 
du Duc de Sully. Veyeæ Ken y. 
BEITIHUNE. (Louis de) frere 
de Sully. Foyez Roſny. et 
BE THUNE. (Louiſe de) Pojez 
Mire paix ( Marquiſe de ). | 
 BETHUNE. (Marguerite de) 
Voye⁊ Rohan ( Ducheſſe de). 
BETHUNE. (Maximilien de) 
Voyeæ Sully (Duc de). 
BETHUNE. (Maximilien II. 


de) Marquis de Roſny. Yoyez Roſny, 


BETH UNE. ( Maximilien III. 


Francois de) Prince d' Henriche- 


mont. Voye⁊ Henrichemont. 
BETHUNE. (Philippe de) Le 
Comte de Bethune, frere du Duc 
de Sully. I. N. 7. Lun des Mi- 
gnons de Henry III. diſgracié 80. 
N. 80. fait Echouer Fentrepriſe du 
Duc de Maienne ſur Loudun. 188. 
Envoye Ambaſſadeur a Rome. II. 
88. ſuiv, N. 88. ſuiv. Henry IV. 
lui refuſe la Charge du Baron de 
Lux. 459. Il donne avis dela mort 
de Clement VIII. 475. Louanges 
donnees 2 ſa conduite en Italie, 
& honneurs que lui rend le Pape. 
476. ſuiv, —» 582, Henry IV. lui 
donne part dans les Affaires du 
Conſeil, 62 1. I retourne en Am- 
baſſade en Italie. 171. Eſt depute 
par la Regente vers Sully, 2 19. 
Conſeils que lui donne Sully après 
la mort de Henry IV. 23 5. 236. 
Il veut perſuader à Sully de ne 
point ſe defaire de ſes Charges. 
239. ſuiv. Sully lui cẽde l Abbaye 
du Jard. 297. CH | 
BETHUNE. (Robert de) An- 
cetres de Sully qui ont porte ce 
nom, & leurs actions. I. 5. N. 5, 
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BETHUNE. (Salomon de) fre- 
re du Duc de Sully. I. N. 7. L'un 
des Mignons de Henry III. diſgra- 
cis, 80. N. 80. Il ſe fait Catholi- 
que. N. 80. Sully Voblige de lui ou- 
vrir les portes du Chateau de Roſ- 
ny. 143. N. 143. Eſt fait Gouver- 
neur de Mante. 175. N. 175. II 
empeche la ſurpriſe de cette Place 
par le Duc de Maienne. 187. ſuv. 
2192. 193. Sa mort, 488, N. 

8 * 
BETHUNE. (N. de) Couſin 
du Duc de Sully, III. 102. 

BEUIL. (Jacqueline de) Veye 
Moret ( Comteſſe de). 


BEUILLAQUE. ( le Marquis 
de) Envoye du Grand- Duc de 


Toſcane, gratifié par Henry IV. 
H. 
BENE, ou BAYS. defait un 


Corps de Troupes de la Ligue. I. 


390. N. 390. 18 
BEZE. (Theodore de) accuſe 
d avoir eu part a T aſſaſſinat du Duc 
de Guiſe. I. N. 11. Il harangue 
Henry IV. a la téte des Deputes 
de Geneve: accueil qu'il en regoir, 
II. 5 2. Sa mort : marques d'amitie 
qu'il donne a Sully. 536. 
BEZIERS. Deſſein des Seditieux 
ſur cette Ville. II. 499. 
BEZIERS( Eveque de) Du Con- 
ſeil ſecret de Marie de Medicis, III. 
239. | £1 | 
- BIGOT, Agent pour le Traite 
du Duc de Guile, I. 372. 373. 
BIRAGUE (Rene de) Chance- 
lier, donne le conſeil du maſſacre 


de la Saint-Barthelemi. I. 24. N. 


ä BIRON (Armand de Gontault , 
Maréchal de) I. N. 3. Depute par 
Charles IX. vers les Calviniſtes, 14. 
I 5. Se fortifie dans VArcenal-, a la 
Saint-Barthelemi. N. 30. Conclut 


une Treve avec Henry IV. en 


Guyenne, 45. Commande l' Armee 
. 59. Inſulte Nerac. 62. 
Diſſuade le Duc d' Anjou de la tra- 
hiſon d' Anvers. N. 74. Se ſolimet 
a Henry IV, apres la mort de Hen- 
ry III. 147. N. 147. Service im- 
portant qu'il lui rend en cette oc- 
caſion. N. 149. Bon conſeil qu'il 
lui donne à Arques. N. 15 1. II lui 
amene des Troupes. 156, Prend 
Evreux. 158. Contribuè au gain 
de la Bataille d'Ivry. 169. N. 169. 
Bon mot de lui a Henry IV, zbid. 
Il fait attaquer mal a propos le 


Fort de Sainte-Catherine au Siége 


de Rouen. 195. N. 195, Eſt accu- 
{e d'avoir cherche à faire Echouer 
cette entrepriſe. 196. Fomente la 
mutinerie des Catholiques, 198, 


Attaque ou il combat vaillamment. 


200. Il eſt la cauſe de la levee du 
Siege de Rouen, 2 10. Egards que 
Henry IV. avoit pour lui. N. 2 10. 
Son 1 mutine & contredi- 
ſante. 224. 225. Parole de lui à 
ſon fils. N. 224. Mauvais conſeil 
qu'il donne a Henry. 225. Aſſiege 
Epernai, & y eſt tué. 23 6. Son 
Caractere: ſon Eloge. N. 23 6. 

BIRON (Charles de Gontault, 
Marechal de) Henry IV. lui ſauve 


la vie. I. 181. N. 18 1. Il defait un 


derachement du Duc d' Aumale. 
186, Attaque le Bois retranche du 
P. de Parme & l'emporte. 215, 
Sentremer pour la Converſion de 
Henry. 273. Iojurie par Grillon. N. 
30 2. Intereſſe dans le Traité de 
Amiral de Villars, 313, Eſt fait 
Marechal-de-France, 3 24.—3 43. 
Defait le grand Convoi devant 
Laon. 347. Son air fanfaron & pré- 


ſomptueux. 3 50. Henry mécon- 


tent de lui, lui refuſe le Gouverne- 


ment de Laon. 3 5 1. Il le fait ob- 
ſerver & le mEnage par Sully. 35 1. 
3 5 2, Biron aide aux Bourguignons 


8 


à chaſſer le Duc de Maienne. 3 68. 
Prend Beaune, Nuys, Autun, Di- 
jon. 3 90. Attaque les Chateaux de 
Dijon & de Talan: Motifs qui lui 
font appeller Henry IV. en Bour- 
gogne. 391, Chaſſe la Ligue de 
Dijon & de Talan. 40 1. N. 401. 
Part qu'il a a la Journée de Fon- 
taine-Frangoiſe. 403. ſuiv. Il man- 
que Arras. 419. N. 419.— 478. 
Belle parole de Henry a fa louan- 


ge. 496. Biron eſt fait Duc & Pair, 


& aſſiſte a la ratification du Trait 
de Vervins a Bruxelles. 521. Ses 
brigues en Guyenne. II. 4. Lun 
des Commiſſaires dans ! Affaire du 
Marquiſat de Saluces. 16. Il prend 
Ja Ville de Bourg, malgre lui. 30. 
II cherche à faire perir Sully dans 
des embuſcades. 3 2. Donne de me- 
chans conſeils a Henry. 47. Inſtruit 
le Duc de Savoie de tout ce qui ſe 
py au Conſeil & a I'Armee. 49. 

ache de faire tuer Sully devant le 
Fort de Sainte-Catherine.. 50. 51. 
Avouè au Roi ſes brigues en Eſpa- 
gne & en Savoie. 73. En demande 
pardon à Sa M. Conditions de ſon 
Traite avec, le Duc de Savoie. 91. 
N. 91. Et les reprend de nouveau. 
92. N. 92. Henry cherche ale ra- 
mener par les bons traitemens: Sul- 
ly de meme ; mais ſans fruit. 9 2. 
His. Il eſt envoye Ambaſſadeur en 
Angleterre & en Suiſſe: Diſcours 
imprudent qu il tient a la Reine 
Eliſabeth. Son Caractere. 94. ſuiv. 
Il ſe lie par une Aſſociation crimi- 
nelle avec Bouillon & d Entragues: 
reprend plus fortement ſes brigues 
avec I Eſpagne & la Savoie: ſoule- 


ve le Peuple : entreprend ſur les 


principales Villes de France: Se ſert 
pour cela de La-Fin qui le trompe. 
96. ſui v. N. 92, — 97. ſuiv. Le 
nom de Sully ſe trouve melé dans 


cette Cabale, 98. 99. Conſeil pris 


a Blois darreter Biron, 106. ſuiv. Il 
vient a Fontainebleau, 1 14. Reſi- 
ſtea tous les conſeils de Sully. 117, 
118, Il eſt arrete, & comment. 
L20, ſuiv. Particularites ſur ſon ar- 
rivee a Fontainebleau, ſur ſon en- 
tretien avec le Roi, & ſur ſa deten- 


tion. N. 115. uiv. On lui fait ſon 


proces ; & il a la tete coupee, 1 2 2. 
ſuiv. Particularites à ce ſujet , & 
{ur ſes terreurs, ſon caractere & 
ſa famille, N. 122. 123. ſuiv. De 
quelle maniere il parla de Sully. 
125. 126. Sollicitations de ſes Pa- 
rens en ſa faveur. N. 1 26. La li- 
cence qu'il ayoit permiſe aux Gens 


de ſa ſuite a Londres, cauſe de la 


haine qu'on y porte aux Francois, 


& des mauvais traitemens faits aux 


Frangols de la ſuite de Sully. 189. 
190. Pertes enormes qu'il faiſoit 
au jeu. III. N. 42, 2 455 
BISTRITH. Beau trait de Geor- 
ge Baſte à la priſe de cette Place. 
II. 154. | 
- BIZOUZE, ou VICOSE, DE- 
pute par Henry IV. dans les Ge- 
neralités. I. 448, — 568. Lieute- 
nant de la Grande- Voyerie en 
Guyenne, II. 334. | 
BLACCONS, Gouverneur d'O- 
range pour les Proteſtans & le Prin- 


ce d'Orange, II. 496. Eſt facrifie 


par les brigues de Cour a Leſdiguie- 
res ſon ennemi, malgre les repre- 
ſentations de Sully, 523, ſuv. 
Voyex Orange, Chatelleraut G. 
BLANC (Frangois Le-) Agent 


du Duc de Bouillon a Londres. II. 
204. | | 
BLANCARD. (Jean de Gon- 


tault de Saint- ) Conſeil que le Ma- 
rechal de Biron lui donne ſur l- 
chaffaud. II. 125; N. 125. 126, 


On veut le démarier. III. 102. 


BLANCHARD (Jean de) In- 
tendant du Bouillon, decouvre à 
: Henry 


5 
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Henry IV. ſes demarches & tous 
ſes ſecrets. II. 53 3. 534. 
BLANCHEFORT. Parole de 
Henry IV. ſur cette Maiſon. III. 4. 
BLANCMENIL (Nicolas Po- 
tier de) Preſident au Parlement de 
Paris, inſtruit le Proces du Mare- 
chal de Biron, II. 123. N. 123. 

BLAVET, ou PORI-LOUIS. 
Les Eſpagnols en ſont chaſles, I. 
500. N. 00. | 

BLAYE. Aﬀiege & manque par 
le Marechal de Matignon. I. 440. 
N. 441. Le Marechal de Biron & 
les Seditieux cherchent a sen em- 
parer. II. 97. — 487, III. 57. 
Voyex Seditienx, | 

BLED. Defenſe de le tranſpor- 
ter hors du Royaume. I. 5 24, Re- 
flexions ſur cette partie de la Poli- 
ce. N. 5 24.— II. 657. 

BLERANCOURT, Gentilhom- 
me de la ſuite du Duc de Sully à 
Londres. II. 190. 

BLOIS. Premiers Etats tenus en 
cette Ville, font une Deputation à 
Henry IV. I. 50. Seconds Etats, od 
le Duc de Guiſe eſt tue: Objet de 
ces Etats. 1 3 2. N. 13 2. Voyex Hen- 


5 IIl. Guiſe. Ligue &c. Cette Vil- 


le demeure fidele au Roi. 1 3 4. Sul- 
ly y nẽgocie le Traite d' Union en- 
tre les deux Rois. 13 6. Voyex Mor- 
ai, Motifs du voyage qu'y fait 
Henry IV. II. 4. Second voyage 
qu'y fait ce Prince, & pourquoi. 
104. ſuiv. Le Conſeil y deübere 
&arreter les Chefs du Parti Sedi- 
tieux. 106. ſuiv. Voyex Seditieux, 
Bouillon. Epernon. Auvergne &c. 
Henry IV. y prend une reſolution 
violente contre la Reine & les Ita- 
liens de ſa Maiſon, dont Sully le 
diſſuade, 1 1 1. iv. N. 113. Henry 
y paſſe , en allant-en Auvergne. 


7 | 
BODERIE. ( La- ) L'un des 
| Tome JI. | ; 


Agens de France aupres des Provin- 
ces-Unies. Ilg63 5. 

BODILLON. Aſafſine Childe- 
ric: pourquoi. III. 5 1. 

BOESSE. Maitre-d'hotel de Ma- 
dame. I. 435. 8 

BOESSE. Officier de l Arme du 

Roi. Sa fermeté fait prendre la Vil- 
le de Bourg. II. 30. Il fe declare 
pour Tavis de Sully, dans le Con- 
ſeil fur Expedition de Sedan. 5 69. 
570. Henry IV, Vaccorde a Gene- 
ve, pour conduire les Affaires de 
cette Republique. 641. III, 102, 

BOHEME. Partie du Grand Deſ- 
ſein qui concerne ce Royaume. III. 
323. ſuiv, 330, Accede à l Union. 
3 3 3. Forces & depenſes dont il de- 
voit y contribuer. 3 3 8. ſuiv, Voyez 
Deſſein Politique. 

BOIS. (Louis Du-) Yoyez Ar- 


pentis. | 


BOIS (N. de) envoye par Sul- 
ly dans les Provinces, II. 357. 
BOIS-BREUIL. Gentilhomme 
attache au Duc de Sully, I. 92, 
BOIS-DAUPHIN. ( Urbain de 
Laval de) L'un des quatre Maré- 
chaux-de-France faits par la Ligue. 
I. N. 264. Somme qu'il regoit de 
Henry IV. par ſon Traite, 549. 
Ambaſſadeur a Vienne. II. 104. 
N. 104. 
BOIS-DU-LIS. Officier Hugue- 
not. I. 102. | | 
BOlS-ROSE'. (N. de Gouſti- 
nil de) Maniere ſurprenante dont 
il ſe rend maitre de Feſcamp. I. 
296. ſuiv. N. 296. Il remet ce Fort 
au Roi, 298. Interet qu'il a dans 
le Traite fait avec. Amiral de Vil 
lars. 3 13. Avanture comique qui 
lui arrive avec Sully à Louviers. 
o. ſuiv. ©) | 
BOISSEC, Gentilhomme Calvi- 
niſte. Echappe au Maſlacre de | 
Saint-Barthelemi, I. 25- | 
7% D d d 
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BOISSIERE. ( Chriſtophe de La- 
noy de La- ) amene au Duc de 
Maienne unjſecours , qui n'arrive 
qu'apres la Bataille d'Ivry. I. 168, 
N. 168. Ila part à la defaite du 
Duc d' Aumale. 186. 

BOlSSISE. Agent de France pres 
des Princes heritiers de Cleves, III. 
146. Sert utilement dans cette Af- 
faire. 15 5. N. 155. Voyex Cleves, 
Eſt nommé Ambaſſadeur en Dane- 
mark & en Suede. 171. — 333. 

BOLDUC. Le Prince d' Oran- 
ge Laſſiege, contre Vavis de Sully, 
& en leve le Siege. II. 72. — 165. 

BON ACO LSI. Seigneur de 
Mantouè, tue par les Gonzagues. 
II. 596. 

BONG ARS. (Jacques de) Agent 
de France en Allemagne. I. 563, 


II. 554. Avis qu'il donne. 605. 


Henry IV. ceſſe de ſe ſervir de lui. 
611. Memoire qu'il envoye a Sul- 
ly ſur la Succeſſion & les Affaires 
de Cleves. III. 41. ſuiv. — 146. 
Bon-mot de lui. 152. — 146, 
Vpye x Cleves, Eſt nomme Ambaſſa- 


deur en Allemagne. 171. — 333, 


BONIFACE. (Le Capitaine) re- 
colt le Duc de Sully dans le Fort 
de dSainte-Catherine, pour y traiter 
avec I Amiral de Villars. I. 300, 
BONNE. Sentiment de Henry 
IV. ſur cette Maiſon. III. 4, Voyez 
Leſdiguieres. Crequy, 


* 1 5 


BONNEFONT, Ingenieur du 


Roi. II. 657. . 

BONNE T. (N. de Saint-) Re- 

coit chez lui Sully, allant traiter 

avec I'Amiral de Villars, I. 300. 

- BONNEVAL. (Combat de) 

Voye c Saveuſe. | 

. BONNEVAL. Courtiſan fami- 

lier avec Henry IV. II. 603. 
BONNEUIL. L'un des Cour- 

tiſans familiers avec Henry IV. II. 


70. 


BONIENMPS. Depoſe fur les « 


Meubles de la Ducheſſe de Bar. 
II. 298. „ 
BONTIN. Sully y va viſiter ſes. 


biens. I. 183. 


BONIIN. (Anne, Francois, 
Francoiſe de Courtenay-) Yoyez 
Courtenay. 
 BOQUEMARE , Preſident au 
Parlement de Rouen. Aﬀectionne 
au Parti du Roi. I. 3 26. 327.— 


427. 5 
BORDE. (La-) Employe par 
Henry IV. a decouvrir Intrigue du 


Comte de Sommerive avec Mada- 
me de Moret ; & maltraite par - 


Sommerive, III. 25, — 295 


BORDES. ( Des- ) Propoſe "Wi 


Chatelleraut pour Depute General 
du Parti Proteſtant, & exclus, II, 
550. Employe par Sully dans Il Af- 
faire de Metz contre les Jeſuites, 
48 


Ville, ſur la perſonne de Henry 


IV. I. N. 9. Elle ferme ſes portes a 


ce Prince. 47. | 
BORGHESE. (Cardinal) Yoyez. 
Paul V. 


— BORGIA. (D. Inigo de ) Con- 


duit des Troupes Eſpagnoles en 
Flandre, II. 273. 


BORIES. (Des-) Ne peut empe-: 
cher la priſe de La-Mothe-Saint- 


Eloy. I. 111. 31 
BORN. (Jean de Durefprt de 

Commande Artillerie au Siege de 

Rouen. I. 19 5. N. 195. au Siege de 


Laon. 3 37. Lieutenant-General de 8 


FArtillerie, II. 1 2. 

BOS TKA. Oblige IEmpereur 
a le reconnoitre Souverain en Tran- 
ſylvanie. II. 641, Foyez Rodolphe. 

BOTHEON. (Guillaume de Ga- 
daigne de) Aſſiſte à la ratification 
de la Paix de Vervins par le Duc de 
Savoie. I. In 1. N. 5 2 1. 522 


To | 
BORDEAUX, Lettres de cette 
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360. (La Tour de) Fort 


de Troupes en Guyenne. 98. Ses 


achete du Duc de Mercœur par Troupes ſe comportent mal à la 


Henry IV. II. 472. 


- BOUCAULLT,, Preſident de la 


Cour-des-Aides de Montpellier, II. 


BOUCHAGE. ( Comte du ) 
Voyez Joyenſe ( Henry de) 

| BOUCHA VANE. (N. de Bayan- 
court de ) Seigneur Calviniſte, I. 
21, N. 21, Charles IX. lui pardon- 
ne. N. 27. 


BOUHIER. Thréſorier de la 


Baſtille. III. 340. 0 

BOUILLON ( Principaute 2 
donnee au Duc de Bouillon par ſa 
Femme. I. 358, Yoyez Bouillon 
( Duc de) Bouillon ( Ducheſſe de) 
Sedan, Droit que pretend le Duc 
de Bouillon en cette qualite ſur les 
Ducs & Pairs, pour le pas: il n'eſt 
point écouté. 596. 


BOUILLON (Charlotte de La- 


Mark, Ducheſſe de) Epouſe le Vi- 
comte de Turenne: Raiſons politi- 
ques de ce mariage. I. 192. N. 192. 
Sa mort: Le Duc de Bouillon en 
fait part à Henry IV. 3 58. Juge- 
ment ſur ſon Codicille. 3 58. — 
559. N. 365.— II. 571. 
BOUILLON. ( Guillaume-Ro- 
bert de La-Marck, Duc de) Yoyez 
Mark (La-) | 
BOUILLON ( Henry de La- 
Tour-d'Auvergne, Vicomte de Tu- 
renne, Duc de) Sattache au Roi 


de Navarre, I. 43. Sa haine pour 


Sully. 44. Eſt appelle en Duel par 
le Prince de Condé. 5 1. Se bat avec 


lui. 55. Avec les Duras. ibid. Sen- 


timens fur ce Duel. N. 5 5. II de- 
concerte les deſſeins du Prince de 
Conde. 61, Eſt fait priſonnier de- 
vant Cambrai. 70. N. 70. Forme 
le projet d'etablir une Republique 
Calviniſte en France: Son caracte- 
re. 87. N. 8 7. Commande un Corps 


Bataille de Coutras. 1 19. Ses deſ- 
ſeins après cette Bataille. 122. N. 
122. 123. Il manque Sarlat. 1 2 3. 
Prend Caſtillon. 12 6. Songe a de- 
membrer la Monarchie. 13 5. Leve 
des Reitres. 19 1. Epouſe Made- 
moiſelle de Bouillon. 192. Raiſons 
Politiques de ce Mariage. N. 192. 
Voye Mark (La-) Henry IV. II 
amene des Troupes Etrangeres au 
Siege de Rouen. 194. Les jette 
dans la mutinerie, 196, Empeche 
de pourſuivre le Duc de Parme , 
apres ſon paſſage de la Seine. 221. 
222. Prend Dun & Stenay , & de- 
fait les Lorrains a Beaumont. 2 27, 
228, N. 228, — 273, Son ingra- 
titude envers Henry IV. 357. Il 
donne avis au Roi de la mort de 
ſa femme, 3 58, Motifs qui d&ter- 
minent Henry a lui deputer Sully. 
359. Entretien où Bouillon cher- 
che a ſurprendre ce Miniſtre. 3 60. 
ſuiv. Ses brigues & ſes Projets po- 
litiques. 361. Son Caractere & ſes 
maximes. N. 3 61, Il refuſe de mon- 
trer la Donation de la Ducheſſe de 
Bouillon. 3 64. 36 5. Jugement ſur 
cette Donation. N. 3 65. Ses deſ- 
ſeins en faiſant declarer la Guerre 
a I'Eſpagne par la France. 3 8 6. N. 
386. Conduit les Troupes Fran- 
coiſes en Picardie. 3 92. Sa meſin- 
telligence avec le Duc de Nevers, 
cauſe des malheurs de cette Cam- 
pagne. 397. ſuiv. Sa juſtification. 
N. 397. Il eſt defait devant Dour- 
lens. 398. ſaiv. Jugement ſur ſa 
conduite. N. 399, Il ſe juſtifie mal 
a Henry IV. 413. Eſt envoye Am- 
baſſadeur a Londres. 414. Objet 
de ſes brigues pendant le Siege d A- 
miens. 484. ſuiv. N. 48 5. Il cher- 
che à — — les Proteſtans en 
Bretagne. 506. Henry le lui repro- 
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che. 5 10. Article captieux qu'il fait 


inſerer dans ! Edit de Nantes; pour 
quel objet. 5 80. ſaiv. N. 579. Il 
veut du mal à Sully d'avoir fait 
ſupprimer cet Article, 582. Il ca- 
bale avec les Seigneurs du Royau- 
me, II. 55. 70. Et avec! Eſpagne. 
73. Aſſociation entre lui, le Ma- 
rechal de Biron, & le Comte d' Au- 
vergne. 96. 97. Deſſein de Varre- 


ter: il clude adroitement la propo- 


ſition que lui fait Henry de demeu- 
rer a la Cour, 106. Lettres du Roi, 
de Sully & de hui, a ce ſujet. 13 5. 
ſuiv. N. 137. Il engage inutilement 
Electeur Palatin a ſolliciter Henry 
en ſa faveur. 167. 168. Sully eſt 
charge de le faire connoitre au Roi 
d' Angleterre. 180, qu'il cherche a 
gagner. 204. mais inutilement. 
225, 226. Suite de ſes brigues à la 
Cour du Palatin, à Londres, & 


dans les Aſſemblées des Calviniſtes 


Francois. 28 2. ſuid. N. 283, — 
328, 347. ſuiv. Et avec Leſdi- 
guieres. 3 5 1. Il ſe fixe a la Cour de 
IElecteur Palatin. 3 56. 3 57. Pro- 
met du fecours aux Flamands , & 


les trompe. 3.96, — 487, Ses De- 
putẽs ſont exclus de YAſſemblee 
Generale de Charelleraurt, 496. Ar- 


rifices dont il ſe ſert pour ſoulever 
cette Aſſemblee contre Sully, 5 00, 
ſuiv. Lettre fanfaronne & captieuſe 
2 ecrit a Henry IV. & Reponſe 

e ce Prince. 509. Autre Lettre 
ſeditieuſe qu'il fait tenir a l'Aſſem- 
blee de Chatelleraur, 5 10. ſurv. 
Sully rend inutile ſes ſoins pour J- 
tabliſſement d'une Republique Cal- 
viniſte en France. 516, ſuiv. Hen- 
ry IV. les deconcerte ens'emparant 
de ſes Villes. 529. ſuiv. N. 531. 
ſuiv. Et ſonge auſſi a prendre Se- 
dan. 560, Artifices qu'il emploie 
par les Courtiſans pour parer ce 
coup. 562, ſuiv. Lettres recipro- 


ques de lui & de Sully a ce ſujet. 
566, ſuiv, Tous les Courtiſans tra- 
valllent pour lui 569. 570. Sully 
rend publics ſes procedes envers le 
Roi. 571. Haine qu'il en congoit 
contre ce Miniſtre. 572. Autres 
maneges pour detourner Henry IV. 
de s approcher de Sedan, 5 73. ſuiv. 
It ſe foiimet enfm, & traite avec 
Villeroi. 576. ſuiv. Articles de la 
reddition de Sedan. 578. Accueil 
gracieux qu il regoit de Henry, en 
venant lui faire hommage. 580, 
N. 5 80. II ſuit ce Prince a Paris, 
583. N. 583. On lui refuſe le pas 
ſur les Ducs & Pairs. 596. Henry 
lui rend Sedan, & en retire la Gar- 
niſon. 663, 664. Il reprend ſes 
brigues. III. 3 1. ſaiv, Henry IV. 
S'oppole a la qualite qu il prend de 
Seigneur Souverain de Sedan. 13 4. 
13 5. Il revient en France apres la 
mort de Henry IV. & eſt admis aux 
Conſeils de Marie de Medicis, 2 26. 
H detache le Prince de Conde du 
Duc de Sully , qu'il cherche a per- 


dre. 25 1. ſuiv. N. 251.252. So p- 


poſe a Vavis de Sully ſur VArme- 


ment de Cleves. 2 5 5. Services qu'il 


rend a Conchine & qu'il en regoit, 
259. Demele qu'il a en plein Con- 
ſeil avec Sully. 2 63. ſuiv. Gratifi- 
cations qu'il ſe fait accorder par la 
Regente. 274. Animofite qu'il re- 
moigne contre Sully dans PAſſem- 
blee de Charelleraur. S. 347. ſuiv. 
BOUILLON. ( Robert de La- 
Mark, Duc de) Yoyez Mark (La- 
BOUILLON ( Duchefle de) 2 
trouve à Sedan, lorſque Henry IV. 
S'approche pour Vaſlieger, II. 573, 


577. 1 
BOUILEON. ( Mademoiſelle de) 
On offre au Duc de Sully de la fai- 


re épouſer au Marquis de Roſny. 


III. 3. Henry IV. empeche Suliy 
d'y conſentir. 4. 
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BOULAXE ( Charles Echalard 
de La-) Gouverneur de Fontenai 
our le Parti du Roi. I. 106. Suit 
Lond IV. a la Campagne de Fran- 
che-Comte, 406. N. 406, Son fils 
Epouſe Mademoifelle du Marais, 
Belle-fille du Duc de Sully : Pre- 
ſent que lui fait Henry IV. II. 458. 
Grace qu'il lui refuſe, 459. - 
BOULOGNE. Conference en 
cette Ville entre I'Eſpagne & I An- 
gleterre, ſans fruit. I. 5 2 6. N. 526. 
BOULOGNE. ( Comtes de) 


Seigneurs Suzerains du Comre de 


Saint-Paul, avec les Comtes d' Ar- 
JJ 
BOURBON. (Maiſon de) Ses 


riches appanages. I. N. 7. 8. Biens 


Portes en cette Maiſon par celle de 
Bethune. 43 4. Alliances de la Mai- 
ſon de Rohan avec elle. 440. N. 


440. Neceſſitè & moyens de s unir 


avec la Maiſon de Stuart, pour ab- 
baiſſer Ia Maiſon d' Autriche. II. 
244. ſuiv. Voyez, Deſſein Politique. 
Reunion de tous ſes biens avec la 
Maiſon de France. 644. N. 644. 
Henry IV. defend à Sully de ma- 


rier ſon Fils dans la Maiſon de Bour- 


bon. III. 4. Yoyez Roſny. 
LOURBON-CONDE'. Yoyez 

Conae, : | | 

 BOURBON-CONTY., Poyez 


Conty, 


BOURBON-FRANCE, Yojez 


France, 


BOURBON-MONTPENSIER. 


Voyex Montpenſier. 


BOURBON-RUBENPRE' V. 
Rubenpre, 
| BOURBON-SOISSONS, Foyez 
Soiſſons, 


BOURBON-VENDOSME. V. 


* Vendome. 


BOURBOMN. ( Alexandre de ) 
Second Fils de Henry IV. & de la 
Ducheſſe de Beaufort, Legitime, I, 


527. Eſt baptiſè comme Enfant de 
France, & nomme Monſieur. 528, 
N. 5 28. Eſt recu dans l' Ordre de 
Malthe. II. 415. N. 415. Voyex 
Eftrees, Henry IV. Sully. 
BOURBON (Antoine de) Roi 

de Navarre, Voyez Navarre, 

| BOURBON ( Catherine-Hen- 
riette de) Fille de Henry IV. & de 
la Ducheſſe de Beaufort, Eegitimee, 
I. 588. Voyez Eſtrees, Henry veut 
la faire Epouſer au Marquis de Roſ- 
ny. III. 3. ſuiv. N. 6, Puis au Fils 
du Connetable, 10. Preſens qu'il 
lui fait, 108. 

. BOURBON (Charles, premier 
Cardinal de) S oppoſe au mariage 
du Prince de Navarre avec Mar- 
guerite de Valoiĩs. I. 2 3. Voyez Hen- 
ry V. Marguerite. Ses Conferences 
avec Catherine de Medicis, après 
la Journee des Barricades. N. 1 3 2. 
Eſt mis en priſon lors du meurtre 
des Guiſes: Reproches qu'il fait a 
Catherine de Medicis. N. 1 3 2. ſuiv. 
Voyez Guiſe, Medicis, Henry III. 
Nommè Roi par la Ligue. Sa mort: 
fon caractere. N. 188, 189, Voyex 


Ligue . 


BOURBON ( Charles, ſecond 
Cardinal de) Deſſein du Tiers- 
Parti de le declarer Roi. I. 245, 
N. 245. Il traite avec le Duc de 
Sully en faveur de Henry IV. 262, 
Son — avec l' Infante d Eſpa- 
gne propoſe aux Etats de Paris, & 
rejette. 268. N. 268, II travaille 


2 la Converſion de Henry IV. Ser- 


vices qu'il lut rend 285, N. 285. 
— 312, Voyex Abjuration, Sully 
lui eſt depuca Paris: Converſation 
entr'eux. 338. 339. N. 338, II 
Sintereſſe pour les Jeſuites, dans 
leur Procès avec l'Univerfite & les 
Cures de Paris. N. 3 42. Lettres 
reciproques de lui & de Sully. 3 46. 
347. Sa mort: Regret qu en a Hen- 
| „ 
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I. 


ry. 368. Ses Abbayes: Son cara- 
ctere. N. 368. Henry IV. diſpoſe 
de ſes Benefices, 369. 
BOURBON ( Charles de ) Fils 
naturel d'Antoine Roi de Navarre, 
Archeveque de Rouen, Refuſe de 
marier Madame Catherine. I. 575. 
576. N. 575. Plaiſante Converſa- 
tion entre lui & Roquelaure a ce 
ſujet. 576. ſuiv. Voyex Bar. Ma- 
dame, Roquelaure &c. 
* BOURBON ( Henry de) Duc 
de Verneuil. Voyex Verneuil. 
BOURBON ( Madame Carheri- 
ne de) Voyez Madame, 


BOURBON ( Mademoilelle de) 


fille de Henry I. P. de Conde, Sa 
mort. I. 586, 
BOURG-EN-BRESSE. Pris par 
le Maréchal de Biron, malgre lui. 
II. 29. ſuiv. Force de ſon Chireau, 
. | 
f 800 RG. Manufacturier appel- 
le à Paris par Henry IV. II. 287. 
BOURG (Antoine-Du-Maine- 
Du-) Defend Laon contre Henry 
IV. I. 337. refuſe de lui remettre 
la Baſtille, N. 337. Rend Laon, 


366. | 
' BOURG (N. Du-) Avis qu'il 


donne contre Leſdiguieres, II. 3 5 1, 


— 5657. 

BOURGES. Pris par les Calvi- 
niſtes, I. 1 8. Rendu par La-Chatre 
a Henry IV. N. 299. Somme payee 
pour fa reduction. 5 49. 
 BOURGOGNE (Royaume 
de) Les Princes du Nord ſouhai- 
tent de le retablir, II. 197. 

BOURGOGNE. Le Duc de 
Maienne en demande la Souverai- 
nete a l'Eſpagne, I. 242. 243. 
Elle y 1 40 367. 368. Cette 
Province ſe ſoũleve contre Maien- 
ne, 368, Succes qu'y ont les Trou- 

s Lorraines, celles de Henry, IV. 
& du Marechal de Biron, 390. ſuiv. 


obéiſſance de fon Parlement, au 
ſujet de la Breſſe. II. 646. 
BOCURGOGNE (Charles de) 
Sa fille porte le Comte de Guel- 
dres dans la Maiſon d' Autriche. 
III. 142. 


| BOURGOGNE ( Marie de y 


Porte les Pays-Bas a Maximilien : 


Doute ſur cette poſſeſſion, III. 142. 
Voye c Cleves, | 
 BOURROUGE (Michel) 
Voyex Hallot ( Du- ) 
BOURSAULI (N. de) Gen- 


tilhomme Calviniſte. Conſeille a 


Jeanne d'Albret d'aller a Paris, I, 
146. | 
BOUVENS, Gouverneur de 
Bourg-en-Breſſe. Ne peut en em- 
prone la ſurpriſe , quoiquaverti, 
. 
BRABANT. Monſieur en eſt de- 
clare Duc, I. 72. | 
BRACONNIER. Depure par 
la Ville de Metz au Duc de Sully, 
contre les Jeſuites. II. 587. 
BRANCALEON. Decouvre le 
deſſein de Barriere, d' aſſaſſiner 
Henry IV. I. 294. N. 294. 
BRANCAsS. Voye& Villars. Oiſe, 


BRANDEBOURG (Albert Fre- g 


deric, Electeur de) Son droit à la 


ſucceſſion de Cleves. III. 143. 144. 


Partage qu'il fait de cette Succeſ- 
ſion avec le Palatin de Neubourg. 
N. 256. Voyex Cleves, 
BRANDEBOURG (Jean-Geor- 
ge de) Guerre & proces entre lui 
& le Cardinal de Lorraine, pour 
IEveche de Straſbourg ; termines 
par Henry IV. II. 159. N. 159. 
BRANDEBOURG ( Marquis 
de) Reception que lui fait Henry 


IV. a Paris. II. 104. Il vient voir 


Henry a Metz. 159.— 171. 
BRAND IS, Gouverneur de 
Montmelian. En rend le Chateau a 


On la prendpreſqu'entiere. Deſ- 
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Henry IV. par capitulation. II. 46. 


ſuiv. Son Epouſe y a beaucoup de 
part. 46. 47. £5, 
. BRASSAC, Voyeæ Rochebeau- 
court. 
BRASSE USE, Officier Calviniſ- 


te. I. 104. Se trouve a la Journce 


d Arques. 1 5 2. A celle d Ivry. 167. 
BREAUTE' ( Charles de) Se 


bat en Duel de vingt Frangois con- 
tre vingt Flamands. II. 60, N. 60. 
BRE DERO DE. Depure des 
Flamands a Henry IV. III. 333. 
Voyez Flanare, Deſſein Politique. 


_ BREMONT. Nomme dans une 


Lettre du P. Cotton, III. 73. 


_ BRESSE. Prife par Henry IV. 


II. 29. ſuiv, Cedee en entier au 
Rois, par le Duc de Savoie. 57. 
Voye x Traite de Lyon. Reunie a la 
Bourgogne. 5.8, Oppoſition du Par- 
lement de Dijon, à ce ſujet. 646. 

BRES T. Aſſiégé par le Duc de 
Mercœur. I. 567. 

BRETAGNE. Villes priſes & 


rencontres militaires dans cette. 


Province, I. 366. 367. N. 366. 


367, Autres faits d' armes des dif- 


ferens Partis. 440. 441, N. 440. 
441. Henry IV. ſe determine a y 
aller en perſonne, 496. Objet & 
fruits de ce Voyage. 498. ſuiv. 
Pretendus droits du Duc de Mer- 


cœur ſur cette Province. N. 496. 


Sully fait lever des Plans de ſes 
Places & Cotes, II. 657. 

BRETAU VILLE. Officier de la 
Maiſon de Henry IV. regrete de 
ce Prince. II. 659. | 


BRETOLINE, Italienne. Pré 


ſent que lui fait Henry IV. II. 60 5. 
BRETON. Fort, ravitaille par 

le P. d' Orange. II. 48 2. 
BRETON (Hector Le-) Re- 


coit une gratification du Roi. II. 


472. 3 
BRETON.S (Chevalier de) 


Agent & Commiſſaire du Due de 
Savoie dans I Affaire du Marquiſat 
de Saluces. II. 2. 17. 19. | 
BREUIL (Du-) Gentilhomme 
Calviniſte , echappe au maſſacre de 
la Saint-Barthelemi. I. 2 5. 
BREZOLLES (N. de) Proteſ- 
tant mal intentionne pour Henry 
IV. #27: 
BRIARE (Canal de) commen- 
ce par Sully. II. 388. 389. N. 
388. 389. 
BRI-COMTE-ROBERT. Hen- 


ry IV. y court riſque de la vie. I. 


193. N. 193. 
BRIENNE. Yoyez Lomenie. 
BRIGANTIN , Gentilhomme 
ſeditieux, demande pardon a Hen- 
ry IV. II. 53 2. | 
BRIGNEUX , Gouverneur de 
Baugency , remet cette Place a 


Henry IV. I. 136. 


BRILLANT, Domeſtique du 
P. de Conde, tire a quatre chevaux. 
I. 127 .. b 

BRIQUEMAUT (Frangois de) 


Deputẽ par les Proteſtans a Char- 
les IX. I. 14. 


BRISSAC (Charles de Coſle , 
Comte de) Gouverneur d' Angers. 
I. 90. A deſſein de changer la for- 
me du Gouvernement en France. 
Le Duc de Maienne le fait Gou- 
verneur de Paris. 3 20. N. 3 20. Il 
trahit ſon Parti. 3 2 1. N. 32 1. 322. 
Maréchal-de-France. 504. Somme 
qu'il regoit pour ſon Traite. 549. 
II. 286. Eſt appelle au Con- 
ſeil fur YExpedition de Sedan. 569. 
III. 112. 113, Eſt nommè par 
Henry IV. du Conſeil de Regence. 
171, Marie de Medicis Vadmet au 
Conſeil, 226.— 23 1.— 275. 

BRISSON  ( Barnabe ) Preſident 
au Parlement de Paris, Eſt pendw 
par les Seize, I, 201. Son Eloge. 
N. 201. ; 


| 
[ 
{ 
| 
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BRIX (Saint-) Catherine de 
Meédicis 's'y abouche avec Henry 
IV. I. N. 52. Autres Conferences 
en cet endroit, 109. 110. N. 109, 
I 10, Peril que Henry y court. N. 


I TO. 


BROC ( Du- )) Lieutenant du 


Prevor , laiſſe Echaper L'Hote, II. 


21. 
: BROOKE (George) Conſpire 
contre le Roi d' Angleterre. II. 269. 
N. 269. Voyez Jacques, 

BROSSARD (Le Pere) Jeſui- 
te. Accueil que lui fait Henry IV. 
à Metz. II. 159. N. 159. 

BROSSE (La-) Ses predictions 
ſur Henry IV. & Sully. I. 86. 88. 


II. 84. 

| BROSSE-SAVEUSE. Voyex Sa- 
v euſe. | 

BROSSIER (Marthe) Preten- 
due Demoniaque, Deſſeins de ceux 
qui la faiſoient agir. Sageſſe de Hen- 
ry IV. dans cette affaire. I. 583, 
584. Particularites ſur cette Intri- 
gue, N. 584. : 

BROUAGE. Pris par les Calvi- 
niſtes. I. N. 3. Repris par le Duc 
de Maienne. 5 1. N. 51. Manque 
par le P. de Condé. 91. Sully vi- 
ſite cette Place dans ſon voyage en 
Poitou. II. 354. 

BRULART. Yoyez Sillery & 
Berny, | 

BRUNSWICK ( Duc de Lune- 


bourg- ) Traite entame par lui en- 


tre I'Eſpagne & PAngleterre, II. 


203. Ambaſladeur a Londres. 264, 
Accueil fait par Henry IV. a fon De- 
puté. III. 135.— 171. > 


BUDE. Les Imperiaux en levent 
le Siege. II. 153. 154. Veyex Ne- 


wers Duc de) : 


BUDOS ( Louiſe de) femme d 


 Connetable de Montmorency : Sa 


mort, I. 586. N. 586. 
BUFALO, Cardinal, Nonce du 


Pape. Il conclut avec Sully le Trai- 


re de Commerce entre la France & 


Eſpagne. II. 391. ſuiv. En eſt re- 
compenſe par Henry IV. 3 94, —= 
40 1. Sully lui fait part des Deſſeins 
de Henry, 406. Eſtime qu'il a pour 


Sully, & louanges qu'il lui donne. 


475. 478. 
BUHY (Pierre de Mornay de-) 


Complot qu'il fait pour enlever les 
Princes a Saint-Germain-en-Laye. 


I, 36. N. 36. Il deſſert Sully au- 
pres de Henry IV. 239.N. 239. 
BUISSE (La-) III. 102. 
BULLION (N. de) Employe 
dans I' Affaire d Orange & de Blac- 
cons, II. 504. ſuiv. Envoye par 


Sully en Dauphine, 593. & a La- 
Rochelle. 624. Nomme Ambaſſa- 


deur à Veniſe & en Savoie. III. 171. 
Agent de la Regente dans I'Aſſem- 


blee de Chirelleraut. S. 348. ſuiv.- 


BULLY. Le Duc de Nevers y 
ſeconde mal Henry IV. I. 204, 

BUQUOY ( Comte de ) Refuſe 
Alliance du Marquis de Cœuvres 
pour Mademoiſelle de Melun. IT. 
461, Conduit des Troupes Eſpa- 
gnoles en Flandre, 482. 

BURE. Henry IV. y defait VE(- 
cadron du Duc de Guiſe I. 203. 


BURGAW (Charles d' Autri- 
che, Marquis de) Son droit à la 


Succeſſion de Cleves. III. 144. 
BUSSTY D'AMBOISE ( Louis 

de Clermont de) Perd la faveur de 

Monſieur. I, 44. Sa mort. N. 44. 
 BUSSY D'AMBOISE ( Renee 


de Clermont de) femme de Bala- 
gny: meurt de douleur de la perte 


de Cambrai. I. N. 410. | 
BUTRICK. Envoye de I'Elec- 
teur Palatin aux Aſſemblées des 
Calviniſtes en France. I. 87. 
BUZ ENVAL (Paul Choart de) 
Ambaſſadeur de France en Hollan- 


de. I. 5 22. Il communique a Hen- 


fy 


5 En, 
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ry IV. les deſſeins du P. d Orange. 


II. 71. 72.— 165. Amitié qu'a 


pour lui le Conſeil des Provinces- 


Unies, 396, 400. Nouvelles qu'il 
mande de ces Provinces au Roi. 
605. Il vient rendre compte de fa 
Negociation a Henry, 609. 610, 
Continue a ſervir utilement dans les 
Affaires de Flandre. 63 4. ſuiv. Sa 
mort & ſoneloge, N. 639. 640, 


C 


ABINET D'ETAT. Henry 
IV. & le Duc de Sully Soccu- 
pent a le compoſer. Idee & objet 
de ce grand & utile travail, III. 88, 
an, N. 89. : 
, CABRIERES, Gouverneur de 
Cahors. I. 59. 
CADSANT (Iſle de) priſe par 
le P. d'Orange. II. 395. 
CAEN. Henry IV. y va, en 
chaſſe Crevecœur, & y met Bel- 
lefond. II. 282, 
CAH OR. Pris d aſſaut par Hen- 


ry IV. I. 56. ſuiv. N. 59. 


CAILLAUDIERE (La-) En- 


voye pour licencier la Cavalerie. 


. %% 
CAS. Acquis à la France par 
le Duc de Guile. I. 1 1. Aſſiegẽ par 
les Eſpagnols. 407. & pris malgre 
tous les ſoins de Henry IV. 410. 
41 1. Particularites ſur ce Siege. N. 
410. 41 1. Voyage qu'y fait Hen- 
ry: motifs de ce voyage. II. 72. 
ſuiv. Autre voyage. 150. & ſejour 
du Roi. 183. 184. Reparations fai- 
tes au Riſban. III. 109. b 
 CALATAGIRONE( Bonaven- 
ture de ) Patriarche de Conſtan- 
tinople. Travaille avec fruit a la 
Paix de Vervins. I. 497. 498. N, 
498, II ne peut faire 0ter a Sully 
la Commiſſion dans I'Aﬀaire de Sa- 


luces. II. 19. N. 19. 


Tome III. 


CALDERON. Offres qu'il fait 
a Henry IV. de la part de Ef- 
pagne. I. 78. 35 
CALIGNCN. (N. de) I. N. 
48 5. Employe ala compoſition de 
Edit de Nantes. 509. 510. N. 
509. Henry IV, lui reproche un 
Article de cet Edit qu'on eſt obli- 
ge de reformer, 5 80. ſuiv, — II. 
5 5. Admis au Conſeil fur le reta- 
bliſſement des Jeſuites. 299. ſuiv, 
N. 299, ſuiv, A celui pour la Ve- 
rification des Rentes. 3 8 2. 
CALOMNIATEURS du Duc 
de Sully. Voeyex Courtiſans. Sei- 
gneurs, ſeſuites. Calomniateur Ano- 
nyme. Voyez Cœuvres. Vendome, 
CALVEYRAC ( Jean de Su- 
drie de) Avertit Henry IV. des 
complots de la Cabale ſeditieuſe, 
II. 98. N. 98. 
CALVINISTES. Voyex Proteſ- 
tans, 
CAMBRAI. Le P. de Parme en 
leve le Blocus. I. 69. 70. Pris par 
les Eſpagnols, qui en chaſſent Ba- 
lagny. 407. 410. Somme payee 
par Henry IV, pour fa reduction, 


I. 549. ; 

CAMORD. Gentilhomme atta- 
che au Duc de Sully. I. 395. 396. 
| CAMPAGNAC ( Madame de) 
Sejour que fait Sully chez elle pen- 
dant la peſte a Roſny. I. 107. 

CAMPO ( Alonſo Del- ) Defait 
par les Troupes d Eliſabeth en Ir- 
lande. II. 101. 

CANADA. Colonie etablie con- 
tre Vopinian de Sully, II. 293. N. 
293.294. | 
CANARD (Saint-) III. roz, 

CANAUX, pour la jonction des 
Rivieres, Combien utiles. II. 38 1. 
N. 38 1. De Briare, Yoyez Briare. 
Seine, Loire. Saone. Sully vend la 
Capitainerie hereditaire des Ca- 
naux &c. III. 297. 
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CANAYE (Philippe) De-Freſ- 
ne. Ambaſſadeur a Rome. II. 8 8. 
N. 88. A Veniſe, dans Laffaire de 
la Valteline. 409. ſi v. Voyez Gri- 
| fons, Il donne avis du Differend de 
Paul V. avec les Venitiens. 583. 
Inſtructions que lui donne Sully a 
ce ſujet, 586. Ambaſſadeur en Al- 
lemagne. III. 333. 

CANISE. Pris par les Chevaliers 
de Malthe. II. 102, 

CANISY (N. de) Gratification 
que lui accorde Henry IV. II. 472. 
Regreté de Henry IV. 655. 


CANTONS SUISSES. Poyez 


Suiſſes, Des Ligues-Griſes. Yoyez 
Griſons, 

| CANTORBERY. Reception 
que fait la Nobleſſe de cette Ville 
a Sully. II. 187. Avis que lui don- 
ne un Chanoine. ibid, Opinion de 


Henry IV. ſur cet avis, 2 1 8. ſuiv. 


CAPELLE (La-) aſliegee & 
Priſe par les Eſpagnols. I. 3 36. Re- 
priſe par eux. 397, — 407. 

CAPETIENS (Rois) Juge- 
ment de Sully ſur cette Race. III. 
306, ſuiv. Voyes Races, France 
( Rozs de) 

CAPUCINS. Deéputés par les 
Pariſiens vers Henry III. a Char- 
tres. I. N. 131. Accuſes d'avoir 
voulu faire aſſaſſiner Henry IV. 
293, Ils brouillent les Proteſtans 
avec les Catholiques chez les Gri- 
ſons. II. 409. 

CAPUCINES Inſftituees, II. 


284. | 

. CARCASSONNE (Evequede) 
Argent a lui du par Henry IV, II. 
63 


yence. II. 232, N. 23 2. Il donne 
avis des deſſeins du Duc de Savoie. 
II. 15. 

CARDINAUX. Promotion de 


* 


Cardinaux Francois, I. 526. En- 


voyes au Conclave apres. la mort 
de Clement VIII. y fervent bien la 
France, II. 475. ſuiv. Promotion 


en 1606, 586. Prerogatives des 


Cardinaux en Italie. III. 138. 


CARL-PAUL. Envoye par IV'E- 
lecteur Palatin au Duc de Sully. 


III. 54. | 


4 
CARLAT. Sejour de la Reine 


Marguerite dans ce Chateau , que 
Henry IV. fait demolir, II. 541. 


N. 541. 

CARLOS (Dom) Prince d Eſ- 
pagne. Philippe II. le fait mourir. 
I. N. 1 5. Motif de cette action. I. 
569. N. 569. 


CARLOVINGIENS (Rois) 


Jugement de Sully ſur cette Race. 

III. 306. fuiv, Voyex Races. Fran- 

ce ( Kois de) | | 
CARMES-DECHAUSSE'S, 


ctablis en France. II. 284. 


' CARMELITES inſtituées. II. 


284. | | 
CARNAVALET ( Madame de) 
donne un bon conſeil a Henry IV. 
I. 40. 


CARON (Le-) Agent des Pro- 


vinces-Unies à Londres, pour la 
Paix. II. 400. „ 

CARROUGE. Yoyez Le-Veneur. 

CASAUBON. Henry IV, Tap- 
pelle & le fixe à Paris. I. 525, 

CASAUX (Charles) Son Parti 
en Provence. I. 2 3 2. Eft tue en 
cherchant à livrer Marſeille aux Ef-- 
pagnols. N. 239. 


CASE (La-) Gentilhomme Cal-- 
viniſte. Ses brigues pendant le Siege 


9% | | 
CARCES (Gaſpard de Ponte- 
vez, Comte de) Son Parti en Pro- 


d' Amiens. I. 484. 

CASIMIR (le Prince) Entre en 
France avec une Armee, I. 39. On 
Ven. fait ſortir a force d' argent. 
Voyez, Medicis. Paiæ de Monſieur. 
bw que lui engage le P. de Con- 
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 ""CASTEL-JALOUX. Ville Cal- 


viniſte. I. 50. 
CASTENET. Sa fermete fait 


prendre Bourg-en-Breſſe, malgre 


le Marechal de Biron, II. 30. 3 1. 
CASTETS. Manque par le Ma- 
rechal de Matignon. I. 97. 
CASTILLE (Rois de) Voyex 
Ferdinand. Iſabelle. 


CASTILLE ( Connetable de) 


Voyex Velaſque. 
CASTILLE, Receveur-General 


du Clerge, Eſt accuſe de malver- 


ſation, IL 379, Eſt fait Controleur- 
General apres la mort de Hen 
IV. Plaintes de Sully contre lui, III. 
Po + fs 

CASTILLON. Pris par le Duc 
de Maienne, & repris par le Duc 
de Boulllon, I. 126, 

CATEAU-CAMBRESIS, Force 
par le Duc d' Anjou. I. 70. 


CATELEIT (Le-) Pris par les 


Eſpagnols. I. 397, — 407. 
CATHERINE de Medicis, 
Voyez Medicis. 
CATHERINE (Madame) 
Voyez Madame. | 
CATHERINE (Fort de Sainte-) 
attaque mal a propos au Siege de 
Rouen. I. 195. N. 195. Yoycz Bi- 
ron. Sully y eſt recu, allant traiter 
avec VAmiral de Villars, 3 oo. 
CATHERINE (Fort de Sainte-) 
en Savoie. Attaqué & pris par le 
Duc de Sully. II. 30. aiv. Demoli 
à la priere de la Republique de Ge- 
NEVE. 5 3. 54. | 
CATHOLIQUE (Religion) 
Voyex Religion, | 
- CATHOLIQUES du Parti de 
Henry IV. fe rendent les plus forts 
dans fon Conſeil. I. 182, Prets à 


. ſe. revolter pendant le Siege de 


Rouen: leurs deſſeins. 198. 199. 
Leur meſintelligence avec les Cal- 


Vñnniſtes, cauſe de la levèe de ce Sié- 


ge. 222, Yoyez Biron. Bouillon. 
Proteſtans, Ils refuſent de pourſui- 
vre le P. de Parme, 22 1. 2 2 2. obli- 
gent Henry IV. à refuſer les offres 
de la Ligue. 264. 265. Sage con- 
duite de Henry a leur égard. 289. 
N. 289, Leur jalouſie contre Sully. 
296. Ils murmurent de ſon Ambaſ- 
ſade à Londres. II. 171. Catholi- 
ques ou Faction Catholique en Eu- 
rope, oppoſee a la Faction Proteſ- 
tante: force de ces deux Factions. 
II. 245. Veyes Deſſein Politique, 
Jacques. Brigues des Catholiques 
contre Henry IV. en faveur de Eſ- 
pagne. Yoyez Ligue. Pape. Eſpagne, 
ſeſuites, Politique &c. 

CAVAGNE (Arnaud de) Depu- 
te par les Huguenots a Charles IX. 
I. 14. N. 14. 

CAUDEBEC. Rendu au P. de 
Parme, & repris par Henry IV. I. 
214. . 
CAUMARTIN (Louis Le-Fe- 
vre de) Garde des Sceaux, Servi- 
ces qu'il rend a Henry IV. dans les 
Gentralitls , où il eſt envoyé. I. 
448. iv. N. 448. Eſt nommé 
pour aſſiſter à la Conférence de 
Boulogne. 5 26. Pour traiter avec 
les Ambaſſadeurs Suiſſes. II. 149. 
150. N. 149. eſt appelle au Con- 
ſeil ſur le rappel des Jeſuites. 299. 
fuiv, N. 299. ſuiv. Commiſſaire 
dans affaire de Vacquiſition du 
Comte de Saint-Paul. 413. ſuiv, 
— 48 1. Il previent le Landgrave 
de Heſſe contre le Duc de Bouil- 
lon. 512,650. Son bon mena- 
ge dans la diſtribution de la Solde 
aux Cantons Suiſſes. 65 5. 656, Il 
ſert le P. d Epinoĩ aupres des Etats- 
Generaux, III. 13 2. Eloge de ſes 
Negociations en Suiſſe & chez les 
Griſons. 140, — 162, Nomme 


Ambaſſadeur en Suiſſe. 170. 171. 


Marie de Medicis l'admet au Con- 


Re ei 
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ſeil de Regence. 226. 
CAUMONT. Ville Calviniſte. 
III. 35. 1 8 
CAUMONT (Francois Nom- 
par de ) Tue a la Saint-Barthele- 
mi. I. N. 27. 
CAUMONT (Jacques Nom- 
par de) Voyex Force (La-) 
CAUMONT. Yoyez Epernon 
(Duc d! 
CAUSSADE. Terre acquiſe par 
Sully. III. 98. S. 356. 
CAUSSAD E. Yoyez Megrin 
( Saint ) 


CAUSSE. Gentilhomme du Par- 


\ 


ti Seditieux , demande pardon à 
Henry IV. II. 532. 

CAYLUS (Jacques de Levis de ) 
L'un des Mignons de Henry III. I, 
370. N. 370. | 

_ CAZAL'( Alphonſe ») Depute 
par I'Eſpagne a IAſſemblee des Li- 
gues Griſes a Coire; y echoue. II. 
410. Voyez Griſons, 

CECIL (Robert) Ambaſſadeur 
d'Eliſabeth a Henry IV. Entretien 
de ce Prince avec lui, I 506. ſuiv. 
N. 506. 

CECIL (Guillaume) Secretai- 


re d'Etat d'Eliſfabeth. I. N. 506. 


Son caractere: ſon ambition; ſes 
artiſices. II. 196. Il rend viſite au 
Duc de Sully: jugement que celui- 
cy en porte. 199. 200. Ses mane- 
ges pour obtenir la faveur du nou- 
veau Roi d' Angleterre. 2 15. Voyez 
Jacques, Conference entre lui, les 


Conſeillers Anglois & Sully, ou il 


cherche a le ſurprendre & a le trom- 


per. 228, ſuiv, Il eſt depute au 


Comte d Aremberg. 2 3 1. Son pen- 
chant en faveur de I'Eſpagne. 23 1. 
232. Il ſe montre en tout contraire 
aux Flamands, 2 3 4. Conference en- 
tre lui, Sully & les Deputes des 
Provinces-Unies, ou il tend toutes 


ſortes de pieges a f Miniſtte. 2 3 5, 


ſuiv. & s oppoſe qu'on donne du 


ſecours aux Etats- Generaux. 2 55. 


ſuiv, Le Roi d' Angleterre mecon- 


tent de cette conduite. 251, — 
2 54. Il continue a appuyer le Parti 


Eſpagnol. 268. 269. & ſe declare 


enfin malgre lui pour le Traite d' Al- 


liance entre la France & TAngle- 
terre. 270. 


CENSURE. Projet de Fetablir 
en France contre les diſſipateurs. 
III. 96. ſuiv. Voyez Cabinet d Etat. 

CERCOT LE. Sully s' abouche 
en cet endroit avec la Reine Mar- 
guerite. Sujet de leur entretien. 
II. 498. ſuiv. Voyez Seditieux. 
on. | 

CHAALONS, Aſſemblée de la 
Ligue, & Conferences en cette Vil- 
le. Voyez Henry III. Ligue. Medi- 
cis. Guiſe. | 

CHALAIS. Poſte & paſſage oc- 
cupe par Henry IV. I. 117. N. 
117. Voyez Coutras. 

CHALANDEAU, Officier Hu- 

uenot. I. 104. 

CHALANGE. L'un des enne- 
mis & des calomniateurs de Sully. 
He n 

CHALIGNY (Henry de Lor- 
raine, Comte de) Tue Chicot qui 
Vavoit fait Priſonnier. I. N. 85. 
— 300, 


CHALON-SUR-MARNE. 


Henry IV, faillit a y etre aſlaſline. 


I. 293. N. 293. 

CHAMANI (Jean & Antoine 
de Saint-) Pour la Ligue en Lan- 
guedoc & Limoſin; & depuis, pour 
Henry IV. I. 440. N. 440. 

CHAMBAUT, Secourt Ville- 
mur. I. 234. ſuiv. Voy:z Joyenuſe, 
Epernon & c. Eſt depute par! Aſſem- 
blee de Gergeau a Sully. III. z 5. 

CHAMBERT ou CHAMBA- 
RET (N. de) L'un des Chefs Roya- 
liſtes en Languedoc. I. 440. H con- 


Wh, 5 


—— 
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D ES MATVERES 


tribue > la priſe de Bourg. II. 30. 


- CHAMBERY. Henry IV. prend 


cette Ville & y donne des Fetes, 


II. 31 
CHAMBRAI (N. de) Se trouve 
a la Bataille d Ivry. I. 167. 


Royale. II. 66. N. 67. Sans fruit. 


69. 70. Autre en 1604. 383, Au- 
tre en 1604. contre le ſentiment du 


Duc de Sully. 65 4. Reflexions & 


Principes de ce Miniſtre ſur ces 
Operations. II. 66. err N. 60. 
ſuiv, —= 65 


+» 
CHAMBRES - DES COMP 


TES. Manquent de reſpect a Hen- 
IV. I. 492. Abus qu'y cor- 


x fo le Duc de Sully. 5 59. S oppo 


ſent à à la verification des Rentes. II. 


38 2. Plaintes de Sully contr'elles; 


& Reglemens auxquels il les aſſu- 
jettit. 647. 648. Autres Reglemens 
a leur ſujet. III. 44. ui v. 


| CHAMBRES- MIPARTIES. 


e Paix de Monſs eur, Paix de 


 CHAMIER, Minis Proteſ- 
tant, Manque de reſpect pour le 
Connetable. II. 623. 

CHAMNITE (Comte de) 


Gouverneur de Franche - Comte. 


Donne appui au P. de Joinville & 

autres Séditieux. II. 133. | 
CHAMPAGNE. Se revolte con- 

tre le Duc de Guiſe. I. 375. ayes 


Rheims. Uſur * ſur cette Fron- 
p 


tiere par ! Eſpagne, prouvees par 
Sully, & rendues. III. 44. 
. CHAMPIGNY. Commiſſai- 
re dans nnn & 1 Tourai- 
ne. I. 562. 

CHAMPIGNY. Adjudicarir 


de la Ferme du Sel. II. 


464. 
CHAMPS (Des-) De la Maifon 
de Henry IV. I. 66. 


CHANCELIERS-DE-FRAN- 
CE: L'Hopital. Birague. Chever- 
ny. Bellievre. Sillery. Voyex chacun 


de ces Noms. 


CHANGER (Le Pare ) J ute. 


III 20 

CHAMBRE - DE - JUSIICE, 
Erablie par Henry IV. I. 477. Au- 
tre en 1601. appellee Chambre 


CHANLIVAUT (René Viou 
de) Suit Henry IV. à Aumale. I. 
202. N. 202. 

CHANLIVAUT. Madame de ) 
Lune des i intriguantes dans les ga- 
lanteries de Henry IV. III. 1 2. 

CHANTELLERIE (La-) eſt 
defait, en voulant ſecourir Noyon. 
J. 186. 

CHANTELOUP. (N. de) Lun 
des Prifonniers de Sully a Ivry, I. 
166. 

CHANTILLY. Sejour ordinai- 
re de Henry IV. dans le Printemps. 
II. N —441.—615. 
III. 67. 6 

"CHAPELLE-BIRON. ( Char- 
les de Charbonniere de La- ) L'un 
des Officiers de la Ligue, I. 440. 
1 _ Se joint aux Seditieux, II. 

9. — 53t.N.531, 

PCHARBONNIERE, ( Gabriel 
Prevot de) Se retire devant le Ma- 
rechal de Joyeuſe. I. 111. 

CHARBONNIERES. Sully en 
fait le Siege, malgre les oppoſitions 
des Courtiſans; le prend avec beau- 
coup de fatigue , & en defend le 
pillage. II. 3 3. ſuiv, 40. ſui ). 

CHARGES. Principes de Sully 
ſur les Charges. II. 67. ſuiv. N. 67. 
ſuiv, Vo e Barreau. Finances. 
Charges a créer dans le beſoin, III. 


92. ſuiv. 


CHARITE. (La-) Ville Cal- 
viniſte. I. 2. N. 4. 


CHARITE- CHRETIENNE. 


1 Höpital, ou Maiſon Royale de la) 


Donne par Henry IV. aux Soldats 
Invalides. II. 3 8 6. N. 386. | 
CHARLEMAGNE, Empecha 
Eee ij 
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que les Ordres Religieux ne ſe mul- 
tipliaſſent trop en France. II. 416, 
Jugement de Sully ſur ſon Regne, 
III, 69, — 306. 
CHARLES- MARTEL. Juge- 


ment de Sully ſur ce Roi, III. 306. 


CHARLES V. Roi de France. 
Son Regne propole pour modele 
d'un bon Gouvernement. II. 388, 
N. 388. Ilſe ſoumit a Tautorité des 
Etats du Royaume. III. 5 2. Juge- 
ment ſur ce Regne. 70. 309. 

CHARLES VI. Roi de France. 
Son Regne appelle par Sully, le 
tombeau des Loix & des Mceurs, 

R 

CHARLES VII. Roi de France. 

La Taille eſt rendue ſous ſon Re- 
gne un Impot permanent, III. 53, 
Jugement fur ce Regne. 70,- 309. 

CHARLES VIII. Son Regne eſt 


la ſource dela mauvaiſe adminiſtra- 


tion des Finances. I. 371, Valeur 


de la Taille ſous ſon Regne. III. 


Zo | 
: CHARLES IX. Roi de France. 
Affectionne Henry IV. I. 10. Par- 
tage la faveur entre les Princes du 
Sang, les Guiſes & le Connetable, 
I 2, Profonde diſſimulation dont il 
uſe pour perdre les Huguenots. 1 3. 
feiv, Traits fur fa haine pour le Duc 
de Guiſe. N. 1 3. ſuiv. Il attire les 
Calviniſtes à Paris. 16. Manque à 


etre pris par eux à Meaux. N. 18. 


Careſſes qui il fair aux Chefs du 
Parti. 20. 2 1. Voyez Coligny. Pro- 
teſtans & c. Sécurité qu'il leur inſ- 
pire. 2 f. ſuid. Réflexions ſur fa 
conduite avec Coligny. N. 2 l. Maſ- 
ſacre de la Saint-Barthelemi. Vio- 
lences de ce Prince a Fegard du 
Roi de Navarre & du Prince de 
Conde, 3 o. Il en ſent des remords, 
& deſavoue le Maſſacre 32. 33. 
Traits de fa cruauté. N. 33, II 
favoriſe les Calviniſtes en haine de 


—_— 


ſa Mere, qu'il ſoupconne Vavoir em- 


poifonne. 35. 36, Regret qu'il te- 


moigne du Maſſacre, a fa mort. 37. 
38, Sa mort, ſes bonnes & mau- 
vaiſes qualires. N. 38. Traite de 
Commerce qu'il fait avec les An- 
glois, deſavantageux pour la Fran- 
ce. 180. Valeur de la Taille ſous 
ſon Regne. III. 5 3. a 

CHARLES IV. Empereur. Aide 
la Maiſon de La-Mark à ſe mettre 


en poſſeſſion du Duche de Cleves. 


III. 142. Yoyez Cleves. Bulle d'Or, 
ctablie par cet Empereur. III. 3 25. 


CHARLES-QUINT. Bon-mot 


de lui ſur la France. I. 264. Son 
ambition; ſes projets; ſa retraite, 


564. N. 564. Il ordonna qu'on 


reſtituat la Navarre à la Maiſon 


d' Albret. N. 566. Yoyez Philippe II. 


Abrege de ſa Vie. Ses deſſeins pour 
la Monarchie Univerſelle. II. 5 5 8. 


559. Jugement de Sully fur ce 


Prince, III. 70. Ses diſpofitions par 


rapport aux Etats de Cleves. 145. 


Violences qu'il Exerga contre Ele- 
cteur de Saxe & les Princes d'AI- 
lemagne. 150. Engagemens qu il 
contracta avec les Electeurs. 3 25. 
326. | | 


" CHARNY (Eltonor de Chabot, 


Comte de) Sauve les Huguenots 
du Maſſacre dans fon Gouverne- 
ment. I. z 3. N. 33. 

CHAROS T. Yoyez Bethune. 
CHARRON. (Le-) Commis 
du Conſeil des Finances, I. 453. 


474. | | 
CHARTRES. Henry III. s'y re- 


tire après la Journèe des Barrica- 


des: ce qui s'y paſſa. I. N. 127. 
131. Pris . deux Rois. 1 hn: 
Pris par Chartillon, 183: N. 183. 
Henry IV. y eſt ſacré. 302,N, 302, 
Voyage qu'y fait la Reine, III. 72, 

| 2 ARTRES (Jean de Ferrie- 
re, Vicomte de')<chappe au Maſſa» 
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cre de la Saint-Barthelemi, I. 25. 


N. 2 5. Se trouve à la Journe d Ar- 


ues. 15 2. 


CHARTREsS. 2 de La- 


Fin, Vidame de) On ſe ſert de lui, 


pour faire parler La-Fin ſon On- 


cle. II. 98. | | 
CHASSE. Paſſion de Henry IV. 
& de Jacques pour cet éxercice. 
Voyex Henry IV. Jacques. Depen- 
ſes qu'y fait Henry. II. 293. Sully 


cherche a Ven degouter, Details de 


chaſſe. 602, ſuiv. 616, III. 37. 
CHASTES ( Aymar de) Gou- 
verneur de Dieppe. Promet à Hen- 


ry IV. de Ty recevoir. I. 151. N. 


151. — II. 166. Employe dans 
Affaire de l'interdiction du Com- 
merce avec T Eſpagne. 391. Gra- 
rifications accordees par Henry IV. 
a ſes Enfans. 471. 
CHATAIGNERAYE. (Jean de 


Vivonne de La-) Lun des Priſon- 


niers de Sully a Ivry. I. 166. N. 
166, Comment il fut tue, 167. 
168. 


CHATEAU-GAY. ( Madame 
de) Maitreſſe du Comte d'Auver- 


gne. II. 3 64. 
CHATEAUNNEUF, ou PASS A- 


VA, Pris & detruit par les Cheva- 


liers de Malthe. II. 102. 
CHATEAUNEUF. ( Rene de 
Sainte-Marthe de ) L'un des Chefs 
Royaliſtes en Languedoc. I. 440. 
N. 440. Demande la grace du Ma- 
rechal de Biron. II. N. 126, | 
CHATEAUNEUF-LU AUBEPI- 
NE. Yoyez- Anbepine, 
CHATEAUPERS. ( Frangois 
Hurault de) Premier Mari de la 


Ducheſſe de Sully, I. 237. — S. 
364 


CHATEAUPERS. ( Madame 
de) Voyez. Sully ( Ducheſſe de) 

_ CHATEAU-THIERRY. Don- 
ne a D'Inchy par Monſieur, I. 72. 


Ce Prince y meurt, 79, | 
CHATEAUVIEUX, ( Joachim 
de) Capitaine-des-Gardes, Fait ſer- 
ment a Henry IV, apres la mort de 
Henry III. I. 147. N. 147, L'un 
des Catholiques mal-intentionnes 
pendant le Siege de Rouen. 199. 
Envoyé par Marie de Meédicis à la 
Reine Marguerite. II. 5 42,—6 34. 
Eſt nomme du Conſeil de Régence. 
III. 171, — 274. Eft fair Gouver- 
neur de la Baſtille, 284. N. 283. 

_ CHATEILLER( le Pere) Je- 
ſuite. Accueil que lui fait Henry 
IV. a Metz. II. 159.N. 159. 

 CHATEL (Jean) Bleſſe Henry 
IV. d'un coup de couteau. I. 387. 
Particularites ſur cet attentat, ſur 
ſon proces , fon ſupplice, N. 3 87. 
ſuiv, | 
_ CHATELET. (Le-) Terre ac- 
quiſe par Sully. III. 296. S. 356. 

CHATELLERAUT, Pris par 
Henry IV. I. 137. Aſſemblée gc- 
nerale des Proteſtans en cette Ville: 
Deſſeins reciproques de Henry IV. 
& des Calviniſtes : Artifices de ceux- 
cy : Matieres qui doivent y Ctre 
traitèes. II. 488. ſur, Motifs. d'y 
envoyer le Duc de Sully: Inſtru- 
ction publique qu'il regoit à cet eſ- 


fet. 47 1. ſuiv, Inſtruction ſecrette. 
496. 497. Avis donnes contre cet- 


te Aſſemblée. Vvyex Marguerite. 
Rodelle, Lettres & artifices du Duc 
de Bouillon pour y ſoũlever le Par- 
ti Proteſtant, 500. ſuiv, Fermetẽ 
& ſageſſe avec laquelle Sully y ex- 
pole les intentions du Roi. 504. 
ſuiv. II n'en eſt point nommè Pre- 
ſident. 508. N. 508. Lettre arro- 
gante & ſeditieuſe qu' y fait tenir 
Bouillon. 5 T0. ui v. Sully y rend 
ſans effet les cabales des Sẽditieux. 
515. ſuiv. V fait rejetter le Memoi- 
re pour l ẽtabliſſement d'une Repu- 
blique Calviniſte. 5 17. 518. Que 
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ſtion des Deputes-GeEneraux agi- 
tèe & terminèe par Sully a la ſatis- 
faction du Roi. 5 19, ſuiv. De-me- 
me, celle des Villes de ſüreté. 521, 
522.— 526. 527, Autres ſervices 
que 4 y rend a I'Etat. 5 22. 
ſuiv. Diſcours ferme & ſage, par 
lequel il ferme I'Aſſemblee. 5 27. 
Autre Aſſemblee, ou les Proteſtans 
ſoutiennent Sully contre la Cour & 
le Conſeil de la Regente. S. 347. 
| ſuiv, Ouvrages publics de Sully 
dans cette Ville, 3 66. | 
CHATILLON - COLIGNY , 
Maiſon Illuſtre, originaire de Sa- 
voie, & autrefois Souveraine. II. 
82. Henry IV. mal-prevenu contre 
toute cette Maiſon. 8 3. Morts & 
malheurs arrives dans cette Famille. 
I. N. 148. 
CHAIILLON- COLIGNY. 
(Charles de) Veye⁊ Andelot (d 
CHATILLON - COLIGNY , 
(Francois de) Fils de FAmural, Se 
ſauve a Geneve, au Maſſacre de la 
Saint-Barthelemi, I. N. 30. Son 
conſeil fur Ventree des Troupes 
Etrangeres en France n'eſt point 
ſuivi. 104. Eſt employe a la defen- 
ſe de Tours. 140. Gagne le Com- 
bat de Saveuſe. 141. N. 141, Em- 
porte le Fauxboug Saint-Germain. 


1 1 158. N. 158. Fait prendre 
C 


artres. 183, Sa mort. N, 183, 
Son Eloge. N. 184. | 
- CHATILLON - COLIGNY. 
(Gaſpard de) Yoyez Coligny (Ami- 
ral de ) | | 
CHATILLON - COLIGNY, 
(Henry de) Petit-fils de VAmiral. 
Aue au Siege d'Oſtende. Ses gran- 
des qualites: Regrette de Sully, & 
non de Henry IV. II. 82. 83. N. 
83. OE 
_ CHATILLON - COLIGNY, 
(Odet de) Cardinal de Chatillon. 
I. 14. Partjcularites ſur {a vie & ſur 


ſa mort. N. 14. 15 


CHATILLON. (NN. de ) Sully 


*empeche qu'on ne recoive ſes De- 


putes a Charelleraur & dans les 
Synodes des Calviniſtes, II. 507. 
CHATILLON, Ingenieur. Ap- 
puye avis de Sully ſur Fentrepriſe 
de Sedan II. 5 69. II fait des Plans 
des Frontieres de Champagne. III. 


4 8 | 

CHATRE. (Claude de La-) I. 
2. N. 2, Conduit des Troupes de 
la Ligue au Siege de Rouen. 202, 
N. 202. L'un des quatre Mare- 
chaux-de- France de la Ligue. N. 
264. Rend Orleans & Bourges a 
Henry IV. 299. Somme d' argent 


qu'il regoit 2 ſon Traité. 549. 


Sully le conſulte ſur les Reglemens 
pour le Berry. 649. Lettre de Hen- 
ry à lui ſur les Affaires de I'Orlean- 


nois. III. 72. Il commande l Armee 


enyoyee au Siege de Julliers, 25 5. 
256. 
CHAUMONT. Poyez Guitry, 
CHAUMONT,. (N. de) L'un 
des Courtiſans familiers avec Hen- 
ry IV. II. 60 5. ; 
CHAUMONT , ( Saint- ) Lieu- 
tenant-de-Roi en Lyonnois, Y tient 
tete a d'Alincourt, III. 274. 276, 


ſuiv, 


CHAUFAILLE & ſa femme, 
Bourgeois de Paris , Parreins du 
Marquis de Roſny pendant la per- 
ſecution. I. 116. . 

CHAUVELIN (Sebaſtien) Con- 
ſeiller au Parlement, I. 541. 

CHAUX. (Vicomte de) Offres 
que I'Eſpagne le charge de faire 3 


Henry IV. I. 78. N. 78. 


CHEF-BOUTONNE, Officier 
Frangois, va ſervir l Archiduc. II. 
483. | | 

CHELLES. Faute de Henry IV. 
davoir pris ce poſte, I, 179. N, 


179. | | 
CHENE. 
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"CH ENE. (Le-) Officier del Ar- 


mee de Henry IV. I. 104 
.CHESY, (TAbbeé de) L'un d 
entremetteurs pour la Converſion 

de Henry IV. I. 273. N 
CHEVALERIE (Ordre de) * 
Henry IV. a deſſein d inſtituer. III 


89. 

CHEVALERIE (La-) prete 
ſon nom a Sully pour le Gouverne- 
ment de la Baſtille, II. 100, 

_ CHEVALIER, Donne avis a 
Sully des brigues du Duc de Savoie. 
II. 441: 

CHICOT. Tour qu'il joue au 


| Marechal de Lavardin. I. 85. ſuiv. 


Io Caractere & ſes Bons-mots, 
«85, 5 
CHILDERIC, Pourquoi dethro- 
ne, III. 31 | | 
CHILPERIC. Pourquoi aſſaſſi- 
ne par Bodillon, III. 51. 
.CHISAY, Pris par Henry IV, I. 

103, Deux accidens ſinguliers ar- 

rives a ce Siege. Ibid. 

CHIVERNY ( Henry Hurault 
de ) Suit Henry IV, a la Campagne 
de Bourgogne. I. 406. N. 406. 

_ CHIVERNY ou CHEVERNY 
(Philippe Hurault de) Chancelier. 
I. 342. N. 3 42. Henry IV. lui ôte 
la connoiſſance du Traitẽ du Duc 
de Guiſe. 372, ſuiv. Il entre dans 
le Nouveau Conſeil des Finances. 


383. Favoriſe les deſſeins de la Du- 


cheſſe de Beaufort. 391. — 494. 
Travaille aux Articles de Pacifica- 
tion avec les Proteſtans. 496. Se- 
conde la Ducheſſe de Beaufort dans 
ſes brigues pour devenir Reine. 
528. ſuiv. Somme d'argent qui il 
regut pour ſon Traité. 549, Sa 
mort. 5 84. 

CHOART. Voyex Buzenval, 

CHOIRIN. Appelle par Henry 
IV. pour dechiffrer les ſecrets de la 
Ligue. I. 245. 

Tome III. 


CHOISEUL. Yoyez Praſlin. 

CHOUPPES. ( Pierre de ) Se 
ſauve du Maſlacre de la Saint-Bar- 
thelemi. I. 2 5. N. 25. Vient au ſe- 


cours de Henry IV. dans Cahors. 


9. 

, CLAIRVANT,  Claude-Antoi- 
ne de Vienne de) Sollicite en Alle- 
magne Fenyoi des Troupes Etran- 
geres. I. 102, 103, Eſten partie la 
cauſe de la defaite d'Auneau, N. 
126, Voyex Reitres, Suiſſes &c. 

CLAN. ( Saint-Germain de ) 
L'un des Chefs du Parti Proteſtant 
oppoſes a _ IV. I. 87. Ses me- 
nees pendant le Siege d'Amiens, 
484, — [I, 168, Prend les inte- 


reẽts de Bouillon contre Henry & le 


Duc de Sully. 35 5. ſuv. Ses arti- 
fices pour ſoulever l Aſſemblee de 
Charelleraut. 500. ſuiv, — 510. 
ſaiv, Il appuie le Projet d'une Re- 
publique Calviniſte en France, 5 17. 
518, Sully Vexclut de la Deputa- 
tion génerale. 5 20. Il cherche à 
detourner le Roi de Fentreprife de 
Sedan. 563. Eſt employe par Sul- 
ly dans I'Aﬀaire de Metz, contre 
les Jeſuites, 587. Querelle entre 
cette Fanulle & celle de La-Force. 
III. 29. | 
CLARENCAL ( Madame de 
Nommee dans I Aﬀaire d Adrienne 
de Freſne. II. 590. 591. V. Cotton. 
CLAVELLE. (La-) Attaché a 
la Reine. II. 607. Obligations qu'il 
a à Sully, & conſeil qu il en regoit, 
à ſa retraite. III. 28 5. 286. | 
CLAUSEMBOURG. Pris par 
les Imperiaux, II. 102. Yoyez 
Baſte, 
CLAYE. Eſcarmouche en cet 
endroit. I, 178, | 
CLERGE' DE FRANCE, Su- 
nit avec I'Eſpagne dans les Etats 
de Paris en faveur du Duc de Guiſe 
contre Henry IV. I. - 268, Sa 
F 
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haine contre ce Prince. 270. N. etablifſant un Archipretre : Politeſ- 


270, Veyec Ligue & c. Don gratuit. 
476. Aſſemblee du Clerge de 5 98: 
526. II s'oppoſe au mariage de 
Madame avec le Duc de Bar. 573. 
ſuiv. A Venregiſtrement de Edit 
de Nantes, & le fait reformer, 578. 
ſuiv. N. 579. ſuiv. Se declare con- 
tre les Jeſuites. II. 311. Demande 


la publication du Concile de Tren- 


te, que lui refuſe Henry IV. 592. 
N. 592, — III. 39. Projets pour 
{a reformation par Henry 89. ſuiv. 
Voye & Cabinet d Etat. 
CLEMENT (Jacques) Jaco- 
bin. Poignarde Henry III. I. 144. 
faiv, Particularites ſur cet attentat. 
N. 144. fuiv. | i 
CLEMENT VII. Sa conduite 
blimee par Sully. II. 584. 
- CLEMENT VIII. Difficultes 
my fait de recevoir VAbjuration 
e Henry IV. & de lui donner VAb- 
ſolution. I. 287. N. 287. Eloge de 
ce Pape. 3 39. Ils intereſſe pour les 
Jeſuites dans leur Proces contre 
I'Univeriite, 342. 343. Il accorde 
TAbfolution a Henry : a quelles 
conditions. 408, N. 408. Travail- 
le a la Paix generale. 497. 498. 
N. 497. Se montre Ruch a la 
Diſſolution du mariage de Henry 
IV. & de la Reine Marguerite. 5 1 2. 
Refuſe la Diſpenſe pour le mariage 
de Madame avec E Duc de Bar. 
573. 574. N. 573. 574. Se demet 
du Compromis pour le Marquiſat 
de Saluces. II. 1. 2, I accorde la 
Diſſolution du mariage de Henry 
IV. 4. en faveur du mariage de ce 
Prince avec Marie de Medicis. 29. 
Deferences de Henry pour lui dans 
le Trane de Savoie. 5 8. Preſens 
fairs a ſon Camerier. 150. Henry 
le raſſure ſur objet de ſes Ar- 
memens. 164. 165. Clement cau- 
ſe du trouble en Angleterre, en y 


ſes reciproques de lui & du Roi 
d'Angleterre. 2 26. ſuiv, N. 226, 
ſuiv. II $intereſſe pour le rappel 
des Jeſuites en France: ſe plaint du 
Synode de Gap, & etablit pluſieurs 
Ordres Religieux. 2 84. Promotion 
de Cardinaux , dans laquelle il a 
Egard aux recommandations du 
Duc de Sully. 326, 427. Voyex 
Du-Perron. Olivary. Sully loue ſa 
moderation envers les Proteſtans, 
356. Clement Semploie pour la 
concluſion du Traite de Commer- 
ce avecil'Eſpagne. 391. Il favoriſe 


les deſſeins de Henry IV. contre 


J Eſpagne. 406. Sa mort. 474. Par- 
ticularites ſur ſa mort, & ſur fon 
caractere. N. 474. Eſtime qu'il 
avoit pour Sully, 475. 
CLERMONT. Pris par Henry 
IV. I. 180. Danger que court Ma- 
ame de Liancourt ſur cette route, 
3330000 re ng > EIN 
CLERMONT - D'AMBOISE, 
Voyex Amboiſe, 2 | 
CLERMONT-GALERANDE. 
Voyez Galerande, _ a 
CLERMONT - PILES, Yoyez 
Piles, . ; 
CLERMONT-RESNEL. Voyex 
Re ſnel. Es 
CLERMONT-TONNERRE, 
Voyex Tonnerre. | | 
CLERMONT, (N. de ) Con- 
duit Artillerie a la Journee de 
Coutras. I. 117, 118. Conſeille de 
reformer PEdit de Nantes, 582, 
Depute au Duc de Sully par le 
Prince de Conde. HI. 245. 


_ CLEVES. ( Duche de) Motif 


dentreprendre la Guerre contre la 


Maiſon d' Autriche. II. 248. ſuiv. 


Voyez Deſſein Politique. Mort de 
ſon dernier Duc. Yoyez Cleves (Guil- 
laume Dur de). Memoire & details 
ſur cette Principaute : Noms de 
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Princes & Princeſſes de ce nom. 
III. 141. iv. Les Princes d' Alle- 
magne qui y pretendent , s aſſem- 
blent a Hall, & deputent a Henry 
IV. 155. N. 155. — 160. Hen- 
ry commence y faire marcher des 
> Exon 16 5. ſuiv. 170. ſuiv. 


Conſeil extraordinaire tenu ſur cet- 


te Affaire par Marie de Medicis. 
2 3 2. ſuiv. Voye x Sully, On envoie 
une Armée au Siege de Julliers. 
254. 255. Fin de cette Affaire. 
256, N. 256. Et partage de cette 


ucceſſion. N. 256. Voyex Henry 
V. Sully. Medicis ( Marie de ) Ro- 


dolphe. Brandebourg. Neubourg. Leo- 


pold &c. 


CLEVES. (Anne de ) Droit de 


Philippe-Louis, Comte Palatin de 


Neubourg, par elle, à cette Succeſ- 
ſion. III. 143. fuiv. | 

CLEVEsS. (Catherine de) Yoyez 
Guiſe ( Duc heſſe de) | 

CLEVES. ( Guillaume, Duc de) 
Sa mort: ſes Enfans : ſes Alliances : 
Princes pretendans a fa ſucceſſion, 
III. 141. ſuiv. Voyex Cleves ( Du- 
che de) . 

CLEVES ( Jean-Guillaume de) 
Fils du precedent. Sa mort laiſſe ſes 
Sceurs heritieres, III. 144. 

-CLEVES. (Madeleine de) Droit 
de Jean, Comte Palatin de Deux- 
Ponts, par elle, à la ſucceſſion de 
Cleves. III. 144. 

CLEVES. (Marie de) Epouſe 


Henry I. Prince de Condé. I. 14. 


N. 1 4. | 
CLEVES. ( Marie-Eleonor de) 
Droit d'Albert-Frederic de Brande- 


bourg , par elle, à la ſucceſſion de 
Cleves. III. 143. ſuiv. 


„ CLEVES. (Sybille de) Droit 


de Charles d' Autriche, Marquis de 


Burga w, par elle, ala ſucceſſion de 
Cleves. III. 144. 


CLIELLE. (La-) Officier de- 


la bouche de Henry IV. II. 603. 
CLOTAIRE I. & II. Jugement 
de Sully ſur ces Rois. YVoyez Me- 
rod ingiens ( Race des ; 
CLOUD. ( Saint- ) Henry III, 
y eſt tue, I. 144. N. 144. Yoyez 
Henry III, 
CLOVIS. Jugement de Sully 
ſur ce Roi, III. 69. 306,310, 
CLUSEAU. ( Nicolas Blanchard 
de) Tue a la priſe de Ham. I. 398. 
COBAN. ( Milord ) Sully le 
voit a Douvres, II. 77. De la fa- 
ction des Mecontens a Londres. 
I 96, Avis qu'il donne à Sully. 218, 
Il conſpire contre le Roi d'Angle- 
terre, 269, N. 269. 
COCHEFILET ( Maiſon de ) 
diſtinguee, II. N. 25 9, 
COCHEFILET. (André de) 
Voyez Vaucelas, 
COCHEFILET. (Rachel de 
Voyex Sully ( Ducheſſe de) 
COCONNAS. ( Annibal de) 
Catherine de Medicis lui fait cou- 
per la tete. I. 36. N. 36. 
COEME. (Jeanne de) Epouſe 
M. le Prince de Conty. II. 88. N. 
88. Voyex Montaffie. 
COESNARD. Commiſſaire en- 
voye dans le Poitou. I. 562, 
CUR. (Barthelemi) Ambaſſa- 
deur de la Porte en France. II. 74. 
CEUVRES., (Frangois-Annibal 
d'Eſtrees , Marquis de) Motif de 
ſa haine pour le Duc de Sully, II. 
446. Les Parens de Mademoiſelle 
de Melun la lui refuſent en maria- 
ge. 461, 462, N. 461, 462, Il 
calomnie Sully aupres de Henry 
IV. II. 110. /i. Eſt envoye a 
Bruxelles pour enlever la Princeſſe 
de Conde, N. 121, ſuiv. 
_ COGNAC, Lune des Villes de 
{urete accordtes aux Calviniſtes, 
I. N. 3. Conferences en cette Vil- 
le entre Catherine de Medicis & 
F ff ij 
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Henry IV. 109. 110. N. 109. 
110. 3 

COIRE. Ou saſſemblent les Li- 
gues-Griſes. II. 410. 411. Yoyez 
Griſons. Valteline (La-) Son Eve- 
que favoriſe le Parti Eſpagnol. 640. 

COLANGE. Commiſſaire en 
Languedoc. III. 46. 

COLAS , Senechal de Monte- 
limart. Defend La-Fere contre Hen- 
ry IV. I. 418. N. 418. 

COLIGNY, ( Gaſpard de Cha- 
tillon, Amirat de) Commande les 
Troupes Proteſtantes a Arnai-le- 
Duc. I. N. z. Il eſt declare inno- 
cent de Taſſaſſinat du Duc de Gui- 
ſe. 11. YVoyez Guiſe, Poltrot. Vient 
demeurer a La-Rochelle à la Paix 
de 1570. 13. Epouſe la Comteſſe 
d' Entremont : Offres magnifiques 


que lui fait la Cour. 14. ſuiv. 


N. 14. Yoyez Charles IA. Medicis. 


Proteſtans, Eſt nomme Viceroi dans 


les Pays-Bas : Autres graces & 
preſens qu'il regoit de Charles IX. 
I5.N, x5. Conduitles Huguenots 
a Ventrepriſe de Meaux. N. 18, II 
eſt bleſſe par Maurevert. 2 1. Diſ- 
cuſſion ſur le procede de Charles 
IX. a fon égard. N. 21. 2 6. Il reſiſte 
aux avis qu'on lui donne de ſortir 
de Paris. 26, Ses talens & grandes 
e 7 26, Tue au maſſacre de la 

aint-Barthelemi: Outrages faits à 
ſon Cadavre & à ſa memoire. N. 
26. 27. Sa memoire retablie a la 
Paix de Monſieur, N. 41. 

COLLEGE ROYAL, que Hen- 
ry IV. a deſſein de fonder. III. 89. 
90. Voyez Cabinet d Etat. Refe- 
xions ſur les Colleges & fur Fedu- 
cation qu on y donne a la Jeuneſ- 
ſe. N. 90. 91. : | 

COLOMBE. ( N. de Sainte- ) 
Officier Catholique du Parti de 
Henry IV. I. 43. 


COLOMBIERES, (Francois de 


Bricqueville de) Gentilhomme Cal- 
viniſte. I. 21. N. 21, Tué à la 
Saint-Barthelemi. N. 27. 

COLONIE, envoyee dans les 
Indes Occidentales, II. 293, N. 
293. Voyex Canada. 

COLUIN , Miniftre Proteſtant; 
Ecrit contre le Roi Jacques; & eſt 
deſapprouve par le Pape, II. 227, 
228. | 

COMAN (Jacqueline Le-Voyer 
de) ou D Eſcoman. Avis qu'elle 
fait donner a Henry IV. d'une Con- 
ſpiration contre ſa Perſonne. III. 
177. ſuiv. Particularites ſur ſon 
Proces ; & differentes opinions ſur 
toute cette affaire, N. 178, ſuiv. 
Idem. N. 2 02. ſuiv. | 

COMBAUT. Severite de Sully 
a ſon Egard, II. 190. ſw, Louce 


par Henry IV. 293. Voyex Sully. 


Ambaſſade de Londres. 


COMBRAILLES. Sully y va vi- 


fiter ſes biens. I. 183. 

COME. Fort bari ſur ce Lac par 
les Eſpagnols, cauſe de troubles. 
II. 407. ſuiv. N. 407. Voyeæ Fuen- 
tes, Griſons, | 

COMEDIENS IT ALIENS , ap- 
pelles en France par Henry IV, III. 
L. 

COMETE en 1607. Superſti- 
tion au ſujet des Enfans de France; 
II. 63 2. N. 63.2. 

COMMERCE. Derruit dans le 
Royaume par les Guerres. I. 548. 
Abus corriges. par Henry IV. & le 
Duc de Sully , dans cette Partie, 
II. 63. 64. N. 63. 64. Traite de 
Commerce entre Charles. IX. & 
Eliſabeth , deſavantageux a la Fran- 
ce. 180. Edits rumeux pour le 
Commerce accordes-par Henry IV. 
contre Favis de Sully. 275. ſuiv. 
Maximes ſur le Commerce. N. 
293. 294. Combien lui eſt utile 1a 
jonction des Rivieres. 38 1. & la 
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conſtruction des Chemins Royaux, 
N. 381, Voyex Rivieres, Chemins 
Rojaax, Interdiction du Commer- 
ce avec IEſpagne, 3 84. Suite de 
cette Affaire. 3 89. ſuiv. Retablie 
par un Traite de Commerce. 3 91. 
ſuiv. Voyex Eſpagne, Sully. Bufalo. 
Projets pour faire fleurir le Com- 
merce. III. 8 9. ſuiv. N. 92. Voyeæ 
Cabinet d Etat. | 
COMMERCY. (Seigneurie de) 
Uſurpte par les Eſpagnols & le Duc 
de Lorraine; & reſtituce, III. 44. 


N. 44. 
COMMISSAIRES, departis dans 
les Generalites, Reglemens que Sul- 
ly les oblige de ſuivre, II. 648, 
649. : 
COMPROMIS, entre les mains 
du Pape , pour le Marquifat de 
Saluces. II. 1. N. 1. 
COMMINGES. PYoyez Sobolle. 
COMNENE. (Alexis) Empe- 
reur de Conſtantinople. I. 6. 
COMPTANS, Marie de Medi- 
cis en continue Fufage malgre Sul- 
ty : Diſpute à ce ſujet entre lui & 
Pujet. III. 260, fuiv, N. 261, 
262, | 
CONAN, CONAS , on CO- 
NAC. (Baron de) Defait avec la 
Garniſon de Soiſſons. I. 390. N. 
90. : 
CONCHINE, on CONCINE 
Vient en France a la fuite de Marie 
de Medicis. II. 5 9,—-70,-T 12. Mau- 
vais confeils qu'il lui donne 336. 
Averſion de Henry IV. pour lui. 
La Reine lui fait Epouſer Leonor 
Galigai; & $'oppoſe au deſſein de 
le renvoyer en Italie. H abuſe de 


fa confiance. Son ambition. III. 17. 


18.— 21. Motifs ſecrets de la ja- 
foulie qu'il inſpire a la Reine contre 
Henry. Ses menées avec le Conſeil 

d Eſpagne contre ce Prince. 77. 
Fu. Henry refule de l envoyer Am- 


baſſadeur à Florence. 1 39. Il tra- 
vaille a perdre le Duc de Sully apres 
la mort de Henry IV. 22 2. ſuiv. Il 


eſt l'ame des Conſeils de la Rẽgen- 


te. 225. ſuiv. Il ſe joint au Com- 
re de Soiſſons. 2 30. Ses brouille- 
ries & fon raccommodement avec 
le Comte de Soiſſons. 23 2. Con- 
ſeille ! Alliance avec Eſpagne. 239. 
Regoit mal les politeſſes de Sully. 
240. ſuiv, Voyez Arnaud, Traits 
fur fa vie, & ſur ſa mort, N. 40. Sa 
faveur eſt dèclarèe aupres de la RE- 
gente. 253. If s oppoſe a Vavis de 
Sully fur Expedition de Cleves. 
255. 256. N. 256, Il traite avec 
le Duc de Bouillon de Ia Charge 
de Premier Gentilhomme de la 
Chambre. 2 59. N. 259. Il appuie 


les demandes du Comte de Soiſ- 


fons. 259. 260. Conſeille à la Re- 
gente de continuer les Comptans. 
260. ſuiv, Sully lui reproche de fe 
ſervir dun faux Sceau. 263. Il ſe 
brouille avec une partie des Grands. 
265. N. 265. Il nofe encore ban- 


nir Sully, 267, Viſite qu'il lui fait; 


& leur entretien. 271. 272. Char- 
ges & dignites qu'il fe fait donner 
par Marie de Medicis, 274. 275. 
II prend le parti de Villeroi & 
de D'Alincourt contre Sully dans 


TAffaire de Lyon. 276. ſuiv. N. 


2 80. 

CONDE'. Maiſon appartenant 
a IEveque d'Evreux , ou Sully 
traite avec Medavy, I. 309. 3 ro. 

CONDE. ( Charlotte-Margue- 
rite de Montmorency, Princeſſe 
de ) Voyez Montmorency. 

CONDE. ( Charlotte-Cathe- 
rine de La- Trimouille, Princeſſe 
de) Voyez Trimouille ( Charlotte- 
Catherine de La-) | 
| CONDE: (Henry I. de Bonr- 
bon, Prince de) Se trouve au choc 
d Arnai-le-Duc. I. N. 3, Epouſe 
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Henry IV. 109. 110. N. 109. 
110. 

COIRE. Ou s aſſemblent les Li- 
gues-Griſes. II. 410. 411. Yoyez 
Griſons. Valteline (La-) Son Eve- 
que favoriſe le Parti Eſpagnol. 640. 

COLANGE. Commiſſaire en 
Languedoc. III. 46. 

COLAS , Senechal de Monte- 
limart, Defend La-Fere contre Hen- 
ry IV. I. 418. N. 418. 

COLIGNY, (Gaſpard de Cha- 
tillon, Amiral de) Commande les 
Troupes Proteſtantes a Arnai- le- 
Duc. I. N. 3. Il eſt declare inno- 
cent de Taſſaſſinat du Duc de Gui- 
ſe. 11. Veyex Guiſe, Poltrot. Vient 
demeurer à La-Rochelle à la Paix 
de 1570. 13. Epouſe la Comteſſe 
d'Entremont : Offres magnifiques 
que lui fart la Cour, 14. ſuiv. 
N. 14. Voyex Charles IA. Medicis. 
Proteſtans, Eſt nomme Viceroi dans 
les Pays-Bas : Autres graces & 
preſens qu'il regoit de Charles IX. 
1 5. N. 15. Conduit les Huguenots 
a Ventrepriſe de Meaux. N. 18, II 
eſt ble par Maurevert. 2 1. Diſ- 
cuſſion ſur le procede de Charles 
IX. a fon égard. N. 2 1. 2 6. Il reſiſte 
aux avis qu'on lui donne de ſortir 
de Paris. 26, Ses talens & grandes 

ualites. 2 6. Tue au maſſacre de la 
r Outrages faits à 
ſon Cadavre & à ſa memoire. N. 
26. 27. Sa memoire retablie a la 
Paix de Monſieur. N. 41. 

COLLEGE ROYAL, que Hen- 
ry IV. a deflein de fonder, III. 89. 
90. Voyez Cabinet d'Etat, Refle- 
xions fur les Colleges & ſur Fedu- 
cation qu on y donne a la Jeuneſ- 
ſe. N. 90. 91. 

COLOMBE. (N. de Sainte- ) 
Officier Catholique du Parti de 
Henry IV. L 43. | 
_ COLOMBIERES, ( Frangoisde 


Bricqueville de ) Gentilhomme Cal- 
viniſte. I. 21, N. 21, Tue a la 
Saint-Barthelemi. N. 27. 
CoOLONIE, envoyee dans les 
Indes Occidentales. II. 293. N. 
293. Voyex Canada. 

COLUIN, Miniftre Proteſtant; 
Ecrit contre le Roi Jacques; & eſt 
deſapprouve par le Pape, II. 227. 
228. 975 

COMAN(C Jacqueline Le-Voyer 
de) ou D'Eſcoman, Avis qu' elle 
fait donner à Henry IV. d'une Con- 
ſpiration contre ſa Perſonne. III. 
177. ſuiv. Particularites ſur» ſon 
Proces ; & differentes opinions ſur 
toute cette affaire. N. 178. ſuiv. 
Idem. N. 202. ſuiv. 

COMBAUT. Severite de Sully 
a fon egard, II. 190. ſuv, Louce 
par Henry IV. 293. FYoyez Sully. 
Ambaſſade ae Londres. 

COMBRAILLES. Sully y va vi- 
fiter ſes biens. I. 183. 

COME. Fort bari ſur ce Lac par 


les Eſpagnols, cauſe de troubles. | 


II. 407. ſuiv. N. 407. Voyeæ Fuen- 


tes, Griſons, 


COMEDIENS ITALIENS, ap- 


pelles.en France par Henry IV, III. 
1. 
COMETE en 1607. Superſti- 


tion au ſujet des Enfans de France. 
II. 63 2. N. 63.2. 


COMMERCE. Detrruit dans le 


Royaume par les Guerres. I. 548. 
Abus corriges par Henry IV. & le 
Duc de Sully, dans cette Partie. 


II. 63. 64. N. 63. 64. Traité de 


Commerce entre Charles IX. & 
Eliſabeth, deſavantageux a la Fran- 
ce. 180. Edits ruineux pour le 
Commerce accordès par Henry IV. 
contre Lavis de Sully, 275. ſuiv, 
Maximes ſur le Commerce. N. 
293. 294. Combien lui eſt utile ia 
jonction des Rivieres, 3 8 1. & la 
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conſtruction des Chemins Royaux, 


N. 381, Voyex Rivieres, Chemins 


Royaaæ. Interdiction du Commer- 
ce avec l Eſpagne. 3 84. Suite de 
cette Affaire. 3 89. ſuiv. Reétablie 
par un Traite de Commerce. 391. 
ſuiv. Voyex Eſpagne. Sully. Bufalo. 
Projets pour faire fleurir le Com- 
merce. III. 8 9. ſuiv, N. 92, Voyex 
Cabinet d Etat. 5 | 
COMMERCY. (Seigneurie de) 
Uſurpte par les Eſpagnols & le Duc 
de Lorraine; & reſtituce, III. 44. 
N. 44. ; 
COMMISSAIRES, departis dans 
les Generalites, Reglemens que Sul- 
ly les oblige de ſuivre. II. 648, 
649. „ 
COM PROMIS, entre les mains 
du Pape, pour le Marquiſat de 
Saluces. II. 1. N. 1. 
COMMINGES. Voyeæ Sobolle. 
COMNENE. (Alexis) Empe- 
reur de Conftantinople. I. 6. 
COMPTANS. Marie de Medi- 


cis en continue Fufage malgre Sul- 


ty : Diſpute a ce ſujet entre lui & 
Pujer, III. 260, fuiv, N. 261, 
262. 

CONAN, CONAS, ou CO- 
NAC. (Baron de) Defait avec la 
Garniſon de Soiſſons. I. 390. N. 


90. 6 

CONCHINE, on CONCINE, 
Vient en France a la fuite de Marie 
de Meédicis. II. 5 9.-70.,-T12,Mau- 


vais confeils qu'il lui donne 336. 


Averſion de Henry IV. pour lui. 
La Reine lui fait Epouſer Léonor 
Galigai; & s oppoſe au deſſein de 
le renvoyer en Italie. I abuſe de 
fa confiance. Son ambition. III. 17. 
18.— 21. Motifs ſecrets de la ja- 
louſie qu'il infpire a la Reine contre 
Henry. Ses mences avec le Conſeil 


d Eſpagne contre ce Prince. 77. 


fauiv. Henry refuſe de J envoyer Am- 


baſſadeur a Florence, 139. Il tra- 
vaille a perdre le Duc de Sully apres 
la mort de Henry IV. 22 2. ſuiv. Il 
eſt lame des Conſeils de la Regen- 
te. 225, ſuiv. Il ſe joint au Com- 
re de Soiſſons. 2 30. Ses brouille- 
ries & fon raccommodement avec 
le Comte de Soiſſons. 2 3 2. Con- 
ſeille ! Alliance avec I'Eſpagne. 239. 
Regoit mal les politeſſes de Sully, 


240. ſuiv, Voyez Arnaud, Trans 


fur fa vie, & ſur ſa mort, N. 40. Sa 


faveur eſt declarée auprès de la Re- 


gente. 253, II s oppoſe a avis de 
Sully fur Expedition de Cleves. 
255. 256. N. 256, Il traite avec 
le Duc de Bouillon de la Charge 
de Premier Gentilhomme de la 
Chambre. 2 59. N. 2 59. HI appuie 


les demandes du Comte de Soiſ- 
fons. 2 59. 260. Conſeille à la Re- 


gente de continuer les Comptans. 
260. ſuiv. Sully lui reproche de ſe 
ſervir d un faux Sceau. 263. Il ſe 
brouille avec une partie des Grands. 
265. N. 265. Il nofe encore ban- 
nir Sully, 267, Viſite qu il lui fait; 
& leur entretien. 271, 272. Char- 
ges & dignites qu'il fe fait donner 
par Marie de Medicis, 274. 275. 
II prend le parti de Villeroi & 
de D' Alincourt contre Sully dans 
Affaire de Lyon. 276. ſuiv. N. 
280. | 

CONDE. Maiſon appartenant 
a VEveque d'Evreux , ou Sully 
traite avec Medavy, I. 309. 310, 

CONDE. (Charlotte-Margue- 


rite de Montmorency , Princefle 


de) Voyez Montmorency. 

CONDE. ( Charlotte-Cathe- 
rine de La-Frimouille , Princeſſe 
de) Voyez Trimouille ( Charlotte- 
Catherine de La-) 

CONDE' (Henry I. de Bour- 
bon, Prince de) Se trouve au choc 
d' Arnai-le-Duc. I. N. 3. Epouſe 
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Marie de Cleves. 14. N. 14. Char- 
les IX. le maltraite de paroles à la 
Saint-Barthelemi ; Toblige a aller 
a Meſſe, le retient priſonnier. 29. 
ſuiv. 11 Fenfuit, & eſt declare Chef 
des Calviniſtes. 37. Il amene une 
Armee Etrangere en France, & la 
joint à celle de Monſieur & du Roi 
de Navarre. 39. 40. Se ſépare da- 
vec celui. cy. 51. Il appelle en Duel 
le Vicomte de Turenne. Voyex 
Bouillon. Cherche à ſe compoſer 
une Souverainete : Henry IV. fait 
&chouer ce deſſein. 61, Il manque 
Angers. 90. Et Brouage. 91. Peril 
qu'il court dans fa retraite, 94. 95. 
Il amene des Troupes a Henry IV. 
1 04. Sa valeur & ſa bonne condui- 
te à la Bataille de Coutras. 117, 
119. Ses projets après cette Ba- 
taille. 122, N. 12 2. Sa mort 126. 
127. Particularites ſur cette mort. 
N. 126. 127. On propoſa de le 
marier avec Madame. 572. 
CONDE' (Henry II. de Bour- 
bon, Prince de) Sa Naiſſance. I. 
N. 126. 127. Le Pape éxige de 


Henry IV. qu'il le faſſe clever dans 


la Religion Catholique, 408. Hen- 
ry fait valoir ſes droits. 43 0. Il ſe 
joint aux Seditieux, II. 3 28. Gra- 
tifications qui lui ſont accordées. 
660. Henry lui temoigne ſon me- 
contentement , & ſonge a marier 
ce Prince avec Mademoiſelle de 
Montmorency. III. 30. 3 1.— 72. 
Ce mariage s accomplit: Motifs qui 
determinerent Henry IV. contre 

es conſeils de Sully. 76. 77. N. 77. 

Brouilleries qui s enſuivirent entre 
Henry IV. & ce Prince. 11 3. ſuiv. 
Traits ſur les effets de cette jalou- 
ſie. N. 115. Diſcours ferme que lui 
tient Sully. 115. ſuiv, Il emmene 
la Princeſſe de Conde en Flandre. 
118. ſaiv. Particularités ſur cette 
cvalion, N. 118, ſ#iv. Lettre que 


lui ecrit Sully, 122. ſaiv, Details 
{ur toute cette affaire. N. 1 2 1. ſuiv, 


Il revient en France apres la mort 


de Henry IV, & entre dans Paris, 


accompagne de Sully, 244. ſuiv. N. 


2.46, Il eſt mal regu par la Regen. 


te. 247. N. 247. Il prend conſeil 


de Sully. 2 48. ſuiv. dont il devient 


enſuite lennemi. 2 5 . ſuiv. Moyens 


qu'on emploie pour cela. N. 251, 


2 52, Dons & gratifications qu'il ſe 
fait accorder par la Regente. 273. 
Terres venduecs , echangees &c, en- 
tre lui & Sully, dont ce Prince de- 
mande la confiſcation. 300, ſuiv. 


N. 301, 302, Sa Revolte, 350, 


ſutv, 


CONDE' (Louis I. de Bour- 
bon, Prince de) Tue à la Bataille 
de Jarnac, I. 1, N. 1. Il conduiſit 


les Calviniſtes a lEſcarmouche de 


Meaux. N. 18. 
CONDE (Marie de Cleves ; 
Princeſle de) Yoyez Cleves (Ma- 
rie de | 
CONFERENCES, De Baion- 
ne. Voyez Medicis ( Catherine de) 


Albe (Duc d') Baionne. Entre Hen- 


ry IV. & le Marechal de Biron, 
pour la Paix. I. 5 1. Entre Cathe- 
rine & Henry IV. en differens en- 
droits, 52, ſuiv, N. 5 2. Autres 3 
Cognac, entre les memes, à Saint- 
Brix, Saint-Maixent. 109. 1 10. N. 
109. I 1o, Entre Catherine, le Car- 
dinal de Bourbon & le Duc de Gui- 
ſe. Voyex Barricades. Chaalons, S ar- 
ry. Nemours &c. A Surenne, a La- 
Villette, Mante, Pontoiſe, Andre- 
ſy, Milly, Yoyez ces Noms. A Bou- 
logne. Yoyez. Boulogne, Conference 
de Religion pour convertir Mada- 
me, inutile, 274. 275. N. 275. 
Conference ou Diſpute publique 
entre Du- Perron & Du-Pleſlis Mor- 
nay. II. 2 1. ſuiv. N. 21, ſuiv. A 


Ratiſbonne. Yoyez, Ratiſbonne. Con- 
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ferences de Sully avec les Miniſtres 
du Roi d'Angleterre , & autres, 
Voyez Sully. Ambaſſade, Jacques, 


Cecil &c, A Londres, pour la Paix 
entre I'Eſpagne & les Provinces- 


Unies. 397. ſuiv. Entre les Angli- 
cans & les Puritains. 399. A La- 
Haye pour le Traite de Lreve, 
Voyez. Eſpagne, Pays-Bas &c. Sur 
Affaire de Cleves, YVoyez Cleves, 
Hall, &c. | 


CONFESSION, Propoſitions 


des Jeſuites , ſur la Confeſſion par 
Lettres. II. 3 11. 


CONFLANS. Pris par Henry 
IV. II. $343; | | 
CON JURATIONS & CONS- 
PIRATIONS. Contre Henry IV. 
Voyez Henry IV. Biron, Eſpagne. 
Savoie. Seditieux, Ligue. Ravail- 
lac, Coman. Entragues, Verneuil &c. 
Contre le Roi d' Angleterre. Voyeæ 
Jacques, Anglois & c. 
CONNETABLES-DE-FRAN- 
CE. Montmorency. Leſdiguieres. 
Voye⁊ ces Noms. Sully refuſe ! Epëe 
de Connetable qui lui eſt offerte 
par Henry IV. III. 6. ſuiv.. 
CONSEIL DETAT ET DES 


FINANCES. Henry IV, en chan- 


ge la forme, Operations de ce nou- 


peau Conſeil. Brouilleries entre 


ceux qui le compoſent l. 3 83. ſuiv. 
N. 383. 384. Nouveau Conſeil 
Etabli par Henry IV. pendant la 
Guerre de 1595. don Sully fort 
mecontent. 392. 393. Ses brigues 
contre Sully, 415. 416. Abus & 


malverſations qui sy commettent. 


Irréſolutions de Henry a y faire en- 


trer Sully. 441. ſuiv. qui y eſt enfin 
regu. 446. Calomnies & artifices 
qu'on y emploie pour le tromper 


& le perdre. 449. 456. N. 456. 


Sully Sen rend le maitre. 48 1. ſuiv. 
Colere de Henry IV. contre le 
Conſeil, 48 8. Sully y met la ré- 


forme. 536. ſuiv, Liſte & ordre 
des differens Conſeils ſous le Re- 
gne de Henry IV. 5 42. ſuiv. Grand 
Demele de _ avec d Epernon, 
en plein Conſeil. 5 5 2. 553. N. 


552. 553. Jalouſie des Conſeillers 


contre Sully. 568. Nouveau chan- 
gement par le rẽtabliſſement de la 
Surintendance en faveur de Sully. 
584. Haine des Conſeillers contre 
Sully. II. 446. Ils font valoir les 


Fermes ſous de noms empruntes : 


abus 06te par Sully, 464. Ils s op- 
poſent au deſſein de Henry IV. de 


| fe faire Empereur, & a fa Politi- 


que. 48 5. N. 48 5. 486. Leurs 
vucs en recevant la propoſition fai- 
te par les Provinces-Unies de ſe. 
ſoümettre a la France: ce qui fe 
paſſa dans le Conſeil a cette occa- 
ſion. 63 3. ſ#iv, Idèes de Sully pour 
la formation d'un nouveau Con- 
ſeil, peu goũtees de Henry IV. 65 2, 
ſuiv, N. 654. Projets de Regle- 
mens pour en abolir les abus. Yoyez 
Cabinet d Etat. Voyez encore ſur tout 
cet Article, Finances & Financiers, 
Miniſtres, Villeroi. Jeannin. Sille- 
ry Oc. | 

CONSEIL DE REGENCE 
compoſe par Henry IV. pendant 
'execution de ſes Grands Deſſeins. 
III. 171. 172, Voyex Cleves. Deſ- 
ſein Politique, 

CONSEIL DE LA REGEN- 
TE. Public, different du Conſeil 
ſecrer; ce qu'on y agite. III. 225, 
ſuiv. Diſputes & querelles qui y 
naiſſent entre les Grands & les Mi- 
niſtres. 265. ſuiv. Matieres qu on 
y traite, 272. ſuiv. On y change 
la forme d adminiſtration de Hen- 
ry IV. & de Sully: haine de ceux 
qui le compoſear contre celui-cy. 
276. N. 2 80. Voyez Medicis (Ma- 
rie de ) Conchine, Seigneurs, Prin- 


ces du Sang. V. illeroi, Sillery Ce. 
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"CONSEILS EXTRAORDI- 


NAIRES. Reflexions de Sully ſur 
ces Conſeils. II. 377. 378. Sur les 
moyens de reprendre Amiens. I. 
479. Sur le Brevet de la Taille. 
Voyez Taille. Sur la propoſition fai- 
te par les Provinces-Unies de ſe 
ſoumettreala France. II. 63 3. ſaiv. 
N. 633, ſuiv. 
 CONSEIL-GENERAL de la 
Republique Chretienne. III. 330. 
ſuiv. Voyex Deſſein Politique, 
CONSIGNATIONS ( Rece- 
veurs des) Ces Offices ſont reunis 
au Domaine, II. 650. 
CONSTANT , Gentilhomme 
mal-intentionne. I. 254. Cabale 
pendant le Siege d'Amiens, 484. 
== [], 111,137, Pendant le 
voyage de Sully en Poitou. 353. 
aiv. L'un des fauteurs du Projet 
d'une Republique Calviniſte en 
France. 517. 5 18,5 2 2,572, 
Voyez Proteſtans. Seditieux. 
CONSTANT. Courrier du Ca- 
binet. II. 428. | 
CONSTANTIN. Mauvaiſe Po- 
litique de cet Empereur. III. 305. 
ONSTANTINOPLE., Se re- 
volte. II. 102. Troubles en cette 
Ville. 416, Yoyez Turquie. Maho- 
met III. Achmet. | 
CONTENANT (N. de) Offi- 
cier de la Ligue. I. 150. 
CONTROLEURSGENE- 
RAUX. Incarville. De- Vienne. 
Caſtille, Yoyez ces noms, « 
CONTI (Frangois de Bour- 
bon, Prince de) amene des Trou- 
pes a Henry IV. I. 125. Eſt battu 
au Combat de Craon. N. 228. 
Eſt fait Chef du Conſeil pendant 
la Guerre de 1595. 393. Amitié 
qu'il porte a Sully; caldmnice. II. 
450. Ses brouilleries avec le Com- 
te de Soiſſons. 503 Querelle entre 


lui & le P. de Joinville. III. 29. 


La Regente Vadmetr a ſon Conſeil, 
226, Demele entre lui & le Comte 


de Soiſſons. 230. 231. N. 230. 


231. Conſeil de Sully a ſon égard. 
248. ſuiv. 
CONTY (Jeanne de Coëme, 


Princeſſe de) Employee a faire 
rèüſſir le mariage du Duc de Ven- 


dome avec Mademoiſelle de Mer- 


cceur, III. 31, YVoyez Coeme, Mon- 


taſſie. 

CONVERSATIONS. De Hen- 
ry IV. avec Sully , ſur ſon voyage 
de Flandre, & ſur le Duc d' Anjou. 
I. 67. Sur les deſſeins de la Ligue 
& des Proteſtans. 8 8. Entre le Pre- 
ſident De- Thou & Montagne, fur 


les vues de Henry IV. & du Duc 


de Guiſe. N. 89. Entre Henry & 
Sully, ſur le Siege de Rouen & ſur 
la mutinerie des Troupes. 198. 
ſuiv. Sur le changement de Reli- 
gion de ce Prince. 1 50. ſuiv. Entre 
Sully & Villars, ſur ſon Traité. 3 13. 
3 15. Entre Sully & le Cardinal de 


Bourbon, ſur differens ſujets. 3 3 8. 


ſuiv, Entre Sully & Bouillon, fur 
les deſſeins de celui-cy, 3 60. ſuiv. 


Entre Sully & Madame, ſur ſes 
amours avec le C. de Soiſſons. 428. 


ſuiv. Entre Henry & Sully, apres 
ſon retour des Generalites, 45 2. 
45 3. Sur la faute de ce Prince en 
pardonnant au Duc de Mercceur, 
499. 500. N. 500, Entre Henry & 
les Ambaſſadeurs Anglois & Hol- 
landois. 506. ſuiv, N. 506. Sin- 
guliere, entre Henry & Sully ſur 
le deſſein de ce Prince de ſe rema- 
rier. 5 1 1. ſuiv. Entre Henry, Sully 
& la Ducheſſe de Beaufort, ſur leurs 
brouilleries. 5 3 2. ſuiv. Entre VAr- 
cheveque de Rouen & Roquelaure, 
ſur le mariage de Madame; fort- 


3 576. ſuiv. Entre Eliſa- 


eth & Sully, ſur les moyens d ab- 
baiſſer la Maiſon d Autriche. II. 78. 
ſuiv. 
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ſriv. Entre Henry & Sully, ſur les 
graces que ce Prince veut lui faire. 
1 3 8. ſuv, Sur la mort d' Eliſabeth, 
& I' Ambaſſade de ce Miniſtre a 
Londres. 170. ſuiv, Entre le Roi 
d'Angleterre & Sully, a ſa premiere 
Audience, ſur differens ſujets. 208. 
Feiv., Autre, ſecrette a ſa ſeconde 
Audience, ſur le Deſſein contre la 
Maiſon d' Autriche. 2 2 2. "wh En- 
tre Henry & Sully, a ſon retour 
de Londres, 263, ſuiv. Sur la Sole 
& les Manufactures, 2 87, ſuiv. Con- 
tre le rappel des Jeſuites. 302. ſuiv, 
Sur les dépenſèes de ce Prince, & 
ſur ſes chagrins domeſtiques. 3 28. 
ſuiv. Entre Sully & la Marquiſe de 


Verneuil, ſur ſa mauvaiſe conduite. 


367. ſuiv. Grande & importante 
converſation entre Henry & Sully, 
dans laquelle ils ſe raccommodent. 
444. ſuiv, Entre Leurs Majeſtes & 
Sully, ſur leurs noiſes. 55 1. ſuiv. 
Entre Henry & Sully, ſur la puiſ- 
ſance dela Maiſon d' Autriche. 557. 
ſuiv. Entre Henry, Sully & les 
Courtiſans, ſur les Nouvelles pu- 
bliques &c. 604. ſuiv, Entre Hen- 
ry & Sully , ſur les galanteries de ce 
Prince, 618. ſiv. Sur les brigues 
de I'Ambaſladeur d'Eſpagne a la 


Cour contre Henry. 628, ſuid. 


Grandes offres que fait Henry a 
Sully. III. 6. fazv. Sur les ſujets de 
plainte de Henry contre la Rei- 
ne, la Marquiſe de Verneuil &c. 
14. ſuiv, Entre Henry, la Reine, 
Sully & les Miniſtres, ſur les Fac- 
tions Civiles. 3 3. 3 4. Entre Hen- 
ry, Sully & les Courtiſans, ſur les 
Grands Hommes de TAntiquite, 
69. 70. Entre Henry & Sully, ſur 
les complots domeſtiques & étran- 
gers contre Ia vie de ce Prince. 76. 
ſuiv. Sur des Memoires de Finance. 


92. ſuiv, Sur la compoſition du Ca- 


Þinet d'Etat. 10 1. ſuiv, Entre Sul- 
Tome III. 


ly & le P. de Conde, ſur les pre- 
tendus ſujets de mecontentement de 
celui-cy. II 5. ſazv, Entre Henry 
& Sully, ſur le meme ſujet. 117. 
I 18, Sur I'evaſion du P. de Conde, 
120. 121. Sur la maniere d'execu- 
ter le Grand-Deſſein. 1 5 5, ſuiv.,- 
160, ſuiv. Sur les preſſentimens 
2 Henry de ſa mort, & ſur la 
_onjuration contre ſa vie. 176. 
ſuiv, Entre Sully & le P. de Con- 
de, où il donne des conſeils a ce 
Prince. 2 48. ſuiv. 
COQUELUCHE. Signes & re- 
medes de cette maladie. I, 62, N. 
62. 
CO UET, Maitre-d'H6tel de 
Henry IV. II. 71. 
CORBEIL. Pris par le Duc de 
Parme. I. 180. 


COREIE. Pris par Henry IV. I. 
185. 
CORBIGNIERE (La-) Par- 


tiſan. I. 421.— 495. 

CORDIER (Le-) depoſe con- 

tre d'Entragues. II. 421, : 

CORNETTE-BLANCHE 
du Duc de Maienne. Sully la prend. 
I. 166. D'Andelot la lui diſpute. 
168. 

COSSE' (Artus de) Marechal- 
de-France, Reuſlit mal contre ! Ar- 
mee Calviniſte, I. 2. 3. N. 3. Ca- 
therine de Medicis ſe ſert de lui 
pour tromper les Huguenots. 13. 


14. | 
COSSE' , (Charles de) Yoyez 
Briſſac, | | 
- COTES-DE-FRANCE. Sully 


en fait lever des Plans. III, 44. 


- COTTON (Jean & Antoine 
Freres du P. Cotton, II. 591. 
COTTON (Pierre) Jeſuite. 
Accueil que lui fair Henry IV. a 
Metz. II. 159. Il s'emploie utile- 
ment pour le rétabliſſement de ſa 
Societè en France. 298. 299. N. 
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298. 299. Il rend viſite a Sully. 
309. Traits de ſa Vie, & de la- 
mitie de Henry pour lui. N. 309. 
— 325. I sunit aux Courtiſans 
contre Sully. 42 2. Grand Demele 
entre Sully & lui, au ſujet du Col- 
lege de Poitiers; ou il eſt convain- 
cu de calomnie. 42 3. iv. N. 423. 
ſ#iv, Henry les raccommode. 430. 
II deſſert Sully dans Taffaire de 
Grillon. 438. /uiv. Queſtions indiſ- 
erettes qu'il fait dans l Affaire d A- 
drienne de Freſne. 588. ſuiv. N. 
588. 589. — 605, 11 ſoũtient le 
Pere Seguiran contre les Rochel- 
lois. 624. ſuiv, Travaille utilement 
au mariage du Duc de Vendome 
avec Mademoiſelle de Mercceur. 
III. 31. 32. Lettre indiſcrette qu'il 
Ecrit ſur les Nouvelles de la Cour, 
7 1..ſuiv, Mecgnteptement de Hen- 
ry & de Sully contre lui à cette 
occaſion. 74. 75. N. 75. Il eſt im- 
plique dans le Parricide de Navail- 
lac: Sa juſtification. N. 193. ſuiv. 
Voyez ſeſuites. Admis au Conſeil 
ſecret de la Regente. 225. ſuiv. 
COC ( Maifon de) Allice a 
Tancienne Maiſon d'Autriche. I. 4. 
N. 4. Alliances de la Maiſon de Be- 
thune avec elle: & Perſonnages de 
cette Maiſon. N. 6. III. 137. N. 


137. | | 

COUDRAI( Du-) Propoſe 
pour Deputẽ General du Parti Pro- 
teſtant; & rejette, II. 520. 521. 
FVoyez Chatellerant. 

COULON (Abbaye de) Don- 
nee a Sully. II. 164. — 587. II 
sen déſait. III. 297. | 

COVOERDEN. Ravitaillé par 
le P. d Orange. II. 482. 12 

COURONNEAU, Colonel 
Proteſtant. I. 150. | 
. COUVRONNEMENE la 
Reine Marie de Medicis : Motifs 

qui font ſouhaiter cette Ceremo- 


nie aux Seéditieux. III. 8 1. eee 


ſion de Henry IV. pour ce deſſein. 
ibid. Il cherche a le rompre. 172. 
N. 174. 175. La Reine ne veut 
pas y conſentir. 177. N. 177. 
Comment ſe paſſe cette Ceremo- 
nie. 18 1. uv. N. 18 2. 


COURS SOUVERAINES& _ 


Soppolent 2 Venregiſtrement de 
Edit de Nantes. I. 578. ſuiv. N. 


$79. ſuiv. Reglemens auxquels Sul- 
ly les aſſujettit. Reflexions ſur ce ſu- 


jet. III. 45. ſuiv. N. 45. On peut 
en établir de nouvelles dans un be- 


foin, 93. ſuiv. Foyer, Cabinet d E- 


tat. 


COURSE DE BAGUE, faite 
à TArcenal. II. 557. 


COURTAUMER (Baron de) 


Employe par Henry IV. dans les 


querelles des Grands. III. 29. 
COURTENAY. Princes & Per- 
ſonnages de ce nom. JI. N. 6. N. 
80. Sr. 
COURTENAY (Gaſpard de)] 
attache a Madame & au Comte de 
Soiſſons. I. 306. 


COURTENA Y-BONTIN | 


( Anne de dl Sully lepouſe. J. 80. 
81. N. 80. Il va lui donner du fe- 
cours pendant la peſte. x05, Perils 
auxquels elle eſt expoſce pendant 
la perſecution contre les Calviniſ- 
tes. 115. 116. Sa mort; extreme: 
douleur qu en reſſent Sully. 143. 


COURTISANS. Flatent Henry 


IV. fur ſon amour pour Mademot- 


ſelle d'Entragues, II. 419. Caba- 


lent avec les Jeſuites contre Sully. 
422. 423. & le mettent a deux 
doigts de fa diſgrace. 438. ſuiv. 
— 446. ſuiv. Se declarent pour la 
Politique Eſpagnole. 559. 560. 
Briguent pour empecher FExpedi- 
tion de Sedan. 563, ſuiv. En fa- 
veur de Eſpagne contre Henry IV. 
62.7, ſuiv. Sageſſe de ce Prince 3 
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aſſoupir leurs querelles. III. 10. 1 1. 
Autres querelles entr'eux. 29. 30. 


Calomnie, que Henry IV. veut les 7 


ruiner par le gros Jeu. N. 42. Com- 
ment ils penſent de Henry IV. & 
de Sully. 66. N. 66. Ils calomnient 
Sully au ſujet des enfans naturels 


de Henry. 1 10. ſuid. Mal- inten- 


tionnes pour les Grands deſſeins de 
ce Prince. 166,167, Impliques dans 
le Parricide de Ravaillac. Yoyez 
Henry IV. Conjuration. Ravaillac 
Cc. Ils cherchent a perdre Sully 
apres la mort de Henry IV. 221, 
Jutv.. 272. ſuiv. N. 280. 
COUTRAS, Catherine de Mé- 
dicis & Henry IV. $'y abouchent. 
I. 5 2. — 54. Les Provinces-Unies 
y deputent pour offrir leur Cou- 
ronne a Monſieur 66, Bataille de 
Coutras, 117. ſuiv. N. 117, ſuiv. 
Fautes commiſes apres cette Batail- 
Je : A qui doivent Etre attribuces, 
121. ſuiv, N. 121, fuiv. 
— COUVENS, HOPITAUX &c. 
Conſtruits ou retablis par Henry 


IV. II. 469. 1 469. 470. 


CRAON (Bataille de) Gagnée 
ar le Duc de Mercœur ſur les 
14 — „ 

REIL. Pris par les deux Rois. 

J. 143. N. 143. ö 

CREQUY (Charles de) Eſt bat- 
tu & fait priſonnier a Aiguebelle. I, 
.367. N. 367. Prend la Ville de 


Montmelian, II. 30. 3 1. Soiltient 


Topinion de Sully dans le Conſeil. 


3 4. Eſt mis Gouverneur dans Mont- 


melian. 49. Eſt fait Meſtre- de- 
Camp du Regiment des Gardes. 
455. Hauteur avec laquelle le Duc 
d Epernon le traite. N. 455.— 
516. Henry IV. marie ſa fille avec 
le Marquis de Roſny: Demarches 
pour ce mariage: Ingratitude dont 


Sully eſt paye. III. 4. 5. — 8. N. 


\$+ Pertes enormes' qu'il fait au Jeu. 


N. 41. On propoſe de marier fon 
fils avec Mademoiſelle de Verneuil. 


2 
- CREQUY (Frangoiſe de) Hen- 


N IV. lui fait epouſer le Marquis 
e 


Roſny. Demarches pour ce ma- 
riage : & mEcontentement qu'en eut 
Sully dans la ſuite, III. 4. ſuiv. N. 
5.— 72. 

CREVECMUVR (N. de Mont- 
morency-) Combat pour le Parti 
de Henry IV, a Ivry. I. 167. Le 
Gouvernement de Caen lui eſt ote, 
Il. 282. | | 

CRIQ( Saint- ) Officier Catho- 
lique, brile dans Mirande. I. 47. 

CROCANS. Deéfaits en Limo- 
ſin, par le Parti Royaliſte, I, 440. 


N. 441. 

CROISIC, Fort conſtruit par le 
Duc de Mercœur. I. 360. 

CROIX (La-) Officier, tue a 
la Priſe de Ham. I. 398. 

CROS ( Du- ) Choiſi pour De- 
pute-General des Proteſtans a I'Af- 
ſemblee de Chirtelleraur, II. 5 21. 

CROS (Du- ) L'un des conjures 
dans la Conſpiration de La-Fleche, 


CRUSSOL. Yoyez Uzes. Bau- 
din. i 

CRYSTAL (Manufactures de) 
etablies par Henry IV. II. 473. N. 


73. 

CUGNAC, Voyex Giverſac. 
CULAND. Terre acquiſe par 
Sully. III. 196.—8. 3 56. | 

CUMAN, Entrepreneur des Ma- 
nufactures. II. 287, = 473, 

CUMBERLAND (Comte de) 
De la faction des MeEcontens a Lon- 
dres. II. 196. 

CURE'E ( Gilbert Filhet De- 
La-) Suit Henry IV. à Aumale, I. 
202. Son Eloge. N. 202, Se trouve 
a la defaite du Grand Convoi de- 
vant Laon. 349. Son ſentiment 
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ſur cette action. N. 3 50. A la Jour- 
nee de Fontaine-Frangoiſe: Louan- 
ges que lui donne Henry. 404. 
— 4.06, N. 406. Belles actions de 
lui devant Amiens. N. 490.— II. 
118, Henry lui refuſe la Charge 
du Baron de Lux. 459 

CURE'S DE PARIS. Leur 
proces contre les Jeſuites. I. 342, 
ſuiv. N. 342. ſuiv. 

CUSCO (Roi de) Intelligences 
de I Eſpagne avec lui. II. 271. 

CUSSE', Commiſſaire en Bre- 
tagne. Reprimandé par Sully. II. 
650. 

CZAR, V. me 1 8 


. D 
ADRE' (Jean) Penitencier 


de la Cathedrale de Rouen, 
I. 328. 


DAGOBERT, Jugement ſor ce 


Roi. III. 30 

DAMP 1E RRE. Yoyez 4 
ramont. 

DANGEAU. Officier Calviniſ- 
te. I. 14. 

DANGUIN ( Le Capitaine) Sert 
utilement dans Vaffaire de la Re- 
volte des Maures, III. 61. 

DANEMARK (Kois de) Fre- 
deric H. Chriſtiern IV. Yoyez ces 
noms à la youve de Article Dane- 
mark. 

DANEMARK, Partiedu Grand 
Deſſein, qui concerne ce Royau- 
me. III. 323. ſuiv. 330, — 337, 
ſuiv. Voyez Deſſein Politique. 

DANEMARK (Anne de) Rei- 
ne d'Angleterre, Son caractere & 
ſa conduite. II. 197. 198. N. 197. 
Elle vient a Londres malgre la de- 
fenſe de fon mari. 2 1 3. 214. Voyez 
Jacques, Vaucelas eſt charge de lui 
remettre les Lettres du Roi & de 
la Reine de France. 2 5. N. 259%. 


Preſens que Tul fait Sully 261. Son 


arriveea Londres. 2 64. Elle y chan- 


ge tout d'un coup de manieres & 
de Politique. 2 67. 268. 


DANEMARK (Chriſtiern IV. 


Roi de) Ses Ambaſſadeurs à Lon- 
dres. II. 199. Mechante Politique 
de cette Cour. 2 16. ſuiv. Chriſ- 
tiern embraſſe Alliance contre la 
Maiſon d' Autriche. III. 1 64. Boiſ- 
ſiſe eſt nommé Ambaſſadeur vers 
ce Prince. 171. 

DANEMARK (Frederic II. Roi 
de) II. 197. N. 197. 


DANSA (Simon) Corſaire Fla- 


mand. III. 73. 

DANVILLE. Voyex Montme- 
rency ( Henry de ) 

DANVILLE ( Amiral de ) Ser- 
vice important que lui rend Con- 
chine. III. 263. 

DARIUS. Trait de ce prince & 
de Zopire. II. 295.308. N. 308% 


DARNE TAL. Quartier de Hen- 
ry IV. au Siege de Rouen. I. 194. 
DAVAILLES. Gouverneur de 


I L 107. 


UPHIN (Monſieur le J 8a 


naiſſance: joie qu'elle cauſe en Fran- 
ce. II. 83. 84. N. 83. Henry IV. 
fait tirer ſon horoſeope par La-Ri- 
viere. 84. ſuiv. N. 84. Eſt conduit 


a Saint-Germain au travers de Pa- 


ris. 8 6. Henry IV. lui donne le 
Gouvernement de Bourgogne. 1 26. 

Il eſt mene a Fontainebleau & mon. 
tre dans Paris, 4 14. Jettons que ut 


donne Sully. 553. Ses Lettres 2 


Madame de Montglat. N. 55 3. C& 
remonie de ſon Bapteme. 5 9 5.ſuiv. 
N. 595. ſuiv. - 615. La Reine 
Marguerite lui cede les biens de 


Catherine de Medicis. 645. Mala | 
de s à Noiſy. 66 1. III. 37. Brigues 


à la Cour pour lui faire epouſer ! In- 
fante d Eſpagne. 80. Henry IV. lu 
deſtine Fheritiere de Lorraine. . 


is 
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N. 80, —128.—3 35. Voyez pour 
le reſte de cet Article Louis XIII, 
DAUPHINE. (Place) Sa con- 
ſtruction. III. 40. 41. 
DAUPHINE'. Succès des Trou- 
es Royaliſtes en cette Province. 
N. 390. Places cedces a Henry 


IV. par le Traits de Lyon. Il. 57, 


Proces du Tiers-Etat contre le 


Clerge & la Nobleſſe du Dauphi- 


ne, 144. Th 
DAVY. Yoyez Perrou( Da-) 
DEAGENT. Graces qu'il ob- 

tient de Marie de Medicis, III. 


274. 

DEBRIS & NAUFRAGES. (Loi 
des) Queſtion muè ſur cette Loi, 
II. 642, | | 

DEFUNCTIS. Grand-Prevot 


de IH6rel, II. 125. ; 


DELE. Place rendue au Prince 
d'Orange. II. 1 5 2. | 

DELFIN. Ambaſſadeur de Ve- 
niſe en France. II. 75. Henry IV. 


Fenvoye ſon Ambaſſadeur a Floren- 
ce. III. 238. 139. 


DEMEURAT, Commiſſionnai- 

re de Henry IV. à Riom. I. 495. 
DENIER Dix & Douze, abol: : 
Demier Seize Etabli, II. 63. 64. 
N. 63. | | Z 
DENXS. ( Saint-) Defaite des 
Troupes de la Ligue en cet en- 
droit. I. 227. N. 227. Henry IV. 
y fait ſon: Abjuration. Yoyez. Abju- 
ration. Y accorde une ſeconde Tre- 


ve aux Pariſiens; & y regoit un En- 


voye d' Eſpagne. 289. ſuiv. Man- 
que à y etre aſſaſſine, 293. 294. 
N. 293. 294. Marie de Medicis y 
eſt couronnee, Y, 90% L Couronnement. 
Medlicis. 

DEODAFTT. Envoye a Sully le 
Nouveau Teſtament de Theodore 
de. Beze. II. 536. 

DEPUTE'S Generaux du Corps 


Proteſtant à la Cour. II. 492. Ula- 


ge de {imple tolerance : fon origi- 
ne; & regles qu'on doit y etablir, 
495. Cette Queſtion eſt agitee 
dans I Afſemblee Generale de Cha- 


telleraut. II. 292. ſuid. & termine 


par Sully a Favantage du Roi. 5 18. 
ſniv, Voyez Chatelleraut, Meme 
Queſtion, muè dans le Synode de 
La- Rochelle. 622. YVoyez. La-Ro- 
chelle, Dans I'Aſſemblee Generale 
de Gergeau, III. 34. 35. Voyex 
Gergeau. | 
DESBORDES, Depute Gene- 
ral des Proteſtans, II. 284. N. 
2846 =: 
_ DESCARTES. Vient en Fran- 
ce donner avis de la Trahiſon de 
L'Hote. II. 3 18. . Voyex Hore 
(L'). Raffis. Sully le renvoye en 
Eſpagne. 632. Voyex Barrault. 
DESCURES, Traitant. I. 42 T. 
DESPORT ES. Traite avec Sul- 
ly au nom de Medavy. I. 296. Con- 
clut ce Traite, 309. 310, Py 
DESPUEILLES. Rend Iche- 
ment Sainte-Bazeille. I. 99. Sa 
Compagnie eſt defaite devant La- 
Rochelle. 111. N 
DESSEIN Politique, ou Grand 
Deſſein de Henry IV. Ce Prince 
Sen entretient par Lettres avec Eli- 
ſabeth. II. 76. Sully va en confe- 
rer avec elle a Douvres. 78. ſuiv. 
Cinq principaux points de ce Deſ- 
ſein. 8 r, Sully en fait part au Roi 
d'Angleterre, Entretien entr'eux ſur 
ce ſujet. 242. ſuiv. Voyez Jacques, 


Sully, — 329, Sully sen ouvre au 


Cardinal Bufalo. 406, — 560. 
Cabales à la Cour pour le faire 
echouer. 627. ſuiv. Henry & Sully 
en preſſent l xecution. III. 87, La 
Succeſſion de Cleves en eſt le pré- 
texte. 146. ſuiz, Voyez Cleves. 
Moyens de Iexecuter. 15 T. ſiriv. 
On cherche a le:detruire ; Conver- 


fations entre Henry & Sully à ce 


Gg 8 in 
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ſujet. 1 5 4. ſuiv. Princes & Electeurs 

ui ſe joignent à Henry pour le 
Gat Deſſein. Diſpoſitions pro- 
chaines pour l execution. 163. ſuiv. 
— 212, II eſt rompu par la mort 
de Henry IV. 233. ſuiv. Expoſi- 
tion de ce Projet Politique. Liv. 
XXX. Objet general de Henry IV. 
311. 3 ſa poſſibilitè: Opi- 
nions difterentes ſur ce point. 3 1 2. 
ſuiv. N. z 12. 313. Comment Hen- 
ry IV. & Sully le formerent. 3 14. 
ſuiv. & le concerterent avec Eliſa- 
beth, 316. 3 17. N. 3 16. Objet 
du Grand Deſſein dans ce qui con- 
cerne les Religions, 3 20. Moyens 
de chaſſer les Infideles de l Euro- 
pe. z 22. Partie purement Politi- 
que : depouiller la Maiſon d Au- 
triche. 3 24. Etablir quinze Domi- 
nations Egales. 3 26. ſuiv, Meſures 
priſes aupres des Princes de I Eu- 


rope, 3 3 2. Precautions & ſecret. 


334. Detail des forces & de la dẽ- 
penſe neceſſaires. 3 37. ſuiv. N. 3 3 8. 
Diſpoſitions & — 24 

341, Manifeſtes. 3 42. Reglemens 
de diſcipline pour les Troupes.3 43. 
Ce — devoit reſulrer du Grand 
Deſſein. 3 43. ſuiv. 


DET TES de “Etat, contractéèes 


pendant la Ligue. II. 468. 469. 
Acquitees par Sully, 644. 645. 
DEVESE. ( 145 3 ſin- 
gulier, propoſe entre lui & Lavar- 
din. I. 48. : 
DEVESE (La-) Avocat de Ca 
ſtres. Ses ſervices & ſes talens. II. 


21. 

DEUILLY. (Madame de) Mai- 
treſſe de De-Freſne. I. 483. 

DEUX-PONTS ( Jean, Comte 
Palatin de) Son droit a la ſucceſſion 
de Cleves, III. 144. Voyex Cleves, 

DEUX-PONITS. (Jean II. Duc 
de ) Vient voir Henry IV. a Metz; 
& y &pouſe Catherine de Rohan, 


e des Armees. 


II. 158. N. 158. 159. Sully eſt 


calomniè d'intelligences criminelles 


avec lui. 450 


DEUX-PONTS. (Ducheſſe de) 
Preſent que lui fait Henry IV. II. 


74. | 

DIEPPE. Eſcarmouches devant 
cette Ville. I. 151, ſuiv. N. 151. 
153.157. 
DIETE de Ratiſbonne. Voye 
Ratisbonne, FR 

DIJON, Pris par le Maréchal de 
Biron. I. 390, 391. Son Parlement 


deſobeit au Roi. II. 646, Yoyez 


Breſſe. | 
DINTEVILLE ( Joachin de) 
Gouverneur de Champagne. Trai- 
te avec le Duc de Bouillon de la 
reddition de Sedan. II. 577. N, 
577. Regrete de Henry IV. 659. 
DISSIPATEURS. Projet de les 
_— III. 96. iv. N. 97. 98. 
ſoyex Cabinet d'Etat. 
DISSOLUTION du Mariage de 
Henry IV. & de Marguerite de 
Valois. II. 5. ſuiv. N. 6. ſuiv. Voyex 
Henry. Marguerite. 
DIXIEME. Import preferable a 
tous les autres, II. 466, 
DIZIMIEUX. Rend Vienne & 
Monluel au Roi. I. 390. | 
DOLLE' ( Louis) Avocat pour 
les Cures de Paris contre les Jeſui- 
tes. I. 342. N. 342. ſuiv, 
DOLLE'. Marie de Medicis le 
met de ſon Conſeil ſecret. III. 22 5, 


Graces qu'elle lui accorde. 274. 


— 286. 

DOMAINE du Roi. Abus a 
corriger dans cette partie. II. 379. 
ſuiv. Uſurpations du Domaine, de- 
couvertes par Sully. 463. N. 463. 
Greffesde Languedoc, rèünis au Do- 


maine. 645. Sully en rachete diffe- 


rentes parties. 650, — 651. — 
III. 46. La er e richeſſe du 
Roi ne conſiſte point dans ſon Do- 
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maine, 49. N. 48 


' DOMINGE, Gentilhomme Cal. 


viniſte, I. 61. 
DONAVERT. L'Empereur en- 
vahit cette Ville, III. 64. 
DONFRONT. Pris par le Parti 
Proteſtant. I. 158. N. 158. 
DON gratuit. Demande au Cler- 
ge, I. 476. 
DONON , Controleur des Batt 
mens. II. 660, 
DORIA. (Marquis de) Devient 
le favori de Philippe III. I. 569. 
DO RIA. (Charles) Commande 
les Galeres d Eſpague dans la Me- 
diterrannee, II. 27 1. ſuiv. 
DOUARNENES. Les Eſpa- 
gnols en ſont chaſſés. I. 50 1. N. 


OI, 
. DOURDAN, Ferre acquiſe par 
Sully. III. 296. 297. S. 356. 
 DOURLACH. (Prince de Ba- 
de-) Calomnie d intelligences cri- 
minelles avec Sully, II. 45 1. 
DOURLENS. Defaite des Fran- 
gois devant cette Place. I. 398. 
ſuiv. N. 397. ſuiv. Henry IV. en 
leve le Siege. 493. 494. 
| DOUVRES. Sujet du voyage 
d'Eliſabeth en cette Ville, II. 76. 
Comment Sully y eſt regu. x85. 
x86, Sejour qu'it y fait a fon re- 
tour de Londres, 262, | 
DREUILLEFT. L'un des Con- 
jures dans la Conſpiration de La- 
Fléche. II. 127. 128.N. r27, 
DRE UX. Pris par Henry IV. I. 
175. Repris par Sully. 278. 279. 
On lui en refuſe le Gouvernement. 
280. IA intercepte les Papiers de 
la Ligue. 2 40. ſuiv. 
- DROTT ANNUEL. Etabli par 
Henry IV, III. 93. Jugemens diffe- 
rens ſur cet Etabliſſement. N. 93, 


ſuiv . Voyex Paulette, Robe. Bar- 


edu. 


' DROU.( Madame de ) Gouver- 


nante des Filles de la Reine, II. 
J53+ 554» 

PROUART. Deſtitus de fon 
emplot par Sully, II. 384. 

DROUET, Procès ſur ſon ma- 
riage. II. 658. 

DUCS & PAIRS. Sully eſt fair 
Duc & Pair, Ceremonie a cette oc- 
caſion. II. 560. 561. N. 561. Le 
Duc de Bouillon cherche en vain 
a obtenir le pas fur eux. 596. N. 
596. Ils obtiennent le droit d'en- 
trer en carroſſe dans la Cour du 
Louvre. III. 87. N. 87. 88, Dif- 
pute ſur la preteance entre les Pairs 
Laics & Eccleſiaſtiques, termin&e 
en faveur des premiers, III. 2 23. 

DUELS. Du Duc de Bouillon 
& des Duras. Du Prince de Conde 


& de Bouillon. De Breaure, Yoyez 


chacun de ces noms, Edit de Henry 
IV. contre le Duel. Sentiment de 
Sully fur cet Edit. II. 149. N. 149. 

Memoire de Sully fur “origine, la 
forme & les differens uſages du 
Duel. 5 44. ſuiv. N. 545. Facilite 
de Henry a les pardonner, les en- 
tretient. III. 29. N. 29. Autre Edit 
ſur le Duel; & ce qui fe paſſa a cet- 
te occaſion dans le Confeil. 109. 


110. N. 110 


DVLN. Pris par le Duc de Bouil- 
lon, I. 227. N. 228, 

DUNES, Officier Frangois, Va 
fervir YArchiduc, II. 483. 

DURAND; ou HAUTE-FON-< 

FAINE. Agent du Duc de Bouil- 
lon a Londres. II. 348. 3 

DURANDIERE. ( La-) 
teur de Sully, I, 19. 

| DURAS., (Jean de Durefort, 
Vicomte de ) L'un des Chefs Pro- 
teſtans, I. 2 1. Charles IX. lui par- 
donne. N. 27.— 47, I paſſe dans 
le Parti des Catholiques, 55. Son 
Duel avec Bouillon: Sentimens ſur 


z. 
ecep- 


ce Duel. Ibid, N. 5 5. 


* 


—— „ 


— 


424 1 .A EE 


—__—_— 


DUREFORT DE BORN, V. 
Born, 

DUREFORT-ROSAN, PYoyez 
Roſan, 

DURET.( Claude) Avocat pour 
les Jeſuites , contre I'Univerfite & 
les Cures de Paris. I. 3 42. N. 342. 
ſuiv. 

DURE T. (Louis & Charles) 
Auteurs du Tiers-Parti. I. 245. N. 
2 45. Sully traite avec eux. 257, 
258. — 341. N. 341. 

DURET. (N.) L'un des Con- 
dens de Marie de Medicis. II. 607. 
III. r2, De ſon Conſeil ſecret. 2 2 3. 
Graces qu'il ſe fait accorder. 274. 
Conſeil que lui donne Sully; Char- 
ges qu'il poſſede. 28 5. 286. 


E. 
E AUSE. Pris par Henry IV. 
I. 46. 4 


40. 47. ; 
ECLIPSE de Soleil en 1605.11. 
536. N. 5 36. : ' 

. ECLUSE. (L') Siege & Priſe de 
cette Place, II. 395. ſuiv. N. 3 97. 
2 407. Epuiſe les forces des Pro- 
vinces-Unies. 609. Du-Terrail la 
manque pour l Archiduc. 63 2. 

ECOSSE. (Rois, Reines & Prin- 
ces d) Voyex Stuart, Jacques, 

ECOSSOIS. La Garde Ecoſſoi- 
ſe reconnoit Henry IV. pour Roi. 
I. 156, Faction Ecoſſoiſe, Amie de 
la France ala Cour de Jacques. II. 
195. Jalouſie des Ecoſſois & des 
Anglois. 215. 216. Voyex Angle- 
terre, Jacques, Londres, 

EDIFICES, Faits ou repares par 
Henry IV. II. 170. 171. N. 171. 
469. 470. N. 469. 470. Som- 
mes y employees, 645. Dans la 
Ville de Paris, III. 40. 41. Depen- 
ſes de Henry pour ces ouvrages. 
108. | 


EDITS, De 63. Articles, Yoyez 


Beaulicu. Proteſtans, De Juillet, en 
faveur de la Ligue, I. 84. Yoyez 
Nemours ( Traite de) Henry III. 
Ligue, Du 2 1, Juillet, très-favora- 
ble a la Ligue. N. 132. YVoyez Bar- 
ricades, De Nantes. Voyez Nantes, 
Sur la Monnoye. Yoyez Monnoye. 
Petits Edits accordes aux Particu- 
liers , dommageables au Commer- 


ce. II. 384. Pour la defenſe du 


Commerce avec IEſpagne. Voyex 
Eſpagne. Commerce. Trente- pour- cent. 
Voyez auſſi ſur cet Article, Arrets, 
Reglemens, Traites, 

EDMOND, Agem d*Eliſabeth 
en France. I. 555. Vient a Calais 


complimenter Henry IV. II. 76. 


8, — 221. N. 221, 
EDOUARD III. Roi d'Angle- 
terre. Jugement de Sully ſur ce 
Roi. III. 70. 
EDOUVILLE. (N. d') I. 370. 
N. 370, Defait des Troupes de la 


Ligue. 390. N. 390. 


EGLISE aſliegee. I. 49. 50. Egli- 
ſes conſtruites & rẽparèes par Hen- 


ry IV. II. 469. N. 469, — 645. 


EGMONT, Comte & Comtes 
de ce nom. Leurs droits ſur le Com- 
te de Gueldres. III. 142. ſuiv, 
Voyez Cleves, 

EGMONT. ( Amoral d') DEca- 
pite a Bruxelles. I. N. 1 6. 

EGMONT. (Comte d') Sa va- 


leur a Yvry: y eſt tue. I. 164. 165. 


N. 163. 164. Voye Tory, 


EGUILLON. ( Henry de Lor- 


raine Duc d') Satisfait Henry IV. 
contre ſon Frere, III. 2 5. ſuiv. N. 
2 5. Voyex Sommerive. Moret (Com- 
teſſe de) Fait aſſaſſiner Balaghy. 27. 
ſuiv. N. 29. Voyex Balagny (Da- 
mien) Querelle Conchine & les 
Miniſtres. 2 67. Graces qu'il ſe fait 


accorder par Marie de Medicis, 


273. | 5 
ELBEUF, (Claude de Lorraine 


Duc 


1 


2 
1 


e 
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Duc d' ) Commande I'Armee dela 
Ligue en Normandie. I. 84, Com- 
bat pour Henry IV. à Fontaine- 
Francoiſe, 404. Somme qu'il regoit 
en faiſant ſon Traité. 549. Suit 
Henry IV. à la Campagne de Sa- 
voie. II. 51, | 
ELBECUF. (René de Lorraine 
Duc d') I. N. 12. | 
ELEC TE URS. Deſſein de Hen- 
ry IV. de les retablir dans leurs 
droits. III. 3 27. J. Deſſein Politique. 
ELISABETH de France, Reine 
d'Eſpagne. Philippe II. eſt accuſe 
de Vavoir fait empoiſonner, I. 15. 
N. 15. | 
ELISABETH, Reine d'Angleter- 
re.Negociations pour lui faire Epou- 
ſer Monſieur ; raiſons qui VYempe- 
cherent de ſe marier. I. N. 15. 16. 
= 72, Elle envoie une Armeea Hen- 
ry IV. 156. Demande Calais, qui 
lui eſt refuſe, N. 41 1. Ambaſſade 
qu'elle envoie a ce Prince, pour le 
detourner du Traite de Vervins. 
500. — 506, N. 506, Elle fait 
couper la tete au Comte d Eſſex: 
Ce qu'elle dit au Marfchal de Bi- 
ron à ce ſujet. II. 75. Vient à Dou- 


vres. bid. Motifs ſecrets & parti- 


cularitẽs de ce voyage: Lettres que 
Henry & elle s ecrivent: Entretien 
delle & de Sully &c. 76. ſuiv. N. 
76. Voyez Deſſein Politique. Elle 
defait les Rebelles en Irlande. 100. 
101. Felicite Henry d' avoir arrete 
la Conjuration de Biron. 137. Sa 
mort: Regrets de Henry: Son Elo- 
ge. 169. 170. N. 169. 170. Trai- 
re de Commerce fait par elle avec 
Charles IX. 180. Le Roi d' Angle- 
terre cherche à ternir ſa memoire. 
205.206, 209. Louanges don- 
nees a ſa Politique, 214, — 217. 
Appui qu'elle donna aux Pretres 
Anglois contre la cabale Eſpagno- 
le. 226. 227. N. 226, 227. Le Roi 

Tome 11. 


d' Angleterre parle indecemment 
delle & de ſon Conſeil, 23 2, — 
242. Voyez Jacques, Parole de cet- 
te Reine ſur Union des Rois de 
France, d Angleterre, de Suede & 
de Dannemark. 248, Dettes a cet- 
te Princeſſe, contractẽes par Hen- 
ry IV. pendant la Ligue. 468. Part 


qu elle eut dans arrangement & les 


diſpoſitions du Grand Deſſein. III. 
316. 317. | 

ELOI. ( La-Motte-Saint- ) Priſe 
par Joyeuſe. I. 111. 
ELUS & ELECTIONS. Regle- 
mens a cet égard. II. 599. 600, 

EMBDEN. L'Eſpagne tiche en 
vain d'envahir cette Place, II. 153. 
N. 159. | 

EMILION. ( Saint- ) Pris par 
Henry IV. I. 54. 


4 
EMPEREURS. Charles IV. Char- 


les-Quint, Frederic III. Ferdinand, 
Maximilien I. Maximilien II. Ro- 
dolphe. Yoyez ces noms, 

EMPIRE & EMPEREUR. Leur 
veritable Politique par rapport a 
'Eſpagne. II. 246. 247. Pretendu 
deſſein de Henry IV. de ſe faire 
Empereur, 485. N. 485.486, Pré- 
tentions de differens Empereurs ſur 
les Etats de Cleves. III. 142. ſuiv. 
Voye⁊ Cleves, Partie du Grand 
Deſſein qui regarde Empire & 
I'Empereur, 3 2 3. ſ#iv. urs veri- 
tables droits retablis. 3 25. ſuiv. 
332, ſuiv. Voyex Deſſein Politique, 
+ ENHALT. (Prince d') Amene 
a Henry IV, des Troupes Alleman- 
des au Siege de Rouen. I. 194, On 
propole de lui faire epouſer Mada- 
me. 572. Sully eſt calomnie d'in- 
telligences criminelles avec lui. II, 
45 1. II fayoriſe le Grand Deſſein. 
III. 33 * ä 

ENTRAGUES, ( Catherine- 
Henriette de Balzac d') Veyex Ver- 
nenil (Marquiſe de 0 


= — — — 9 =_ 


— | TaBLE- 


— a 4 


« 


"ENTRAGUES, C Francois de 


Balzac d') Ses brigues parmi les 
Catholiques contre Henry IV. I. 
252. N. 252. Il preſente a Henry 
& a Sully un Envoye d'Eſpagne. 
290. ſuid. Voye & Nugnes, Il caba- 
le contre Henry. 3 37. N. 337.— 
341.— 343, Traverſe les Amours 
de Henry & de fa Fille. Yoyez Yer- 
neuil ( Marguiſe de ), Il ſe lie avec 
Biron, Bouillon & d'Auvergne , & 
cherche à — ſoulever le Peuple. 
II. 92, — 96. Ses intrigues a la 
Cour du Roi Jacques. 204. Suite 
de ſes brigues. 328, — 347. ſuiv. 


339. 360. Se fait donner le bi- 


ton de Marechal-de-France. N. 
360. Il eſt arrete, 367, Anecdotes 
fur les Amours de Heary IV. & de 
ſes Filles. N. 373. 374. Motifs qui 
portereut Henry IV. a lui faire gra- 
ce. 417. ſuiv. N. 419. Il cherche 
a tirer le Comte d Auvergne de fa 
priſon. 420. 421, — 532. Il eſt 
umplique dans le Complot de Ra- 
vaillac. III. N. 201. ſiv. 

ENTRAGUES. (Marie Tou- 
chet, Comteſſe d') Voye c Touchet. 
ENTREE. Veyex Couronnement 
de Marie de Medicis. | 

ENTREES. Impot , avec celui 
du Dixieme, preferable a tous les 
autres, 11, 466, Reglemens & pro- 
jets ſur Me partie. III. 92. ſato . 

ENT ONT. (Jacqueline 
de Montbel , Comteſſe d') Epouſe 
IAmiral de Coligny. I. 14. N. 14. 

EPERNAI. Aſſiege & pris — 

Henry IV. I. 236, 


EPERNON. ( Jean-Louis de 


Nogaret de La-Yalette , Duc d') 
1. 2. Les Rochellois lui refuſent 
Fentree dans leur Ville. 42. Il con- 
ſeille a Henry III. de faire aſſaſſi- 
ner le Duc de Guile, le jour des 
Barricades. N. 127. Eſt fait Ami- 
ral & Gouverneur de Normandie. 


15 1. Quitte le Parti de Henry IV. 
après la mort de Henry III. 148. 
149. N. 149. Son caractere : fa 
haine pour Henry IV. Maniere 
dont il ſe conduit en Provence. 2 30. 


ſuiv. Autres particularites ſur ſon 


Extraction, ſes Charges, & ſa Vie. 
N. 230. Mauvaiſe manceuvre de 
ſes Troupes a Villemur. 233. 234. 
N. 234. Il fut Yun des Mignons de 
Henry III. 370. N. 370, Sully fe 
juſtifie contre ſes plaintes. 377. Ac- 
cuſations faites contre lui. 378, — 
2 $80. N. 380. Leſdiguieres & le 
Duc de Guiſe le chaſſent de la Pro- 


vence; & il ſe ſoumet au Roi. 441. 


N. 441. Somme d'argent qu'il en 


recoit pour ſon Traite, 540, Ses 


violences en Provence. 5 5 2. Que- 
relle qu'il a avec Sully dans le Con- 


ſeil: Henry IV. Loblige a en faire 


excuſe a ce Miniſtre. 5 5 1. ſuiv. N. 
55 2, ſaiv, Lettre que lui Ecrit Hen- 
ry ſur la diſpute de Du-Perron & 
de Du-Pleſſis-Mornay. II. 24. It 
s oppoſe a tous les Conſeils de Sul- 
ly dans la Campagne de Savoie. 34. 
45. — 51. N. 46. 47. 
Sully le juſtifie , & empeche qu on 
ne [arrete, dans I'Afﬀaire du Mare- 
chal de Biron: bons conſeils qu'il 


—28.— 


lui donne, & que D'Epernon fuit. 
115. ſuiv. N. 115. 116, — 137. 


Il eſt oblige d'oter le Gouverne- 
ment de Metz aux Sobolles. 155. 
ſuiv. N. 155, ſuiv, — 285, Hen- 
ry IV. le traite favorablement. 3 57, 
358. Amitié de Sully pour lui. 
Chute malheureuſe qu'il fait. 3 5 8. 
3 59. Ses liaiſons avec Sully, prin- 
cipale cauſe de la diſgrace qui pen 


| fa arriver a ce Miniſtre. 43 1. ſaiv, 


Affaire pour la Meſtre-· de- Camp 
des Gardes entre lui, Sully & Gril- 
Ion. 45 0. ſuiv. Terminee par Sul- 


ly a la ſatisfaction de Henry. 455. 


Hauteur de d'Epernon avec le Mar- 
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quis de Crequy. ibid. N. 455. Il 
conduit & commande les Iroupes 


du Roi en Limoſin. 5 3 0. ſuiv. Ru- 


ture entre Sully & lui, au fujet de 
a Ville de La-Rochelle. 5 3 8. ſuiv. 
Il eſt appelle au Conſeil ſur len- 


* de Sedan. 5 69. Favoriſe les 
Je 


uites contre la Ville de Metz. 
587. — 593. Sa brouillerie avec 
Montigny, III. 2 9. Pertes conſide- 


rables qu'il fait au Jeu. N. 42. II 


obtient la permiſſion d entrer en 
carroſſe dans la cour du Louvre. 
87. N. 87. 88. II s' oppoſe a Sull 

fur ! Armement de Cleves. 159. H 
eſt implique par la Coman dans le 
complot de Ravaillac, 178. ſuiv. 
N. 178. ſuiv. Paroles remarqua- 
bles que lui dit le Preſident de Har- 
lay. N. 202. ſuiv. Il offre ſes ſervi- 
ces à Sully, après la mort de Henry 
IV. 2 20. Marie de Medicis le met 
de ſon Conſeil ſecret. 2 25. Il opi- 
ne pour Alliance avec l Eſpagne, 
contre Jes maximes du dernier Re- 
gne. 239. II s'unit avec le Prince 


die Conde, 2 46. 247. Ses brouille- 


Ties avec les Grands. & les Mini- 
ſtres. 265, Avec Conchine. 267, 
Graces. & gratifications qu'il ſe fait 
accorder par la Regente, 273, Il 
prend parti contre Sully. 279, N. 
280. 

EPINOY (Guillaume de Melun, 
Prince d') Sully ſe charge de ſa 
tutelle. II. 11. N. 11. Son Frere 
eſt tu6 par Rambures. 617. 618. 
N. 618. Sully lui fait rendre juſtice 


& reſtituer ſes biens par la Princeſ- 


ſe de Ligne. III. 131.fuiv. N. 1 3 2. 


1 eye Archiduc. Traite de Trove, 


C. | 
EPINOY, (Henry de Melun d') 
Tue par Rambures: Henry IV. & 
Sully aſſoupiſſent cette Affaire. II. 
617. 618. N. 618. 
EPINOY, ( Hyppolithe de Mont- 


morency , Princeſſe d') Amene ſes 
Enfans a Paris; & Sully en prend la 
tutelle. II. 11. N. 11. Refuſe ſon 
conſentement au mariage du Mar- 
quis de Cœuvres avec Mademoiſel- 
le de Melun. 461.—N. 618. 

EPINOY ( Pierre de Melun, 
Prince d') Sully prend la tutelle de 
ſes Enfans. II. 11. N. 17. 

EPINOY ( Robert de Melun, 
Prince d') Monſieur le favoriſe au 
prejudice de Sully. I. 73.N.73. 

ERARD, Ingenieur du Roi, I. 
51, Rend mal-a-propos ſervice à 
FElecteur Palatin. II, 283, Cher- 
che a detourner Henry IV, de len- 
trepriſe de Sedan, 563, — 569. 
Sujet de mecontentement qu'il don- 
ne a Henry & a Sully, 572, — 
619. Son Traite des Fortifications. 
N. 657, — III. 102. 

ERA RD, Fils du precedent. Re- 
grete par Sully. II. 657. 

ERBY. (Comte d') Eſcorte Sul- 
ly dans ſon Ambaſſade a Londres. 
II. 207. Le conduit a Grenwich, 
240. 

ERKEL. Droits de cette Maiſon 
ſur le Duche de Cleves. III. 142. 


ſuiv, V. oye, Cleves, 


ERNEST d' Autriche, Archiduc, 
Repond pour le Roi d'Efpagne aux 
propoſitions de la Ligue & du Duc 
de Maienne. I. 243, 244. Les Am- 
baſſadeurs Eſpagnols & le Lẽgat du 
Pape propoſent de elire Roi de 
France, dans les Etats de Paris, N. 
268. | 

ESCARMOUCHES. A Ton- 
neins. Devant Marmande, A La- 
Haye. Devant Tours. De Dieppe 
& du Pollet, A Claye. Au paſſa- 
ge de lAine & de I Oiſe. Devant 
Noyon, A Buren. A Aumale. A 
Yvetor. Devant Rouen. A Saint- 
Denys &c. Yoyez tous ces Noms, 
Veyex auſſi Batailles & Cembats. 
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ESCOMAN. Voyex Coman. 


ESCOUBLEAU, Veyex Sour 


dis. 

ESCURES. (Pierre Fougeu d) 
Sert utilement dans I'Aﬀaire de la 
detention du Marechal de Biron. 
II. 109, —115. — 347. Et dans 
celle du Comte d'Auvergne. 359. 
ſuiv.— 442.— 533. — 537.11 
eſt appelle au Conſeil fur Vexpe- 
dition de Sedan. III, 72, — 102. 
Gratification qu'il regoit de Henry 
IV, 207. 

ESPAGNE & ESPAGNOLS. 
L'Armee Eſpagnole le joint a celle 
du Duc de Maienne. I. 161. Se bat 


avec valeur a Ivry. 164. L'Eſpa- 


gne fait des propotitions d'union a 
Henry IV. 223. Ses Troupes ſont 
defaitesa Craon, N. 2 2 8. Echouent 
en Provence & en Dauphine. 23 2. 
But de ſes demarches en faveur de 
la Ligue. 24 1. /. Conduite qu' el- 
le tient dans les Etats de Paris: Bri- 

ues, & fautes qu'elle y fait. 266. 
2 N. 268. Cherche à rendre 
inutile I'A bjuration de Henry IV. 
288, Sa Politique ſur la Religion 
& le Calviniſme, ibid. Differens pie- 
ges que le Conſeil de Madrid tend 
a Henry. 290. ſuiv. II lui fait of- 
frir I'Infante en mariage. 293. N. 
293. Cherche a le faire aſſaſſiner. 
ibid. 293. 294. Les Eſpagnols ſor- 
tent de Paris. 3 22. 323. N. 322. 
323. Villars les chaſſe de Rouen. 
328, Ils donnent du ſecours au Duc 
de Nemours. 3 35. Aſſiegent & 
prennent La- Capelle. 33 6. Pren- 
nent le parti des Jeſuites dans leur 
Procès contre J Univerſité. 342. 
Leur grand Convoi eſt defait de- 
vant Laon. 3 48. i. N. 350. Ils 
ne peuvent empecher la priſe de 
cette Place. 3 5 2. ſuid . Expeditions 
en Bretagne. 367. Le Conſeil de 
Madrid veut rétablir le Royaume 


de Bourgogne en faveur du Duc 


de Maienne, 367. 368. Le Duc de 
Guiſe chaſſe les Eſpagnols de Mar- 
leille. N. 379. Henry IV. declare 
la Guerre a VEſpagne. 3 8 6. 387. 
N. 386. qui cherche à le faire aſſaſ- 
ſiner. ibid. Les Eſpagnols prennent 
Le-Catelet & La-Capelle. 397. 
Battent les Frangois a Dourlens. 
ibid. ſuiv, Voyez, Nevers. Bouillon. 
Villars. Ils entrent en Franche- 
Comte, & ſont defaits par Henry 
IV. a Fontaine - frangoiſe, 402. 
ſuiv. N. 402. ſuiv. Ils ſurprennent 
Amiens. 474. N. 475. que Henry 
reprend malgre leurs efforts. 489. 
490. N. 489. 490. Leur Parti 
tombe en Bretagne. 500. 501. N. 
500, Voyas Merceur, Le Conſeil 
de Madrid mecontent du Duc de 


Savoie. II. 1 5. refuſe de lui donner 


du ſecours contre Henry. 58. Con- 
tinuè la Guerre contre les Provin- 
ces-Unies. 59. N. 59. — 71. 72. 
N. 72. ſuiv. Sujets de plainte de 
Henry contre IEſpagne. Inſulte 
qu'elle fait a ſon Ambaſſadeur. 72. 


73. Voyex Roche pot (La). Ombra- 


ge qu'elle prend du voyage de Hen- 
ry à Calais. 75. Appui qu'elle don- 
ne aux feditieux de France. 97. & 
aux revoltes en Irlande. 100. For- 
ces Navales qu'elle arme. 101, Sut- 
te de la Guerre avec les Flamands, 
15 1. qui battent une Eſcadre Ef- 
pagnole. 15 2. Expeditions dans les 
Pays-Bas. 164. ſuiv. Brigues des 
Eſpagnols en Angleterre, apres la 
mort d Eliſabeth. 170. Ils recher- 
chent le Roi Jacques. 187. Faction 
Eſpagnole à Londres. 195. Haine 
& jalouſie de Jacques contre FEſ- 
pagne. 209. qu il accuſe de conſpi- 
rer contre ſa vie. 2 13. 214. Gran- 
des offres quelle lui fait contre la 
France. 218, ſuiv. 2 2 2. ſuiv. Elle 
ſoütient les Pretres Anglois contre 
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lui, & brigue pour le dethroner. 
226. 227. N. 226. 227. Idée de 
la faction Catholique en Europe, 
a la tete de laquelle eſt l Eſpagne. 


245. ſuiv, Voyex Deſſein Politique. 


L'Eſpagne entre dans la Conſpira- 


tion des Milords contre Jacques; 
 & autres brigues. 264. ſui, Sa 


Flotte eſt battue par les Hollandois, 
271, Suite de la Guerre dans les 
Pays-Bas. 273. 274. Part qua le 
Conſeil de Madrid dans la Trahi- 
ſon de Nicolas L'H6re. 315. ſuiv. 
Henry IV. interdit mal-a-propos le 


Commerce avec I'Eſpagne. 384. 
Suite de cette Affaire. 3 89. ſuiv. 
Suite de la Guerre dans les Pays- 


Bas: Depenſes qu elle coũte a J Eſ- 
pagne. 294. ſuiv. Les Eſpagnols 


entament un Accord avec I Angle- 


terre. 397. ſuiv. qui eſt enfin con- 
clu. 400. 40 1. N. 40 1. Origine de 
la grandeur de cette Couronne. 
40 3. N. 403. V. Autriche (Mai- 
ſon d') Commencement de ſes dif- 


ferends avec les Griſons. 407. ſuiv. 


N. 407. Yoyez, Fuentes, La-Valte- 
line &c. Continuation de la Guer- 
re de Flandre. 482, ſœiv. Mecon- 
tentemens reciproques que ſe dbn- 


nent la France & I Eſpagne. 481, 


ſuiv, Nouvelles cabales de VEſpa- 
gne contre le Roi Jacques. 484. 


Elle fait un Armement de Galeres. 


514. Le Conſeil de Madrid met 


dans fon parti la Reine & les Cour- 


tiſans. 559. 560. Suite de la Guer- 
re avec les Provinces-Unies. 608. 
ſuiv. Premieres propoſitions d'une 
Treve. 609. Colere de Henry IV. 
ſur les complots que VEſpagne fait 
preſqu'ouvertement contre lui dans 
ſa Cour. 627, ſuiv. Il lui fait reſti- 
tuer des priſes faites ſur elle. 63 2. 
Suite des Expeditions de la Guer- 
re en Flandre, 63 2. ſuiv. Grande 
Victoire Navale que les Hollandois 


remportent ſur les Eſpagnols. 63 5. 
ſuiv. N. 635, ſuiv, Suſpenſion d ar- 
mes. 63 7. ſuiv. N. 63 9. ſuiv. Sui- 
te de Affaire de La- Valteline & 
des Griſons. 640. ſuiv. L Eſpagne 
n'a aucune part dans laccommode- 
ment de Paul V. avec les Venitiens. 
643. N. 643. Sully fait reſtituer les 
Terres &c. uſurpees par! Eſpagne 
ſur la frontiere de Champagne. III. 
44. Negociations pour la Treve 
avec les Provinces-Unies, 5 4. ſuiv, 
Foibleſſe de cette Couronne, dans 
Affaire des limites de la Navarre 
& du Bearn. 59. 60. Dans celle de 
la revolte des Maures. 60. ſuiv. 
qu'elle chaſſe enfin de ſes Etats. 63. 
N. 63. 64. Deteſtables complots 
contre la Vie de Henry IV. qu'elle 
forme dans la Maiſon de la Reine. 
77. ſuiv. Traite de Treve conclu 
entr'elle & les Provinces - Unies. 
I 29. ſuiv, N. 129. Moyens qu'el- 
le emploie pour detourner Henry 
IV. de ſes grands Deſſeins. 1 5 4. 
Suite des complots qu'elle forme 
contre la perſonne de ce Prince. 
173. 174. N. 173. 174. Marie de 
Medici alt a, os Alliance, 
225, ſuiv, & S' unit de Politique 
avec elle. 237. ſuiv. Ambaſſadeurs 
de I'Eſpagne , ſur la mort de Hen- 
ry IV. 266, Objet du Grand Deſ- 
ſein de Henry IV. par rapport 3 
cette Couronne : pour la Religion, 
321, Pour la Politique, 3 24. ſuiv. 
Demembremens faits à ſes Etats, 
& autres arrangemens. 3 43. ſuiv, 
V. Autriche ( Maiſon d Aatriche ), 
ESPAGNE (Rois & Reines d') 
Charles-Quint. Philippe II. Philip- 
pe III. Eliſabeth de France. Voyex 
ce NOMS, ; 
ESPAGNE ( infants & Infantes 
d') Voyex Infants, 
ESPECES d'or & d argent. Voyez 
Monnoye. 
| H h hiy 
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ESPERIAN , Commiſllaire en 
Guyenne. II. 593. 

ESPIN AC (Pierre d') Arche- 
veque de Lyon. Sa mort I. 586. 
N. 586. 

 ESSARDS (Charlotte Des-) 
Maitreſſe de Henry IV. III. 11. Eu- 
fans qu'il eut delle ; & particulari- 
t6s ſur fa vie. N. 11, 12. Sully en 
debarraſſe Henry. 2 1. N. 2 1. Gra- 
tification que lui accorde Henry. 
108. | 

ESSEX (Robert dEvreux, 
Comte d') amene un puiſſant ſe- 
cours a Henry IV. au Siege de 
Rouen. I. 193. N. 193. Propoſe 
a TAmiral de Villars de fe battre 
en Duel, N. 212, Eliſabeth lui fait 
couper la tete, II. 95. 

ESSEX (Comte d') Amitie du 
Roi Jacques pour lui. II. 216. 

ESTAMPES. Pris par les deux 
Rois. I. 143. N. 143. Repris par 
Henry IV. 158. 

 ESTOUTEVILLE (MM. d') 
Sully achete d'eux Villebon, III. S. 


67. 
, ESTREES. Opinion de Sully 
ſur cette Maiſon. II. 461. 462. N. 
461, 462, | 
_ ESTRE'ES( Angelique d') Ab- 
beſſe de Maubuiſſon. I. 423. 

ESTREES ( Frangois-Annibal 
d') Yoyez Cœuvres. | 

ESTRE'ES (Gabrielle d') ap- 
5 ſucceſſivement, la belle Ga- 

rielle, Madame de Liancourt , 
Marquiſe de Monceaux & Ducheſſe 
de Beaufort. I. N. 125. Paſſion de 
Henry IV. pour elle. N. 180.— 
185, N. 185, Il mene fon Armee 
en Picardie pour la voir, 226, N, 
2 26. Pourquoi elle ſouhaite la Con- 
verſion de Henry. N. 28 2. & regre- 
te la mort du Surintendant d'O. 

71, Anecdotes ſur ſes amours avec 
Hear IV. & ſur ſon mariage avec 


Liancourr, 382, 383. N.; $1. aiv. | 


Heye Liancourt, Al ihouſt. S ancy. 
Deſſein qu'elle a de faire obtenir 
La- Franche-Comteè a ſon fils 391. 
Voyez, Vendome ( Ceſar de) Elle lui 
fait donner le Gouvernement de La- 
Fere. 419. Danger qu'elle court, 
en allant trouver le Roi a Amiens. 
424. ſuiv, Elle favoriſe Fentree de 


Sully dans le Conſeil des Finances, 


442. 443. Obtient la Grande-Mat- 
triſe de V'Artillerie pour ſon Pere. 
487. 488. N. 487. Voyex Eſtrees 
(Jean. Antoine d' Elle pretoit de 
Pargent a Henry IV, 492. Motif de 
la grace quelle obtient au Duc de 
Mercceur. 499. N. 499. Sully de- 
tourne Henry de lepouſler, 515. 
516. N. 517, Brigues qu'elle fait 
aupres du Pape a ce ſujet. 5 27. 
Elle fait baptiſer ſon fils, comme 


Enfant de France. 528, ſuiv. N. 


528. Voyez Bourbon (Alexandre 
de ). Brouillerie a cette occaſion 
entr'elle & Sully: Converſation , 
dans laquelle Henry IV. les rac- 
commode. 5 30. ſujv, Elle fait ſer- 
vir la maladie de A 

ſeins. N. 535. Sa foibleſſe pour 
I Aftrologie ; & prediQtions qui lui 
ſont faites. 587. Detail de ce qui 
ſe paſſa dans la ſeparation de Hen- 
ry & delle a Fontainebleau. 588. 
N. 588. Ses diſcours au Duc & 
à la Ducheſſe de Sully: impruden- 
dence avec laquelle elle parle d elle- 
meme. 5 89. ſuiv, Circonſtances de 
ſa mort: opinions differentes a ce 
ſujet. 5 90. ſuiv. N. 591.593. 
Extreme douleur qu en reffent Hen- 
ry. 593. ſuiv. Sully le conſole. 594. 
595. Particularites ſur fa Vie: ſes 
bonnes qualites. N. 593. Sa mort 
fait travailler a la diſſolution du ma- 


riage de Henry & de Marguerite. 


II. 4. Elle étoit dans les interets 
du Duc de Savoie pour le Marqui- 


enry a ſes deſ- 
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Henry IV. eut delle. III. N. 11. 
ESTRE'ES ( Jean-Antoine d') 


Pere de la belle Gabrielle, I. N. 


185. Eſt fait Grand-Maitre del Ar- 
tillerie. 487. 488. N. 48 7 Se de- 
met de cette Charge en faveur du 
Duc de Sully. II. 13. 
ESTRE'ES ( Juliette-Hyppoli- 
the d) Voyex Villar: ( Ducheſſe 
de ) 


binet, 

E TATS-GENERAUKX. 
A Blois, premiers & ſeconds, Voyez 
Blois. A Paris. YVoyez Paris, A 
Rouen. Yoyez Notables ( Aſſemblee 
des). Rouen, Maximes Politiques 


ſur les Etats, I. 458. ſaiv. YVoyez 
 Norables. Principes faux ſur cette 
matiere. III. 47. ſui v. N. 48. ſuiv, 


— 307: ſuiv, N. 308, 


ETATS-GENERAUX DE FI- 


NANCES , compoſes par Sully, 


II. 602. & preſentes a Henry IV, 
607. 608. Voyez Finance. Artille- 
rie. Voyerie. Surintendance W. 


ETIENNE (Saint-) Gentilhom- 


me Calviniſte, Evite le Maſſacre de 


la Saint-Barthelemi. I, 25. 


ETOFFES dor & de ſoie. 


Cette Manufacture ne reiiſfit point 
a Tours. II. 11. 12. Reflexions ſur 


ce ſujet. N. 12. Defenſe d'en por- 


ter dans le Royaume. 64. N. 64. 
Sully s oppoſe inutilement à Vera- 


bliſſement de ces Manufactures. 
187. ſuiv. Conſiderations ſur cette 
matiere. N. 290, faiv, Voye x Ma- 


uu facture c. Luxe. 


ETRENNES, donntes & re- 
Cues à la Cour de France par le 


Duc de Savoie. II. 17. N. 17. ſuiv. 
Voyex Savoie. Etrennes que Sully 
donne au Roi, à la Reine &c. & 
qu'il regoit. 5 8 3. ſuiv. Voye⁊ Sully. 
Henry IV. &c. 8 


ETAT (Cabinet d) Yoyez Ca- 


fat de Saluces. N. 17. Enfans que EU (Ville d') Prife par Henry 


IV. ä 
EVENCHER (Comte d') II. 
EVORA (D. Diego d') Sort de 
Paris, lors de la reddition de cette 
Ville a Henry IV. I. 322. N. 322, 
3 23. Voyez Eſpagnols, Ligue. 
EUROP E. Reflexions ſur les 


abus qui y regnent par rapper a la 


Guerre, & ſur fa veritab 


- Politi- 
_ II. 194. Idée & force des dif- 


ferentes factions qui la diviſent. 


243. ſuiv, Deſſeins de la Maiſon 
d Autriche ſur cette Partie du Mon- 
de. 5 58.559. Voyex Charles- Quint, 
1 11, Monarchie Uni verſelle. 
Neceflite dy changer le Syſtzme 
Politique. III. 3 10. 311. Objet & 
utilite du Grand Deſſein de Henry 
IV. pour toute ! Europe. 3 15. ſuiu, 
318, ſuiv, Partage de ſes. Domina- 
tions &c. 330, ſuiv, Vvyeæ Deſſein 
Politique, . | 

EURRE , ou ERRE (N. d') 
contribue a la detemion du Com- 
te d' Auvergne. II. 366, 


| F 
F ACHON (Antoine) Le Con- 


ſeil des Finances fait valoir les 

Fermes ſous ſon nom. II. 464. 
FAVAS, Officier Calviniſte. I. 
43. Se trouve à la Bataille de Cou- 
tras. N. 118. Ps 

FAY (Bac de) ſur la Marne, 
Nicolas L'Hote ſe noye en cet en- 
droit. II. 322, N. 3 22.323. 

FAYE (La-) Miniſtre Proteſ- 
tant. Reponſe que lui fait Henry 
LV. . | 
_ FAYE (La-) Mentionné dans 
Vaffaire d'Adrienne de Freſne. II. 
290. | 

FAYE (La-) Fauſſe Lettre, ſi- 
ence de ce nom. III. 125. 
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- FAYET, Commis du Conſeil 
des Finances. I. 48 2. 
FAT OLLE, Gouverneur de 
Chizay pour la Ligue. I. 104. 
FAYOLLE (Bertrand de Melet 
de) Commande [I Artillerie au Sie- 
ge de Rouen. I. 195. N. 195. 
FEMMES, combattent dans les 
Armees de Henry IV. I. N. 490. 
FEMMES & FILLES-DE- 
CHAMBRE de la Reine & des En- 
fans de France. Etrennes que leur 
donne Sully. II. 553. 554. 
FENOUILLET. Sully lui fait 
donner I'Eveche de Montpellier, 
III. 43. N. 43. 44. 
FERDINAND D'AUTRICHE, 
I. Empereur. Philippe II. cherche 
à lui oter Empire, I. 565. 
FERDINAND D'AUTRICHE, 


4 Roi des Romains & de Hongrie. 


II. 143. 

F ERDINAND DE CASTIL- 
LE. Propoſẽ par Sully a Henry IV. 
pour exemple, III. 155. 

FERE (La-) Priſe par les Cal- 
viniſtes. I. 56. Repriſe par Mati- 
gnon, N. 61, Grand convoi des Eſ- 
pagnols défait pres de cette Ville. 
3 48. ſuiv. Voye & Laon. Biron. Hen- 
ry IV. en commence le Siege. 416. 
477. Details ſur ce Siege: Grande 
Chauſſte conſtruite : Maladie de 
Henry: La Place ſe rend. 418. 419. 
N. 418. | 

FERIA ( Laurent Suares de Fi 
gueroa , Duc de) Plenipotentiaire 
d'Eſpagne aux Etats de Paris: Bri- 
gues & fautes qu'il y fait, I. 267, 
ſuiv. N. 267, Voyez Ligue. Etats 
de Paris cc. Sort de Paris, a fa red- 
dition. 3 22. 323. Paroles de lui a 


Henry IV. & de Henry à lui. N. 


322. 323. 

FERMES ( Groſles- ) Otees par 
Sully aux Etrangers & Seigneurs 
Frangois: Ordre qu il y met. I. 


5 5 3. ſuiv, II. 384. Travaux de 


Sully dans cette Partie. 463. ſuiv. 

N. 46 3. ſuiv. Voyex auſſi Finances, 

Gabelle. Aides & c. | 
FERNANDE'S (Edouard ) 


Banquier Portugais. Prete de Var- 


2 Henry IV. & aux Courti- 
ns, pour le Jeu. III. 41. N. 41. 
Dettes de Henry a lui acquitees, 
108. 


FE RRAND, Huiſlier de la 
Chambre-des-Compres, Sully fait 
faire ſon proces, III, 17. 

FERRIER, Miniſtre Proteſtant, 
L'un des Seditieux, II. 283, 

FERRIER ( Du- ) depure a Sul- 
5 par I'Afſemblee de Chatelleraut. 

+36. 

FERRIERE (La-) Calviniſte 
mal-intentionne, II. 353. 

_ FERTE'-MILON (La-) Aſſie- 
gee par Henry IV. I. 299. 


FERVAQUES (Andrée &'Alle- 


gre , Comteſſe de) Cherche à ma- 
rier ſon fils a Mademoiſelle de Sul- 
ly. I. 473. N. 473.=IL 28 2. Henry 
IV. fait rompre ce mariage. 457. 
458. Voyez Laval (Guy de) Be- 
thune ( Marguerite de) 


FERVAQUES (Guillaume de 


Hautemer de Grancey de) Mare- 
chal-de-France, Envoye à la Cour 


de Henry III. redemander Mada- 


me, I. 40. N. 490.66, — 69, 
— 473. Demande Mademoilelle 
de Sully en mariage pour M. de 
Laval. 473.N.473.1I. 282. Voyex 
Laval ( Guy de ) Bethune ( Mar- 
guerite de) Amitie de Sully pour lui, 
calomnice, 450. Il eſt appelle au 
Conſeil ſur Ventrepriſe de Sedan, 
569. Grande maladie dont il gue- 
rit. III. 43. 44. Eſt nommè du Con- 
ſeil de Regence par Henry IV. 171. 

— 260, . 
FESCAMP. Pris par la Ligue 
& repris d une maniere extraordi- 
naire 


Jr. 
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naire par Bois-roſe, Affaire pour ce 

Fort. I. 296. ſuiv. N. 296, Voyex 

Villars ( Amiral de) Biron. 
FETES a Paris en 1597.1. 473. 


4. | 

FEUGERES. Attaché a Sully, 
II. 44. — 51. | 

_ FEUILLANTINES, inſtituées. 
IT. 284. La Marquiſe de Belliſle ſe 


fait Feuillantine, I. 596. N. 596. 


Voyez. Belliſle, | | 
FEUQUIERES (N. De Pas de) 
Officier Calviniſte. 9 2. N. 92. 
104. Tue a Ivry. 165. | 
FEYDEAU ( Denys) Fermier- 
General des Aides. Son proces con- 
tre la Ville de Lyon. II. 652, — 
III, 106. | | 
FIDEJUSSEURS, dans IU Aﬀai- 
re des Iſles avec le Grand Duc de 
Toſcane. II. 87. 88. N. 87. Yoyez 
Medicis (Ferdinand de) Ofſat (D'). 
FIEFS MASCULINS & FEMI- 
NINS : diſtinction très- importante 
pour le Duche de Cleves & les 
Provinces-Unies, III. 142. ſuiv. 
145. Voyeæ Cleves, 
FIERTE ( lever la) Yoyez Gar- 


gouille. Romain (Saint). 


FIGEAC. Surpris & abandonne 
par les Royaliſtes. I. 55. 56. 

FIN (Jacques de La-) Son ca- 
ractere. II. 97. 98. N. 97. 98. 
Trahit Biron : Ses interrogatoires 
& depoſitions, od il implique Sully. 
98. ſuiv. N. 98. 99. Il continue a 
tromper Biron, 115. N. 115. Du- 
Perron ſollicite ſon retour en Fran- 


ce. 479 


FIN (Prẽgent de La-) Vidame 
de Chartres. Voyez Chartres. 

FINANCES & FINANCIERS, 
Deſordre dansles Finances, & nou- 
veau Conſeil établi. I. 174.—3 69. 
Friponneries des Financiers, & cau- 
ſes des abus dans les Finances. 3 84. 
42 1. 42 2. Haine des Financiers 

Tome III. 


contre Sully, Yoyez Conſeil, Leurs 
malverſations. 445. Leurs calom- 
nies contre Sully, 449. /i. Ils 
cherchent inutilement à le trom- 
per. 456. 457. Travaux de Sully 
dans les Finances. 470. ſuiv. N. 
470. Il en entreprend la reforma- 
tion. 5 36. ſuiv, Beau portrait de 
Homme de Finance, 538. ſuiv, 
Voyez Miniſtres, Finances de France 
exceſlivement obèrées. 548. ſuiv, 
N. 551. Les Etrangers, Princes & 
Officiers, en ſont exclus. 5 5 3. ſuiv. 
Recherche des malverſations, & 
changemens qui y ſont faits. 5 57. 
ſuiv, La Surintendance eſt retablie 
en faveur de Sully, 584. 585. Etats 


_ & formules, établis you cette par- 


tie &c, II. 61, ſaiv. Contre le Luxe 
& les fortunes des Financiers. 62, 
ſuiv, N. 67. ſuiv. Offices de Fi- 
nances ſupprimes, 70. Sully pour 
ſuit les Financiers malverſateurs. 
144. Luxe & magnificence des 
Gens-de-Finance. 291. Diverſes 


Operations de Sully dans les Fi- 


nances. 379. ſuiv, Peines qu'il sy 
donne. 383, ſuiv. 446, — 463, 
ſuiv, N. 463. ſuiv, Travaux & re- 
cherches de Sully. 598. ſuiv. Etats 
generaux de Finance, préſentés 
par lui a Henry IV. 602.— 607. 
608, Autres details & operations: 
dettes acquitees aux Traitans &c. 
644. ſuiv, Nouveaux travaux & 
Reglemens de Sully pour les Fi- 
nances. III. 44. ſuid. N. 44. ſuiv. 
Memoires & Projets ſur ce ſujet. 
Voyeæ Cabinet d'Etat. 88, 89. ſuiv, 
N. 92. Moyens de recouvrer de 
Vargent dans le beſoin. 92. ſuv, 
Affaires diverſes & details ſur la Fi- 
nance, 106. ſuiv. La forme du Gou- 
vernement, quant à cette partie, 
abſolument changèe apres la mort 
de Henry IV. 22 5. ſuiv. 
FLANDRE, Pays-Bas & Pro- 
| _—_ 
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vinces-Unies. Charles IX. en y en- 
voyant une Armee, trompe les Pro- 
teſtans. I. 15. Catherine de Medi- 
cis travaille à en obtenir la Souve- 
rainete pour le Duc d' Anjou. 65. 
Origine de la rèvolte des Provinces- 
Unies. N. 65. Elles ſe donnent à 
Archiduc Matthias; enſuite, à 
Monſieur. 66. Expedition de ce 
Prince en Flandre. 69. ſuiv. La tra- 
hiſon d' Anvers I'y rend odieux. 74. 
75 TLes Flamands envoient cinquan- 


te Vaiſſeaux à Henry IV. pour le 


Siege de Rouen. 193. Servent uti- 
lement à ce Siege. 196. S uniſſent 
ala France contre ! Eſpagne, dans 
la Guerre de 1595. 386. mais la 


ſervent mal. 3 92. Entretien de Hen- 


ry IV. avec leur Ambaſſadeur. 306. 
ſuiv. N. 506 Voyex Naſſæu. Nan- 
tes &c. Philippe II. donne ces Pro- 
vinces en dot a Iinfante Ifabelle : 
FArchiduc Albert y recommence la 
Guerre. 571. Henry IV. les ſecourt 
ſous main. II. 10. Albert y perd la 
Bataille de Nieuport. 59. N. 59. 
Expeditions pendant cette Guerre. 
71. ſaiv, Henry IV. y envoie ſe- 
crettement des Troupes. 8 2. Dé- 
faite de I Eſcadre de Spinola , & 


ſuite de cette Guerre, 15 1. iv. N. 


152. — 165. 166, Deputes des 
Etat s-GeEneraux a Londres, mal re- 
cus par Jacques. 199. 200. En- 
tretien de Sully avec ces Depures, 
200. 201. Voyez Barneveld. La- 
Fontaine & c. Pretendue propoſi- 
tion faite par 'Eſpagne aux Fla- 
mands, de s'unir a elle contre la 
France. 219, 220. Sully fait voir 
au Roi d'Angleterre la neceflite de 


les ſoutenir. 223, ſaiv. Mais le 


Conſeil de ce Prince s'y oppoſe. 
229. 230. Voyez Cecil, Diverſes 
Conferences a ce ſujet, 2 3 3. ſuiv. 
Sully inſiſte de nouveau ſur ce point, 
dans ſon entretien ſecret avec Jac- 


ques. 5 40. ſuiv. Moyens de chaſſer 
les Eſpagnols des Pays-Bas. 248. 
249. Le Roi d'Angleterre s enga- 
ge à les aſſiſter, & regoit bien leurs 
Ambaſſadeurs. 2 5 1. 25 2. Formule 


de Traite , ou les Rois de France 
& d'Angleterre prennent leur de- - 


fenſe. 256, 257. Ils rejettent les 
propoſitions que leur fait VEſpa- 
= 264. 265, Battent deux fois 
a Flotte. 271, & les Galeres de Por- 


tugal. 273. 274. Interet qu ils pren- 


nent a Taffaire du Trente- pour- 
Cent, 392, ſaiv. N. 393, Coura- 
ge avec lequel ils ſe defendent con- 
tre Eſpagne: Guerre fort coũteu- 


fe: Obligations qu'ils ont à la Fran- 


ce. 3 94. ſuiv. N. 397. L'Eſpagne 
les menage pour ſon accord avec 
Angleterre. 399. 400, — 407, 
Sully eſt calomnie d'intelligences 
criminelles avec les Flamands, 45 1. 
Dettes contractces par la France en- 
vers eux, pendant la Ligue. 468, 


469. Suite de la Guerre avec E- 


pagne. 48 1. ſuiv, Premieres pro- 
poſitions de Paix ou de Treve. 608. 
609. N. 608, Henry IV, refuſe par 
le conſeil de Sully les offres de Vil- 
les en ötage, & autres que lui font 


les Etats. 610. Les Hollandois font 


un voyage aux Indes Orientales. 
611. Les Provinces-Unies renou- 


vellent a Henry IV. offre de fe ſou- 


mettre a la Domination Francoiſe, 
& des Villes d' tage, que Sully em- 
peche d'accepter. 63 2. ſuiv. N. 
633. 634. Grande Victoire Nava- 
le qu'elles remportent ſur les Eſpa- 
gnols. 63 5. ſuiv, N. 635. Traite 
de Suſpenſion d armes conclu. 63 7, 
ſuiv. N. 639. Negoctations pour 
une Treve à longues années. III. 
54. ſurv. Ingratitude des Flamands 
envers Henry IV. 58. Secours qu'il 
leur donne. 129. N. 129, Traité 
de Treve, & d' Intervention des 
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Rois de France & d'Angleterre. 
129. ſuiv, contenant un article en 
faveur du Prince d'Epinoy. 131, 
ſuiv, N. 13 2. Les Provinces Unies 
ſe u ee, aux Princes Confédè- 
res aſlembles a Hall, ſur l' affaire de 
Cleves. 155. — 160. Et leur ai- 
dent a prendre Julliers. 2 5 4. ſuiv. 
N. 256. FVoyex / Cleves, Partie du 
Grand- Deſſein qui les regarde, con- 
ſiſtant a les eriger en République. 
3 23. ſuiv. 3 30. — 333, Forces 
dont elles conviennent d'y contri- 
buer. 337. ſuiv. YVoyez, Belgique 
( Republique ) Deſſein Politique & c. 

FLANDRE (Anciens Comtes 


de) d'on deſcend la Maiſon de Be- 


thune. I. 5. N. 5. II. 480. 
FLECHE (La-) Voyage qu'y 
fair Henry IV. I. 519. Il donne cet- 
te maiſon aux Jeſuites. II. 3 11, De- 
penſes qu'il y fait en leur faveur, 
588. Il conſent que ſon Cœur y ſoit 
depoſe: Bon- mot a ce ſajet. 626, 
627. N. 627. Gratification accor- 
dee par Henry pour ce College. III. 
72. Autre, refuſèe par Sully. N. 
75. Conjuration formee en cette 
Ville contre la vie de Henry. 126. 
ſuiv. N. 127. PLE. 
FLEIX (Le-) Catherine de 
Medicis & Henry 
chent. I 5 2. La Paix y eſt concluc 
entre ce Prince & Monſieur. N. 67. 
FLESSINGUE. Haine de ſes 
Habitans contre les Anglois. II. 


oo. | 
FLEURY. Séjour des Enfans de 
France dans cette maiſon. II. 597. 
FLEURY (Etienne) Conſeiller 


Paris, y ſoũtient les droits de Hen- 
ry IV. a la Couronne. I, N. 270. 
Employe dans affaire de la Con- 
verſion de ce Prince. 273. Inſtruit 
le proces du Marechal de Biron. II. 
123. N. 123. 


IV. s'y abou- 


FLORENCE. Yoyez Toſcane- 
Medieis. | 

FLOUR (Saint-) Deſſein du 
Comte d'Auvergne de sen empa- 
rer. II. 97.— 488. 

FOIX. Henry IV. mene en cette 
Province la Cour de Catherine de 
Medicis. I. 54. | | 

FOIX ( Maiſon de) Procès de 
Henry IV. avec la Maiſon de Ne- 
vers, pour les biens de cette Mai- 
ſon. II. 651. 

FOLEMBRAY ( Foret de) Sul- 
ly s'y promenant ,*decouvre VAr- 
mee Eſpagnole , & en donne avis a 
Henry IV. I. 352. 

FONT (La) Valet-de-Cham- 
bre de Sully, lui fait connoitre & 
epouſer Mademoiſelle de Courte- 
nay. I. 80. N. 80. 81. Employe 
par Sully pour engager l'Amiral de 
Villars a traiter avec Henry IV. 199. 
— 296, — 298, 299.—313.— 
326,—328, Il repaſſe au ſervice 
de Sully après la mort de Villars. 
400.—425.— 570.— II. 603. 
Charges & Gratifications que lui 
donne Henry IV. III. 107,285. 
Conſeils que lui donne Sully, à ſa 
retraitg, 28 5. 286. . 

FOMNTAINES , faites ou reta- 
blies dans Paris par Henry IV. II. 
602, Voyex Edifices. 

FONTAINE (La-) Deputè des 
Provinces-Unies à Londres: Entre- 
tien qu'il a avec Sully, II. 200. 
206. Voyex Barneveld & c. 

FON TAINE-FRANCGOISE 
(Journce de) I. 402. ſuiv. N. 402, 


ſuiv. 4 
au Parlement. Depute aux Etats de 


FONTAINE-MARTEL (Fran- 
cois de) Gouverneur de Neufcha- 
tel pour la Ligue. I. 150. N. 150. 
Ne peut empecher la priſe de Lou- 
viers. 190. | 

FONTAINEBLEAU. Henry 
IV, y court riſque de la vie. I. 293, 
II i ij 
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N. 293. Phantome , nomme le 
Grand-Veneur de Fontainebleau, 
562. N. 562. Henry IV. y ap- 
2 la mort de la Ducheſſe de 

eaufort. Voyez Eſtrees ( Gabrielle 
) M regoit magnifiquement le Duc 
de Savoie. II. 15. Diſpute entre 
Du- Perron & Du-Pleſlis, dans ce 


Chateau. 2 1. ſuiv, N. 21. ſuiv. 


Henry y decouvre la trahiſon de 
L'Hote. 3 1 5. ſuiv. Embelliſſemens 
qu'y fait ce Prince. 469. N. 469. Il 

celebre la Ceremonie du Bapteme 
des Enfans de France. 596.59 7.N. 
596. 597. Nouveaux embelliſſe- 
mens qu'il fait a ce Chareau, III. 


40. Differens fejours qu'il y fait, II. 


442. ſuiv. 540, —615,— 661, 
III. 36.— 128. 

FONTANGE. Enlevement de 
ſa fille: il aſſiege le Chateau de 
Pierrefort. II. 656. 

FONIENAY- LE- COMTE. 
Pris par le Duc de Montpenſier. I. 
37. Aſſiege & repris par Henry IV. 
Avanture comique pendant ce Sie- 

e. 104. ſuiv. 

FON TENAX (Jean de Rohan 
de) echape au Maſſacre de la Saint- 
Barthelemi. I. 25. N. 25. 

FONTENELLES ( Gi Eder 
de Beaumanoir, Baron de) Eſt rom- 
pu vif. II. 126. N. 126. 

FONIRAILLES (Aſtrac de) 
Proces qu il gagne contre Henry 
IV. pour le Comte d Armagnac. 


= | 
FORCE ( Jacques Nompar de 
Caumont , Duc de La-) Marechal- 


de-France, demande au Roi la gra- 


ce du Marechal de Biron. II. N. 


126. Favoriſe Vavis de Sully fur en- 


trepriſe de Sedan. 5 70. Querelle en- 
tre ſa Famille & celle de Saint-Ger- 
main. III. 29. Services qu il rend au 


Rot en Navarre & en Bearn. 60. 
102.—119. 


. 


FORCE Jacqueline de Cau- 
mont de La-) Comteſſe d Orval. 
S. 53 


* 7. 
FORCE (Madame de La-) 


Rend ſervice à Sully auprès de Ma- 
dame. I. 440. 

FORGET (Pierre) Voyex 
Fre ſue (De) 
FORGET (Preſident) Fait le 
Contrat d' acquiſition de Monceaux 
pour la Reine. II. 86. 

FORGET. L un des ennemis de 


Sully à la Cour. II. 446. 


FO RS. (N. de) Gentithomme 
Calviniſte. I. 97 : 

FORTIFICATIONS, Faites ou 
reparees par Henry IV. apres la 
Paix de Vervins. I. 5 23. Sommes 
que Sully y emploie. II. 645. 

FOR FIFICATIONS ( Surin- 
tendance des ) & Batimens, Don- 
nee a Sully. I. 545, — 547, = 
587. Etats generaux ſur cette par- 
tie, preſentes au Roi par Sully, 
602, — 607. 608, | 

FOSSE. (La-) Traitant , pour 
la reunion du Domaine, II. 645, 
646. 

FOSSEUSE. Prend Mende. I. 

06. 
: FOSSEUSE. (Mademoiſelle de) 
Aimee par Henry IV. I. N. 5 2. 

FOUCRAIN VILLE. Village ou 
fe donne la Bataille d'Ivry, Yoyez 
Tory, | | 


FOUQUEROLLES. , Officier 


Calviniſte. I. 10 2. Se trouve au Sie- 


ge de Laon & a la defaite du Grand 
Convoi. 3 47. 348. 5 

FOUQUET. (Guillaume) Voy. 
Varenne (La-). 

FOURC Y, Officier de la Mai- 
ſon de Henry IV. II. 60 3. 604, —= 
607. Achete de Sully la Surinten- 
dance des Batimens, III. 297. 

FOURGES, Gentilhomme atta- 


che a Sully, Fait prendre Giſors. I. 
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182. Son Pere eſt pris par Sully, 
conduiſant un bateau richement 
chargé. 192. 193. . 
FOUSSAC. (Raymond de So- 
ac de) Demande pardon à Hen- 
ry IV. pour pluſieurs Gentilshom- 
mes ſeditieux. II. 5 3 1. N. 531. 
Fol. (Sainte-) Synode Prote- 
ſtant tenu en cette Ville. I. 363. 
FRANCE. Etat deplorable od 
les Guerres Civiles Favoient redui- 
te. I. 495. N. 495. — 507. 508. 
Veritable Politique qu'elle doit ſui- 
vre. 508. 509. Henry Sapplique 
avec Sully à la rétablir. 536. — 
547. 548. — 550, Politique de 
Philippe II. par rapport à la Fran- 
ce. 565, Comment elle doit ſe 
comporter par rapport à IAngle- 
terre. II, 194. N. 194. Ses Pro- 
vinces menacees par le projet d' u- 
nion de l' Eſpagne avec l Angleter- 
re. 2 18. ſuiv, Fertilite, & autres 
avantages de ce Royaume. 288. 
Arts & profeſſions qui doivent y 
etre cultives, 293. ſav, Jugement 
de Sully ſur le caractere & la Poli- 
tique de quelques-uns de ſes Rois. 


388. N. 388, Abondance & opu- 


lence ramenees en France par Hen- 
ry IV. 467. ſuiv. 470. 471. N. 
470. 471. Uſages & coutumes du 
Duel qui y ont été obſervees. 545. 
ſuiv. Uſurpations fur ſes frontieres 
par TEſpagne & la Lorraine, reſti- 
ruces, III. 44. N. 44. Reflexions 


ſur fes Rois, ſes differens Gouver- 


nemens &c. 47. ſuiv. N. 48. ſuiv. 


Origine de ſa Monarchie. 3 0 5. ſuiv. 
Avantages de fa ſituation: Juge- 
ment ſur fes Guerres & ſur la varia- 
tion de ſa Politique & de fon Gou- 
vernement, 3 06. ſuiv. Voyex France 
(Rais de) Races, Gonvernement, Po- 
litique & c. Politique à laquelle elle 
doit S'attacher, 3 09. ſuiv. Partie du 
Grand Deſſein de Henry IV. qui 


regarde ce Royaume, par rapport 
a la Religion. 3 2 1. 3 2 2. par rap- 
port à Ia Politique. 3 2 8. ſuiv. 3 30. 
ſuiv. Forces & depenſes qu elle doit 
y employer. 3 3 8. ſuiv, Voyex Deſ- 
ſein Politique. rin 

FRANCE. (Maiſon de) Senti- 
ment de Sully ſur les Alliances de 
cette Maiſon avec celles des Prin- 
ces de I Europe. II. 403, 404. N. 
403. 404. Voyex Bourbon ( Maiſon 
de ). 

FRANCE. (Rois de) Merouée. 
Childeric. Clovis. Clotaire I. Clo- 
taire II. Sigebert. Dagobert. Char- 
les-Martel. Pepin-le-Bref. Charle- 
magne. Louis le Debonnaire. Lo- 
thaire. Hugues-Capet. Louis VI. 
Louis VII. Philippe Auguſte. Saint- 
Louis. Philippe-le-Bel. Philippe de 
Valois. Jean 1 Charles V. Char- 
les VI. Charles VII. Louis XI. 


Charles VIII. Louis XII. Frangois 


I. Henry II. Francois II. Charles 
IX, Henry III. Henry IV. Yoyez 
ces noms. Races. Louis XIII. Yoyez 
ce nom & Dauphin. 

FRANCE. ( Enfans de ) Cere- 
monie de leur Bapteme, II. 595. 
faiv. N. 595. ſuiv, Leur ſejour a 
Noiſy. 661. Tendreſſe de Henry 
pour eux. ibid. N. 661, Leur mala- 
die en 1608, III. 37. Tendreſſe de 
Henry IV. pour eux. ibid, — 128, 
Careſſes qu'ils font a Sully. 270, 
Femmes & Officiers attaches à 
leurs Perſonnes : leurs regrets ſur la 
mort de Henry IV. Ibid. YVayexz les 
quatre articles ſuivans, 

FRANCE. ( Chriſtine de) Se- 
conde Fille de Henry IV. Ceremo- 
nie de ſon bapteme. II. 595. ſuiv. 
N. 595. ſuiv. Henry a deflein de 
la marier au Prince de Galles, III. 
80, 

FRANCE. ( Elifabeth de) Fille 


aince de Henry IV. Sa naiſſance. II. 


111 i 
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150. Elle combe malade & guerit, 
177. Deſſein de Henry de lui faire 
Epouſer le Fils du Duc de Savoie. 
560. Ceremonie de fon baptéme. 
595. ſuiv. N. 595. ſuiv. Autre ma- 
ladie qu'elle a. III. 37. Projet de 
Henry pour ſon mariage. 80. 
FRANCE. (Gaſton-Jean-Bap- 
tiſte de) Troiſieme Fils de Henry 
IV. Duc d' Anjou, puis d' Orleans. 
Voyex Orleans ( Duc 4) | 
FRANCE. ( N.de ) Second Fils 
de Henry IV. Duc d'Orleans. Yoyez 
Orleans ( Duc d | | 
FRANCHE-COMTE'. Cam- 
pagne de Henry IV. en cette Pro- 
vince, miſe au- deſſus de toutes les 
autres. Villes priſes & autres expe- 
ditions de cette Campagne. I. 401. 


ſuiv. N. 401. ſuiv. 406. Voyex Fon- 


taiue· fraugoiſe. Uſurpations faites 
par Eſpagne & la Lorraine ſur 
_ frontiere, reſtituèes. III. 44. 
F RANCHESES. (D. Juan-Idia- 
que ) Ses correſpondances avec Ni- 
colas L'Hore, II. 316. | 
FRANCOIS. Leur caractere: 
licence qu'ils ſe donnent chez les 
Etrangers. 189. 190. Leurs avan- 
tages bb toutes les autres Nations 
de Europe. 2 88. Leur paſſion pour 
le Duel. 544. — 548. Leur cara- 
Rere eu ẽgard au Gouvernement, a 
la Politique , Police &c. III. 47. 


ſuiv. N. 48. ſuiv. Voyez France. 


FRANCOIS I. Roi de France. 


Pourquoi il perdit la Bataille de 


Pavie. I. 418. Valeur de la Taille 
ſous ſon Regne. III. 5 3. Il donna 
du ſecours aux Princes d'Allema- 
ene contre Charles- Quint. 150. 
FRANCOIS II. Roi de France. 
Donne tout pouvoir à la Maiſon de 
Guiſe. Sa mort. Parole de Frangois 
Duc de Guiſe fur ce Prince. I. « 1. 
N. 10. 11, Valeur de la Taille ſous 


ſon Regne. III. 53. 
 FRANCOURT ( Gervais Bar- 
bier de) Chancelier du Roi de Na- 
varre: Tun des auteurs du Conſeil 
de venir à la Cour. I. 16. N. 16. 
Tue a la Saint-Barthelemi. N. 27. 
FRANCS ou FRANCOIS. Ori- 
gine de leur <tabliſſement & de 
leur Monarchie dans les Gaules. 
III. 30 5. faiv. N. 306. 
FRE DERIC III. Empereur. 
Droit pretendu de la Maiſon d Au- 
triche, par lui, à la ſucceſſion de 
Cleves. III. 144 145. 57 
- FRESNE. (Adrienne de) Pre- 
tendue poſſedee du Demon: Deme- 
le a cette occaſion entre Sully & le 
P. Cotton. II. 5 89. ſulv. N. 589. 
FRESNE. ( Leon de) S empare 
d Angers pour le Parti Calviniſte : 
reperd cette Place, & y eſt tue, I. 
90. 91. N. go. | 
FRESNE. ( Pierre Forget de ) 
Secretaire-d Etat. I. 176, N. 176. 
Eſt mis du nouveau Conſeil des 
Finances, & compoſe ſur cette ma- 
tiere. 383, — 385, — 446. II 


ſoutient les Financiers malverſa- 


' teurs. 449. & ſe brouille avec Sul- 


he 2. 483. Dẽvouè à la Ducheſ- 
e 


de Beaufort. 528, ſuiv. N. 543. 


Motif de fa haine contre Sully, II. 
446. — 492.— 526. Il favoriſe 
les Jeſuites dans le demele des Ro- 
chellois avec le P. Seguiran. 624. 

ſuiv. Lettres qu'il ecrit apres Veva- 
{ton du Prince de Conde. III. 124. 
125, 

FRISE. Le Prince d'Orange dé- 
fend cette Province contre les Eſ- 
pagnols. II. 48 2. 

FRONTENAC , Officier Cal- 
viniſte. Querelle qu'il a avec Sully, 
I. 44. — 477. — 479. — $88, 
II. 70. — 267, — 295. — 55 Is 
552. — 603. — III. 213, 

FRONIIERES. Sully en fait 
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loves des Plans, & rendre les uſur- 
pations faites par ! Eſpagne & la 
Lorraine. III. 44. N. 44. 
FUENTES. (Comte de) Defait 
les Frangois devant Dourlens. I. 


397. ſuiv, S oppoſe a la concluſion 


du Traité de Lyon. II. 57. Ses in- 
telligences avec le Marechal de Bi- 
ron. 137. Il s empare du Marqui- 
fat de Final, 1 5 2. Continue a ca- 


baler contre la France. 273. Fort 


de Fuentes conſtruit. Yoyez ce nom. 
Griſons, Valteline ( La). Il echoue 
à VAſſemblee de Coire. 
Ces brigues parmi les Grifons, 640, 
641, Voyex Eſpagne, 


G 


ABELLE. Calomnie contre - 


Henry IV. de vouloir Fetablir 
| — tout le Royaume. II. 105. 

rincipes de Sully ſur cette Partie 
des Finances. 465. 466, N. 466, 
467. Reglemens differens. 597. 
ſuiv, 648. 649. Augmentations a 
y faire dans le beſoin. III. 93. 94. 
Hope Sel. Salines, . 

GABRIELLE. m6 Belle ) Voyez 
Eſtrees (Gabrielle d) 

GADAGNE. T 3 « Biihion, 

GADANCOURT. (N. de) De- 
fait les Troupes dela Ligue. I. 3 90. 
N. 390. Accompagne Sully a Lon- 
dres. II. 191. 

GAG ES de Bataille. Voyez Duel. 

GAILLON. Henry IV. a deſſein 
d' acheter cette maiſon, I. 3 69. 


GAL ATI, Colonel Suiſſe. Pa- 


role de Henry IV. à lui, au Com- 

bat d' Arques. I. 15 3. 
GAEERANDE. { George de 

Clermont d'Amboiſe de) I. 94. 


GALERES. Conftruites & en- 


tretenues par Henry, II. 470. Ar- 
mement de Galeres, fait par Sully. 
Capitaines de Galeres recherchcs 


10. 411. 


par lui. II. 656, Foyer Marine. 


_ GAEIGAI. (Etienne) Obtient 
FArcheveche de Tours. III. 232. 


Traits fur fa perfonne , & ſon ca- 


ractere. N. 3 32.— 269, 

GALIGAI. ( Leonor ) Vient en 
France a la ſuite de la Reine. II, 
59, —- I 13, Voyex Italiens. Haine 
de Henry IV. contr'elle & fon mari, 
336, -341, III. 12. Elle epouſe 
Conchine : Deſſein de Henry de les 
renvoyer en Italie, auquel la Rei- 
ne s oppoſe. 17. 18. Voyex Conchi- 
ne. Elle entre dans les complots 
contre la vie & les deſſeins de Hen- 
ry. 8 1. ſaiv. Gratifications que la 
Reine lui fait accorder. 107. 108. 
Du Conſeil ſecret de la Regente, 
225. Voyez, Medicis. (Marie de) 

ui en fait fa Favorite. 2 54. Elle 

e brouille avec les Grands & les 
Miniftres. 265. ſaiv. Traits ſur ſa 
mort. N. 249. 241. 

GALLES. (Prince da) Son ca- 
ractere & ſes inclinations, II. 198. 
Preſens que lui fait Sully, 261. * 
reſpect pour Henry IV. 605. 
ſonge a lui faire epouſer une * 
Filles. HI. 80. N. 80. Ardeur qu il 
tẽmoigne pour le Grand De ein. 


335. 
: GAMACHE ( Nicolas Rouhaule 
de) Seigneur Calviniſte, I. 2 1. N. 
2 1. Charles IX. lui fait grace de la 
vie. N. a 
GAND. ( Vicomtes de ) Nen 
Aelun, © 
GAP.( Synode de) Od les Cal- 
viniſtes propoſent le Dogme du Pa- 
pe Antechriſt. II. 283. Contre ce 
Synode. 494. Le Dogme de Gap 
renouvelle dans le Synode de La- 
Rochelle. 622. 6233. 
GARDE. (Baron de La-) Cher- 
che a ſurprendre La-Rochelle. J. 
17. N. 17. Rend Caudebec au 
Prince de Parme. 214. 
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I. 7B LE: 


GARDE. ( Francois Du-Jardin, 
dit, le Capitaine'La- ) Son Hiſtoi- 
re; ſon Proces au ſujet de la Conſ- 
piration de Ravaillac. III. N. 204. 
ſuiv. Voye x Conjuration contre Hen- 

IV. Epernon & c. 

GARGOUILLE. (La) Origine 


de cette fable. . Romain (Saint). 


GARMARE (Comte de) En- 
voye du Duc de Savoie. Regoit un 
preſent de Henry IV. II. 642. 

GARNACHE. (La-) Priſe par 
Henry IV. I. 107. N. 107. Repriſe 
par ce Prince. 135. 

GARNACHE. (Nemours de 
La-) I. 82. Prend fa Mere prifon- 
niere, & eſt pris par elle a ſon tour. 
I07. N. 107. 

GARNAC HE. (N. de Rohan, 


Dame de La-) Fait ſon Fils priſon- 


nier , apres avoir ẽtẽ priſe par lui. I. 


107, N. 107. 


GARNET (Henry) Jeſuite, 


Quelle part il prend dans la Conſpi- 
ration contre le Roi d'Angleterre. 
II. 611. 612. N. 611. 612, — 
642. Voyex Jacques. Anglois. 
GARNIER, Predicateur du Roi. 
Gratification qu il recoit, II. go. Il 
aſſiſte Biron, a la mort. f 2 5. 
GATINE. (Philippe de) Affai- 
re de la Croix de Garine, I. 18. 
N. 18. ; | 
GAUCHERIE. ( La) Precep- 
teur de Henry IV. I. N. 9. 
GAUDIN. Fayex Babou, Eſtré es. 
GAULES. Comment les Francs 
y ctablirent, III. 305. 306. N. 


306. ö 

GAUTIERS. Poyez Ligue. 
Mont penſier. 

GEL AIS. (Guy de Saint-) Evite 
le Maſſacre de la Saint-Barthelemi. 
I. 25. N. 25. 94. Yoyez Lanſac. 

GENDARMES de la Reine. 
(Compagnie de) Sully sen defait, 
III. 297. | 


GENDARMES du Duc d'Or- 
leans (Compagnie de) crece, II. 


656. 


GENDRE. (Le-) L'un des Se- 
cretaires de Sully, II. 5 5 3. Conſeil 


qu'il lui donne, a fa retraite, III. 
285, | 
GENERALITE'S du Royau- 
me, Motifs & fruits de la viſite 
u'en fait Sully. I. 445. — 448 


ſurv. 


GENE E. Sully y va & raſſure 


cette Ville, pendant la Campagne 
de Savoie. II. 51. 52. Henry IV. 
lui permet de demolir le Fort de 
Sainte-Catherine. 5 3. 54. Entre- 
priſe ſur cette Ville, manquee par 
le Duc de Savoie, & ſuivie d'un 
Traite de Paix, par la mediation 
des Suiſſes. 15 3. N. 153. — 272. 
273. Henry IV. la prend ſous ſa 
ee „& y etablit des maga- 
ins. 64 1. 642, Du- Terrail eſt fait 
priſonnier en cherchant a ſurpren- 
dre cette Ville, & a la tete tran- 
chee. III. 135. 136. N. 135. 136. 

GENEVOIS. (Prince de) Yoyez 
Garnache ( La-) 

GENIES. (Elie de Gontault de 
Badefou de Saint- ) Beau-frere de 
Sully, I. N. 35 1. Sert utilement le 
Roi dans I Affaire de la revolte des 
Maures. III. 61. 3 

GENIE. (Mademoiſelle de 
Saint-) Recherchee en mariage par 
le Maréchal de Biron, pour K 
Frere. I. 3 5 1. N. 351. YVoyez Blan- 
card (Saint-) Elle Vepouſe, II. N. 


125. On veut les démarier. III. 


107. 


GENIS. (Saint-) Contribue 3 


la detention des Luquiſſes. II. 5 14. 
GENLIS. (Jean d'Angeſt d'I- 
voy de) Defait en Flandre par con- 


nivence de la Cour de France. I. 2 3, 

N. 23, 
GEORGE. (N. d' Auſſonville de 
Saint-) 
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Saint- ) Conduit avec fucccs les 
Troupes Lorraines en Bourgogne. 
I. 390. N. 390. Part qu'il eut a la 
Journee de Fontaine - Francoiſe, 
403. N.403. 
GEORGE. ( Comte de Saint- ) 


Conduit des Troupes Eſpagnoles 


en Flandre. II. 273. 
GERAN. (N. de Saint- ) Se trou- 
ve aux Combats d'Aumale. I, 202. 


& de Fontaine- frangoiſe. 406. Ami- 


tie de Sully pour lui, calomnice, 
II. 450. — III. 41, — 102, 
GERGEAU. Pris par les deux 
Rois. I. 143, N. 143. Sully en ob- 
tient le Gouvernement. II. 287. 
Aſemblce Generale des Proteſtans 
en cette Ville: Service que Sully y 
rend au Roi. III. 34. ſuiv, | 
GERMAIN. (Fauxbourg Saint-) 
Emporte d'emblce par Henry IV. 
L.157.'158. N. 157. Foire de 
Saint-Germain: Argent que Hen- 
ry IV. y perd au Jeu. II. 559. 
GERMAIN-EN-LAYE.(Saint-) 


Entrepriſe pour enlever de cette 


Ville les Princes , manquee. I. 36. 


N. 36, Henry IV. y fait barir le 
Chateau neuf. II. 171. N. 171. 
Autres ouvrages & embelliſſemens 
qu'il y fait. 469. N. 469. Sejour & 
maladies de Henry dans ce Cha- 
teau. 491. N. 491. 528.— III. 
36, Séjour qu'y font les Enfans de 
France. II. 661. — III. 37. 3 8. 
GERMAIN (Saint-) de Beau- 
re, Voye ⁊ Beaupre. 
GERMAIN ( Saint- ) de Clan. 
VDoye c Clan, | 
GESVRES (Louis Potier de) Se- 
cretaire d'Etat. Signe le Traite du 
Duc de Guile. I. 376. N. 376, — 
N. 543. — II. 360, — III. 119. 
GIBRALTAR, Victoire Navale 
remportce devant cette Ville par 
les Flamands fur les Eſpagnols, 1I. 
J 1. G39. © 
Tome III. 


GIEZ. Du complot de D'Entra- 
gues pour tirer le Comte d'Auyer- 
gne de la Baſtille, II. 42 1. 

GILLOT , (Jacques) Conſeil- 
ler au Parlement. Part qu'il a dans 
Affaire d' Adrienne de Frene, II. 
588. ſuiv. N. 5 88. ſuiv, 

GILLOT, Secretaire de l'Artil- 


lerie. Bienfaits de Sully a fon e&gard, 


& conſeil qu'il lui donne, a fa re- 
traite. III. 28 5. ſid. 

GISORS. Pris par Sully: on lui 
en refuſe le Gouvernement. I. 182. 
Bonte de Henry pour la pauvre 
Receveuſe de Gifors. 495. 

GIVERSAC ( Marc de Cugnac 
de ) Gentilhomme Calviniſte , du 
Parti des Séditieux. II. 531, N. 


171 

GIVRY. (Anne d'Anglure de) 
Sattache a Henry IV. apres la mort 
de Henry III. I. N. 149. Se trouve 
au combat d'Aumale., 202, Son 
cloge. N. 202, Defend mal Neuf- 
chatel, 211, N. 212, Defait le ſe- 
cours que les Eſpagnols veulent 
jetter dans Laon. 345. — 347. 


Aſſiſte à la defaite du Grand Con- 


vol. 348. 349. Met VArmee en 

danger par un faux avis. 3 5 2. 353. 

Sa mort. N. 348. | 

GIVRX. (Cardinal de) Prete de 

Vargent a Henry IV. II. 659. Eſt 

propoſe pour! Evèchè de Metz. III. 
8 


38. 

GLACES DE VENISE (Manu- 
factures de) ctablies par Henry 
IV. II. 473. N. 473. | 

GLASCO ou GLASGOW, (Jac- 
ques de Bethune, Archeveque de) 
Recommande a Sully par le Car- 
dinal de Bourbon, I. 3 40. Particu- 
larites ſur fon extraction & fa Vie. 
N. 340, — 345, Henry IV. lu 
accorde fa protection. 346. N. 
347, — 599. Lettre que lui ecrit 
Sully ſur Lavenement de Jacques 
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a la Couronne d Angleterre. II. N. 
177. 
COBEL IN , Garde du Threſor- 
| Royal. I. 455. — 495. 
GOND (Albert de) Duc de 
Retz. Yoyez Retz. 
GONDY. (Charles de) Yoyez 
Belliſſe. 
GONDY (Pierre, Cardinal de) 
Eveque de Paris. Le Pape refuſe 
de Ventendre de la part de Henry 


IV. I. 271. N. 271. Il retourne à 


Rome, pour rendre Yobedienceau 
Pape, de la part de ce Prince. 2 87. 
Eſt fait Chef du Conſeil de Raiſon. 
468. 469. N. 469. 

GO ND, Partiſan. I. 445. — 
471. — II. 70. — 112.— 185. 
464. Dettes a lui acquitees par 
Sully. 644. III. 17. 

GONTAULT. Veyex Biron. 
Salignac. Blaucard ( Saint- ). Ge- 
nies ( Saint- ). - 

GONTHIER ou GONTHERY 
(Le Pere) Jeſuite. Son caractere, 
II. 299. N. 299. Il cabale à la 


Cour pour perdre Sully. 42 3. ſuiv. 


— 605. Voyez feſuites. Courti- 
fans, Reprimandes que lui fait Hen- 
ry IV. ſur ſa mantere de precher 


emportee & ſeditieuſe. III. 73, — 


112. 113. N. 112,113. 125, 
GONZAGUE. Origine de la 
grandeur de cette Maiſon. II. 596. 
Voyez Nevers. Mantouè. 
GORDES. ( Bertrand de Simia- 
ne de) Cherche a ſauver les Prote- 
ſtans a la Saint-Barthelemi. I. 33. 


N. 33. 

60 URDON. (N. de Terride, 
Vicomte de) Auteur de Fentrepri- 
ſe ſur Cahors. I. 5 6. Secourt Ville- 

mur. 23 4. ſai v. 8 
GOURNAY. Pris par 1 
IV. I. 150. Ce Prince y court riſ- 

que de la vie. 293. N. 293. 
GOURNA (Mademoiſelle de) 


Donne avis de la conſpirarion con- 
tre la perſonne de Henry IV. III. 
177. ſuiv. N. 178. ſuiv. Voyex Co- 
man. Schomberg. : | 
GOUVERNEMENT. Henry 
IV. & Sully sy appliquent apres la 
Paix de Savoie. II. 61. ſaiv. Maxi- 
mes & Conſiderations ſur le Gou- 
vernement. 66, ſuiv. N. 67, ſuiv. 
— 140. — 193. 194. N. 193. 
— 288. ſuiv, N. 290. ſuiv. 
378. 379. N. 38 1.387. 38 8. N. 
388. Douceur du Gouvernement 
fous le Regne de Henry IV. 4.70. 
Dithicutte a en corriger les abus. 
65 3. 654. Principes pour un bon 
Gouvernement. III. 47. ſuiv. N. 
48. ſuiv. Projets de reformation à 
differens egards. Voyez Cabinet d E- 
tat. Jugement ſur les differens gou- 
vermens qui ſe ſont fuccedes en 
France. III. 306, ſaiv, N. 308. 
Voyez France ( Rois de ). Races, 
Voyex auſſi Politique, Police. Finan- 
ce Cc. oy ; 
GOUVERNEURS DE PRO- 
VINCES. En titre & hereditaires, 
propoſes a Henry IV. I. 41 2. ſuiv. 
Voyez Princes du Sang. Seigneurs. 
Montpenſier. Leurs droits dans leurs 
Gouvernemens pour le logement. 
IL 357. 358. | 
GRACIENNE , Femme-de- 
chambre de la Ducheſſe de Beau- 


GRADENIGO. Ambaſſadeur 
Venitien en France, II. 75. 

GRAM MONT. (Antoine I. de) 
Seigneur Calviniſte I. 2x. N. 21. 
Charles IX. lui ſauve la vie a la Saint- 
Barthelemi. N. 27.— 43. 

GRAMMONT. ( Antoine II. 

de ) Amitie de Sully pour lui, ca- 
lomniee. II. 450. Priſes qu'il fait 
ſur les Eſpagnols. II. 63 2. 

GRAMMONT. (Philibert de) 
Quitte le parti de Henry IV. I. 35. 


fort. I. 5 87. 
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GRAND. (Le-) Partiſan. I. 


7. 

GRANDE-BR ETAGNE, Nom 
donneaux trois Royaumes. II. 3 99. 
Voyez. Angleterre & c. Jacques, 

 GRANDRY (Pierre de) Gen- 
tilhomme Calviniſte , echappe au 
Maſſacre de la Saint-Barthelemi, I. 
25. N. 25. | 

GRANDS-JOURS. Tenus par 
Sully en Limofin. II. 535.N. 535. 
- GRANGE. (Frangois de La- 
Voyez Montigny, Arquien, 

GRANGE-LE-ROI. Du nou- 
veau Conſeil de Finances. I. 383. 
Compoſe ſans fruit ſur cette ma- 


tiere. 385. — 446, L'un des Dé- 


putés dans les Generalites. 448, 
Oppole a Sully dans le Conſeil. 
482, 
GRAS. (Le-) Threſorier du 
Bureau de la Verification des Ren- 
res. II. 383. | 
GRATAINS. (_ Mademoiſelle 
de) De la Maiſon de Madame. I. 


432. 

GRATZ.(Archiducs de) Yoyez 
Autriche (Marguerite, Ferdinand 
a d . 5 

GRAVE. Pris par le Prince d'O- 
range. II. 151. 152. 

GRAVELINES,. ( Deroute de) 
I. 1I. | 
- GRAVESEND. Reception qui 
y eſt faite a Sully, II. 188. 

GRAY. Expeditions aux envi- 


rons de cette Ville, I. 406. Voyex 


Franche-Comte, Fontaine-frangoiſe, 
GRA. ( Milord ) Conſpire con- 
tre le Roi Jacques, II. 269. N. 


69. 
2 GREC (Le Capitaine) Lieute- 
nant pour la Ligue dans Angers: 
y eſt tue. I. 90. 91, 
GREFFES (Edit des) en fa- 
veur du Comte de Soiſſons. II. 472. 
Rachat des Greffes de Languedoc, 


II. 645. 646, — III. 46. 

GREFIN, ( Milord ) Sully le 
voit a Douvres, II. 77. De la fa- 
ction des Mecontens a Londres, 
106. 

GREGOIRE XIII. Pape. Joie 
qu'il remoigne de la Saint-Barthe- 
lemi. I. N. 26. Bon- mot ſur ce Pape. 
II. N. 474. 471. ; 
| GREGOIRE XIV. Envoie des 
Troupes à la Ligue. I. 201. 

GRENWICH. Sully y regoit 
ſes Audiences du Roi Jacques, & 
y eſt traité par ce Prince. II. 207. 
ſuiv, Voyez, Sully. Jacques & c. 

GRESIN. (Pont de) Article du 
Traite de Lyon, concernant ce 
Pont & paſſage, II. 57. 

GRILLON. (Louis Berton de) 
Bon conſeil qu'il donne à _ 
III. a la Journee des Barricades. I. 
N. 127. Lettre que lui écrit Hen- 
ry IV. après le Combat N 
N. 154. Sa valeur & ſes bleſſures 
au Siege de Rouen. 200. Il injurie 


le Marechal de Biron en preſence 
du Roi. N. 301. Bon-mot de lui, 


ſur le Surintendant d'O. N. 371. 
Avanture à Charbonnieres, qui le 
rend Ami de Sully. II. 431. 43 2. 
Traits ſur ſon caractere. N. 43 1. 

32, Affaire pour la Meſtre- de- 
Chon des Gardes entre lui & Sully, 
met ce Miniſtre a deux doigts de 
fa perte, 434. ſ#iv. Traits de ſon 
humeur fantaſque & arrogante en 
parlant au Roi. 435. ſuiv. L'Aﬀai- 
re de la Meſtre-de-Camp terminee 
a la ſatisfaction de Henry IV. 45 5, 


N. 455. 3 . 
GRILLON. (Thomas Berton, 
Commandeur de) Cherche a ôter 
Feſcamp a Boisroſe, I. 298. N. 
298, £ | 
*GRIMOUVILLE , Conſeiller 
au Parlement de Rouen , du Parti 


du Roi. I, 427. 
a 
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GRISONS. Henry IV. les 
unit avec les Venitiens, II. 150. 
Origine de leurs differends avec 
I'Eſpagne. 407. ſuiv. N. 407. Voyex 
Valteline. Fuentes. Suite de cette 
Affaire: ils ſe declarent contre ! Eſ- 
pagne. 411. Ils rompent ſolem- 
nellement avec cette Couronne, 
& ſe liguent avec la France & la Re- 
publique de Veniſe. 640. 641. 
Dettes de la France à eux, acqui- 
| t&es par Sully. 644. Mauvaife ge- 
ſtion de Refuge Envoye de Fran- 
ce pres deux, III. 139. 140, Cau- 
martin y eſt envoye Ambaſladeur. 
171. Partie du Grand-Deſlein , 
ut les concerne. 327. | 
GUELDRES. Comte & Com- 
tes de ce nom. III. 141. ſuiv. Af- 
faire fur cette ſucceſſion. Yoyez 
Cleves, 
_ GUELE. (La-) Diſſuade Hen- 
III. de faire aſſaſſiner le Duc de 
Guiſe. I. N. 128. Tue Jacques 
Clement. N. 144. L'un des Cour- 
tiſans oppoſes a Sully. II. 3.8, — 
o. — 360, | | 
_ GUERCHE. (George de Ville 
quier de La-) Eft defait au paſſa- 
ge de la Vienne. I. 2 28. N. 228. 
 . GUERCHY (Antoine de Mara- 
fin de) Tue a la Saint-Barthelemi. 
I. N. 27. | 
_ GUERET (Jean) Jeſuite. Im- 
lique dans le complot de Cha tel. 
I. 385. N. 389. Foyez Jeſuites. 
GUIBERT, Du Conſeil des Fi-. 
nance. I. 383. 
__ GUICHE. ( Diane D'Andoins, 
Comteſſe de) Aimee de Henry IV. 
I. 77. Lui envoyoit des Troupes a 
ſes r edonde que ſon Fils fait 
à ce Prince. N. 77. Henry va lui 
porter les Drapeaux pris a Coutras. 
124. Elle favoriſe les amours de 
Madame & du Comte de Soiſſons. 
303, ſuiv. Et donne de mauvais 


les juſtifie auprès de _ 
. 


conſeils a cette Princeſſe. 432. 

GUICHE (Philibert de La-) 
Grand - Maitre de I Artillerie. Ses 
mutineries au Siege de Rouen. I. 
195. 199. N. 195, — 337, N. 
337. — 484. — IL 34.— 38. 
—_— 

GUIDE, Italien. Cabale avec 


Conchine contre Henry IV. III. 


77. h 
GUIDL. (Le Chevalier) Agent 
du Grand Duc de Toſcane en Fran- 
ce. III. 136, Henry IV. fe Tatta- 
che. 139. - 
_ GUIGNARD (Jean) Jeſuite. 
Pendu, dans | Aﬀaire de Chatel. I. 
3 89. Diſcuſſion fur ce fait. N. 3.88. 
389. Voyex Jeſuites, . 
GUILLOUAIRE , Agent du 
Comte de Soiſſons. II, 413, = 
581. 
GUINES. Voyex Coucy. © 
GUINTEROT. Envoye du Duc 
d' Holſtein en France. II. 474. 
GUISE ( Maiſon de) Setablix 
en France. I. N. 10. 11. Toute 
puiſſante ſous le Regne de Fran- 
$9 II. 11. Veritables ſentimens 
e ces Princes ſur la Religion. N. 
89. Leur ambition & leurs pro- 
Jets. N. 8 3. — 128. 129.— 132. 
133. N. 13 2. ſuiv, - 267. 268, 
Amitiè entr eux & Sully; & ſervi- 
ces qu ils ſe rendent mutuellement. 
II. 442.— 450. — 604. 1 77 


630. & leur rend ſervice, III. 25. 


ſuiv. Averſion de Henry contre cet- 


te Maiſon, 3 o. ſaiv. N. 30, — 32. 
Voyez les Articles ſuivans. Lorraine. 

GUISE (Catherine de Cleves, 
Ducheſſe de) Fait rentrer ſon Fils 
dans l'obèiſſance & les bonnes gra- 
ces de Henry IV. Son caractere & 
ſon éloge. I. 371. 3.72. 377. N. 
371. Henry lui accorde la gra- 


ce du Prince de Joinyille. II. 1 34; 
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Agremens de ſa ſociets. 3 3 3. Ami- 
tic entr elle & Sully. 602, — 604, 
Avis qu'elle donne à Sully ſur la 
nouvelle Cour. III. 266. 267. 


GUISE. (Charles de Lorraine, 


Duc de) Se ſauve du Chateau de 
Tours. Parole de Henry IV. ſur 
cette Evaſion. I. 191. N. 191. Son 


Eſcadron eſt dé fait a Bure par ce 


Prince. 20 3. enſuite à Ivetot. 214. 
215. Ses deſſeins, brigues &c. 
aux Etats de Paris, deconcertes, 
267. ſuiv, N. 268. II cherche a 
rentrer dans Fobeiſſance. 371. N. 


371, La Champagne ſe ſoũleve 


contre lui: & Sully conclut ſon 
Traité: Articles de ce Traite, 373. 
ſuiv. N. 373. Il vient ſe jetter aux 
pieds de Henry: Accueil qu'il en 
regoit. 376, Apologie de 8 ſur 
ce Traite : Eloge du Duc de Guiſe 
ſur ſa conduite en Provence. 3 77. 
ſuiv. Reduction de Marſeille; & 
autres belles actions & particula- 
#it6s de la Vie du Duc: parole de 
Henry a ſa louange &c. N. 379. 
fuiv, Il chaſſe le Duc d'Epernon 
de la Provence. 441. Somme d ar- 
gent qu il fegoit, a fon Fraite, 
348. Reception qu'il fait aux Ar- 
chiducs , à Marſeille. 570. 57. II 
ſuit Henry IV. à la Campagne de 
Savoie. II. 31. Ce Prince lui accor- 
de la grace de Joinville. r 34. Avan- 


ture entre lui & Grillon. N. 43 1. 


43 2. Sully prend ſon parti contre 
Henry. 678 & le juliße ſur les 
difficultes apportees au mariage du 
Duc de Vendome avec Mademoi- 
elle de Mercœur. III. 3 0. ſuiv. — 

1.— N. 41. La Regente le mer 
Jo Conſeil d'Erat, 2 26: Il ſe browil- 
le avec le Comte de Soiſſons; & 
Sully le ſoütient. 230. 231. N. 
2 30. 23 1. H demeure attache au 
Duc de Sully, contre ſes ennemis. 
265. Gratifications qu il ſe faiv ac- 


corder par la Regente, 273. Yoyez 
Lorraine. e 
GUISE. (Frangois de Lorraine, 
Duc de ) Rallume la Guerre entre 
la France & I'Efpagne. I. 16, Paro- 
le de lui ſur Francois II. N. ro, It 
eſt mis à la tete du Conſeil & des 
Armees, 1 1, & perd la faveur la 
mort de Francois II. zbi4. Sa mort; 
ſes titres. N. 1 1. II forma le plan 
de la Ligue. N. 8 3. Prẽtentions de 
lut & du Cardinal de Lorraine fur 
la Provence , FAnjou , Metz &c, 
N. 128. Voyeæ auſſi Lorraine (Char- 
les Cardinal de) . 3 | 
: GUISE (Henry de Lorraine, 
Duc de) Catherine de Medicis su- 
nit avec lui, I. 1 2. Charles IX, s op- 
pole a ſon mariage avec Marguerite 
de Valois; veut le faire affallfner. & 
penſa lui-meme le tuer. N. 1 3. 14. 
Il forme avec la Keine < Mere le 
projet du Maſſacre dela Saint-Bar- 
thelemi. 24. Il conduit les aſſaſſins 
de I Amiral de Coligny; pourſuit 
W N. 27, Amitiè en- 
tre le Roi de Navarre & lui. N. 3 9. 
Henry III. le hait, & fait malgre lui 
ta Paix de 1577. 5 T. Foibleſſe de 
fon Parti, dans le commencement; 
N. 84. Voyex Ligue. Accuſẽ Ferre 


indifferent pour toutes les Reli- 
gions N. 89. Il defait les Troupes 


etrangeres a Auneau, 125,126, N. 
125. 126. Journte des Barricades. 
127. Detail ſur cet Incident. N. 
127. ſuid. Jugemens differens ſur 
ſon objet dans cette entrepriſe. N. 
I 28, Parole du Prince de Parme & 


de Sixte-Quint ſur cette Action: 


Reſiſtance qu'il trouva dans le Pré 
fident de Harlay, Stafford &c. N. 
129. Ses conferences avec Catheri- 
ne de Medicis, N. 13 1. 132. Hen- 
ry III. le fait aſſaſſiner a Blois. 1 3 2. 
13 3. Particularirés & opinions dif- 
{crentes ſur cette action. N. 15 2. 
KKK uy 


Fs 


__ 


rn 


* — rr 


ſuiv. Son caractere, es projets &c. 


N. 133. Yoyez Lorraine, 

GUISE (Louis de Lorraine, 
Cardinal de) Aſſaſſinè a Blois. I. 
13 2. N. 132. Veyex Particle prece- 
dent.. 


GUISE ( Mademoiſelle de) 


Marguerite de Lorraine. Sollicite 
Henry IV. en faveur de ſon frere. 
1.371.N. 371. Voyez Guiſe (Char- 
les de) Deſſein de la marier au Roi. 
513. Ses Galanteries, N. 513. Elle 
eſt employee au mariage de M. de 
Vend6me avec Mademoiſelle de 


Mercceur, III. 31. 


GUITRY (Jean de Chaumont, 


de) Auteur du projet d'enleyer les 
Princes à Saint-Germain. I. 36. N. 
36. —= 43, Negocie en Allemagne 
our le Parti Proteſtant. 102. 103, 
ſt en partie cauſe de la Defaite 
d'Auneau. N. 126. 
GUITRL. Se trouve au Siege de 
Laon, & a l attaque du Grand Con- 
voi. I. N. 3 49. 
| GUTRON jy des Courti- 
ſans familiers avec Henry IV. II. 
605. 


GUYENNE. Voyage de Henry 


IV. en cette Province. II. 113. 
114. N. 113. 114. 


H 


TT ABSBOURG ( Comtes d') 

Voyez Autriche ( Maiſon d) 

. HABSBOURG (Raoul ou Ro- 

dolphe d') Auteur de la grandeur 
de la Maiſon d Autriche. I. 4· 5.N, 
4. 5. Etats qu'il conquit. II. 558. 
HACQUEVILLE (N. de 

Vieuxpont d' ) Rend Pontaudemer 
au. Prince de Parme. I, 214, N, 
214.— 326. | | 
HAGEMAU. Offres faites par 

Eſpagne a Henry IV. en cet en- 
droit. I. 77. | 


HALL ( Aſſemblee de) & Depu- 
tation faite a Henry IV. par les 
Princes d Allemagne. III. 155.— 
160. — 334. Voyex Cleves. Deſſein 
Politique. 

HALLOT ( 2 de Mont- 
morency de) Bleſle au Siege de 
1 196. N. 196. Affaline 
par D'Allegre. II. N. 65 8. 

HALLOT (Michel Bourrouge 
du) Gouverneur d' Angers pour 
Henry III. Son ſupplice. I. 90. 91. 
N. 90. 91. 1 

HAM. Pris d emblèe par les Fran- 
cob. I. 3 97. 398. 

HAMEAUX (Des-) Conſeiller 
au Parlement de Rouen, dans le 
Parti de Henry IV. I. 427. 

HAN (Charles Du-) Adjudica- 
taire des cinq Groſſes Fermes, II. 
384. | 1 
HANAPIER, Traitant. II. 
648. CL, apt a 

HARAS-DU-ROl. Particulari- 
tes ſur ſes divers établiſſemens. II. 
90. N. 90. 91. Voyez Meun. ; 

HARCOURT (N. de) Attache - 
au Prince de Conde. III. 244. 


_ HARLAY (Achille de) Premier 


Preſident. ReEponſe ferme qu'il fait 
au Duc de Guiſe, apres les Barri- 
cades. I. N. 129, Il inſtruit le Pro- 
ces de Biron. II. 12 3. N. 12 3. Sop- 
ſe au rẽtabliſſement des Jeſuites. 
299. 300, Eft nommè du Con- 
ſeil de Regence par Henry IV. III. 
171. Paroles de lui au Duc d'E- 
pernon ſur Vaſlafſinar de ce Prince. 
N. 202. 203. | 
HARLAY-BEAUMONT; 
Voyes, Beaumont. 
HARLAY-MONTGLAT:. 
Veyez, Montglat. | 
HARLAY-SANCY, V. Sancy. 
HAULLE (La-) Membre du 
Parlement de Rouen; du Parti de 


Henry IV. I. 427. 
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HAVRE-DE-GRACE. Livre 
aux Anglois par les Calviniſtes. I. 
18. Pris par les Troupes de Henry 
IV. N. 158. Se rend à ce Prince. 
329. Somme payce pour ſa reddi- 

tion. 549, „5 

HAYE (La-) en Touraine. Eſ- 

carmouches en cet endroit. I. 113. 


„„ = Se CO0ISE Od . 
HATE (La-) en Hollande. 
Traits de Treve entre I'Eſpagne & 
les Provinces-Unies & d'Interven- 
tion des Rois de France & d' Angle- 
terre, conclu en cet endroit, III. 
129. ſuiv. SHES 
- HAYES (Des-) Gaſques Gen- 
tilhomme Calviniſte, Echape au 
Maſlacre de la Saint-Barthelemi. 

L 23. N45. | 
HEBERT ( Charles ) Agent du 
Marechal de Biron. Obtient fa gra- 
ce du Roi. I. 127. Continue ſes 

brigues a Milan. 273. 
| HEEMSKERK (Jacob) Vice- 
Amiral Flamand. Remporte une 
grande Victoire Navale ſur les Eſ- 
pagnols , ou il eſt tue, II, 635, 
ſuiv. N. 635. | 

HENRY II. Roi de France. Pa- 
role de lui au Prince de Navarre. 
I. N. 9. Rupture entre ce Prince & 
Philippe II. 10. Il eſt tue dans un 
Tournois. 1 1. N. 1 1. Valeur de la 
Taille ſous ſon Regne. III. 53. 
Secours qu il donna aux Princes 
d' Allemagne contre Charles-Quint. 


150. 

HENRY III. Roi de France. 
Accuſe d' avoir fait aſſaſſiner le Prin- 
ce de Conde. I. N. 1. Ses Victoi- 
res a Loudun, Jarnac & Moncon- 
tour. N. 8. Diſcours de ce Prince: 


à Miron ſon Premier Medecin. N. 


2x, II eſt elu Roi de Pologne, & 
leve le Siege de La- Rochelle. 3 5. 


H declare la Guerre aux Hugue- 


nots, à ſon retour de Pologne 5 le- 


ve le Siege de Livron &c. 3 8. Epou- 
ſe la Princeſſe de Vaudemont. 39. 
Fraits de Taverſion de ce Prince 
contre Monſieur. N. 3 9. Il fait la 
Paix de 1577. en haine des Gui- 
ſes. Sa conduite melee de devotion 
& de volupté. 51. N. 51.— 78. 
Roſny lui eſt dẽputẽ par Henry IV. 
Il regon- mal Monſieur a fon re- 
tour de Flandre. 78. Reproches 
qu'il fait a Henry IV, au Lee de 
Marguerite de Valois. N. 78. Il ſe 
brouille & ſe raccommode avec la 
Ligue 3 avec laquelle il Funit mal- 
gre lui. 8 3. ſuiv, N. 83; ſuiv. II 
manque l occaſion de reiinir les 
Pays-Bas ala France. N. 8 5. Il ſoũ- 


tient la Ligue par foibleſſe. 90. 


Commencement de la Negociation 
pour Funion des deux Rois. 100. 
ſuiv. Parole de Henry III. far les 
Proteſtans & ſur la Ligue. N. zoo, 
Sa conduite eſt cauſe de la defaite 
des Troupes Etrangeres à Auneau, 
102. Mauvaiſe Politique de ſon 
Conſeil, 108, 109. Il met le Duc 
de Joyeuſe à la tete de ſon Arm&e, 


111. Journee des Barricades: fau- 


tes qu'il commet en cette occafion, 
127. ſuiv, N. 127. Converſations 
entre lui & Sully , dont il ne fuir 
point le conſeil. 13 1. N. 13 1. £32, 
Il fait aſſaſſiner le Duc & le Cardi- 
nal de Guiſe: Jugement ſur cette 
action. 132, 13.3, N. 132. 133. 
Nouvelles fautes de ce Prince: ex- 
tremité ou il ſe voit réduit. 134. 
Sully negocie avec lui pour union 
des deux Rois. 13 5. 136. Ce Trai- 
re eſt conclu, & ils s abouchent en- 
ſemble: Expeditions aux environs 
de Tours, 1 39. N. 139. Louanges 

e lui donne Henry IV. N. 14 r. 
Succès de ſes armes: Il aſſiege Pa- 


ris. 1 4 3. Il eſt bleſſe a Saint-Cloud, 


& meurt: Sentimens d'amitie qu il 
tẽmoigne à Henry IV. 24, 145. 
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Circonſtances ſur cet évenement. 
N. 144. 145. Faute qu'il fit de don- 
ner le Gouvernement de Bretagne 
au Duc de Mercœur. N. 156. Ses 
Mignons. 370. N. 370. On vou- 
lut lui faire epouſer Madame Ca- 
therine. 572, Dettes qu il contracta 
pendant la Ligue. II. 468. 469. 
Augmentation de la Taille ſous ſon 
Regne. III. 53. 

- HENRY IV. Roi de France. 
Commande les Troupes Calviniſtes 
au choc d' Arnay-le-Duc. I. 3. N. 

3. Particularites ſur fa naiſſance, 
fon Education , ſon enfance, ſes 
heureuſes diſpoſitions, 7. ſuiv. N. 7. 

ſ#iv, Noms qu'il porta ſucceſſive- 

ment: autres details ſur fon enfan- 
ce & ſon adoleſcence. N. 9. Ses ta- 
lens pour la Guerre. 10. Il eſt de- 

clare Chef des Proteſtans; Ennemis 

puiſſans qu'il a a combattre, 1 2. 

Complot entre lui & le Duc d A- 
lengon d'etrangler Catherine de 
Medicis, N, 12, Il vient demeurer 
a La-Rochelle, a la Paix de 1570. 

13. Projet de ſon mariage avec 

Marguerite de Valois. 14. Il en- 

- tend quelque choſe du reſultat de 

la Conference de Baionne. 17. ll 
&pouſe Marguerite. 3 3. N. 23. On 
ne peut Vengager a ſortir de Paris. 
25. 26, Comment il evite la mort 
au Maſlacre de la Saint-Barthele- 
mi: Charles IX. Toblige a changer 
de Religion, & le retient priſon- 
nier. 29. ſui v. N. 30, Moyens dont 

la Reine Mere ſe 40 pour le brouil- 

ler avec Monſieur, 39, ſuiv. Il a 
horreur de tuer ce Prince: Trait d'a- 
mitiẽ entre lui & le Duc de Guile. 
N. 39.11 ſe ſauve de la Cour, & le 

joint a Monſieur & au Prince de 


Conde, 40. Eſt abandonne par 


Monſieur, 41. Reprend les armes, 
ſans beaucoup de fruit. 42. Man- 
que Marmande 44. L'Amour le 


conduit en Bearn. 45. Il emporte 
Eauſe de vive force. 46. 47. Au- 
tres expeditions militaires, 48. ſuiv. 
Coup hardi qu'il fait devant Ne- 
rac. 5 o. Il fe brouille avec le Prince 
de Conde, & ne peut empecher la 
Priſe de Brouage. 5 1. Il s abouche 
avec la Reine-Mere: Propoſitions 
qu'il accepte & qu il refuſe. 5 2. ſuiv. 
N. 5 2. Reponſes de lui a Catherine 
de Medicis: ſes galanteries pour les 
filles de la Reine. N. 5 2. Yoyez 
Agelle & Foſſeuſe, Il prend Fleu- 
rence, 5 3. & Saint-Emilion. 54. 
Valeur ſurprenante avec laquelle il 
emporte d aſſaut Cahors. 5 6. ſuiv, 
Il fait echouer le projet du Prince 


de Conde, 61, Prend Monſegur , 


& s' enferme dans Nerac. 62, Ami- 
tie qu'il prend pour Sully, auquel 
il reproche & pardonne ſes fautes. 
63. 64. Catherine ſonge a traiter 
avec lui de ſes droits ſur la Navarre, 
65. Converſation entre lui & Sully, 
ou il lui predit ce qui lui arrivera 
& à A en Flandre. 67. 68. 
Accueil qu'il lui fait a ſon retour 
de cette expedition. 77. Il Tenvoie | 
communiquer a la Cour les offres 
avantageules que lui fait ! Eſpagne 
a Hagemau, 78. & obſerver les dẽ- 
marches de la Ligue. 79. Reponſe 
qu'il fait aux Lettres piquantes de 
Henry III. N. 78. On lui donne du 
poiſon, qui ne fait aucun effet: au- 
tre danger qu'il court de la part du 
Capitaine Michau. N. 8 2. Il ſe pre- 
pare à reſiſter aux forces de la Li- 
"oo ſon indignation du Traite de 

emours, 8 3. N. 84. Traits de ſa 


confiance en Sully. 8 8. DNeputes que 


la Cour lui envoie, 89. Son Parti 
manque Angers. 90. Ses vrais ſen- 
timens ſur la Religion. N. 89. Il r& 
ſiſte aux trois Armes de Maienne, 
Joyeuſe & Matignon. 97. Il va à 
La- Rochelle. 98. II prend Talmont. 
| | 102. 
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102. Chizay, Sanſay „Saint-Mai- 
xent & Fontenai. Accident qui lem - 
peche d' etre inſtruit de la marche 
des Troupes Etrangeres. I. 10 3. ſuiv. 
Henry IV. prend Maillezaig, Mau- 
leon, La-Garnache; manque Nyort 
& Parthenaiz& ſe retire dans La Ro- 
chelle. 107. ſuiv. Il s abouche avec 
la Reine-Mere à Cognac, Saint- 
Brix, Saint-Maixent. 109. ſuiv. 
Reponſes qu'il fait a cette Princeſſe: 
peril qu'il court a Saint-Brix. N. 
I 09, ſuid. Joyeuſe lui enleve Saint- 
Maixent, Maillezais &c.1 1 1. Avan- 
tages qu'il remporte ſur cette Ar- 
mee. 112, Il gagne la Bataille de 
Coutras, 1 17. ſuiv. Actions & pa- 
roles de lui, & particularitẽs ſur ſa 
perſonne pendant & apres cette Ba- 
taille. N. I I 9. ſaiv. Fautes qui l em- 
pechent de profiter de ſa Victoire. 
121 N. 12 f. Il va en Béarn, & y 
decouvre les complots du Comte 
de Soiſſons. 1 24. Sa douleur de la 
mort du Prince de Conde : il juſti- 
fie Charlote - Catherine de la Tri- 
mouille. N. 1 26. ſuiv. Il Softre a 
Henry III. après la Journée des 
Barricades. 1 29. Parole de lui ſur 
Laſſaſſinat des Guiſes. N. 13 3. II 
cherche a deconcerter les deſſeins 
des Chefs du Parti Proteſtant: tom- 
be malade a la Mothe-Frelon : De- 
pute Sully vers Henry III. & prend 
La-Garnache & Nyort. 135. N. 
135. enſuite Chàtelleraut & Argen- 
ton. 137. Il s abouche avec Henry 
III. apres le Traité du Pleſſis-lez- 
Tours: conſeils qu'il prend, & pa- 
roles de lui a ce ſujet. 138. 139. 
N. 13 8, Il chaſſe le Duc de Maien- 
ne de devant Tours, 140. 141, N. 
141, Succes des armes des deux 
Rois : grands ſervices querend Hen- 
ry IV. & dangers auxquels il s ex- 
poſe. 143. Jalouſie de Henry III. 
contre lui. N. 143, Il va voir ce 
Tome III. . | 


Prince bleſſẽ: marques d' affection 
qu'il en regoit. I. 144. 145. N. . 
Il prend conſeil de Sully. 146. Hen- 
ry IV. eſt reconnu Roi par une par- 
tie des principaux Officiers Roya- 
liſtes, & abandonne par d'autres: 
meſures qu il prend dans cette con- 
joncture. 147. ſuiv. N. 149. Rai- 
ſons qui * — a s eloigner de 
Paris: Il ſurprend Meulan; prend 
Clermont, & autres Villes de Nor- 
mandie, 149. 150. Victoire qu'il 
remporte à Arques: Detail de ce 
Combat. 15 1. ſaiv. Bon- mot de 
lui en cette occaſion; & autres traits 
durant & après Action. N. 151. 
ſuiv. Il harcele ſes Ennemis: dan- 
ger qu il court pres de Dieppe. 155. 
Il manque Vernon, & ſe rappro- 
che de Paris, dont il fait attaquer 
les fauxbourgs, ſans ſucces, 156, 
I $7: N. 157. Prend Eſtampes & 
pluſieurs autres Villes, 158, N. 
I 58, Fait lever le Siege de Meulan. 
159. 160. N, 160, Ne peut em- 
pecher la Priſe de Rouen. 161, Ba- 
taille d'Tvry : Particularites fur cette 
Bataille, & ſur la maniere dont ce 
Prince sy comporte. 16 2. ſuiv. N. 
16 2. ſuiv, Careſſes qu il fait a Sully 
en le faiſant Chevalier. 171. 172. 
Il prend Dreux & manque Sens: 
Cauſes qui Vempechent de profiter 
de ſa Vikoire. 173. 174. Il empor- 
te les fauxbourgs de Paris, & y met 
le Siege. 176, ſuiv. N. 177. ſuit, 
que ſa bontẽ pour les habitans Vobli- 
ge a lever, 178, Faute qu'il fait en 
e poſtant a Chelles. 179. N. 179. 
Il prend Clermont. 180, & pour- 
ſuit avec avantage le Prince de Par- 
me: il ſauve la vie au Baron de Bi- 
ron. 181. Va voir la belle Gabrielle 
a Cœuvres. N. 18 1. Son Parti groſ- 
ſit 18 2. Il prend Chartres. 183. N. 
18 3. & Corbie. 185. Sa paſſion 
pour Mademoiſelle 5 —_ bid, 
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N. 1 8 5. Lettre de Henry IV. a Sully. 
L Na 85. Priſe de Noyon, & autres 
avantages ſur la Ligue. 186, ſuiv. 
Sa preſence a Mante fait manquer 
une entrepriſe de Sully ſur le Duc 
de Maienne, 189. Il ſurprend Lou- 
viers. 190. S'empare d'une partie 
de la Normandie. 191. N. 191. II 
va voir la belle Gabrielle à = 

iegne. Ibid. Raiſons qui le rendent 
fb au mariage du Vicomte 
de Turenne avec Mademoiſelle de 
Bouillon. N. 192. Voye Bouillon. 
Mark (La-) Il entreprend le Sie- 
ge de Rouen. 193. ſuiv. Fautes fai- 
tes dans Fattaque. 195. N. 195. 
Valeur de ce Prince dans les aſſauts. 
196. ſiv. Mecontentement que hui 
donnent les Catholiques de ſon Ar- 
mee. 198. ſuiv. Il va au- devant du 


Prince de Parme. 200. Parole de 
lui ſur la mort de Sixte-Quint. N. 


201. Marches & campemens de ce 
Prince. 202. ſuiv. Il enleve ] Eſca- 
dron du Duc de Guiſe. 203. Com- 
bat d. Aumale: Particularitẽs de cet- 
te action, ou il eſt bleſſẽ. 205. ſuiv. 
N. 205. ſuiv. Il oblige le Duc de 
Parme à repaſſer la Somme. 209. 
Mutinerie dans fon Armee. 210. 
N. 210. Il leve le Siege de Rouen. 
21 1. II offre inutilement le Com- 
bat au Prince de Parme. 2 1 2. Sé- 
E ſes Troupes. 2 13. les raſſem- 

„& defait Favantgarde des En- 
nemis. 2 14. Autres avantages qu il 
remporte. 215. 216. Remaques fur 
ces Expeditions, & ſur les fautes 
reprochees a Henry. N. 236. Le 
Prince de Parme lui Echappe. 218. 
Er fon Armee refuſe de pourſuivre 
les Ennemis. 2 19. fuld. Son em- 


barras à la tenir unie. 224. Il la li- 


cencie, & conduit les Troupes Pro- 
teſtantes en Picardie. 2 25. Motif 
ſecret de ce voyage. 226. N. 226. 


U deconcerte les brigues du Comte 


de Soiſſons en Bearn. I. 2 29. Henry 
IV. prend Epernay & congedie ſes 
Troupes. 2 3 6. Sujet de mecontente- 
ment qu'il donne a Sully. 2 37. Il dé- 
couvre par Sully les ſecrets de la Li- 
gue & du Tiers - Parti, 244. ſriv. 
Grande marque de confiance qu'il 
donne à Sully, le principal auteur de 
ſa Converſion, 2 47. ſuiv. N. 247. 
248. Entretiens ou Sully le diſpoſe a 
changer de Religion : motits qui 
ly determinent. 2 5 o. ſuid. N. 253. 
Henry fait conſentir les Proteſtans 
a une Negociation avec les Catho- 
liques. 2 54. ſuiv. N. 25 4. Condi- 
tions que lui propoſe la Ligue. 262. 


& qu'il rejette. 264. 265. Droit 


non conteſte de ce Prince a la Cou- 
ronne. 270. N. 270. Il leve le Sie- 
ge de Selles. 271.N. 271. Ses Am- 
aſſadeurs font refuſes a Rome. 
Ibid. Il recherche le Pape, & ac- 
corde une Conference avec les Ca- 
tholiques, inutile. 272. N. 272. 
Sully lui aide à prendre un dernier 
parti. 275. ſuiv. Il aſſiſte aux Con- 
ferences entre les Catholiques & les 
Proteſtans. 278. Il affiege & prend 
Dreux. 278. ſuiv. Sincerite de ſa 
Converſion. 280, 28 1. N. 28 1. Sa 
conduite avec les Calviniſtes. 282. 
283. Lettre qu'il Ecrit a ſa Mai- 
treſſe a ce ſujet. N. 282, Particu- 
larites ſur ſon Abjuration: paroles 
de ce Prince, 284. ſuiv. N. 284. 
285. Deputation qu'il fait a Rome. 
287. N. 287. Sage conduite qu'il 
tient avec TEſpagne & la Ligue, 
288. 289. & avec les Huguenots. 
N. 289. Il accorde une Treve aux 
Deputes de la Ville de Paris. 2 89. 
N. 289. Regoit un Depute Eſpa- 
gnol. 290. ſuiv. Voyez Nugnes, 
D' Entragues, Parole de lui fur fon 
Abjuration. N. 290. Il dẽpute mal 
a- propos La- Varenne a Mandoce. 
292. Bon- mot a La-Varenne, 292. 
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Complots des Moines contre Henry 
IV.I.293. 294. N. 293. V. ſeſuites. 
Capucins, Il reprend ſes Conferen- 
ces ſur la Religion: Jalouſie des 
Catholiques contre ceux qui Vap- 
prochent. 295. N. 295. Il com- 
mence a traiter avec Amiral de 
Villars. 296. Secourt Feſcamp.2 98. 


Eft regu dans Meaux &c. 299. N. 


299. II ſavoit moderer fa colere. 
301. Trait ſur ce ſujet. N. 301. 


II fe fait facrer a Chartres. 302, 


N. 302. Raccommode le Duc de 
Montpenſier & le Comte de Soiſ- 
ſons , par Sully. 30 2. ſuiv. & retire 
la Promeſſe de mariage de Mada- 
me & du Comte. 3 04. ſuiv. Villars 
ſe ſoumet à lui. 318, II eſt regu 
dans Paris, ol il pardonne a ſes 
Ennemis. 321, ſuiv. Particularites 


& Bons-mots de lui a ce ſujet, N. 


321, ſuid. II y retablit le bon or- 
dre; & recompenſe le Duc de 
Montpenſier & Biron. 3 24. 325. 
N. 3 24. Preſent qu'il fait a Sully. 
333. Accueil qu'en regoit Villars: 

luſieurs Villes ſe ſoũmettent. 3 34. 


Il va en Picardie, où les Eſpagnols 


prennent La- Capelle. 3 37. Met le 
Siege devant Laon. 337. Ses tra- 
vaux & fatigues à ce Siege. 345. 


Donne ordre aux affaires de la Ca- 


pitale. 3 45. Empeche les Eſpagnols 
de ſecourir Laon. 347, ſui v. Il inſ- 
piroit l'air d'aſſurance & de pre- 


ſomption a ſes Officiers. 3 50. Me- 


contentement que lui donne Biron. 


3. Son Armee eſt preſque ſurpri- 
i les Eſpagnols, quill oblige a 


ſe retirer. 3 5 2. ſuiv, Louange des 


qualites militaires de ce Prince. 
354. II cache les ſujets de plainte 
qu'il a contre Bouillon, & lui de- 
py Sully. 359. ſuiv. Priſe de 

on : Entree dans differentes Vil- 
les de Picardie ; & ſucces de ſes ar- 
mes dans les Provinces, 3 66. ſuiv. 


N. 366. 367, Le Duc de Guile 
rentre dans l' obèiſſance. I. 57 1. ſuiv. 
N. 375. Careſſes que lui fait Hen- 
y IV. & louanges qu il donne aux 
rinces de cette Maiſon, 376. ſuiv. 
N. 380. Familiarite de ce Prince 
avec les Courtiſans. 3 77. Ses amours 
avec la belle Gabrielle: Entretien 
de lui & d Alibouſt a ce ſujet. 3 8 f. 
ſuiv, N. 381, 382. Changement 
qu'il fait dans le Conſeil des Fi- 
nances. 383. 384. N. 384. II de- 
clare la Guerre a IEſpagne. 386. 
N. 386. Eſt bleſſè par Chàtel: Par- 
ticularites ſur cet attentat, & ſur le 
banniſſement des Jeſuites, 387. 
388. Premiers ſucces de ſes ar- 
mes. 390. Il va en Bourgogne. 391. 
Sur ſes amours avec la belle Ga- 
brielle. 392. N. 392. Nouveau 
Conſeil qu il établit en ſon abſence. 
392, ſuiv. Entretien entre lui & 
Sully, a Moret. 393. Meconten- 
tement que lui donne le Comte de 
Soiſſons. 3 94. Campagne de Bour- 
gogne : Journèe de Fontaine-Fran- 
Colle, 400. ſuiv. N. 40 1. ſuiv. Hen- 
revient a Paris, & deplore avec 
Sully les malheurs arrives en Picar- 
die. 406. Conditions que le Pape 
met a ſon abſolution. 40 8. N. 408. 
Il ne peut empecher la priſe de Ca- 
lais. 410. qa il refuſe de céder à 
Eliſabeth. N. 4 1 1. Il pourvoit a la 
ſüreté de la Picardie. 41 f. II re- 
proche au Duc de Montpenſier la 
part qu'il a aux criminels deſſeins 
des Grands du Royaume. 4 1 2.413. 
N. 413. Reproches qu'il fait au 
Duc de Bouillon, qu'il envoie en 
Ambaſſade à Londres. 413. 414. 
Il veut auſſi y envoyer Sully, qui 
le refuſe, 41 5. 41 6. Il met le Siege 
devant La-Fere. 417. ſuiv. N. 418. 
Il tombe malade: Arras manquè: 
autres entrepriſes qui rèũiſſiſſent 
mieux. 419. Colere de ce Prince 
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contre ſon Conſeil , qui le laiſſe 
manquer des choſes les plus neceſ- 
ſaires. I. 42 1. ſuiv. N. 42 2. Henry IV. 
donne audience aux Depures de la 
Provence & du 2 427.11 
charge Sully de rompre le mariage 
de Madame avec le Comte de Soiſ- 
ſons. 428. ſ#iv, Injuſtice qu'il com- 
met en cette occaſion a Vegard de 
Sully; & qu'il repare. 436. ſuiv. 
Succès heureux & malheureux de 
ſes armes dans les differente s Pro- 
vinces. 440. 441. N. 440. Il fait 
entrer Sully dans le Conſeil , apres 
bien des irrẽſolutions & des obſta- 
cles. 441. ſuiv, Maienne fait ſon 
Traude vient trouver Henry. 446. 
ſuiv. N. 447. Viſite des Generali- 
tés, qu'il fait faire par Sully. 448. 
fir. N. 448. 11 le rapelle, fur de 
mauvais conſeils; lui rend juſtice, 
le recompenſe & le ſoutient contre 
Sancy & le Conſeil. 45 1. ſaiv. Diſ- 
cours qu'il tient a I'Afſemblee des 
Notables. 461. 462. N. 462. Pts 
dence avec laquelle il s'y conduit, 
le conſeil de Sully. 466. ſuiv. 
Projet de faire le Siege d' Arras. 
472. Extreme deplaifir qu il reſſent 
£ la ſurpriſe d Amiens. 474. N. 
474. Sully lui donne les moyens de 
reprendre cette Place. 475. ſuiv. 
Conſeil aſſemble extraordinaire- 
ment ſur ce ſujet. 478. 479. Il laiſſe 
Sully a la tete du Conſeil, & part 
pour cette expedition, 480. Ses tra- 
vaux à ce Siege: Il y mene ſa Mai- 
treſſe: Soin qu'il prend de la per- 
ſonne de Sully, qu'il emploie a de- 
- concerter les deſſeins pernicieux des 
Calviniſtes. 484. N. 483. 485. II 
donne a D'Eſtrees la Grande-Mai- 
triſe de VArtillerie , apres Tavoir 
promiſe à Sully, qu'il dedommage 
par le Gouvernement de Mante. 
87. 488. N. 487. Particularités 
ur le Siege d' Amiens, pris malgre 


tous les efforts de l Archiduc. I. 489. 
ſuiv. N. 489. 490. Lettres de Hen- 
ry IV. où il entre dans un dẽtail pro- 
digieux. 490. ſuiv, 494. Entrepri- 
ſes ExEcutees & manquees. 493. Le 
Roi revient a Paris, & ſe diſpoſe à 
paſſer &n Bretagne. 494. — 496. 
Belle parole de lui ſur te Marechal 
de Biron. N. 496. Il fe prete aux 
Negociations pour la Paix. 497. Se 
laiſſe fiechir en faveur du Duc de 
Mercceur : Liberte de Sully, fur cet- 
te faute. 498. ſuiv. N. 498. ſuiv. I 
pacifie la Bretagne; & sy fait obèir. 
500. ſuiv. & travaille a VEdit de 
Nantes. 504. Bon- mot de lui fur 
Eliſabeth, I Archiduc & lui-meme. 
N. 505. Belle converſation de ee 
Prince avec les Ambaſſadeurs An- 
glois & Hollandois, ſur la neceſſitt 
de la Paix. 507, ſuiv. Il met la der- 
niere main à l Edit de Nantes. 509. 
N. 509. Il parle & agit en maitre 
avec Bouillon & les Proteſtans. 
5 10. N. 3 10. Son ſẽjour a Rennes. 
Converſation ſinguliere qu'il a avec 
Sully ſur la diſſolution de ſon ma- 
riage. 511, ſuiv. Extreme foibleſſe 
de ce Prince pour ſa Maitreſſe. 5 16. 
517. N. 517. Il va viſiter la Picar- 
die. 520, Plaiſantes rẽponſes qu'il 
fait aux Harangueurs, N. 5 20. II 
ſigne & jure la Paix de Vervins, à 
Paris: Louanges de ce Prince, & 
bon-mot de lui ſur ce Fraite: au- 
tres particularites ſur la publication 
de la Paix. 5 2 1. 5 22. N. 5 21. 522. 
Henry s applique aux — 2 
Gouvernement: Reglemens & Ka- 
bliſſemens qu'il fait ſur la Milice , 
les Fortifications , la Police & les 
Belles-Lettres. 523. ſuiv. N. 524. 
ſuiv. II s intereſſe dans la Queſtion 
du vrai ou faux D. Sebaſtien. 5 2 5. 
N. 525. Fait tenir une Conference 
a Boulogne, entre! Eſpagne & l An- 
gleterre, & nommer des Cardinaux 
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Francois, I.5 26. N. 526. Madame 
de Beaufort abuſe de ſa complaiſan- 


ce, dans la Ceremonie du Bapteme 


de ſon ſecond fils. 528, N. 528. 
Henry IV, ſoũtient Sully contrelle, 
& les raccommode : Crt 
{inguliere entr'eux trois. 53 1. ſuiv. 
Maladie dangereuſe de ce Prince a 
| Monceaux. 534. 535. N. 534. 
53 5. Charges & graces qu'il accor- 
de à Sully. 541. N. 541. Grande 
confiance qu'il a en lui. 545. N. 
545. Sommes payees par lui aux 
Chefs & Villes * la Ligue, à leur 
Traits. 5 48. 5 49. N. 548. Il prend 
le parti de Sully contre d Epernon. 
553. N. 553. & les Grands. 5 55. 
Autorite qu'il lui donne. 560. Ta- 


lens de ce Prince pour les Finances 


& le Gouvernement. 555. $56. 
Mariage de Madame avec le Prin- 
ce de Bar, oli il eſt mal ſervi par 
D' Oſſat; & qu il fait cẽlebrer par 
FArcheveque de Rouen, malgre 
Foppoſition: du Clerge. 57 2. ſuiv. 


Ni. 573. Henry réforme Edit de 


Nantes. 578. ſuiv, N. 579. & le 
fait enregiſtrer. 38 3. N. 583. Sage 
conduite qu'il tient dans l affaire de 
Marthe Broſſier. 584. N. 5 84. II 
fait Sully Surintendant des Finances 
& des Batimens & Fortifications , 
& Grand-Voyer. 585, Mort de la 


Ducheſſe de Beaufort: Preſſenti- 


mens de Henry ſur cette mort. 5 88, 
Douleur profonde qu'il en reſſent. 
592. ſuiv. N. 593. ſuiv. Sully le 


conſole. 5 94. 595. Bon- mot de ce 


Prince au P. Ange. N. 596. 
HENRY IV. va a Blois: Sujet 
de ce voyage. II. 4. Il ᷑crit à Mar- 


guerite ſur la diſſolution de leur 


mariage, & y fait travailler. 3. ſuiv. 
N. 5. Il devient amoureux de Ma- 
demoiſelle d' Entragues. 6. N. 6. II 
a la foibleſſe de lui faire une Pro- 
meſſe de mariage, que Sully dechi- 


re entre ſes mains. II. 7. ſuiv. N. 7. 
Son chagrin, lorſque Sully lui ap- 
prend la concluſion de ſon mariage 
avec la Princeſſe de Toſcane. 9. 10. 
N. 9. On arrete un Italien qui cher» 
choit à le poignarder,. 10. N. 10. 
It donne la Grande- Maitriſe de 
F Artillerie a Sully. 12. ſaiv. REcep= 
tion qu'il fait au Duc de Savoie. 1 5, 
N. 15. Préſens rEciproques de ces 
deux Princes. 17. N. 17. Henry 
appuie Sully contre les Commiſſai- 
res, & évite les pieges du Duc de 
Savoie. dans affaire du Marquiſat 
de Saluces. 19. fuiv, Il aſſiſte à la 
Diſpute de I'Eveque d Evreux & de 
Mornay. 23. N. 22. Lettre qui il 
Ecrit à ce ſujet au Due d Epernon. 
24. Son depart pour IExpèdition 
de Savoie, où il mene la Marquiſe 
de Verneuil. 24. 25. N. 25. Fi eſt 
arrete par les ruſes du Duc de Sa- 
vole. 28, Prend Chambery &c. 29. 
ſuiv, Epouſe par procureur la Prin- 
ceſſe de Toſcane. Ibid. Se demet ſur 
Sully du detail de cette Guerre. 3 3. 
Vient au Siége de Charbonnieres, 
3 7. ſuiv. au Siege de Montmelian, 
& s' expoſe imprudemment. 45. 
46. Accueil qu'il fait aux D&pures 
de Genève: Ceremonies & particu- 
larites de ſon mariage avec Marie 
de Medicis. 5 2. 53. N. 52. 53. Les 
Commiſſaires pour la Paix le ſer- 
vent mal, 5 3. Embarras que lui 
cauſent les intelligences des Cour- 
tiſans avec le Duc de Savoie. 54. 
ſaiv, Il conclut un Trait avanta- 
geux, & revient a Paris, oũ il ame- 
ne la Reine. $7: ſuiv. N. 57. 59. 
II corrige les abus dans la Mon- 
5 & le Commerce &c. 61, ſuiv /. 


d' argent, & Tentrée de ces Etoffes 
en France: Simplicité dans ſes ha- 
billemens, 64. N. 64. Defend auſſi 
le tranſport des Eſpeces d or & d ar- 
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fend Fuſage des Etoffes d'or & 
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gent hors du Royaume. II. 65. Eta- 

blit une Chambre de Juſtice. 66. N. 

66. dont il retire peu d'avantage. 

69. Conſeils de Henry IV. au Prince 

d' Orange, & 10e qu il fait a 
oti 


Orleans. 70. ſuiv. 


deur ; dont le Pape lui fait donner 
ſatisfaction. 7 3. N. 73. Titres ma- 
prom que lui donne le Grand- 

igneur par ſes Ambaſſadeurs. 74. 
N. 74. Autre Ambaſſade des Ve- 
nitiens: Reponſe qu il fait a l Am- 


baſſadeur d Eſpagne. 7 5. Lettres 
rẽciproques de lui & d Eliſabeth: 


raiſons qui les empechent de s a- 
boucher. 7 Fo 76. Calomnie con- 
tr'eux a ce ſujet. N. 76. Henry en- 
voie Sully.a Douvres conferer avec 
Eliſabeth. 77. Il fait part a Sully 
de la naiſſance du ee 83. 
34. N. 83. Fait tirer ſon horoſcope 
8 La-Riviere. 84. ſuiv. N. 84. le 

ait nourrir à Saint-Germain. 8 6. 
Se fait reſtituer les Iſles de Pomme- 
gue &c. par le Grand- Duc. 86. 
ſaid. N. 87. Nomme le Comte de 
Bethune Ambaſſadeur a Rome, 
malgre Villeroi & Sillery. 88. 89. 
N. 88. Lettres de ce Prince a Sully 
ſur d'Ornano , & ſur le Haras de 
Meun, 90. 91. N. 90. Il cherche 
à ramener Feſprit de Biron. 91. N. 
91. 92. lui donne une gratification 
conſiderable. 93. Ienvoie en Am- 
baſſade à Londres & en Suiſſe. 95. 
Avis qui lui font donnes ſur fa conſ- 
piration. 97, Lettres qu'il Ecrit & 
entretiens qu'il a avec Sully ſur les 
 depolitions de La-Fin, 98. 99. N. 
98. 99. Divertiſſemens de ce Prin- 
ce a VArcenal. 103. Attaque de 
Goutte qu'il reſſent: Il va à Blois, 
& y deconcerte les deſſeins de Bi- 
ron. 104. ſuiv, Foyer Seditieux. 


Grand Conſeil tenu ſur le projet 


s du voya- 
qu il fait a Calais. 7 2. ſuiv. In- 
ulte faite à Madrid à ſon Ambaſſa- 


darreter Bouillon, D Aupergne & 


Biron, II. 106. ſuiv, Sully diſſuade 
Henry IV. de faire auſſi arreter DE- 
pernon. 109. 1 10. Autre affaire ſe- 
crette entre lui & Sully, ſur la Rei- 
ne & les Italiens. 1 1 1. ſuiv. N. 
113. Il ſe montre en Poitou, Li- 
moſin & Guyenne. 113. N. 114. 


Il fait arreter Biron & D'Auver- 


gne: Particularites ſur cette deten- 
tion. 116. ſuiv. N. 116, ſuiv. Fait 


faire le proces a Biron. 122. ſuid . 


Parole de lui aux Parens de ce Ma- 
rechal. N. 1 26. Fait ex&cuter le Ba- 
ron de Fontenelles, & fait grace a 
tous les autres Conjures, 1 26. A 
Hebert & au Baron de Lux. 127. 
128. Au Comte d Auvergne: mo- 
tif de cette clẽmence. 1 3 0. ſuiv. N. 


130. Au Prince de Joinville, qu'il | 


fait enfermer. 133. 134. N. 133, 
Il cherche inutilement a attirer 


Bouillon à la Cour. 13 5. 136. Re- 


proches qu il fait a ! Eſpagne au ſu- 
jet de la Conſpiration de Biron. 
I 37. Converſation entre lui & Sul- 
ly ſur les bornes qu'il veut mettre 
a ſes bienfaits pour lui. 1 3 8. .d. 
Affaire des Avocats, qu'il termine 
par la douceur, 141. ſuiv. Avantu- 
re od il fait fouetter des Procureurs. 


N. 144. Operations dans la Mon- 


noye: reflexions ſur ces operations. 
I 45. ſuiv. N. 145. ſuiv. Mines d'or 
& d' argen 
148. N. 148. Edit contre le Duel. 


149. N. 149. 2 à Calais. 


150. ſuiv, Henry fait legitimer le 


fils de la Marquiſe de Verneuil: eſt 


malade a Monceaux. 1 5 1. N. 151. 


Vaà Metz. 15 C. En chaſſe les Sobol- 
le. 157. Y raccommode pluſieurs 


Princes d' Allemagne qui viennent 
le voir. 158. 159. N. 158. 159. 
Y recoit favorablement les Jeſuites 
& leur promet de les retablir, x 5 9. 


160, N. 159. Raſſure le Pape ſur 


t decouvertes en France. 
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IF 


ſes Armemens. II. 165. Henry IV. 
continue a appuyer ſous main les 
Flamands contre IEſpagne. 165. 
166. N. 66. Rẽpònſe qu'il fait aVE- 
lecteur Palatin qui luĩ ècrit en faveur 
de Bouillon. 167. Ce que lui ecrit 
Sully a cet egard. 168. 169. Regret 
u'il a de la mort d'Elifabeth. 1 69. 
zntretien à ce ſujet avec Sully, qu'i 
fe determine a envoyer a Londres. 
170. ſuiv. Batimens faits par ce 
Prince. 170. 171. N. 171. Inſtru- 
ctions publique & ſecrette qu'il 
donne à Sully: importance de cet- 
te Ambaſſade. 171. ſuiv. Grande 
maladie de Henry a Fontainebleau: 
extreme confiance qu'il temoigne 
a Sully : _—_— 175. ſuiv. N. 
175. Conſeil aſſemble ont Sully re- 
coit ſes Inſtructions. 178. ſuiv. Let- 


tres de Henry au Roi & à la Reine 
d Angleterre. 18 1. Lettres recipro- 


ues du Roi & de Sully pendant 


on ſour à Londres, 18 3. Inſulte 


faite au Pavillon de France. 184. 
18 5. N. 184. 185. Sully raſſüre 
Henry 
I'Eſpagne & de VAngleterre. 221. 
Raiſons de ce Prince pour prendre 
le parti des Pretres Anglois. 2 26, 
227. N. 226, 22. Sully fait part 
au Roi d' Angleterre du Grand Deſ- 


ſein. 242. ſuiv. Voyex Deſſein Poli- 
tique. | Jacques, Envie du Roi Jac- 
ques de reſſembler à Henry. 250. 


Faute, de n avoir pas donné carte 
blanche a Sully. 2 54. Formule de 
Traité d' Alliance entre les deux 


Rois. 2 56. 257. Preſens faits au 


Roi, à la Reine & a la Cour d' An- 


gleterre. 261. 262. Careſſes de 


Henry à Sully à fon retour de Lon- 
dres: & entretien public od il le 
louè & le juſtifie contre le Comte 
de Soiſſons. 263, ſuiv, Entretiens 
ſecrets ſur Vobjet de cette Ambaſ- 
fade, 267, Meſures priſes contre 


lade à Rouen. 


ſur la prẽtenduè union de 


les brigues de! Eſpagne a Londres. 
II. 7 Remontrances faites par 
Sully a Henry IV. fur labus des pe- 
tits Edits. 275. II retracte celui 


| On ſurpris le Comte de Soiſ- 


ons, & ſourient Sully contre le 
reſſentiment de ce Prince, de la 
Marquiſe de Verneuil &c. 276. 
futv, N. 280, Convention ſecrette 
entre le Roi, le Miniſtre & les Cours 
Souveraines, ſur ces Edits. 277. Sul- 
ly regoit Sa Majeſte a Rofny : ac- 
cident qui y ſurvint par les eaux. 
281, 282. N. 28 2. Henry viſite 
la Normandie. 2 8 2. ſuidꝰ . Eſt ma- 
282. Nouveaux 
mecontentemens que lui donnent 
Bouillon & les Proteſtans, 28 3. 
284. N. 283. 284. Il donne le 
Gouvernement de Poitou à Sully. 
285. Etablit des manufactures d 
_ de foie : Converſation à ce 
ujet entre lui & Sully, qui ne peut 
len diſſuader. — 47. N. 
290. Depenſe beaucoup au Jeu, 
pour ſes Maitreſſes &c. 293. En- 
voie une Colonie au Canada. 293. 
N. 293. Jettons que lui preſente 


Sully. 295. N. 295. Mort de la 


Ducheſſe de Bar: Diſcuſſion ſur les 
effets de cette Princeſſe entre Hen- 
ry & le Duc de Bar. 296, ſuiv, & 
belle rẽponſe de ce Prince au Non- 
ce à ce ſujet, N. 296. II rappelle 
les Jeſuites. 298. us N. 298. 
ſuiv. malgré les raiſons les conſeils 
de Sully. 307. ſuiv. N. 307. ſuiv. 
auquel il promet toute ſorte de ſa- 
tisfaction de leur part, 3 08. Il leur 
donne La-Fleche: prend le Pere 
Cotton pour ſon Conſeſſeur: au- 
tres faveurs dont il les comble. 309, 
ſui v. N. 309. Sejour de ce Prince 
a Chantilly. 3 11. II deconvre & 
pourſuit la trahiſon de Nicolas 

L' Hote. 3 15. ſuiv. N. 316. ſuiv. 
Maniere dont il traite Villerot. 3 19. 
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ſuiv. N. 3 20. ſuiv. Il lui rend les 
bonnes graces & le conſole. II. 3 22. 
ſuiv. N. 3 2 1.3 22. Henry IV. envoie 
ſes Cardinaux au Conclave. 326. 
Promotion de Cardinaux Francois. 
327. N. 327. Frequentes viſites 
qu'il fait a Sully a VArcenal : Con- 
verſation ſinguliere ſur ſes — — 
domeſtiques. 3 28. ſuiv. Il ſe fache 
de la ſermeté de Sully. 3 29. lui 
en fait excuſe. 330. lui conſie ſes 
deplailirs ſur la Reine & la Mar- 
quiſe de Verneuil. 3 3 1. ſuiv. Let- 
tre de reproche qu il Ecrit ala Mar- 

uiſe. N. 3 3 1. Il lui redemande la 
Bromeſſe de mariage , qu' elle lui 
refuſe. 3 3 2. Defauts & caractere 
qu'il reproche à la Reine. 33 3. II 
ne ſuit point le conſeil que lui don- 
ne Sully. 3 34. 335. & Vengage a 
employer les voies de la douceur, 
336. Il ſe raccommode par Sully 
 & ſe rebrouille de nouveau avec la 
Reine. 3 3 8. Il ne peut ſe rẽſoudre 
a agir en maitre dans ſa maiſon, 
339. Sa foibleſſe pour Mada- 
me de Verneuil , dont les artifices 
mettent Sully en danger de perdre 
la confiance de Henry. 341. ſuiv. 
Elle entreprend de faire caſſer le 
mariage de ce Prince. 344. 345. 
N. 345. Sa ſanté ſouffre de ces 
chagrins. 345. 346. I fait rendre 
juſtice a la Reine Marguerite, ſur 
les biens de fa Mere. 346.N. 346. 
II travaille a prevenir les complots 
du Comte d Auvergne avec VEſpa- 
gne, & des Calviniſtes contre lui. 
347. ſuiv. N. 3 48. & projette avec 
Sully un voyage au Midi de la 
France, que les Courtiſans font 
rompre. 3 49. ſuiꝰ. Calomnies qu'on 
y repand contre lui. 3 5 2. 353. N. 
352, II envoie Sully en Poitou: 
Honneurs que lui rendent les Ro- 
chellois dans la perſonne du Gou- 
yerneur, 3 5 3. 3 54. Fruits qu'il re- 


Eſpagne & TAngleterre , & — 


tire de ce voyage. II. z 5 5. ſaiv. N. 
3 57. Henry IV. ſe fait rendre la fa- 
meuſe Promeſſe de mariage. 360.N, 
360, Il fait arreter le Comte d'Au- 
vergne.361. ſuid. Reponſe qu'il fait 
a la Comteſſe d' Auvergne. N. 366. 
Il fait auſſi arreter d'Entragues & 
la Marquiſe de Verneuil. 3 67. ſuiv, 
Il ne peut ſe reſoudre a Eloigner la 
Marquiſe, & pardonne a — del- 
le aux deux coupables : Particula- 
ritEs ſur ce ſujet, 3 70. ſuiv. N. 3 70. 
Galanteries dt ce Prince; & perils 
qu'il court en allant voir ſes Mai- 
treſſes. N. 373. 374. Henry dé- 
poſe ſon argent a la Baſtille: Diſ- 
cours qu'il tient en plein Conſeil a 
cette occaſion, 375, 376, Il entre- 
prend la Verification des Rentes, 
38 2. Etablit une Chambre-de- 
Juſtice. 383. Autres Operations de 
Finance, 5 84. & Reglemens ſur la 
Milice : La Maiſon Royale de la 
Charité donnee aux Soldats Inva- 
lides. 385. 386. N. 386. Talens 
de ce Prince pour le Gouverne- 
ment, 3 86. 387, Ses Maximes un 
pw trop favorables a la Guerre. 
. 388, II interdit mal-a-propos 
le Commerce avec I'Eſpagne. 3 89. 
ſuiv, Et repare cette — par un 
Traite de perm dont il ré- 
compenſe le Cardinal Bufalo. 391, 


ſuiv. Il continue a appuyer ſecret- 


tement les Provinces-Unies. 396, 
Diſcours que lui tient le Conneta- 
ble de Caſtille , fur Vaccord entre 


tient a Sully ſur ce ſujet. 402. ſuiv. 
Reception faitea cet Ambaſſadeur, 
405. Diſpoſitions favorables en Al- 
lemagne & en Italie pour la réũſſi- 
te de ſes grands Deſſeins. 406. Part 
qu'il prend dans L'affaire de la Val- 
teline. 409. ſuiv, Voyex Griſons. 
Fuentes, Il ſe remet en poſſeſſion 


du Pont d'Avignon. 41 1. ſuiv. N. 
| 411. 
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411. Henry IV. achete du Comte de 
Soiſſons le Comte de S. Paul. II. 4 1 3. 
ſuiv. Il fait recevoir ſon ſecond Fils 
naturel dans Ordre de Malthe. 
415. N. 415. Barimens qu'il fait 
conſtruire pour ſes 3 
ibid. Ordres Religieux qu'il laiſſe 
S'etablir en France. 415. 416. N. 
415. Ce Prince ſe rengage avec la 
Marquiſe de Verneuil : pardonne 
aux Comtes d'Auvergne & d'En- 
tragues &c. malgre les ſoins & les 


conſeils de Sully. 417. ſerv. N. 


419. & ſe brouille de nouveau avec 
la Reine. 420. Il accorde aux Je- 
ſuites la demolition de la Pyramide. 
422, Particularites ſur cette Affai- 
re. N. 42 2. Il rend juſtice a Sully, 
dans ſon grand demele avec le Pere 
Cotton pour le College de Poitiers; 
& les raccommode, 423. ſuiv. N. 
423. ſuiv, Coup d il juſte de ce 
Prince ſur la phyſionomie. 424. 
N. 424. Il raccommode auſſi Sully 
avec d' Epernon. 433. Affaire de 
Grillon pour la Meſtre-de-Camp, 
ou les Courtiſans & les Jeſuites ca- 
lomnient Sully aupres de lui, & le 
portent à une reſolution violente: 
43 5. ſfurv, Lettre que luiecrit Sul- 
Jet. 439. 440. Il reconnoit fon 
tort, & cherche à ſe raccommoder 
avec Sully. 44 2. ſuiv. Explication 
& Converſation intereſſante qu'ils 
ont enſemble. 444. ſ#iv. Defaut 
dans ce Prince, de trop aimer la 
raillerie & les Bons-mots. 447. & 
d ajouter trop aiſement foi aux faux 
rapports. 448. ſui, Il rend toute 
fon amirie-& ſa confiance a Sully, 
454. Le juſtifie en preſence des 
Courtiſans. 455. Lui fait juſtice 
de ſes calomniateurs, 45 6. N. 456. 
Se rebrouille & ſe recongylie une 
ſeconde fois avec lui. 457. 45 8. Ju- 


gement ſur cette conduite, N. 45 7, 


Tome III. 


Henry IV. conclut le mariage de Ma- 


demoiſelle de Sully avec le Duc de 
Rohan. II. 457. N. 45 J. Autres gra- 
tifications & graces qu'il lui accorde. 
458. 459. Autres qu'il lui refuſe 
pour ſon Frere & pour ſon Gen- 
dre. 459. 460. N. 460. Il fait de- 
mander Mademoiſelle de Melun 
pour le Marquis de Cœuvres; & 
eſt refuſe par les Parens. 461, N. 
461, _— ramence en Fran- 
ce ſous ſon Regne. 467. 468. Etat 
des dettes de l Etat a ſon avenement 
au Throne. 468. 469. Ouvrages 
publics fairs ou repares. 469; 470. 


N. 469. 470. Ordre & ſubordina- 


tion retablis dans le Gouvernement. 
470. 471. Dicton de Henry. N. 
470.471. Ses Lettres à Sully: Dons 
a differentes perſonnes. 47 1. 472. 
N. 471. Il fait cultiver la Soie, & 
crablir des manufactures. 473. N. 
473. Se rend le conciliateur des Prin- 
ces: preſens qu'il leur fait. 474. II 
a la principale part dans l' Election 


de Leon XI. & de Paul V. Réjouiſ- 


Ys & Reponſe qu il lui fait à ce 
u 


ſances publiques à ce ſujet. 474. 


ſuiv. N. 474. ſuiv. Audience qu'il 


donne a Spinola allant en Flandre. 
481. 48 2. Son mecontentement 
des Francois qui ſervent dans I Ar- 
mee de 'Archiduc, 48 3. Priſes qu'il 
fait rendre a 'Eſpagne, ibid. Sa Po- 
lirique deſaprouvèe par ſon Con- 
ſeil. 48 5. Deſſein qu'on lui impute 
de chercher à ſe faire Empereur. 
N. 48 5. 486. Avis qu il regoit des 
deſſeins des SEditieux, 487. ſuiv, 
Son inquietude ſur la tehue de lAſ- 
ſemblee des Proteſtans a Chatelle- 
raut : Il ſe determine à y envoyer 
Sully: Inſtructions generale & par- 
ticuliere qu'il lui donne. 489. fuld. 
Attaque de Goutte qu'il a à Saint- 
Germain. 490. 491. N. 49 1. Avis 

ui lui eſt donné contre I Aſſemblee 

e Chatelleraut. 500. Lettres de 
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Henry IV. a Sully. II. 503. ſav. 
Sully y explique ſes volontes. 505. 
uiv, Son mecontentement de ce 
qu'on n'y offre point la Preſidence 
a Sully, 5 08. Bouillon cherche inu- 
tilement a le tromper, 509. ſuiv. II 
fait arrerer les Luquiſſes. 5 14. II 
donne ſon attention a VAſſemblee 
de Charelleraur, 5 1 5. ſui, Sully le 
raſſure contre les brigues des fac- 
tieux. 518, termine a ſa ſatisfaction 
la Queſtion des Deputes Generaux, 
521, ſuiv, & celle des Villes de {u- 
xete. 522, ſuiv. 526. 527. Henry 
agit avec trop de complaiſance 
pour Leſdiguieres dans VAfaire 
d' Orange & de Blaccons. 5 23. ſuiv. 
Accueil qu'il fait a Sully a ſon re- 
tour. 528. Il ſe prepare a aller dans 
les Provinces Meridionales de la 
France, 529. ſuaiv, Route qu'il 
prend. 5 3 2. Il ſe met en poſſeſſion 
des Places du Duc de Bouillon. 
532, ſuiv. Particularites & motifs 
de ce voyage : II fait tenir les 
Grands-Jours en Limoſin par Sul- 
ly, & gen revient à Paris. 5 3 5. N. 
$35. Il decide pour Sully contre le 
Comte de Soiſſons, pour le loge- 
ment du Grand-Maitre de FArtille- 
rie, $37. 53 8. Careſſes qu'il fait 
aux Deputés de La- Rochelle. 5 39. 
Sully vient lui rendre compte a ſon 
retour du Limoſin. 540. Du-Lau- 
rens Premier Medecin. 5 40. 541. 
N. 5 40. Honneurs que Henry rend 
à la Reine Marguerite. 34 T1. ſav. 
II fait demanreler le Chateau d Uſ- 
fon. 543. Indulgence de ce Prince 
pour les Duels, blamable : Opinion 
qu'il ayoit de la fatalite du dernier 
moment. 5 49. N. 549. Bonheurs 
up eprouva. 5 50. Jean de L'Ifle 
cherche a le poignarder: il lui par- 
donne. N. 5 50. Sully preſente en 
1606 les Jettons au Roi & à la Rei- 
ne: Convenſation entr eux. 5 5 . iv. 


Manieres familieres de Henry IV. 
avec la Reine. II. 5 5 5. Etrennes qui il 
donne a Sully, 5 57. Converſation, 
ou ils s' entretiennent des moyens 
d' abbaiſſer la Maiſon d' Autriche. 
556. ſuiv. N. 559. Henry ſonge 
a prendre Sedan. 560, ſuiv. Cree 
Sully Duc & Pair: & honore le 
repas de fa preſence. 560. 561, N. 
561. Ses irréſolutions ſur l' Affaire 
de Sedan. 562, ſuiv. Sully I'y de- 
termine. 56 5. ſaiv. Il fait aupara- 
vant écrire a Bouillon. 5 67. ſuiv. 
& prend des meſures par rapport 
aux Proteſtans. 572. Son depart 
& ſa route. 573. Diſpoſitions pour 
le Siege de Sedan. 575. 576. I 
conſent aux Conferences que lui 
fait propoſer Bouillon. 576. ſuiv. 
& conclut le Traité à Vinſgu de 
Sully. 578. ſuiv. N. 579. 380. 
Bouillon vient lui rendre homma- 
ge. 580. N. 580. Il refuſe a Sully 
d' employer ſon Armee contre les 
Villes du Comte de Saint-Paul. 
581. & le fache de ce qu ib s oppo- 
ſe à ſon Entrée dans Paris. 5 82. 
583. N. 583. Parole de lui ſur la 
reddition de Sedan. N. 583. II 
ſourient la Ville de Metz contre 
les Jeſuites. 587. 588. Dons qu'il 
leur fait a La-Fleche, 5 88. Il bla - 
me le P. Cotton dans I Affaire d A- 
drienne De-Freſne. 589. ſuiv. N. 
589. Il refuſe au Clerge la publi- 
cation du Concile de Frente. 592. 
Difcours qu'il tient a ce ſujet. N. 
592. Il retient auſſi les Proteſtans, 
& termine par Sully les differends 
entr'eux & les Catholiques a La- 
Rochelle. 5 93, ſuiv. Mecontente- 


ment que lui donne la Maiſon de 


Rohan. bid. N. 593, Ceremonie 
du Bapteme des Enfans de France. 
595. ſug „N. 595 « ſuiv, Il les fait 
conduirè Fleury. 5 97. Faillit a ſe: 
noyer à Næuilly. 6:4 Gayete& bons 
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mots de Henry IV. dans cette occa- 
ſion. II. N. 397. 598. Gratifications 
qu'il accorde a Sully & autres per- 
onnes. 598. Reglemens pour la Fi- 
nance, 599. ſuiv, Depenſes qu'il 
fait pour ſon Jeu. 601. pour les 
Ouvrages publics. 602. Converſa- 
tion entre lui , Sully & les Courti- 
ſans, ſur differens ſujets. 603. furv. 
II demande conſeil a Sully ſur les 
Affaires de Flandre. 609. ſuiv. Vie 
douce & tranquille de ce Prince. 
613. 614, Il Ote les Sceaux a Bel- 
lievre , & les donne a Sillery. 614. 
N. 614. Sa tendreſſe pour ſes En- 
fans. 615, N. 615. Naiſſance de 
fon ſecond Fils. ibid. Sa paſſion 
pour la Chaſſe. 616, Sejour a Fon- 
tainebleau. 616. 617, Marques de 
confiance & d amitiè qu'il donne 
a Sully. 617. Il arrete les pourſui- 
tes pour la mort du jeune d Epi- 
noy. 617. 618. Se fache contre 
Sully, & le recherche incontinent. 
619. 620. L'emploie utilement 
dans le Synode de La- Rochelle, & 
dans Affaire du P. Seguiran avec 
les Rochellois, 62 1. ſaiv, Conver- 
ſation entrè lui & Sully ſur les bri- 
es a la Cour en faveur de VEſpa- 
gne. 628. ſuiv. Sa haine pour la 
Maiſon.de Lorraine: Sully le raſſũ- 
re; & ils travaillent enſemble à 
Etouffer ces complots. 63 O. ſuid. II 
conſent que ſon Cœur ſoit porte a 
La-Fleche. 626. 627, Il fait ren- 
dre des priſes a l' Eſpagne. 63 2. Il 
ſuit Yopinion de Sully, de refuſer 
Jes offres que lui font les Provinces- 
Unies de fe ſoũmettre à la Domi- 
nation Francoiſe , de donner des 
Villes d'Stage &c. 633. ſuid. N. 
633. Parti qu'il prend fur le Trai- 
té de Treve entre ces Provinces & 
IEſpagne. 6 37. ſuiv. N. 63 9. Fait 


demolir le Fort de Rebuy, & ſoũ- 
tient les Griſons contre I Eſpagne. 


II. 640. ſuiv. Henry IV. protege la 
Republique de Geneve. 64 1. & les 
Princes Italiens. 64 2. Concilie les 
Venitiens avec Paul V. 642. 843. N. 
642. 643, Réünit les Finances de 
Navarre a celles de France, & ac- 
quite les dettes de! Etat. 644. 645. 
N. 644. Punit la Jeſobciſſunce des 
Parlemens de Toulouſe & de Di- 
jon. 646. Total des ſommes dé- 
penſces en preſens juſqu'en 1607, 
645. Bon-mot de lui ſur le Parti- 
ſan L'Argentier, N. 650, Procès 
entre lui & la Maiſon de Gonza- 
gue , pour les biens des Maiſons de 
Foix & d'Albrer. 65 1. Il ne golite 
point le conſeil de Sully de compo- 
fer le Conſeil de Gens-d'epee. 62 5. 
ſuiv, & Etablit malgre ſes avis une 
Chambre-de-Juſtice, 6 5 4. I! raſſu- 
re Sully contre ſes accuſateurs. 65 5. 
Il aſſiſte Fontange dans le Siege de 
Pierrefort. 657. Attention de ce 
Prince à bien remplir les Charges. 
658. 659. Gratifications à diffe- 
rentes perſonnes; dettes acquitees, 
& pertes au Jeu. 659. 66g. De- 
penſes en Batimens & Manufactu- 
res. ibid. Séjour de Henry dans ſes 
Maiſons Royales : ſes indiſpoſitions: 
{a tendreſſe pour ſes Enfans, quel- 
F aveugle. 661, N. 661, 
rouilleries entre lui, la Reine & 
la Marquiſe de Verneuil: Lettres 
de lui a Sully ſur ce ſujet. 662.663, 
Il rend Sedan au Duc de Bouillon. 
669; „ 
Occupations & divertiſſemens de 
HENRY IV. III. s Il propoſe 
à Sully le mariage de ſon Fils avec 
Mademoiſelle de Crequy. 3. 4. N. 
3. 5. Grandes offres qu'il lui fait 
pour lui faire embraſſer la Religion 
Catholique. 5. fuiv. N. 6. II le 
raſſüre contre les artifices de ſes en- 
nemis. 1 0. Sageſſe de ce Prince à 
difliper les factions: 10. 111 Ses 
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Amours & Maitreſſes, III. 11. 1 2. 
N. 1 1. 12. Longue converſation de 
Henry IV. ſur les complots politi- 
_ & domeſtiques contre lui, dans 
Maiſon de la Reine, de la Mar- 
uiſe de Verneuil &c. 1 2. ſuiv. Ses 
egards pour la Reine. 19, Naiſſan- 
ce de ſon troiſieme Fils: marques 
d'amitie qu'il donne a Sully dans 
cette occaſion, 20. N. 20. Il Tem- 
loie utilement dans les Intrigues 
de Cour. 20. 21. II chaſſe le Prin- 
ce de Joinville pour ſes galanteries 
avec Madame de Verneuil, avec 
laquelle il ſe brouille & ſe raccom- 
mode. 2 2. ſuiv, N. 24. Autre In- 
trigue de Joinville avec Madame 
de Moret. 24. N. 24. I diſgracie 
Sommerive pour une intrigue pa- 
reille avec la meme Dame. 2 5. ſuiv. 
N. 25. & D'Eguillon, pour avoir 
fait aſſaſſiner Balagny. 3 7. ſuiv. N. 
27. Autres brouillenies dans fa 
Cour, pt ſa facilite a pardonner 
les Duels. 29, N. 29. Il oblige la 
Maiſon de Mercceur a 3 le 
mariage de Mademoiſelle de Mer- 
cœur & du Duc de Vendome. 30. 
ſuiv. N. 30, ſuiv. Avis qu'on lui 
donne contre la Maiſon de Guiſe, 
& contre les Seditieux. 3 2. 33. II 
envoie Sully a I'Afſemblee des Pro- 
teſtans a Gergeau. 34. ſuv. Sejour 
de Henry dans ſes Maiſons Roya- 
les: Vie privẽe & maladies de ce 
Prince: Sa tendreſſe pour ſes En- 
fans. 3 6. 37. Il donne 1'Eyeche de 
Metz au Duc de Verneuil. 3 8. 39. 
N. 38. Demandes du Clerge qu'il 
accorde, & refuſe. 39. N. 39. Ou- 
vrages publics & Edifices dans Pa- 
_ 115: 40, 4 1. N. 40. 41. Ses depenſes 
bout log Jen: Calomnie qu l cher. 
chef runes les Seigneurs par le Jeu. 
41. N. 41, 42. II foulage le Peuple 
apres ledebordement de La-Loire. 


42. 43-N,.42, I] diſpoſe des Eyg- 


ches ſur la recommandation de Sul- 
ly. HI. 43. 44. N. 43. 44. Hen 

IV. le fal 2 —— —— 
Eſpagne & de la Lorraine ſur ſes 
Frontieres. 44. N. 44. Reglemens 
ſur les Finances. 44. ſuiv, Brevet 
de la Taille expedie en plein Con- 
ſeil. 47. Economie & diminution 
des Impots ſous fon Regne. 53. 54. 
Reception qu'il fait au Duc de 
Mantouè. 5 4. Part qu'il a dans Pac- 
commodement de VEſpagne & des 
Provinces-Unies, 55. Bon-mot de 
lui a Dom Pedre, 5 5. Il ſuit dans 
cette Affaire le conſeil de Sully. 
56. ſuiv. Il oblige VEſpagne à lui 
rendre juſtice dans I Afﬀaire pour 
les limites dela Navarre & du Bearn, 
59. 60. Refuſe d entrer dans la Re- 


volte des Maures. 60. ſaiv. Etats & 


Jettons que lui preſente Sully. 64. 
ſaiv, Il paſſe deux jours a VArce- 
nal. 68. ſaiv, Il accuſe Sully din- 
diſcretion ſur des ſecrets - reveles 
par le Pere Cotton. 71, ſuiv. N. 
74. It vient communiquer a Sully 
ſes chagrins : Longue conyerſation 
entr'eux. 75. ſuiv. ſur les Nouvel- 
les publiques. 76. ſur ſon amour 
pour Mademoiſelle de Montmo- 
rency. 76. 77. N. 77. fur les com- 
plots contre fa vie , decouyerts en 
Eſpagne par Vaucelas, 77. 78. ſur 
les ſujets de plainte que lui don- 
nent a cet egard la Reine , Ville- 
roi &c. 79 $0. ſur ſes vues pour 
le mariage de ſes Enfans, 80. N. 
80. ſur la refolution qu'il prend de 
renoncer a la Princeſſe de Conde. 
83. N. 82. Sully le raſſüre & le 
conſeille : juſtifie la Reine, & tra- 
vaille à lui faire changer de condui- 
te. 8 3. ſuiv. N. 8 3. 86. Henry hate 
execution de ſes Grands Deſſeins. 
87. Et s occupe avec Sully ala com- 
polition d'un Cabinet d Etat. 88, 
Juiv. Conyerfation entr eux ſus leg 
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differens moyens de recouvrer de 
Yargent, III. 93. ſuiv. Etabliſſement 
des Chevaux de poſte & Coches. 93. 
N. 93. Du Droit annuel. 93. Sen- 
timens ſur cette Operation. N. 93. 
94. Deſſein de retablir l ancienne 
Cenſure Romaine. 96. 97. N. 97. 
98. De detruire la Chicane: & au- 
tres Pieces du Cabinet d'Etat. 98. 
ſuiv. N. 98. Autre Converſation 
ſur ce ſujet. 101. ſuiv. Jugement 
de Henry IV. ſur ſes trois Miniſtres. 
I 04. ſuv, N. 106. Dettes acqui- 
tees, gratifications, & depenſes de 
ce Prince pour le Jeu, les Batimens 
&c. 107, ſuiv, Edit contre les Ban- 
queroutiers frauduleux : & contre 
Je Duel. 109. 110. N. 110. Il pu- 
nit N... qui avoit calomnie Sully. 
11 1, ſuiv, Plaintes reciproques de 
lui & du Prince de Conde, & paro- 
les très- vives entr eux, ait ſujet de 
la Princeſſe de Conde, 1 3. ſui v. 


N. 115. Complots contre Henry, 


ue le .pre- 


dont cet amour neft 
texte: Sully Tavertit des deſſeins 
du Prince. 117. 118. Son cha- 
— ; 5 7. 104 9 7 
grin. de Levaſton de ce Prince: 


conſeils, dèmarches & autres par- 


ticularites ſur cet Incident. 118. 
ſuiv. N. 118. faiv, Faux avis qu'il 
recoit contre les Proteſtans. 125. 
126. N. 125. Conſpiration contre 
fa perſonne, a La-Fleche, 1 2 G. ſuiv. 
Peu de fondement de: cette Conſ- 
piration. N. 127. Voyages dans ſes 
Maiſons. 128. Traite d' Interven- 
tion de lui & du Roi Jacques entre 
TEſpagne & les Provinces-Unies. 
2.30, 13 1. Protection qu'il y donne 
au Prince d Epinoy. 13 1. uiv. N. 
132. H Soppoſe au Titre de Sei- 
gneur Souberain de Sedan, que 
prend le Duc de Bouillon. 1 34. 
1 3 5. Se fait rendre juſtice par le 
Grand Duc, d'un paſſedroit fait a 
_ tpn Ambaſſadeur. 13 6. 137. N. 137. 


Henry IV. conſole la Reine ſur la 
mort du Grand Duc. III. N. 13 C. & 
Sattache ſon Succeſſeur. 1 39. Per- 
met au Grand-Seigneur d avoir un 
Reſidenta Marſeille, 140. 14 1. Con- 
verſation entre Henry & Sully ſur 
la mort du Duc de Cleves &c. 147. 
ſuiv. L'Empereur Rodolphe le fait 
rechercher: & il promet ſon aſſiſ- 
tance aux Princes intereſſes dans 
cette affaire contre la Maiſon d' Au- 


triche. 146. ſuiv. Demarches & bri- 


gues des Courtiſans pour le derour- 
ner de fes Grands Deſſeins. r 5.4. 
Deputation que lui font les Princes 
d' Allemagne; & entretiens avec 
Sully, a ce ſujet. 1 5 5. fuld. N. 1 7. 
II ſe previent contre les conſeils de 
Sully: autre Converfation entreux, 
159. ſaiv, Sentimens qu'il inſpire 
au Duc de Vendome, pour ce Mi- 
niſtre. 163. Diſpoſitions prochai- 
nes pour Fexecution du Grand Deſ- 
ſein: Lettre &crite à ce ſuſet à l Ar. 
chiduc &c. 163, fuld N. 163, 
164. Il en parle indiſeretement de- 
vant les Courtiſans. 166. 1 6 Con- 
verſations & Lettres entre lui & Sul- 
ly: autres diſpoſitions''& prépara- 
tifs. 168. ſuiv; Conſpirarion contre 
ce Prince: avis rẽpandus, & par- 
les dites à ce ſujet, 17 3. 174. N. 
173, 174. Pretendus pronoftics & 
preſſentimens de Henry ſut ſa mort 
prochaine:: Converfariohs entre lu 
& 9 & autres détails. 75. 
ſuiv, N. 174. ſuiv. Avis donn par 
Schomberg; & affaire de la Co- 
man. 1 2 ſuiv. N. 198, ſuid. Hen- 
ry aſſiſte au Couronnement de la 
Reine, 1 8 2 N. 19 2. Calomnies r65 
pandues contre lul fur de motif de 
la Guerre. 18 3 ᷣN. 183. Il envdie 
La-Varenne à P Arcenal. 1 84. N. 
184. Lui-meme'y va, & eſt rue, 
185. 186. Detail fur les derniers 
jours de fa vie; {ur ſes preſſenti- 
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TABLE 


mens, ſur la maniere dont Ravail- 
lac commet ce parricide &c. III. N. 
185. ſuiv. Examen des differentes 
opinions ſur les auteurs & les cau- 
ſes de cet aſſaſſinat. N. 192. ſuiv, 
Plaintes de Sully fur la negligence 
a les pourſuivre. 207. 208. Diffe- 
rens traits fur le caractere de Hen- 
ry IV, ſur ſa clẽmence, ſon enjouẽ· 
ment, ſes Bons-mots, ſes * 
qualités & ſes delauts. 208. aiv. N. 

209, ſuiv, Les dix Souhaits de ce 
Prince. 2 11. 212. Combien il fut 
regrete, 215, ſuiv. N. 215, ſuiv. 
Sentimens partagEs a la Cour ſur 
cette perte. 220. ſuit, N. 2 24. ſuiv. 
Le nouveau. Conſeil ſuit des Prin- 
cipes de Politique tout-differens des 
ſiens. 2 25. ſuiv. Le Grand Deſſein 


rompu par ſa, mort, 233. Ingrati- 


tude à {on Egard ala Cour, & par- 
mi les, Miniſtres. 1 
de ſon; Deſſein Politique. Yojez 
Deſſein Politique 

' HENRICHEMONT. - Princi- 
es acquiſe par *. III. 2 96. 


C. 

HENRIGHEMON 5 ( FREE 
lag III. Frangois de Bethune; Prin- 
ce de). Petit: ls de Sully: mauyais 
procedes qu il a avec lui 1 cauſe 
de ſa mort. S. 35 5. iv. N. 357: 

HE RA N N. de Saint) de 
Montmorin. Refuſe d obeir aux 
ordres de Charles IX. au Maſla- 


cre de la Saint-Barthelemi, I. 3 3 3 liti 


N. 33. 

"HE RE (N oel de: ) Adjudicatai- 
re des Fermes. II. 464. 
 HERTRAY ( Renẽ de Saint-De- 
nys de) Se ſaiſit d Alengon pour le 
Roi de Nayarre. I. o 

HESSE (Guilargne b Landgra- 
've de) Vient voir Henry IV. a 
Metz. II. 159. Sully eſt calomnie 
dIntelligences criminelles avec lui. 

450, Caumartin le 3 contre 


d' Autriche. 


le Duc de Rowlion, 512. & il ot 


refuſe ſon ſecours. 374. Il acquiert 
des Allies à la France en Allema- 
-gne. 60 5. Ses droits a la Succeſſion 


de Cleves, III. 14. VJ. Cleves, Fran- 
cos I. & Henry II. ſecoururent ſes 
Ancetres Philippe & Maurice con- 
tre Charles-Quint, 150. Il ſFunit 
avec la France contre la Maiſon 
164.— 333. n 
Deſſein Politique. 

HEUDICOURr. Du Conſeil 
des Finances. I. 393. —458. 

H EURES (N. de) Se trouve à 
la defaite du Grand Convoi de- 
vant Laon. I. 3 50. Suit Henry IV. 
en Franche-Comté. 406. N. 406, 

HO CHST RATE. Rendu 
au Prince d' Orange. II. 15 2. 
HOLLANDE. Voyex Flandre. 
Toiles de fagon d'Hollande,, fabri- 
quees a Paris. II. Go. 

HOLSTEIN (Duc de) Satiſ- 
faction que lui. E IV. II. 
7 

HONFLEUR. Pris ſur la Li- 
gue. par les Royaliftes. I. 158. 

-HONGRIE. Guerre de] Empe- 
reur Rodolphe avec ces Peuples. 
II. 10. & avec les Turcs. 59. 60. 
N. 5 9.102, Suite de cette Guer- 
re. 153. 154. N. 153. 154. Par- 
tie du Grand Deſſein qui concerne 
ce Royaume. III. 3 23. ſniv. 330. 
—333. ge Lea Deſſem Po-. 

que. 

HONORO (F rere) Capucin. 
Donne avis a Henry IV. d'un com- 

ot. contre ſa vie. II. 10. N. 10. 

HONORIUS, Empereur d'Oc- 
cident, III. 05. N. 305. 
HOPITAL (Michel de L' ) 
Chancelier. Charles IX. lui © ore les 
Seeaux. I. 17. N. 17. 

HOPITAUX, bitis « ou retablis 
par Henry IV. Il. 469. N. 469, 


Projet d'un Hopital Royal dans le 
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Cabinet d Etat. II I. 89. 
- HORN. (Prince de) Decapite a 
Bruxelles. I. N. 164. 


HORT ES. Vicomte de) Refu- 


ſe d obéir a Yordre de Charles IX. 
de- ag maſlacrer les Huguenots. 
J. 33. N. 33. 

91 HOSPLTALIERS, du Pont d A- 


Aigvon: a divertillent les worn II. 
Henry IV. II. 32. n 

JACOP. Agent & Cm | 
an Duc de Savoie, dans affaire de 


412. 

HOSTE. ( Nicolas L . 
de Villeroi, I. 457. Hiſtoire de fa 
Trahiſon. II. 3 15. friv. N. 3 16. 
ſuiv. Decouverte. par Rafis. 3 17. 
On cherche à Tarréter. 3 20. N. 
320, Il ſe ſauve. 3 2 1. & ſe noye dans 
la Marne. 322. Particularit6s ſur 
cette Affaire. N. 3 2 2. 3 23. er 
Villeroi.— III. . 

HOTIOMAN, Agent de Hets 
ry IV. en Allemagne. III. 146. 

H OUDAN. Manque 1155 le Duc 

de: Maienne. I. 18 8. + 
- HOWARD ( Milord ) ian 
d Angleterre. Recoit le Comte d A- 
remberg. II. 188. Sert · la faction 
Eſpagnole contre rer 193.— 
212.— 251. 
HUBERSON Jeanne Ns & ſon 
Couſin, decouyrent la Conſpira- 
tion contre Henry IV. a La-Fleche. 
III. 126, ſiv. N. 127. 

HUE TS. Séjour de Sully: dans 
ce Chateau. I. 10 
i HUGUENOTS. Pages Pro- 
teſtans, 1 

'HUGUES-CAPET. Jugement 
de Sully fur ce Roi. KL 70. 

HUMES (Milord) De la faction 
Eſpagnole à Londres. II. 19 5. Con- 

duit Sully a Grenvich. 221.— 
| "_ 


"HUMIERES ( Charles 4 ) Ar- fui 
rive avec un ſecours au Duc: de 
Maienne apres la Bataille d' Tvry. I. 
168. N. 168.— 3 43. Il force les 
Wees, &y.elt tub. 397, 


398. Son Eloge. N. 398. 


HURAULT. Yoyez Chiverny, 


4 Maiſſes, 


I 


ACOB (Francois) Jeſuite. Im- 

pliquẽ dans le Procès de Chirel, 
1 389. 

JACOME ( Saint). Pris par 


Saluces. II, 2, 17, Vient com- 
plimenter Henry & Sully, III. 54. 
—1235. Meécontent de la. Regen. 
te. 24 C. ſatv. Vayeæ Ces Sat 
wore, ENG . a in Je 
JACQUES. STUARD', Rel 
4 Ecoſſe, puis d Angleterre. Impor- 
dance de ſe laffuret après la mort 
c Eliſabeth. II. 172. aro," II fait 
notifier en France: ſon auenement 
au Trene d Angleterre. 179. N. 
177. Objets de FAmbaſſade de Sul- 
1 vers ce Prince. 178. faiv, On le 
previent contre le Comte de Beau- 
mont. 18 T. Et contre Henry IV. & 
Sully: Son caractere & fa coriduite, 
196. 197. Les Caſviniſtas de Fran- 
ce veulent en faire leut Protecteur. 
204. Il envoie complimenter Sully, 
205. L'oblige a retrancher Fhabil- 
lement de deuil. 205. 206. Lui 
donne ſa premiere Audience: hon- 
neurs qu'il lui rend; & Entretien 
public eftrieux. 200 Juiv.: Il inve- 
ctive contre le Roi d Eſpagne & ſor 


Conſeil. 209. Louè Henry IV. 2 10. 
Sa paſſion pour la chaſſe. 2 10. 211. 


Crainte & haine que lui inſpire con- 
tre les Eſpagnols & les Archiducs 
une Conſpiration puetenduò des. Je- 
tes. 215 Le Rdi d Eſpagne cher 
che a Vengager a s unir à lui contre 
la France. 2 18. fi. Seconde Au- 
dience qu il donne à Sully, qui lu 


fait goiiter les deſſaiils. de envy fur! 
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Eſpagne & les Provinces- Unies. 
221, ſuiv. Il promet de ne point 
ſoũtenir Bouillon. 225. Reproche 
a Henry d'avoir appuyè les Pretres 
Anglois. 2 26. 227. N. 226. 227, 
Politeſſes rẽciproques entre le Pape 
& lui. 2 27. 2 28. N. 2 27. 228. Son 
mecontentement du Comte d' A- 
remberg (& des Eſpagnols. 230, 
23 1. II traite Sully à diner: parti- 
cularites ſur ce repas. 2 3 2. ſuiv. Il 
lui promet ſatisfaction ſur les pira- 
teries des Anglois, 2 3 3. Troiſieme 
Audience, & longue Converſation 
ſecrete, ou Sully lui fait connoitre 
ſes Miniſtres. 240. 241, & lui de- 
velope le Grand Deſſein de Henry 
IV. Precaution priſe pour cela &c. 
242. ſuiv, Voyez, Deſſein Politique. 
Jacques prend le parti de Sully con- 
tre ſes Miniſtres. 2 5.1. 2 5 2. & ſigne 
un formulaire de Trait. 2 5 6. 257. 


Audience de conge: careſſes & pro- 


meſſes qu'il fait a Sully. 260. Pre- 
ſens reciproques. 26 1. Craintes de 
ce Prince ſur arrive de ! Ambaſ- 
ſadeur d'Eſpagne à Londres; & ſes 
irréſolutions. 2 64. 268. Sa, cle- 
mence dans le chatiment des Con- 
Jures contre lui. 269. N. 2 69. Nou- 
yeaux troubles à ſa Cour: il chaſſe 
les Jeſuites de ſes Etats. ibid. N. 
269, II envoie a Sully le Traité 
ſignẽ. 2 90. Preſens de chevaux que 
lui fait Henry. 271. Deſſein du 
Pape, de Eſpagne & des Jeſuites, 
de le dethroner., 3 12. Jacques 
profite de Finterdiction du Com- 
merce entre la France & I Eſpa- 
gne. 390. puis cherche A termi- 


ner ce differend. 391. Se laiſſe al- 
ler à un Accord avec I Eſpagne, 


contraire a: ſon Traite avec Hen-. 
ry. 397. ſuiv, II fait prendre a es 


Etats le nom de Grande- Bretagne: 
mauvais effets de ſon eſprit de paci- 
fication. 3 99. Il moyenne un I rat. 


te entre V'Eſpagne & Ia Flandre, 


400. 401, N. 401. Calomnie des 


ennemis de Sully ſur une parole de 


ce Prince a fa louange. 450. Il re- 


cherche de nouveau Henry & Sul- 
ly contre Eſpagne. 284. ſuiv. Son 
amitie pour Sully. 4.86, Il dẽcduvre 
& punit une Conjuration contre 
fa vie. 611. C12. N. 611 612. 
Il protege le Miniſtre Maluin, dont 
Henry eſt mecontent. 624. Mau- 
vaiſe politique * le fait travailler 
au T raite de Suſpenſion & de Tre- 
ve entre les Provinces-Unies & Eſ- 
pagne: 639. Il fait de nouveau pre- 


ter le ſerment de fidelité à fes Su- 


& les Flamands. III. 130. 131. 
Part qu'il eut au Grand-Deſlein. 
3 3 2. 33 3. Voyez Deſſein Politique; 
Angleterre. Galles( Prince de) &c. 
JACQUINOT, Valet-de-cham- 
bre de Henry IV. III. 21232. 
JAMBEVILLE. Commiſſaire 
pour le Sou-pour-livre, II. 105. 
Sollicite la Charge de Premier Pre- 
ſident à Rouen. 65 ů .. 
JAMES. (Compagnie de) Sert 
denfans perdus a Ivry , & s'y di- 
ſtingue. I. 162. 110 
 JANISSAIRES. Serevoltent con- 
tre Mahomet III. II. 10 2. L'obli- 
gent a chaſſer la Sultane · Mere. 274. 
JARD. (Abbaye du) Sully sen 
defair, III. 29. btn) 
.. JARNAC.(Bataille de) I. r.N. 
1. Fautes du Prince de Conde & 
de IAmiral de Coligny , remar- 
quees par Henry IV. N. 8. | 
- IBARRA. (D. Diego d') L'un 
des Plenipotentiaires Eſpagnols aux 
Etats de Paris: ſes brigues , inuti- 
les; ſes fautes. I. 267. fuiv, Pleni - 
potentiaire d Eſpagne en Flandre. 
II. 637. | 


JEAN I. Roi de France. Seſoil< 


met 


er 642. Traité d' Intervention de 
ui & de Henry entre les Eſpagnols 


2 
FF: 
We 
42 
3 
iz 
1 
5 * 
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DES MATIC ns, 


met à lautoritè des Etats du Royau- 
me. III. 5 2. 


JEANNIN (René) Preſident au 


Parlement de Dijon. Propoſitions 


qu'il fait à Henry IV. de la part de 
la Ligue. I. 2 24. Memoire des de- 
mandes & offres qu'il fait a VEſpa- 
gne, de la meme part. 241. N. 
241, & Reponſe du Conſeil d' Eſ- 
pagne. 243. Quels furent ſon objet 
& ſes veritables ſentimens au ſujet 


de Henry IV. de! Eſpagne & de la 


Ligue. 254. 255. N. 254. 255. 
Autres conditions qu'il propoſe a 
Henry, 262, 263. rejettees avec 


indignation. 264, 265. Serment 


von accuſe d'avoir fait faire aux 
Chefs de la Ligue contre ce Prin- 
ce. 274. 275. N. 274. Il eſt obli- 


| ge de lui rendre Laon. 366, Con- 


eil qu'il donne au Duc de Maien- 


ne. 367. juſtifie, N. 367. Il eſt em- 


loye a la confection de Edit de 


antes. 509. N. 509. Aſſiſte de la 


part de Henry IV. a la Conferen- 
ce de Boulogne. 5 26, Eſt commis 
avec Villeroi au Departement des 
Affaires Etrangeres. N. 5 43. Sout- 
fre dans Edit de Nantes un Arti- 


cle qu'on eſt oblige de reformer, 


580. ſuiv. L'un des Commiſſaires 
pour le Traite de Lyon; y favori- 
ſe le Duc de Savoie. II. 52. 53. 
Sert utilement dans la Conjuration 
de Biron. 115. ſ#iv, Suit le Roi à 


Calais, 15 1. Sollicite en faveur des 


Jeſuites. 160, Il aſſiſte au Conſeil 
ou Sully regoit ſes Inſtructions pour 
ſon Ambaſſade a Londres. 181. 
Travaille pour le rappel & le reta- 


bliſſement des Jeſuites. 299. ſaiv, 


N. 299. ſuiv, — 360, Eſt commis 
a la Verification des Rentes. 382, 
616. Services qu'il rend en Flan- 


dre dans affaire de la Suſpenſion 


d armes. 63 5. ſuiv. III. 55. ſuiv, 


Il conclut le Traite de Treye & ce- 
Tome III. 


lui de Intervention des Rois de 
France & d' Angleterre. 1 29. ſuiv, 
N. 129. Il rend ſervice à Sully au- 
pres de VArchiduc , pour le Prince 
d'Epinoy. 132. ſuiv, Il previent 
Henry IV. contre Sully, 2 FAr- 
mement de Cleves, 159, == 162, 
Eſt nommé Ambaſſadeur en Flan- 
dre & en Angleterre. 169. ſuiv, 
Marie de Medicis le met de fon 
Conſeil ſecret , où il favoriſe la 
nouvelle Politique & la diſſipation 
des Finances, 225, ſuiv. Il eſt mis 
a la tete des Finances, 2 27, Il su- 


nit a Conchine contre Sully. 242, 


Eſt maltraite par le Duc de Nevers 
& les Seigneurs. 267, 
JEGUN, Henry IV. sy retire, 


48. 

JESUTTES. Impliques dans le 
complot de Barriere, & juſtifies, I. 
293. 294. N. 293. 294. Leur Pro- 
ces avec ! Univerſitè & les Cures de 
Paris: particularites ſur cette affai- 
re; motifs qui portent Sully a les 
ſoutenir, 3 3 8. ſui v. Impliques dans 
le proces de Chatel, & bannis. 388, 
z 89. Diſcuſſion ſur ce fait, & leur 
juſtification, N. 388. 3 89. Le Pape 
exige de Henry IV. qu'il les rap- 
pelle. 408. & le Conſeil les deboute 
de leur Requete. 526, —II, 24. 


Careſſes & promeſſes que Henry 


leur fait a Metz. 1 59. N. 159. Sol- 
licitations de D'Oflat &c. en leur 
faveur. 1 60. N. 1 60. ſuiv. - 164. 
Diſculpes ſur une pretendue Conf. 
piration contre le Roi d'Angleterre, 
213. N. 213, Troubles quiils ex- 
citent en Angleterre, dans laffaire 
des Pretres Anglois, 226. 227, N, 
226, 227, Haine du Roi Jacques 
contr'eux. 260, 261, Affaire de 
leur rẽtabliſſement: Conſeils aſſem- 
bles ſur ce ſujet : Converſations en- 
tre Henry & Sully : raiſons pour 
& contre; conditions de ce reta- 
Nnn 
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I. E 


bliſſement, & autres particularités. 
298. ſuiv. N. 298. fur, Ils recher- 


chent la protection de Sully. 3 10. 


Reflexions fur ce ſujet, & cloge de 
cette Societe, N. 310. 311, Senti- 
mens de quelques Jeſuites ſur la 
Grace, fur YAutorite du Pape & 
ſur la Confeſſion. 3 1 x, Henry leur 
donne la Maifon de La-Fleche. ibid. 
N. 309. Memoire contre leur Po- 
litique, 3 12. iv. Ils brouillent les 
Carholidues avec les Proteſtans par- 
mi les Griſons. 409. Ils obtiennent 
la demolition de la Pyramide: hai- 
ne qu ils portent a Sully, & autres 
particularitẽs fur ce ſujet. 42 1. ſuid. 
N. 42 2. Grand Demele entreux & 
Sully au ſujet du College de Poi- 
tiers. 42 3. ſuiv. N. 42 3. ſuiv. Leurs 
cabales avec les Courtiſans contre 
Sully, le mettent à deux doigts de 
fa diſgrace. 43 1. ſuid.— 446, Ils 
cherchent inutilement a fe faire re- 
cevoir dans Metz. 5 87. 588. Pre- 
ſens qu'ils regoivent de Henry IV. 
pour La-Fleche.5 88. L'Affaire d A- 
drienne de Freſne l'indiſpoſe con- 
tr eux. 38 8. ſuiv. Part qu ils eurent 
à la Conjuration contre le Roi d' An- 
gleterre: leur juſtification. N. 61 1. 
612, Voyex Garnet, Oldecorne, Jac- 
gues, Ils veulent faire recevoir le P. 
Seguiran Predicateur a La-Rochel- 


le. 624. ſuiv. Henry IV, ſoũtient 


leur College de Poitiers. 62 6. Il 
conſent que ſon Cœur ſoit mis à L a- 
Fleche : bon- mot a ce ſujet. 62 6. 
627. N. 627. Ils briguent a a 


Cour & dans le Royaume en fa- 


veur de VEfpagne. 627. ſaiv. 
642. Les Venitiens refuſent de les 
retablir dans leurs Etats. N. 642. 
643. Ils s'ctabliſſent en Bearn, III. 
N. 39. Jeſuites nommes dans une 
Lettre du P. Cotton. 72. 73. Ils 
ſont impliques dans la pretendue 
Conjuration de La-Fleche. 126. 


atv. & juſtifies, N. 127. Ils fervent 


les cruautes de VEmpereur Rodol- 
phe contre les Proteſtans d'Allema- 
gne. 164. Ils font impliques dans 
le Parricide de Henry IV. & juſti- 
ies. N. 192, ſuiv, Sully les deligne 
comme complices. 207. 208. Ns 
travaillent a detruwre ce Miniſtre. 
222, La Regente les met de for 
Conſeil ſecret. Yoyez Cotton. Et ils 
l'uniſſent de Politique avec le Pa- 
pe & TEſpagne contre les Calvi- 
niſtes. 23 8. ſuiv. Ws cherchent & 
diſſuader de VExpedition de Jul- 
liers. 2 5 3. Voyex Conſeil, Eſpagne. 
Ligue &c. 

JETTONS d'or & dargent , 
preſentes a Henry IV. par Sully. II. 
295. 296. N. 295. En 1606. 551. 


ſuiv. En 1607. 629.6 30. En 1608. 


III. 11. En 1609. 166. 
JE U. Paſſion & depenſfes de 
Henry IV. pour le Jeu. II. 293.— 


601.—65 . 660, III. 41. N. 41. 


Calomnie contre lui, de chercher 
à ruiner les Seigneurs par le Jeu. 
N. 42. Il promet a Sully de fe cor- 
riger. 108. | | 

IF ( Ile & Chiteau d') Ulurpes 
& rendus à Henry IV, par le Grand- 
Duc de Toſcane. II. 86. ſaiv. N. 
87. Deſſein de ] Eſpagne ſur cette 
Iſle. 271. 

IGNACE ARMAND, Provin- 
cial des Jeſuites. Careſles & pro- 
meſſes que lui fait Henry IV. & 
Metz. II. 159. N. 159. U travaille 
utilement au retabliſſement de la 
Societe en France. 299. N. 299. 
Lettre indiſcrete que lui ecrit le P. 
Cotton. III. 71. ſuiv. N. 74 

IGNORANS (Freres) inſtituẽs. 
II. 284. | | 

ILLUSTRES ( Hommes ) de 
r Antiquite, Converſation ſur ce ſu- 
jet entre Henry IV. Sully & les 


Courtiſans. III. 69. ſuir, N. 70. 


| an 


DES MATAELES 
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IMBERCOURT. Emporte d aſ- 
ſaut. I. 419. | 
IMO IS. Reflexions ſur la na- 

ture des differens Impots, II. 476. 

478. Remiſe faite ſur la Taille & 

autres [Impots, 5 50. N. 5 50. Nou- 

vel ordre erabli par Sully dans la 

levee des Impors , Fermes &c. 5 54. 

ſuiv. N. 3 58. Differens Imports en 

France; comment ſe ſont etablis, 

Reflexions ſur cette matiere. III. 

47. ſuiv, N. 48. ſuiv. Etats ſur la 

Taille, ſur les revenus Royaux &c. 

65. ſuiv. Memoire ſur les differens 

moyens de recouvrer de Targent. 
92. ſuiv, Voyez Taille. Revenus 

Royaux, Finances &c. | 

INCARVILLE, Controleur Ge- 
neral des Finances. Entre dans le 
nouveau Conſeil des Finances, I, 
393, Solitient les Financiers mal- 
verſateurs. 449.— 456, 457, 
469. — 534. Sa mort, 548, II 
Etoit intereſſè dans les Fermes ſous 
des noms empruntes, II. 464. 

INCHY. (Charles de Gaure d') 
Recoit Monſieur dans Cambrai, 
par lequel il en eſt enſuite chaſle. 
I, 70. ſuiv: 

INDES. Threſors immenſes 
queen firent les Rois d'Eſpagne : & 
cruautes qu'y commet Philippe II. 
I. 565. N. 565. Deſſein de ce Prin- 
ce den interdire le Commerce au 
reſte de Europe. 567. 571. El- 
les ont épuiſé ! Eſpagne. II. 246. 
Deſſein & moyens d'en Oter le 
Commerce à ] Eſpagne. 248. YVoyez 
Deſſein Politique. Sully diſſuade d'y 
ẽtablir une Colonie: Remarques 
ſur cet ẽtabliſſement. 293. N. 293. 
294. Les Hollandois font un voya- 

ge aux Indes Orientales. 61 1. Ar- 
ticle du T raite de Treve & d' Inter- 
vention & c. concernant le Com- 

merce aux Indes. III. 130. 131, 

Voyex Amerique, Aſie &c. 


INFANS D'ESPAGNE. D. Car- 
los. Yoyez, Carlos (D.) Anne-Ma- 
rie - Mauricette, Claire - Eugeiiie, 
Iſabelle. Yoyez les Articles ſuivans, 
Voyex auſſi Eſpagne, 5 

INFANTE D'ESPAGNE. (An- 
ne-Marie-Mauricette d Autriche) 
Sa naiſſance. H. 86. N. 86. Com- 
plots dans la Maiſon de la Reine 
pour la faire Epouſer au Dauphin, 
malgre Henry IV. III. 80. N. 80. 

INFANTE DESPAGNE. 
(Claire-Eugenie d Autriche) Deſ- 
ſein de la faire Epouſer au Cardi- 
nal de Bourbon: rendu inutile par 


les Seigneurs. I. 268, N. 268. 


Voyez, Ligue. Etats de Paris &c. 
L'Eſpagne fait propoſer a Henry 
IV. de Fepouſer. 293. N. 293. 
INFANTE D'ESPAGNE ( Ifa- 
belle d'Autriche ) Epouſe VArchi- 
duc Albert; & eſt faite Gouvernan- 
te des Pays-Bas. I. 571.N.571. 
INFIDELLES. (Princes) Yoyez 
Moſcovie.- Turquie. Perſe, 
INTRIGUES de Cour. Yoyez 
Courtiſans, Seigneurs Frangots, 


IN VALIDES. ( Soldats ) Eta- 


bliſſement pour eux. II. 386, N. 


86. 
f INVINCIBLE. Flotte de Phi- 
lippe II. ainſi nommee : batrue & 
diflipee. I. 565. 

JOANNINI. Agent du Grand- 
Duc de Toſcane pour le mariage 
de Marie de Medicis avec Henry 
IV. II. 10, — 112, — III. 17. 
Cabale dans la Maiſon de la Reine, 
avec l' Eſpagne. 75. ſuid . Entretien _ 
de Sully avec lui ſur Vinſulte faite à 
notre Ambaſſadeur a Rome, par 
celui de Toſcane. 136, 137. 

JOIGNY. Manque par Cler- 
mont- Tonnerre, I. 183, | 

JOINVILLE. (Claude de Lor- 
raine, Prince de) Cabale avec Eſ- 
pagne. II. 73. Eſt arrete : & Henry 
Nun ij 


—— 
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IV. lui fait grace à la priere de Sul- 
ly: fon caractere. 133. 134. N. 
134. Diſgracie , pour ſes galante- 
ries avec la Marquiſe de Verneuil 
& la Comteſſe de Moret. III. 22. 
ſuiv. N. 2 2. ſuiv. Sa querelle avec 


le Prince de Conty. 29. Graces 


qu'il ſe fait accordenpar la Regen- 
re. 273, £7; - 
JON. ( Du- ) L'un des Courti- 
ſans familiers avec Henry IV. III. 
2 13. Avis qu'il donne a Sully apres 
la mort de ce Prince. 216. | 
JOURS. ( Grands-) FV. Grand s- 
ours, | 
JOUSSEAUME,, Receveur-Ge- 
neral des Finances. Arrete a Milan 
par les ſoins de Sully, & pendu. II. 
144. 
JOYAUX de la Couronne. Som- 
mes employees a les acheter. II. 


645. 

9 OE USE (Anne Duc de) Ma- 
reœchal-de France. Conduit IArmee 
Royaliſte contre la Ligue; & la tour- 
ne tout- d' un- coup contre les Hu- 
guenots. I. 8 4. 8 5. N. 84. Ce qu'il 
dit a cette occaſion a Sully, 8 6. 
Conduit VArmee de Henry III. & 
de la Ligue, en Guyenne. 97. Mar- 
che contre Henry IV. en Poitou. 
108. Deſſein de Henry III. en lui 
confiant cette Armee, 1 1 1. Il prend 
Saint-Maixent, Maillezais &c. ibid. 
Sully defait un de ſes Eſcadrons, & 
manque a le faire priſonnier. 1 T2. 
Ses Troupes maltraitees pendant 
fon abſence. 1 13, Il revient ſe met- 
tre à leur tẽte. 1 16. Trait de gene- 
roſitè de lui. N. 116. Eft battu & 

rue a la Journëe de Coutras: fautes 
qu'il fit, & particularitẽs ſur cette 
Bataille. x 17. ſaiv. N. 1 20. Il fut 
Tun des Mignons de Henry III. 
370. N. 370. 

JOYEUSE. ( Antoine-Scipion , 
Chevalier de Malthe, puis Duc de) 


Son Parti en Provence, I. 232. 
Aſſiege Villemur. 23 3. ſuiv. Y eſt 
defait, & ſe noye dans le Tarn. 
236, | 

_ JOYEUSE. (Claude de) Voye 
Saint-Sauveur. 


JOYEUSE. ( Frangors de) Car- 


dinal. Veut juſtifier a Rome l aſſaſ- 


{mar des Guiſes. I. N. 13 2. Eſt en- 
voye par Maienne en Eſpagne. 299. 
N. 299. Eſt commis par le Pape à 
la Diſſolution du mariage de Hen- 
ry IV. & de Marguerite de Valois. 
II. 6. N. 6. Conſeille à ce Prince 
de donner le Gouvernement de 
Poitou a Sully. 28 5. Eſt envoyea 
Rome, pour le Conclave. 326. 
— 499. Sully Yentretient far les 
moyens de pacifier les Religions, 
5 85. Sert de Parrein au Dauphin, 
pour Paul V. N. 597. I termine 


de la part de Henry, le Differend 


du Pape & des Venitiens, 642. 
643. N. 642. 643. II en 
Henry IV. contre Sully, fur VAr- 
mement de Cleves. III. 159. — 
166. Eſt nomme par ce Prince, da 
Conſeił de Regence. 171. Marie 
de Medicisle met de ſon Conſeil pu- 
blic. 226. | | 

JOYEUSE..( Guillaume*de ) I. 
N. 84. ED, 

JOYEUSE (Henry, Comte du 
Bouchage , Duc de) Capucin & 
Cardinal. L'un des Mignons de 
Henry III. I. 370. N. 370, Fait 
ſon, Traite avec Henry IV. 419. 
Somme d'argent qu'il. regut par ce 
Traite. 549. II marie fa Fille avec 
le Duc de Montpenſier; & rentre 
chez les Capucins: Bon-mot de 
Henry à lui. 595. 596. N. 595. 
596. Sa mort. III. 39. 

JOYEUSE. (Henriette-Cathe- 
rine de) Epouſe le Duc de Mont- 
penſier. III. 596. N. 596. 

IRLAND E. Eliſabeth y ſoùmet 
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oa Rebelles , bones par VEſpa- 
gne. II. 100. 101. 
IS, Terre I par Sully. III. 
296. S. 356 
"ISABELLE DE CASTILLE. 
Son éxemple propoſe a Henry IV. 
par Sully. III. 155. 
ISLE (N. De l.!) Officier de 
YArrtillerie. III. 102. 
ISLE-ADAM. (L') Pris par! Ar 
mee Royaliſte. I. 143, N. 143. 


ISLES. ( Affaire des) Voyes 1 


Pomegue & c. 
ISLOT. (Fort del ) Conſtruit 
ſur Eſcaut par les Eſpagnols. 1 


705 ISSOIRE. victoire qu v rempor- 
te le Parti de Henry IV. I. 173. 

N. 173. 

ITALIE. partie du Grand Deſ- 
ſein qui la concerne. II. 249. Hen- 

IV. Sen attache les Princes. 406. 

— 560, Voyex Deſſein Politique. 
Dettes de la France en Italie, ac- 
quitces par Sully, 644. Comediens 
appelles d Italie par Henry IV. III. 
r. Ses Princes & Etats s'uniſſent a 


Henry contre la Maiſon d'Autri- 


che. 80. 8 r. — 164. 165. Am- 
baſſadeurs nommes pour I'Italie. 
171. Partie du Grand Neſſein qui 
la regarde, par rapport a la Reli- 
gion. 321, Par rapport à la Poli- 


rique. 3 3 8. ſaiv, &c. Voyez Dojo 


Politique, 


JUAN (Dom) d' Autriche. Ga- 
gne la Bataille de Lepanthe. I. 10. 


Concerte la Ligue avec le Duc de 


Guiſe. N. 83 

JUBILE' *CECULAIRE. Ch. 
monie magnifique a Rome. II. 60. 
N. 60. Le Roi & la Reine vont le 
gagner à Orleans. 70. 


JUDICATURE. PYoyez Bar- 


eau. Robe. Paulette. Droit An- 


nel. 


JIFs. Offres quits. fore au 


351. 


Grand-Seigneur, pour detruire le 
Saint-Sépulcre. I. 562. | 

JULLIERS. Duche & Ducs de 
ce nom. Affaire pour cette Succeſ- 
ſton. III. 141, 12 uiv, Voyex Cleves, 
Siege & priſe de cette Place pat 
les Princes conteder6s, 2 54. en 
N. 256. — 

J UMEAUX. Gouverneur de 
Vend6me. III. 263. 

JURISDICTIONS. Charges a 
y créer dans le beſoin. III. 95. J. 
Barreau. Bailliages. Cours Souve- 
raines. 

IVRY. ( Bataille a ) Phénome- 
ne qui la preceda. I. 162. N. 162. 
Fautes commiſes: détail & parti- 
cularitẽs de cette Bataille. 1 63 Suiv, 
N. 163. ſuiv. 

JUSTICE. Voyex Review 5 

 JUVIGNY ou DIVIGNY. L'un 
des Calomniateurs de Sully. II. 
447. Son Memoire, 449. ſuto. N. 
449. Henry IV. le dens 45 5. N. 
5 


K 


- AINLOS. Dela faction Ecof- 

x. ſoiſe, 3 Londres, II. 195. Dé- 
pure vers le Comte d Aremberg. 
231.5 artache au Parti de la Fran- 
ce. 268. 


L 
E AGNY. Pris par le Prince de 


Parme. I. 179. 

LAMBERT), Traitane. I. 472. 

LAMBERT. Envoyè par le Prin- 
ce d Orange en France pour faire 
rompre les Negociations de Paix 
entre I Eſpagne & les Provinces- 
Unies: ſes artifices. III. 5 6. ſuiv. 

LAMBERT. ( Saint- ) Partie de 
— ir qu'y fait Henry IV; trou- 

ée par Tarrivẽe des * . 


Nanni 


a 
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"LANDEREAU, (Chats Row | 


hault-Du- ) Tente de ſurprendre 
La- Rochelle. I. 15. N. 1. 

"LANDGRAVE. 7555 Heſſe. 

LANGLOIS, Echevin de Paris. 
Contribue 3 y faire recevoir Hen- 
ry IV. I. 322. N. 322. Agent de 
Marguerite, pour la Diſſolution de 
{on manage. Il. 5 

LANGOIRAN. (N. de Mon- 
ferrand de) Echappe au Maſſacre 
de la Saint-Barthelemi, I. 25. N. 
2 5. Prend le parti de Sully contre 
Bouillon. 44. 

.LANGRES. Retuſe de receyoir 
les Jefuites, II. 423. 

LANGUEDOC. Deputes de cet- 
te Province à Henry IV. I. 429. Ce 
qui sy paſſa entre les deux Partis. 
440. N. 440. 441. Henry en 
trans fere les Etats dans le Bas-Lan- 
guedoc, II. 90. Cette Province eſt 
un ancien Fief de la Couronne. 
non aliens, 4.12, Ses Greffes rẽünis 
au Domaine ; demele a ce ſujet en- 
tre Sully & le Parlement de Tou- 

louſe. 64 5. 646. 

LANCQUE TOT, Conſeiller au 
Parlement de Rouen, dans ie Parti 
de Henry IV. I. 427. 

LANSAC , le Jeune. Cherche à 
ſurprendre La-Rochelle, I. 17. N. 
17. ; 

LANSQUENETS. Trahiſſent 
Henry IV. à Arques. I. 153. Sont 
tailles en pieces a Ivry. N. 167. Se 
mutinent au Siege de Rouen. 196. 

LAON. Afliege par Henry IV. 
I. 3 37. N. 3 37. Les ſecours & con- 
vois que Maienne veut y faire en- 
trer, ſont defaits: Travaux de Hen- 
ry à ce Siege. 3 45. ſuiv, Ce Prin- 
ce en refuſe le Gouvernement à Bi- 
ron. 3 51. Les Eſpagnols sen ap- 
prochent avec toutes leurs ſorces. 
35 2. & ne peuvent en e 
la priſe. 3 64. 3 66. 


LARGE. (Baron de La-) De- 
fait un Derachement du Duc & Au- 
male. I. 186. 


LARRY. ( Saint- ) 2 Belle- 


grade. Therme s. 


LAVAL. Pris fur la Ligue par 
le Parti de Henry IV. I, 158. N. 
. 
LAVAL Charlote de ) Premie- 
re femme de I'Amiral de Coligny, 
J. N. 14. 

LAVAL. (Guy de) Fils de D An- 
delot. Voyez Andelot. 

LAVAL. (Guy Comte de) On 
propote de le marier à Mademoi- 
elle de Sully. I. 473. N. 473.— 
II. 282. Ce Mariage eſt rompu. 
457. 458. Voyex Fervaques, 

LAVAL. ( Urbain de) Yoyez 
Boisdauphin, 

LAVARDIN ou LAVERDIN. 
(Charles de Beaumanoir de) Tue 
a la Saint-Barthelemi. I. N. 27. 

LAVARDIN (Jean de Beauma- 
noir de) Marechal-de-France, I. 
43+ Prend le parti de Sully contre 
Frontenac & Bouillon. 44. Com- 
bat ſingulier propoſe entre lui & 
La-Deveſe. 48. Il quite le Parti 
de Henry IV. 5 5. Tour que lui 
joue Chicot, 8 5. La-Trimouille le 
chaſſe du poſte de Courras. 1 17. 
Il commande les Troupes du Roi 
en Bourgogne. II. 126. Eſt fait 
Gouverneur du Perche & du Mai- 

ne: ſe demet du Gouvernement de 
Poitou en faveur de Sully, 28 5. 
286. Sully achete de lui Montri- 
coux. III. 298, 

LAUNOl. (N. de) Contribuc 
a la dEfaite du Duc d Aumale. I. 
186. 

LAURENS (André Du- ) Me- 
decin de Henry IV. II. 35, — 
345. Eſt fair Premier Medecin, 
540. — 605, Henry IV, Tenvoie 
au Marquis de Roſny malade. 61 17. 


— II. 213. 


———— 
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LECOUES. (Antoine Du-Pleix 
de) Secourt Villemur, I, 2 3 4. ſuiv. 
LENONCOURT. ( Philippe , 
Cardinal de) Depute de la Cour 
a Henry IV. I. 89. N. 89, — 101. 
Aſſiſte aux Conferences entre Ca- 
therine de Medicis & le Duc de 
Guiſe. Voyex Barricades. 
LENOS. (Comte de) De la fa- 
Ciion Ecoſſoiſe a Londres. II. 195. 
— 204.— 213. Sully lui fait des 
preſens 261. 
LEON X. Pape, Sa conduite 
 blimee par Sully. it, 584. 

LEON XI. Pape. Joie en Fran- 
ce de fon Exaltation : & ſa mort. 
II. 476. 477. N. 476. 477. 

LEONOR GALIGAI, appellee 
la Leonor. YVoyez Galigai. + 

LEOPOLD, Archiduc &Autri» 
che. L'Empereur Rodolphe lui don- 


ne Pinveſtiture de Cleves: Demar- 


ches qu'il fait auprès de Henry IV. 
fur cette Affaire. III. 146. Foyez 
Cleves, | 
LEPANTHE. (Bataille de) 
I. 10. N. 10. | 


LERME. (Duc de) Favori de 


Philippe III. tout-puiſſant. II. 2 10. 

LESDIGUIERES (Francois de 
Bonne de) Connetable. Comman- 
de pour Henry IV. en Dauphine. 
I. 98. Deconcerte en Provence les 
deſſeins du Duc de Savoie & de. 


Eſpagne. 232. N. 232. quelles 


Erotent ſes vues. ibid. Ses ſucces en 
Savoie, Dauphiné &c. 367. Il chaſ- 
fe d Epernon de la Provence, 3 80. 
Autres Exploits contre le Duc de 
Savoie & d Epernon. 441. N. 44 T. 
Il donne avis a Henry IV. des def« 
feins du Duc de Savoie. II. 14. 15. 
Services qu il rend pendant la Cam- 
pagne de Savoie. 3 4. 40. Eſt fait 


Maréchal- de- France & Gouverneur 


de Piemont, par le Conſeil de Sul- 
ly. 55, — 38. Eſt accuſe d'intel- 


ligences avec Bouillon. 3 5 1. Re- 
mercie Sully d'avoir fait obtenir 
au Marquis de Crequy: la Meſtre- 
de-Camp du Regiment des Gar- 
des: plaintes de Sully contre lui. 
45 5. Ses Deputesexclus de! Aſſem- 
blee de Chàtelleraut. 496. 506. 
507. ſuiv. N. 507. Paſſion avec 
laquelle il agit contre Blaccons dans 
Affaire d Orange. 503. — 523. 
ſuiv. Jalouſie de Bouillon contre 
lui. 511. 512. Ses brigues a Cha- 
telleraut pour l'ẽtabliſſement d'une 


Republique Calviniſte &c. rendues 


inutiles par Sully. 5 16. aiv. Henry 
IV. le craint. 5 29.5 91. Ses Con- 
ferences avec les Chefs Calviniſtes 
le rendent ſuſpect. 62 3. Raiſons quĩ 
engagent 3 IV. à marier le 
Marquis de Roſny dans cette Mai- 
ſon : Demarches, brigues & ſujets 
de plainte de Sully, au ſujet de ce 
mariage, III. 3. ſuiv. 9. Henry IV. 
lui deſtine le commandement de 
fon armee d'Iralie, 164. 165, 
339. Voyez Deſſein Politique. Ville- 
rot parle mal de lui dans le Conſeil 
de la Regente, & Sully le defend, 
8 2 


278. e | 
LESIGNAN (Louis de Saint- 


Gelais de) Officier Calviniſte, I. 
43. 
LESINE. Attaché à Sully. II. 


44. ee | 
LET TIRES DE HENRY IV. 
Detail immenſe dans leſquelles il y 
entroit, I. 490. ſuiv. H. 90-471. 
ſuiv. Affection & amirie qu il y mar- 
quoit a Sully, 617. Yoyez ſur le 
contenu de ces Lettres , les articles 
ELEFFRES(Belles- ) Yoyes 
Belles-Lettres, 1 


LEUCAT E. Deſſeins des Sedi- 
tieux ſur cette Place. II. 499. 

LEVIS, Yoyez Caylus. Ventadour. 
Mirepoi x. | 


- 
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-- EHUILLIER: (Jean) Prevor 
des Marchands | 
ay fairerecevoir Henry IV. I. 322, 
3222 
LIANCOURT (Nicolas d' A- 
merval de) Epouſe la belle Ga- 


brielle. Voyeæ Eſtrees (Gabrielle d) 


Particularires ſur ce mariage. 593. 


PLIAN COURT (N. Du- 
Pleſſis-) Premier Ecuyer de Henry 
IV. Regoit ce Prince a Liancourt, 
& y ſert mal Sully. I. 443. Eft 
nomme par Henry, du Conſeil de 
Regence. III. 171. 


» LIANCOURT (Madame de) 


Voyex Eſtrees (Gabrielle d). 

LIBELLES SATYRIQUES 
contre le Gouvernement , com- 
muns ſous le Regne de Henry. IV. 
II. 447. 


LIBERGE, Valet de Chambre 


de Sully. I. 105. | 
ILICHANI, Entrepreneur du 
Pave de Paris. III. 45. 
LIERAMONT ( Frangois de 
Dampierre de) Gouverneur du Ca- 
telet. I. 370. N. 370. | 
LIESSE. Henry y 
ge. II. 262. | 
LIGNE ( L'Amoral Prince de) 
Cherche a depouiller les Princes 
d'Epinoy de leurs biens. II. 11. N. 


11, Refuſe Mademoiſelle de Melun 


au Marquis de Cœuvres. 461. 


- LIGNE (Jean de) Comte d'A- 


remberg. YVoyez. Aremberg. 

- LIGNE (Marie de Melun, Prin- 
ceſſe de ) Henry IV. & Sully font 
rendre juſtice aux Princes, d'Epi- 
noy , qu elle veut depoulller de leurs 
biens. III. 13 2. ſaiv. N. 13 2. 

LIGNY. Son Parti en Provence. 

I. 2 32. . 

LIGUE (La) Rend puiſſans les 

Guiſes, I. 51. Leve Ietendard de 

la rEvolte, 8 3. Son Origine, fa foi- 


de Paris. Contribuc 


fait un voya- 


bleſſe, {es progres. N. 83. 84. Al- 
ſemblee a Chaalons, on elle obli- 

e Henry III. a ſe joindre à elle. 8 5. 
N. 8 5. & diſpoſe de ſes Troupes. 
90. Elle fait marcher trois Armees 
contre Henry IV. 97. Places qu'elle 
prend & quelle perd. 107.111. 
N. 107, Defait les Troupes Etran- 
geres a Auneau. 125. 126. N. 125. 


126. Journèe des Barricades, ou 


elle oblige Henry III. à ſortir de 


Paris: Son inſolence avant & apreès 


cette action. 127. ſuiv. N. 127. 
ſuiv. La foibleſle & les fautes de ce 
Prince la raſſürent: il eſt oblige de 
tout lui accorder, 13 1. N. 131, 
I 3 2. Il ſe met dans la dependance 
de la Ligue, apres le meurtre des 
Guiſes. 1 3 4. ſuiv. N. 136. Succès 
des armes des deux Rois contr elle. 
143. N. 143. & de Henry IV. 
après la mort de Henry III. 155. 


ſuiv. Sa defaite predite par Sixte- 


Quint. 156. Elle manque Meulan, 
& prend Pontoiſe. 158. 159. S'em- 
pare de Rouen, 16 1, Eſt battuè de- 
vant Noyon; autres pertes qu elle 
fait. 186, ſuiv, Une grande partie 
de la Normandie lui el enlevee par 
Henry. 191. N. 191. Elle eiwoie 
des Troupes au Siege de Rouen. 
202, Propoſitions & offres qu'elle 
fait a Henry. 223. 224. Ses row 
pes ſont battuesa We up de Saint- 
Denys ; & au paſſage de La-Vien- 
ne: mais elle gagne la Bataille de 
Craon. 227. 2 28. N. 227. 228. 
Leſdiguieres la deconcerte en Pro- 
vence & en Dauphine. 2 32. Dé- 
faite de ſes Troupes à Villemur. 
23 5. ſuiv. Conditions propoſèes de 
fa part a Philippe II. & ce qu'il y 
répond. 241. ſuiv, Leur dehance. 
mutuelle, 2.44. Sully negocie pour 
Henry avec quelques-uns de ſes 
Chefs. 2 56. /#:v, Conditions qu'el- 
le veut lui impoſer ; rejettẽes. 2 62. 
| ſuiv. 
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ſuiv, Ses Chefs ne peuvent s accor- 
der aux Etats de Paris. 2 67. ſuiv. 
N. 267; ſutv. Impudence de ſes 
Preèdicateurs. N. 270. Brigues & 

ferment de ſes Chefs contre Henry 
IV. 271. fuiv, 275, La Ligue fait 
une depuration a ce Prince. 282. 
Sage conduite qu'il tient avec Elle 
apres fon Abjuration. 288. 289. 
Elle ſe ſert des Moines pour atten- 
ter contre la vie de Henry. 293. 
294. N. 293. 294. Ses Chefs ſe 


retirent à Soiſſons, à la reddition 


de Paris. 3 2 2. 3 23. N. 323. Lyon ſons. 


Ambaſſadeur d Eſpagne contre la 
puiſſance & les deſſeins de Hen- 
ry. 627. ſuiv. Dettes a la Ligue ac- 
quitees par Sully, 644. Haine de 
— IV. contre la Politique des 
partiſans de la Ligue, & contre 
leurs complots. III. 31, fair, Is 
travaillent a le détourner de ſes 
Grand-Deſleins. 154. Voyex auſf 
ſur tout cet Article, Guiſe. Maien- 
ne. Villeroi, Jeannin, Jeſuites. Pape. 
Eſpagne, Courtiſans &c. 

LIGUES-GRISES. Yoyez Gri- 


& pluſieurs autres Villes sen deta- + LILLE (Jean de) Eou, qui veut 


chent hautement. 3 29.33 4. 33 5. 
Elle ſoùtient les Jeſuites dans leur 
Proces contre I'Univerſite &c. 3 42. 
Ses Partiſans echoucnt en Bour- 
gogne, pour le Duc de Maienne. 
368. Soppoſent a la Declaration 


aſſaſſiner Henry IV. II. N. 550. 
LIMEUIL. Henry IV. aide au 
Duc de Bouillon a Sen mettre en 
poſſeſſion. II. 571. 

LIMOSIN. Expeditions militai- 
res en cette Province entre les deux 


de Guerre contre I'Eſpagne. os au I. 440. N. 440. 441. Voya- 


Sont- chaſſes de Dijon & de Talan. 
40 t. N. 401. & battus avec les 
Eſpagnols a Fontaine - Frangoiſe. 
oz. ſuiv, N. 402, Ses Chefs ſe 
— a Henry IV. 419. N. 
419. Expeditions heureuſes & mal- 
heureuſes en differentes Provinces, 
440. 441. N. 440. 441. Liſte des 
Traites faits , & des ſommes payees 
par Henry, a Vextinction de la Li- 
gue, $45. 549. N. 548. Ses Par- 
tiſans 
5 84. N. 584. Murmurent de! Am- 
baſſade de Sully a Londres. II. 171. 
Jeſuites &c. juſtifies ſur leur atta- 
chement a la Ligue. N. 306. Fa- 
ction puiſſante en Europe, ſe con- 
duiſant par les principes de la Li- 
gue. 3 12. ſuid . adoptes auſſi par 
une grande partie de la Cour & du 
Conſeil de Henry IV. 423. Motif 
de la haine qu'elle portoit a Sully. 
446. Dettes contractèes par la Fran- 
ce pendant la Ligue. 46 8. 469. Les 
partiſans de la Ligue cabalent avec 
Tome III. e 


ont agir Marthe Broſſier. 


qu'y fait Henry. II. 113. 114. 


N. 113. 114. Autre voyage de 


Henry IV. & de Sully, pour s em- 


parer des Villes du Duc de Bouil- 
lon , & y tenir les Grands-jours. 
529. ſaiv, N. 531. ſuiv, | 
LINGHEN. Pris par Spinola, 
II. 482. ? | 

LISCOIS ( Comte de ) attache 
a la Reine d'Angleterre, II. 198. 

LIVAROT (Jean d' Arces de) 
L'un des Mignons de Henry HI. 
I. 370. N. 370, 

LIVRE (La-) Apothicaire de 
Henry IV. Dette a lui acquitee, II. 


2. 

LIVRON. Manquẽ par le Duc 
de Montpenſier. I. 3 7. & par Henry 
III. 38. 

LIVRY. Séjour qu'y fait Henry 
IV. HE 75. 

LOGNAC, Aſſaſſin du Duc de 
Guiſe, perit miſerablement. II. N. 


2. | 
x LOGNAC, Capitaine Reforme, 
= "Wea 
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Gratification qu'il regoit de Henry 
IV. II. 472. 

LOIRE. Utilité de ſa jonction 
avec la Seine & la Saone. II. 381, 
N. 381, Canal de Briare, com- 
mence, 388. 389. N. 388. 389. 
Voye x Briare.Canaux, Grande inon- 
dation de cette Riviere en 1608. 
III. 42. 43. N. 42. 

LOMBARDIE ( Royaume de) 
Projet de le retablir en faveur du 
Duc de Savoie. II. 560, = III. 323. 


ſuiv, 


LOMENIE ( Antoine de Brien- H 


ne de) Secretaire d'Etat. I. 477. 
—N. 543.— II. 9.— 321.— 
327.— 361. La Regente le met 
de ſon Conſeil. III. 236. 
LOMENIE , le jeune. Envoyé 
par Henry IV. a Sully. II. 639. 
LONCAUNAI, Gentilhomme 
 Calviniſte. Se ſauve à la Saint-Bar- 
thelemi. I. 25. N. 25. 
LONDE ( La-) Maire de Rouen 
ur la Ligue, I. 150. N. 150, 
LONDRES. Magnifique recep- 
tion qui y eſt faite a Sully. II. 188. 
Haine des Bourgeois de cette Ville 
contre les Francois , eEclate dans 
Faffaire de Combaur. 189. ſuiv, 
Factions qui y regnent. 195. ſuiv. 
Courume de ne point y traiter les 
Ambaſſadeurs. 207. Le peuple fe 
ſoũleve contre les Eſpagnols , & 
loue la conduite de Sully, 214. 
Honneurs qu'il y recoit à fon de- 
part. 261 Troubles qui y ſurvien- 


nent. 2 69. N. 269. Veyex Angle- 


terre & Anglois, Jacques &c. 
LONGA (N. de) Gentilhom- 
me Calviniſte. I. 97. 
LONGCHAMP. Propoſe pour 
Depure de! Egliſe de Pons, II. 623. 
LONGUET. Lun des Ennemis 
de Sully a la Cour. II. 447. 
LONGUET. Memoire fur le 
Rachat du Domaine qu'il donne à 


ſuiv. 


Henry IV. II. 651. 1 
LONGUEVILLE. Cette Mai- 
ſon amie de Sully. III. 265. 
LONGUEVILLE (Henry 
d'Orleans de ) Reſte pres de Hen- 
ry IV. apres la mort de Henry III. 
I. N. 149. Lui amene des Trou- 


pes. 156, L'un des Catholiques mu- 


tines pendant le Siege de Rouen. 


199. Lun des Chefs du Tiers- par- 
ti. 245. Cabale contre Henry IV. 


aux Etats de Paris, 268. ſuiv, — 
343. N. 343. Il emporte d aſſaut 
Ham. 397. 1 
LOPPES. Gentilhomme Calvi- 
niſte, Se trouve ala defaite du Grand 
Convoi devant Laon. I. 349. 


ILORGES. Surprend teau- 
dun. I. 141. | y 
LORRAINE (La) & Lorrains, 


Les Lorrains défaits, & Dun, Ste- 
nay &c. pris par le Duc de Bouillon. 
I. 2 27. 228, N. 2 28. La Lorraine 
ſe ſepare de Eſpagne & s unit avec 
la France. 385, Succes des armes 
des Lorrains dans la Guerre de 
1595.3 86.— 90. Uſurpations de 
la Lorraine ſur la Frontiere de 
Champagne, reſtitu&es. III. 44. N. 
44. Henry IV. a deſſein de la rẽu- 
nir ala France, en en mariant T heri- 
tiere au Dauphin. 80 N. 80. - 335. 
Partie du Grand Deſſein qui la con- 
cerne. VJoyeæ Deſſein Politique. Voye⁊ 
auſſi Lorraine ( Charles II. Duc de). 

LORRAINE (Maiſon de) Haie 
par Henry III. 5 1. Droits chime- 
riques de cette Maiſon à la Cou- 
ronne. N. 128. Ses brigues, deſ- 
ſeins & c. aux Etats de Paris. 267. 


LORRAINE-GUISE. Yoyez 
Guiſe & les Articles ſuivans. 
LORRAINE ( Charles de) 


Duc de Guiſe. Voyex Guiſe. 


LORRAINE (Charles, Cardinal 
de) I. N. 1 1. Sa mort. 38, N. 38. 
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Il torma le plan de la Ligue, au Con- 
cile de Trente. N. 83. Ses verita- 
bles ſentimens ſur la Religion. N. 
89. Ses pretentions ſur Metz &c. 
N. 128. 

LORRAINE (Charles, Cardi- 
nal de) Evèque de Straſbourg. Hen- 
ry IV. termine la guerre & le proces 
entre lui & le Prince de Baviere ſur 
cet Eveche. II. 159. Sa mort. III. 


* | 
: LORRAINE (Charles de) Duc 
de Maienne. Voyex Maienne. 

LORRAINE ( Charles de) Duc 
d' Aumale. YVoyez Aumale, 

LORRAINE ( Charles II. Duc 
de) Ses brigues aux Etats de Paris, 
inutiles. I. 267, ſuid. Son Traité 
avec Henry IV. lors de Fextinction 
de la Ligue. 548. Madame refuſe 
de lepouſer. 572, Il s accommode 
avec Henry , ſur les meubles de la 
Ducheſſe 4 Bar. II. 298. Vient en 
France, & y eſt Parrein de Mada- 
me Chriſtine de France. 595. ſuiv. 
N. 595. ſuiv. Henry IV. Toblige a 
lui reſtituer les uſurpations faites 
ſur la Frontiere de Champagne. III. 

N. 44: Deſſein de faire epou- 
— ſa fille au Dauphin. 80. N. 80. 
Diſputes avec lui bo les confins du 
Pays Meſſin, terminées. 109. De- 
mandes & gratifications qu il ſe fait 
accorder par la Regente. 273, 

LORRAINE ( Charles-Emma- 
nuel de) Comte de Sommerive, 
Voyez, Sommerive, 

LORRAINE (Claude de) Tige 
de la Maiſon de Guiſe: Ses Enfans. 
J. N. ro. 11. | 

LORRAINE (Claude de) Duc 
d'Aumale. YVoyez Aumale. 

LORRAINE ( Claude de) Prin- 
ce de Joinville. Voyex Joinville. 

 LORRAINE( Francois de) Duc 
de Guiſe, Voyex Guiſe. 

LORRAINE (Frangois de) 


 marquees par Hen 


Grand-Prieur de France. I. N. 11. 

LORRAINE ( Henry de )Duc 
de Guiſe. Voyex Guiſe. 

LORRAINE ( Henry de ) Duc 
de Bar. Voyez 0 yy 

LORRAINE (Henry de) Com- 
te de Chaligny. Yoyez Chaligny. 

LORRAINE (Louis de) Car- 
dinal de Guiſe. Voyex Guiſe, | 

LORRAINE (Nicolas de) 
Comte de Vaudemont. Veyec Vau- 
demont. 

I. ORRAINE ( Philippe-Emma- 
nuel de) Duc de Mercœur. Voeyed 
Merceur, 

LORRAINE (Rene de ) Duc 
dElbenf. Yoyez Elbeuf. 

LORRAINE ( Catherine-Ma- 
rie de) Ducheſſe de Montpenſier. 
Voyez Montpenſier. | 

LORRAINE ( Francoiſe de) 
Mademoiſelle de Mercœur. Yoyez 
Mercur. 

LORRAINE (Louiſe de) Veyex 
Vandemont, | 
LORRAINE (Louiſe-Margue- 
rite de) Mademoiſelle de Guiſe. 

Voyex Guiſe. 
LORRAINE (Marie de) de 


Guiſe. Reine d' Ecoſſe. I. N. 11. 


341. N. 341. 

LORRAINE (Ducheſſe de) 
Tombe dangereuſement malade : 
Complimens que lui font faire le 
Roi & la Reine, III. 54. 

LOTHAIRE. Exemple du Duel 
autoriſe de ſon temps. H. 5 45. 

LOUCNARD, Maitre des Ce- 
remonies a Londres, Mecontente- 
ment qu'il donne a Sully, II. 185, 
186, —— 206, 

LOUDUN. Fautes du Prince de 
Conde & de! Amiral de Coligny re- 
IV. a TEſcar- 
mouche de Loudun, I. N. 8. Aſſem- 
blee des Proteſtans en cette Ville: 
Services qu'y rend Sully. III. S. 3 5 5. 
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LOUIS LE DEBONNAIRE. 
Jugement ſur ce Roi. III. 3 06. 
LOUIS LE JEUNE. Jugement 
ſur ce Roi, III. 307. 
— LOVUB (Saint) Edit qu'il pu- 
blie contre le Duel. II. 545. N. 
545. Il ordonne a ſon fils d' abolir 


la Taille. III. 5 1. Jugement de Sul- 


ly ſur ce Roi. 70. — 309. 
; LOUIS HUTIN. Jure à ſon Sa- 
cre de ſe ſoumettre a Vautorite des 
Etats du Royaume. HI. 5 2. 
LOUIS XI. Valeur de la Taille 
ſous ſon Regne. III. 5 3. 
LOUIS XII. Valeur de la Taille 
ſous ſon Regne. III. 5 3. Jugement 
de Sully fur ce Roi, 70. — 309, 


310. 

: LOUIS XIII. Careffes qu'il fait 
a Sully. III. 221. II * Lit- 
de. juſtice, & y confirme la Regen- 
ce a Marie de Medicis. 2 2 2. Juiv. 
N. 2 2 2. Preparatifs pour ſon Sacre. 
254. Brouilleries qui ſurviennent 
dans cette Ceremonie. 266, 267. 
Accueil qu'il fair a Sully: heureu- 
ſes diſpoſitions de ce Prince. 270. 
271. Il recompenſe les ſervices. de 
Sully par le Baton de Marechal-de- 
France. S. 3 55. Il lui fait perdre un 
proces , qui cauſe ſa mort. 358, 


Grave Reponſe que lui fit Sully. 


364. 
ILOCUSTANGE (Louis- Fran- 
ois de) Chef Royaliſte en Limo- 


* I. 440. N. 440. Son conſeil 


fait prendre la Ville de Bourg. II. 
o. 

LOUVIERS. Manque par Sul- 
ly. I. 150, Pris par Henry IV. 
180, 5 
ILOUVRE. Henry IV. commen- 
ce a en faire batir la grande Gale- 
rie. II. 171. 

LUAT (Ange Capel du) Livre 
compoſe par lui ſur les Finances, I, 
560, N. 360. 


LUC ( Francois d Epinay de 
Saint) Grand-Maitre de T Artille- 
rie, Contribue a la reddition de Pa- 
ris, I. 32.1, N. 321. Se trouve au 
Siege de Laon. 347, L'un des Mi- 
8 de Henry III. 370. N. 370. 

es actions en Bretagne. 440, — 
478.— 484. Sa mort, & ſon ca- 
ractere. 486. 487. N. 486. 

LUC (Saint- ) Accompagne 
Sully a Londres. II. x83. — 190, 
Le regoit en Poitou. 354. 

LULLINS, Agent & Commiſ- 
faire du Duc de Savoie dans Vaffaire 
de Saluces, II. 2. — 17. | 

E U NE (D. Sanche de) Com- 


mande un Corps de Troupes Ef- 


pagnoles en Italie. II. 273. 
LUNEBOURG. BRUNSWICH. 
Voyez, Brunſwich. * | 
LUQUISSES ( Les ) Gentils- 
hommes Provencaux, Leur deren- 
tion & leur proces, II. 5 14. Leur 
ſupplice. 535. N. 335. | 
LUSIGNAN. Pris par le Duc 
de Montpenſier. I. 37. 
LUSSAN. Henry IV. lui par- 
donn 12454: | 
LUX. Rendez-vous de VArmee 
de Henry IV. I. 402. Veyex Fon- 
tainc-Frangoiſe. | 
LUX ( Edme de Malain., Baron 
de) Negocie pour la Converſion 
de Henry IV. I. 273. Part qu'il a 


& la Journce de Fontaine-Francoiſe. 


403. N. 403, It conſeille à Biron 
de venir a la Cour. II. 114. 175. 


Obtient fon pardon, apres avoir 


tout avoue a Henry IV. & a Sully. 
I 27, ſuiv. Eſt depute par ce Prin- 
ce au Parlement de Dijon. II. 646. 

LUXE. Principes de Sully ſur le 
Luxe. II. 66. ſuiv, N. 67. ſuiv, 
289. ſuiv. N. 290. ſuiv. Regle- 


mens & taxes contre le Luxe, pro- 
d Etat. 9 5 bY 
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+» LUXEMBOURG. Alliance de ſuiv. N. 428. Elle entreprend de 
cette Maiſon avec les Maiſons de le perdre/aupres du Roi: 435. Elle 


Bourbon & de Bethune. I. 50 1. N. 
3e py. CSE DITA 
: LUXEMBOURG ( Henry de ) 
Duc de Piney, Ambaſſadeur a Ro- 
me. I. 527. N. 527. Procès qu'il 
2 au Parlement. II. 1444. 

. LUXEMBOURG ( Sebaſtien 
de) Voyez Martigues, 

- LUXEMBOURG (Marie de) 


o 


| Joyez Martigues, 


LYON. Les Princes s en empa- 
rent. I. 18. Se rend & Henry IV. 
malgre le Duc de Nemours. 33 4. 
335. Ses Chanoines refuſent au 
Duc de Savoie les droits de Cha- 
noine d'honneur, II. 15. N. 15. 
Sẽjour qu'y fait Henry allant en Sa- 
voie. 2 5. ſuiv. Henry y fait la Ce- 


remonie de ſon mariage avec Ma- 


rie de Medicts, 5 2. ſuiv, N. 52. 
ſuiv, Procès de cette Ville contre 
Feydeau. 65 2. Elle ſoũtient ſes pri- 
vileges contre Villeroi & d'Alin- 
court, & eſt appuyee par Sully. III. 


276. ſuiv, N. 282. 


LYRE (Abbaye de) apparte- 
nant au Cardinal Du Perron. II. 
AA. 


M 


| par les Proteſtans. I. 42. 

_ MADAME Catherine de Bous- 
bon, Ducheſſe de Bar. Eſt renyoyee 
par Charles IX. a fon Frere. I. 40. 
N. 40. Son gout pour les Divertif- 
ſemens. 46, Ses Amaurs avec le 
Comte de Soiflons. 123. 124. Elle 
le fait venir en Bearn. 229. & lui 
donne une Promeſſe de mariage. 


303. qu'elle remet a Sully. 304. 


ftv, Sully eſt envoye vers elle par 


Henry IV, pour rompre ce maria- 
ge: Converſations entrieux. 428. 


ACARY. (Saint-) Manque 


lui rend ſes bonnes graces. 43 9. 
— 455. Henry retire d' elle les 
Fermes qu'elle faiſoit valoir en ſon 
nom. 55 3. ſuiv. Partis qu'elle refu- 
ſe: Enfin elle epoule le Duc de Bar: 
dithcultes oppoſèes a ce mariage, 
de la part de Rome & du Clerge, 
57 2. ſuiv. N. 5 72. ſuiv. Conferen- 
ce pour ſa Converſion, inutile. 
575. N. 575. Elle vient voir le 
Roi a Metz, & le regoit a Nancy. 
II. 158.— 169. Sa mort; & diſ- 
cuſſion au ſujet de fa Succeſſion en- 
tre Henry IV. & le Duc de Bar. 
296, ſuiv. Particularites ſur ſa mort, 
ſur ſon caractere, ſur la Diſpenſe 
de ſon Mariage, N. 296. ſuiv, 


MADRID (Chateau de) ou 


Bois-de- Boulogne. Scjour qu'y fait 
la Reine Marguerite; & honneurs 
qu'elle y regoit de la part de Leurs 
Majeſtes, II. 541. ſuiv. 
MAHOMEI UI. Son caractere: 


Revolte des Janiſſaires & de la 


Ville de Conſtantinople contre lui. 
II. 102. On Voblige de chaſſer la 
Sultane-Mere: Sa mort, 274, —— 


16. | 
MAIENNE. Priſe de cette Vil- 
le par le Parti de Henry IV. I. 138. 
N. 138. 


MAIENNE. (Charles de Lor- 
raine, Duc de) Prend Brouage. 
J. 5 1. N. 5 1. Conduit FArmee de 
la Ligue en Guyenne: y prend quel- 
ques Villes; & ne peut ſurprendre 


Henry IV. 97. ſuiv. S approche de 


Tours, où il manque à prendre 
Henry III. & en eſt chaſſe par Hen- 
ry IV. 139. ſuiv. Ses Troupes dé- 
faites à Arques. 1 5 2. ſuiv. Eſt obli- 
ge dabandonner les environs de 
Dieppe , & ſe rapproche de Paris. 
155. 156. Paroles de Sixte-Quint 
fur Henry IV. & ſur lui. N. 156, 
_Ooow 
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I prend Pontoiſe. 59. & manque 
Meulan. 160. 16 1. Perd la Batail- 
le d'Ivry: fautes qu'il y fait; par- 


ticularites ſur cette Bataille. 163. 


ſuiv. N. 163. ſuiv. Rencontres a 
Noyon &c, ou ſes Troupes ſont 
battues. 186. 187. Il manque Man- 


te & Houdan. 187. ſuiv. Il punit 


Tinſolence des Seize. 20 1. N. 201. 
Joint ſes Troupes à celles du Prin- 
ce de Parme. 2 1 1. & eſt cauſe par 
-ſes mauvais conſeils des echecs ar- 
rivẽs à ce Prince aux environs de 
Rouen. 214. aiv. Memoire des 
propoſitions qu'il fair au Roi d'E(- 
pagne, & des conditions auxquelles 
il lui ſoumer la Ligue; & Repon- 
ſe a ces propoſitions, 241. ſuiv. De- 
mandes qu'il fair faire a Henry IV. 
pour lui-meme par la Ligue. 263. 
Ses artifices contre le Parti Eſpa- 


gnol , & contre ſon propre Neveu; 


& fautes qu'il fair aux Etats de Pa- 
ris. 267. ſuiv, N. 269. Le Parle- 
ment lui reſiſte. 270. N. 270. 
Moyens qu'emploie Maienne pour 
excturre Henry IV. du Throne, 
271. 272. Il cherche à rendre ſon 
Abjuration inutile. 288. S oppoſe 
à la Deputation des Pariſiens vers 
ce Prince. 289. N. 289. Demande 
une nouvelle Treve, qui lui eſt re- 
fuſee. 299. Ote le Gouvernement 
de Paris au Comte de Belin, & le 
donne à Briſſac. 3 19. 3 20. par le- 
— il eſt trahi. 3 2 1. N. 321. II 
ait Echouer les deſſeins du Duc de 
Nemours. 33 5. N. 3 3 5. Il marche 
au ſecours de Laon, & n' en peut 
empecher la priſe. 3 45. ſuiv. 3 5 2. 
355. 356. Cherche a s aſſürer la 
Bourgogne. 3 67. qui fe revolte 
contre lui. 368, N. 367. Fautes 
qu'il commet dans cette occaſion. 
421, 402. Il fait fon Traite avec 
Henry IV. Careſſes qu'il en regoit 
a Monceaux. 446. flir. N. 447. 


448. Sommes d'argent qu'il recur 


pour ſon Traité. 5 48. Il donne ſa- 
tis faction à Henry IV. contre le 


Comte de Sommerive ſon Fils: ſer- 
vices que lui rend Sully dans cette 
occaſion, III. 25. ſuiv. N. 25. Hen- 
ry Laccuſe de s oppoſer au mariage 
de Mademoiſelle de Mercœur avec 
M. de Vendome. 3 o. ſuv. Il refu- 
ſe de vendre au Roi ſon Domaine 
d Antibes. 44. Henry IV. le nom- 
me du Conſeil de Regence. 171. 


Marie de Medicis le met de ſon 


Conſeil public. 226, Graces quiil 
ſe fait accorder par la Regente, 


2 7 3 5 * k 
| MAIENNE. ( Mademoiſelle de) 


Henry IV. empeche qu'on ne la 


marie au Marquis de Roſny. III. 
3. 4. On propole de la faire epou- 
ſer au Prince de Conde. 114. 
MAIGNAN, Valet-de-chambre 
de Sully. Le ſecourt à propos au 
Siege de Paris. I. 144. Lui ſauve 
la vie a Ivry. 165. Le ramene en 
triomphe à Roſny. 170. 171, Uti- 
lite dont il lui eſt au Siege de 
Rouen. 197. — II. 44. 
. MAIGNAN, Docteur de Sor- 
bonne, aſliſte Biron ſur Iechaffaur, 
II. 125. | | 


MAILLEZAIS. Pris par Henry 


IV. I. 107. Repris par la Ligue, 
111. | 94 
MAILLOC. (Saint-Denis) Va 
ſervir VArchiduc en Flandre. II. 
483: NT 
MAILLY. ( Jacques de ) Yoyez 
Benehart, | <2 
MAINE. ( Villes du) Priſes par 
Henry IV. I. 158. N. 158. 
MAINE. (Le-) Lun des Calom- 
niateurs de Sully. II. 447. 


MAINFROY , Concurrent de 


Charles d' Anjou. I. 5. 


MAINTENON. (Louis d' An- 


gennes de) Manque Chartres pour 
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la Ligue. I. 141. Accord avec les 
Maintenons pour I Abbaye de Cou- 
lon. II. 164. 

.MAIRE de Londres. Comment 
Sully agit avec lui dans Affaire de 
Combaut. II. 191. 192. | 

| MAISONS Royales , faites ou 


| N par Henry IV. II. 469; - 


469. Sommes employees a les 
meubler. 645. Depenſes qu'y lait 
Henry IV. III. 1o8. 

MAISSES. (André Hurault de d] 


Services qu'il rend contre les Sedi- 


tieux. I. 342. N. 342. Il entre dans 
le Conſeil des Finances. 38 3. od il 
s' unit avec Sully. 470. L'un des 
Commiſſaires dans! Affaire du Mar- 
quiſat de Saluces. II. 16. Il ſe trou- 
ve au Conſeil od Sully regoit ſes 
Inſtructions pour ſon Ambaſſade à 
Londres. 178. au Conſeil ſur le 
Retabliſſement des Jeſuites. 299. 
ſuiv. N. 299. ſuiv. I. un des Com- 
miſſaires dans Affaire du Comte 
de Saint-Paul. 414. — 650. 
MAITRE. (Jean Le-) Yoyez 


| Parlement. Etats ac Paris, Maien- 


ne. 

MAITRESSES de Henry IV. 
Leurs noms: Enfans qu'il eut d' elles 
&c. III. N. 1 I. 12. | 

MAIUS (Alexandre) Jeſuite. 
Implique dans le proces de Chatel, 
I. 389.N. 389. 

MAIUS ou MAIO ( Laurent) 
Jeſuite. S emploie utilement pour 
leur retabliſſement en France. II. 
299. N. 299. Promeſſe qu il fait 
a ME IV. au nom de la Societé. 


N ' MAIXENT. ( Saitte. ) Repris par 
la Ligue. I. 111. Conferences en- 
tre Henry IV. & Catherine de Me- 
dicis en cet endroit. 109. 110. N. 
109. 110. Synode. 3 65. Ce Gou- 
vernement eſt refuſe a 5870 II. Ne 


e — III. 25. 


8 MAIXEN CE Pont de Sainte- 

mal garde, oblige: Henry IV. à fe 

TI ng WATT L256; I 37. 
1 

| MALASSISE: (N. de Melmes 

de) I. N. 3. Depute par Catherine 

de Medicis A La-Rockhelle, 1 Zo. 

. MAUDERE Vl; Depure par les 
Provinces-Unie A Wong IV. HI. 
333. . V 

M ALICORNE( J = de Chour- 
ſes de) Ne peut ſecourir Talmont. 
I. 103. Se deèmet du Gouvernement 
de Poitou en fareur de Sally, ow 
285, 23K6 11 of 

.. MAL THE. ( Chevdiers de) | 
Prennehe Caniſe & dẽtruiſent Paſſa- 
va. II. 10 2. Henry V. fait recevoir 
ſon Fils Alexandre dans cet . 
415. N. 415. 

| MALUIN, Miniſtre Proteſtant, 
protege par le Roi N i. 


624. . 


Ni AMERT. Cb) 0 Inſulte 


faite en cet endroit 8 Sully - - þ 


Officiers du Comte de Soi 

395. ur. 
1 MANDELOT. ( 3 a) 
Son -humanit& envers les Calvini- 
ſtes A la Saint-Barthelemi. I. 33. 
N. 33- 

, MANDERSCHEIDT.. ( Jean ) 
Fl ohe Straſbourg, 

' MANDOCE. } ( Bernardin de ) 
Propoſitions & e qu'il fait de 
la part de I Eſpagne à Henry IV. 
I. 77. N. 78. Autres, par le moyen 
de D Entragues. 290. ſuiv. Hen- 
ry IV. lui depute La-Varenne. 29 Zo. 
N. 292 
MAN Dock. (Ini aigode ) L'un 
Jes Plenipotentiaires Elpagnals aux 
Etats de Paris. 267. ſuiv. 

MANGOT. Demels de Sully 
avec lui. II. 654. Marie de Me- 
dicis le met de ſon n * 


S. 354. 


— 


4.30 


— — 
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— les 


(-MANICAMB., { 1 Lon- 
gueval de) deuẽ,jñnut pour le Duc 
de Veadome.au:Gouyernement de 
La-Fere, I. 419. N. 419. Envoye 
en:Flaridre aptes LEVaſion du Prin- 
ce ide Cohdè. IIL 25. l 
M ANON. (Jan DO de) L. ab 
das Chets:Gatfaligues/du Parti de 
Henry IV. rz 1. Nuiy2. HOY 4 
MANSFELD. (Charles) Ames 
— ä ů Fran- 
ce pendant i les Etats de Paris. I. 
266. 267. Prend Noyon. 272. & 
. Ne pen enipe- 
cher la priſe de Laon. 345: 39. 
15. Eſt defait pad le Duc de Bouil- 
lan. 3y0l Muanque I occaſton de 
battre LArmés Ne Henry IV. de- 
_ Amiens. 449. +5 0. N. 449. 


Ae read Cangas, "i 


eſt refuſe A Sully, & donne'a- ſor; 
Frere, I. 175. N. 175. Voyez. Bre 
thun ¶ Salomonitle)) Entrepriſes de 
Maienne ſur cette Ville, manquees. 
187. ſuiv. Henry IV. en fait fon 
principal ſèjour avant la reddition 
de Paris. * Cbnferences ſur, la 
Religion, qui y ſont tenuẽs. 2 58. 
N. 278. Et Afemblee des Calvi- 
niſtes. N. 289. Valeur de ce Gou- 
3 donnt᷑ à Sully. II. 287. 
Pont qu'il y fait faire. III. 14. 
MXNTIOUE. Comment cette 
Principaute a paſſe x la Maiſon. de 
Gonzague, II. 596. Deſſein de 
Henry IV. ſur Etat de Mantouè. 
III. 80. 

MANTOCE ( Vincent de Gon- 
zague , Duc de) Beau-frere de la 
Reine. II. 595. Reception que Hen- 
ry IV. lui fait à Paris. III. 54. 

MANTOUE ( Eleonor de Me- 

dicis . Ducheſſe de) Marreine du 
Dauphin: vient en France pour 
cette Ceremonie ; on lui donne le 


pas ſur les Princes du Sang. II. 


TIDY N. 795. Lee. EN 
TOUE. ( Eleonor de Gold 
zague , Princeſſe de) Deſſein de 
Henry IV. de la faite Epouſer à fon 
troiſieme Fils. III. 80. | 
MANTOUE. ( Marguerite da 
Gonza gue. Princeſle de) Henry LV. 
propoſeiſon mariage avec le Duc 
de Bar. II. 185 * tobe . 
MANUFACTURES. TEcoffes 
prẽcieuſes. Ne reiifliſſent. point da- 
bord. à Tours. II. 11. 12. Refle<- 
xions ſur ce ſujet. N. 1 z. Henry 
_ etablit contre lavis de Sully. 
uv. N. 290. ſuiz, Sully s op- 
— e ala conſtruction des Bitimens 
qui y ſont deſtinẽs. 17. . 
l K | 
MARABAT. Exclus de la De- 
putation generale a e ER de 
Chatelleraut. II. 520. 5 2 
MARAIS. ( Mademoifelle bug. 
Belle. Flle du Duc de Sully : marice 
par 1 IV. à N II. 
58. 4 
he "MARAIS SALANS. — $45 
lines. . 
MARC. ( Saint» ) Chafle de Meu- 
lan par D'Aumont. I. 148. | 
MARC- D'OR. Saubſie de deſtine 
par Henry IV. à ſon entretien. I. 
492, —1I, U L 
MARCADE' , | Jouallier, ul, 


108. . 1) 


MARCEL. (Emerigor ) Rebel- 
le. I. 5. 51 

MARCHAND. ( Chace Le-) 
Donne . fon nom au e 
chand. III. 40. N. 40. 

| MARDI-GRAS. ( Prife Tarmes 


- MARE. 3 Wants de ) De la 
fai Ecoſſoiſe à Londres. II. 195. 
— 216. Depute vers 8 228. 
— 240.— 251. 

— ES. Regle- 

mens 
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mens generaux & particuliers pour 


le Berry, dans cette Partie. II. 649. 
650. | 
MARESCOT, Medecin. Appelle 
a Monceaux pour la maladie de 
Henry IV.I. 535. | | 
MARGUERIT, Avocat General 


2 Rouen, Gratification accordée 


par Henry IV, a ſes heritiers, III. 
108. 


MARGUERITE DE VALOIS, 


Reine de France, Celebration de 


fon Mariage avec Henry IV. I. 23. 
N. 23, Elle le quitte & retourne a 
la Cour, on elle ſe brouille avec 


' fa Mere & ſon Frere. 78. N. 78. 
Negociations entamees pour la Diſ- 


ſolution de ſon Mariage. 5 1 2. Sul- 
ly Iy diſpoſe par Lettres, & elle y 


reèpond fayorablement. 518. 519. 
Particularites ſur ſa Vie. N. 519. 


Haine qu'elle porte a la Ducheſle 
de Beaufort. 529. Affaire de la 
Diſſolution de ſon Mariage, repriſe 


& conſommte : louange ſur ſon 


| prone &c. II. 4. ſuiv, N. 5.6. 


y IV. lui fait rendre juſtice con- 
tre le Comte d' Auvergne, ſur la 
ſucceſſion de Catherine de Medi- 
cis. 3 46. Eloge de ſa moderation 
& de ſon deſintereſſement. 3 46. 
347. Sully va conferer avec elle 
{ur la Cabale des Seditieux. 497. 
ſuiv. Elle quitte Uſſon, dont elle 
conſent le . & vient 
au Chateau de Madrid: honneurs 


veelle y recoit de Leurs Majeſtes : - 


a confiance en Sully, 541. ſuiv. 
Particularites ſur fa Vie: ſa mort: 
ſes bonnes & mauvaiſes qualités. 
N. 541. ſuid . Preſens qu'elle fait 
au Duc & à la Ducheſſe de Sully. 
557. Elle aſſiſte au Baptème des 
Enfans de France. 596. Donne au 
Dauphin les biens de ſa Mere; & 


Sully les augmente. 645. — 65 9, 


— III. 38.— 107, 
Tome III. 


MARIE. ( Sainte- ) Regrets de 
Henry IV. II. 659. 
. MARIGNE' , Commiſſaire en 
Bretagne. II. 650, | 

MARILLAC. Se mele des Ga- 
lanteries de Henry IV. III. 1 2. 

MARINE. Situation deplorable 
ol elle ſe trouvoit à la Paix de Ver- 
vins. I. 547. 548. N. 548. Regle- 
mens pour ſon rëtabliſſement. II. 
656. Projets pour cet effet. III, go, 
91. Voyez Cabinet d Etat. 

MARION. Lettre de Sully a 
lui. III. 46. 

MARIVAULT. (Claude de 
L'Ifle de) Se trouve a la Journẽe 
d'Aumale, I. 202. N. 202, au Sie- 
ge de Laon. 3 47. A la defaite du 
Grand Convoi. 3 48. N. 348. 

MARK. (La-) Comte & Com- 
tes de ce nom: Comment cette 
Principaute fut unie au Duche de 
Cleves. III. 141. iv. Voyex Cle- 
ves. | 
MARK (Guillaume-Robert de 
La-) Frere de la Ducheſſe de Bouil- 
lon : ſa mort & ſon Teſtament, I, 
N. 194. | 

MARK. (Robert de La-) Pere 
de la Ducheſſe de Bouillon. I. N. 


192. Il tint Sedan de Frangois II. 


a titre de Protection. II. 571. 
MARK. (Charlotte de La-) 


Voyex Bouillon ( Ducheſſe de). 


MARLE. (Chateau de) Se<jour de 
Henry IV. dans fa jeuneſſe. I. 3 5 2. 
MARMANDE. Manquee par 
Henry IV, I. 44. Eſcarmouches de- 
vant cette Ville. 59. 60, 
MARMOUTIER. Henry III. 
faillit a y etre pris par Maienne, I. 


139. | 
' MARONIERE, Gouverneur de 


Talmont., I. 102. 103. 


MARQUEMONT ( Denys de) 
Archeveque de Lyon. Travaille à 
la Diſſolution du Mariage de Hen- 
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ry IV. & de Marguerite de Valois. 
1 512, Eſt refuſe du Chapeau de 


Cardinal. II. 3 27. N. 327. 
MARQUETTE, Officier Fla- 


mand - vroE un ſecours a Oſten- 


de. I. 3 

"MAROUETS. ( Des) Signe dans 
IAce des Meubles de la ucheſſe 
de Bar. II. 29 8. 


| MARSEILLE. Sa rEdudion par 
le Duc de Guife. I. 379. N. 379. 
Deépute a Henry IV. 427. Somme 
ayce pour ſa reddition. 549. Le 
Pat de Biron cherche a S en em- 
arer. IL 97. Deſſeins de! Eſpagne 
ur ſes Iſles. 271. Soulevement qui 
y arrive ſur la dẽfenſe du Commer- 
ce avec I Eſpagne. 3 90. Les Sedi- 
tieux projetrent de s en ſaiſir. 4 

Troubles en cette Ville, il 
60 5. 
| MARSILLIERE (N. de) Of- 
ficier Calviniſte. Depure en Alle- 
magne. I. 102. 

MARTEAU (Michel) de La- 
Chapelle. Traverſe le Traité de 
Villars avec. OY IV. I. 311. 
ſuiv, — 326, Ce qui ſe paſſa entre 
5 5 & lui 

I fort & Rouen, 3 28. 

MARTHE. (NMeſſieurs de Sain- 
te-) Amis de Sully: Leurs Lettres 
le juſtifient contre le Pere Cotton, 
dans Affaire du ri et de Poi- 
tiers II. 

MARTICUES. ES. 0 Sebaſtien de 
Luxembourg de) N. 498. 

MA RTIC UES.( Mariede Beau- 
caire, Ducheſſe de) Moyens qu'el- 
le emploie auprès de Henry IV. 
pour le Duc de Mercceur, I. 498. 
499. N. 498. 499. Viſite que lui 
rend Sully. 501, Difficultes qu elle 
apporte au mariage du Duc de 
Vendome avec Mademoiſelle de 
Mercceur. III. 3 o. ſuv. 

- MARTIN , Medecin, Appellé 


ce Gouverneur. 
 Bataillede Coutras. 1 17. I refuſe 


a Monceaux pour la maladie de 
Henry IV. II. 535. 

MARTIN. (Charles Le-Clerc 
de Saint-) Tue à la priſe de Ca- 
hors, I. 56. 

Mak IIN. (N. de Saint-) Pre- 
mier Gentuhomme de la Chambre 
du Roi de Navarre. I. 439. 

MARTIN (Madame de Saint-) 
Femme du precedent. Parente de 
Madame. I. 439 

MARTINBAULT. Sully loge 
chez lui a Rouen. I, 326=—427. 


53» | 
| MARTINENGUE. Son Parti 
en Provence. I. 232, 

MASTIN. (Madame de) Com- 
ment recoit Sully fon Neveu. I. 

6, f 
, MATELET , Gouverneur de 
Foix. Se jette dans Calais, & le rend 
aux Eſpagnols. I. 41 1. N. 1 

MATIGNON ( Jacques de) Ma- 
rechal-de-France, Fait Montgom- 
mery priſonnier. I. 37. Jugement 
fur ſon procede. N. 37. Conduit 
une Armee en Guyenne: manque 


Caſters. 97. Henry IV. lui &chap- 


pe. 98. Joyeuſe donne ſans lui la 


de ſecourir Villemur. 234. Henry 
le met du Conſeil des Finances. 
383. Il detruit les Crocans, & le- 
ve le Siege de Blaye. N. 444. 
MAITIIGNON. (Odet de) Y. 
Thorigny. | 
MATTHIAS, Archiduc d'Au- 
triche. Les Provinces-Unies lui of- 
frent leur Souverainete 3 puis Sen 
deg ent. I. 66. 
AUBUISSOMN. ( Abbaye de) 

Yay „yer Eftrees ( Angelique d) J 
MAUGIRON, (Francois de 
L'un des 2. 0 Henry II. 4 
may N. 370. 

I | 8 
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/- MAULEVILLE. Traitant. I. 4 2. 
. MAUPEOU. S' oppoſe au reta- 
bliſſement des Jeſuites. II. N. 300. 
— 561. — 650, Nomme par 

Henry IV. du Conſeil de Régence. 
III. 171. 

MAUR, (Saint-) Sully ! traite 
de Funion des deux Rois. I. 100. 
Séjour de Henry IV, dans ce Cha- 
teau. II. 661. | 


"MAURES & MORISQUES en 


Eſpagne. I. 9. Ils ſe revoltent , & 
demandent du ſecours à la France, 

ui le leur refuſe. III. 60. ſuiv. Ils 
1 chaſſes d Eſpagne. 63. N. 63. 


64. | | 
MAUREVERT. (Nicolas de 
Louviers de) Bleſſe FAmiral de Co- 


ligny. I. 21. N. 21. 


MAURIER. (Benjamin Aubery 


Du -) Lettre que lui écrit Bouillon. 


II. 137. — 168, Services qu'il 


tend dans Affaire de Sedan. 567. 


ſiud. N. 567. — 569. ſtiv, Bien- 
faits qu il tenoit de Sully, & con- 
ſeil qu'il en regut après la mort de 
Henry IV. III. 285. 286. 
MAUSSAC, Commiſſaire en 
Languedoc. III. 46. 
MAUVESIN. (Synode de) De- 


pute au Duc de Bouillon. II. 520. 


MAXIMILIEN I. Empereur. 
Philippe II. cherche à lui enlever 
FEmpire, I. 5 65. Doute par rapport 
à ſes Droits ſur les Pays-Bas. III. 
142. „ 
MAXIMILIEN II. Empereur. 
Ses diſpolitions par rapport aux 
Etats de Cleves , de Julliers &c. 
III. 145. Voyex Cleves, | 
MEAUX. ( Eatrepriſe de) I. 17. 
N. 17. 18. Vitry rend cette Ville à 
Henry IV. 299. N. 299. | 
MEDAVY. ( Charles-Francois 
Rouxel de) L'un des Officiers Gé- 
neraux dela Ligue. I. 150. N. 150. 
Commence 3 traiter avec Sully. 


296. N. 296. Conclut ſon Traits, 
10. 310, —= 319. Diffcultes qui 
urviennent pour ce Traits. 3 57. 
Sommes qu'il regut, 549. 
MEDECINS (Premiers) de 
Henry IV. II. 5 40. 54r. Bon-mot 
de Sully à ce ſujet. N. 540, Yoyez 
Ort homan. Alibouſt. Du-Laurens, 
La- Riviere, | 
MEDICIS ( Maiſon de) peu an- 
cienne, III. 137. 
ME DICIS (Alexandre de) Car- 
dinal de Florence. Travaille utile- 
ment a la Paix de Vervins. I. 497. 
498. Sully le regoit à Paris & à 
Saint-Germain. 535. 536. Eſt elu 
Pape. Yoyez pour la ſuite, Leon XI, 
 MEDICIS (Catherine de) Rei- 
ne de France & Regente, Reuſlic 
mal dans la Guerre contre les Cal- 
viniſtes, I, 2. Les trompe par la 
Paix de 1570. 3. N. 3. Favoriſe les 
Princes de Lorraine, par haine pour 
la Maiſon de Bourbon, 1 2. N. 12. 


Sujet de Ventrevue qu'elle eut A 


Baionne avec le Duc d'Albe. 16. 
N. 16. 17. Ses artifices pour atti- 
rer les Huguenots a Paris. 16 ſiciv. 
Moyens qu'elle met en ue pour 
perdre les Calviniſtes: Maſſacre de 
la Saint-Barthelemi. 18. ſiv. Par- 
ticularitẽs & reflexions ſur ce ſujet. 
N. 2 1. ſuiv. Les Grands ſe joignent 
aux Huguenots contr'elle. 3 5. Ses 
deſſeins pour Tẽtabliſſement de ſes 
Enfans. ibid. Haine de Charles IX. 
contr elle. 36, Ses artifices pour de- 
ſunir Monſieur & Henry IV. 39. 
ſuid. Elle les trompe par la Paix 
de Monſteur. 41. Conferences en 
differens endroits etttrelle & Henry 
IV. ſans fruit. 5 2. ſuiv.. Moyens 
dont elle fe ſert pour enlever a ce 
Prince une partie de ſes Officiers. 
52, Lettre od elle remercie'le Prin- 
ce de Conde d'avoir pris les Armes 
contre le Roi. N. 61, Elle brigue 
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la Souverainete des Pays-Bas & le 
Royaume d Alger pour le Due 
d' Anjou. 65. N. 65. Mauvaiſe foi 
en traitant avec Sully. 78. Elle man- 
que occaſion d abbattre la Ligue 
& de reunir les Pays-Basa la Fran- 
ce. N. 8 5. Reflextons ſur ſa mau- 
vaiſe Politique. 108. Elle va en 
Poitou, on elle s' abouche en dif- 


ferens endroits avec Henry IV. Sul- 


ly pènetre ſes deſſeins ſecrets. 109. 

110. N. 109. 110. Parole d'elle, 

ui montre quꝰ elle fe ſoucioit peu 

de la Ranges. N. 109. Elle Sen 
a 


* = 


retourne fans avoir rien obtenu, 


111. Differentes negociations en- 


tr'elle, le Duc de Guiſe &c. apres 
les Barricades. N. 127. 128. Elle 


raccommode les Guiſes avec Hen- 


ry III. 13 1. Sa mort. 13 3. Juge- 


ment peu favorable à cette Prin- 
ceſſe. N. x33. 134. Elle s oppoſa 
au Mariage de Madame Catherine 
avec Henry III. 572. Ses diſpoſi- 
tions Teſtamentaires en faveur de 
ſes Filles. II. 348. Valeur de fa ſuc- 
ceſſion. N. 346. Marguerite dif- 
oſe de cette ſucceſſion en faveur 
du Dauphin. 645. Le Roi de Na- 
yarre ( Antoine) lui diſputa la Re- 
gence. III. 245. | 
MEDICIS ( Come II, de 
rand-Duc de Toſcane. Succede 
Ferdinand. Inſulte que ſon Am- 
baſſadeur fait à celui de France a 
Rome; dont Henry IV. ſe fait ren- 
dre raiſon. III. 13 6. /#iv, N. 136. 
Henry le met dans fes interets. 
138. 139. | 


Mantouꝰ ¶ Ducheſſe de) | 
MEDICIS Ferdinand de) Grand- 
Duc de Toſcane. Epouſe Marie de 
Medicis au nom de Henry IV. II. 
29. Il rend à ce Prince les Iſles 
d' If &c. 8 6. ſuiv. N. 87, Complots 


de ſon Ambaſſadeur à Madrid con- 


tre les deſſeins & la perſonne de 


Henry. 78. ſuiv. Sa mort. 13 6. 


Henry IV. en conſole la Reine: 
Parole de Ferdinand à notre Am- 
baſſadeur. N. 13 6. E 
MEDICIS ( Frangois-Marie de) 
Grand- Duc de Toſcane. Mariage 
de ſa Fille avec Henry IV. propoſẽ 
& arrèté. II. 9. 10. N. 10. 
MEDICIS (D. Joan, Bitard de) 
Oncle de la Reine; la ſuit à Paris. 
II. 58. — 112.— 569. 570, 
572. Parrein de Madame Chriſtine 
de France, au nom de la Grande- 


Ducheſſe de Toſcane. 597. N. 


597. — 659, Il conſeille a Henry 
IV. de renvoyer Conchini en Ita- 
lie; & la Reine Foblige a ? y retirer 
lui-méme. III. 17. — 119. — 


8 3 
ME DICIS (Marie de) Reine de 
France. On propoſe de la marier 
à Henry IV. II. 9. 10. N. g. Le 
Grand-Duc de Toſcane. Vepoule 


au nom du Roi. 20. Elle arrive à 


Lyon, ou Saccomplit ſon mariage. 
52. 53. N. 52. 53. Elle vient a 
Fontainebleau, enſuite a Paris, où 
—_ la traite a 'Arcenal : Italiens 
de ſa Suite. 58. 59. N. 58. 59. El- 
le va gagner le Jubilé à Orleans. 
70. Devient groſſe. 75. & accou- 
che du Dauphin: Parole de Henry 
IV. a elle, & particularites ſar cet- 
te naiſſance. 8 3. N. 83. Soins de 
Henry pour elle pendant ſa Cou- 
che: il lui donne Monceaux. 86. 


Elle ſuit le Roi à Blois. 104. ſuiv. 
Deſſein violent de ce Prince con- 
MEDICIS, ( Eleonor de) Yoyez. 


tr'elle & les Italiens. 1 1 1,.ſuiv. N. 
I 1 z. II lui fait part de la reſolution 
darreter Biron. 119. Naiſlance de 
Madame Eliſabeth de France: At- 
tentions de Henry IV. pour la Rei- 
ne pendant cette Couche. 15 0. 
15 1. N. 150. Il a mene a Metz. 
157. Conſeils qu'il lui donne, ie 
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croyant pret a mourir, 175. 176, 
Sully lui preſente les Jettons d'or 


& &argent, & en regoit des preſens, 


295. 296. N. 295. Chagrins-qu'el 
le cauſe au Roi par fa mauvaiſe hu- 
meur, fa jalouſie &c. 3 3 1. ſuiv. Sul- 
ly lui donne des conſeils à cet ẽgard, 
qu'elle ne ſuit point; & travaille a 
les raccommoder, 3 3 4. ſuiv, Gra- 
ces qu'elle ſe fait accorder, 337. 
Elle ecrit par les ſoins de Sully une 
Lettre de ſoũmiſſion a Henry. 3 38. 
Hs fe reconcilient & ſe brouillent 
de nouveau par les artifices de la 
Marquiſe de Verneuil. 339. v. 
Plaintes mutuelles d'elle & de Sul- 
ly, qui ceſſe de ſe méler de ces 
brouilleries, 340. ſuiv. N. 345. 
Autres Demeles entr'elle , le Roi 


. 


& la Marquiſe de Verneuil, que 
Sully cherche à appaiſer. 2 40. Pre- 
ſens que lui fait Henry IV. & aux 


ciers & Femmes de ſa Maiſon, 
471. Elle ſuit le Roi dans ſon voya- 
pe en Auvergne &c. 5 34. Viſites & 

onneurs qu elle rend a la Reine 
Marguerite. 542. 543. Converſa- 
tion * 1 entr'elle, le Roi & 


Sully, fur leurs noiſes. 55 f. ſuiv. 


Plaintes qu'elle fait a Henry. 555. 
Bon- mot que lui dit ce Prince ſur 
la naiſſance de ſa ſeconde Fille. N. 
555. Elle refufe de ſe preter aux 


 moyens propolcs par Sully pour 


finir leurs querelles : prefens qu'el- 
le lui fait. 556. 557. Elle favoriſe 
la Politique Eſpagnole contre cel- 
le du Roi. 5 59. 560, Suit ce Prin- 
ce a Vexpedition de Sedan; & ſe 
montre favorable a Bouillon. 573. 
N. 573. Obtient que la Ducheſſe 


de Mantouse ait le pas ſur les Prin- 
ces du Sang. 595. 596. Faillit à ſe 
noyer a Neuilly. 5 97. N. 597. 598. 


Converſation familtere entr'elle & 
ke Roi. 606. 607. Naiſſance de fon 


| ſecond Fils, 615, N. 615, Nouvel- 


les brouilleries entrelte, le Roi & 
la Marquiſe de Verneuil: Elle en- 
gage ſes pierreries &c. 660. ſuiv. 
Sully travaille encore à terminer 
ces debats : Particularites & Anec- 
dotes a ce ſujet. III. 12, ſuiv. N. 
12. 13, Complaiſance de Henry 
IV. pour elle. 19. 20. Naiſſance de 
fon troiſieme fils. 20. N. 20. Con- 
ſeil violent qu'elle donne au Rot 
contre les Calviniſtes. 3 3. 3 4. Elle 
va à Chartres. 72, Amitie qu'elle 
remoigne au P. Cotton. 73, Deſ- 
ſeins & complots contre la perſonne 
de Henry IV. formes dans fa Mai- 
ſon, 77. ſuiv. Tort & juſtification 
de cette Princeſſe a cet &gard, 83. 
ſuiv. N. 83, Elle accorde aux Ducs 
d'entrer en carroſſe au Louvre. N. 
88, Gratifications qu'elle fait don- 
ner par Sully a la Leonor, 105. 108. 
Effets de ſa jalouſie contre la Prin- 
ceſſe de Condé. 113. ſuiv. N. 121. 
Henry IV. la conſole de la mort du 
Grand-Duc. 13 C. N. 136,138, 
Henry IV. la nomme Regente pen- 
dant l execution de ſon Grand Deſ- 
ſein. 171. Elle ſe fait couronner, 
malgre la repugnance & la volontẽ 
de ce Prince. 172. ſuiv. Fuſtifica- 
tion de cette Princeſſe & autres par- 
ticularites qui la concernent dans le 
detail de Faſſaſſinat de Henry IV. 
N. 187. ſuiv. Elle depute vers Sully 
pour Fengager à venir au Louvre: 
accueil qu'elle lui fait. 2 19.ſuiv. Le 


Parlement la declare Régente. 222. 


223. N. 222, Son Confeil ſecret 
compoſe de perſonnes oppoſces a la 


Politique de Henry, 225. ſuiv. Le 


Comte de Soiſſons cherche à faire 
caſſer ſa Regence , & ny rèiũiſſit 
point, 228, 229. Difficulre a ap- 


paiſer les querelles entre les Princes 


du Sang. 2 30, ſuiv, Conſeil extra- 
ordinaire ſur Vaffatre de Cleves, où 


elle ne ſuit point Favis de Sully, 232e 
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ſ#iv. Autre Conſeil particulier ou 
malgre Sully elle prend des arran- 
gemens contre le Duc de Savoie. 
236, ſuiv, Elle ſe conduit par des 
maximes de Politique toutes con- 
traires a celles de Henry IV. 238. 
Scait mauvais gre a Sully de es liai- 
{ons avec le Prince de Conde, 244. 
ſuiv. Elle regoit froidement ce Prin- 
ce; puis le gagne par des gratifica- 
tions. 247. ſuiv. N. 247.— 252. 
Sa diſſimulation avec Sully, 2 5 4. 
Elle envoie une armee au Siege de 
Julliers. 2 5 5. 256.N. 256. Elle fe 
derermine interieurement a ren- 
voyer Sully, 2 57. ſuiv. Elle lui en- 
voie un Comptant, qu'il refuſe de 
ſigner, 2 60. ſuiv. N. 261. 262. 
Raiſons qui Vobligent a faire reve- 
nir Sully de Montrond. 267. ſuiv. 
Accueil gracieux qu'elle lui fait, 
269. 270. Conchine la refroidit 
encore a ſon egard. 272. Profuſion 
de gratifications, graces &c. qu'elle 
accorde aux Grands, 273. ſuiv, De- 
boires qu'elle donne a Sully. 275. 
Elle ſoutient contre lui Villeroi & 
D'Alincourt dans Vaffaire de Lyon. 
276. ſuiv. Sully lui remet les Char- 
ges de Surintendant & de Gouver- 
neur de la Baſtille : Brevets & re- 
compenſes qu'il en regoit. 281. 
ſuiv, _— differentes ſur ſon 
procede à cet <egard. N. 282. ſuiv. 
N. 287. Lettres reciproques d'Elle 
& de Sully, ou elle lui promet fa 
protection. 288. ſuiv. Elle lui ac- 
corde une augmentation conſide- 
rable de Penſion. 292. Elle eſt obli- 
gee de ceder aux Proteſtans dans 
I Aſlemblee de Chatelleraut. S. 3 47. 
furv. & au Duc de Rohan, dans Vat- 
faire de Saint-Jean-d'Angely. 350. 
Elle demande conſeil a Sully pen- 
dant la revolte des Princes: Lettres 
quelle lui écrit. 3 50. juiv. 


MED OR. Lun des Conjures 


dans la Conſpiration de La-Fleche, 
HE 126. fa, N. 127. | 
MEGRIN (Paul Stuart de Cauſ- 
ſade de Saint- ) L'un des Mignons 
de Henry III. I. 370. N. 370. 
MEILLANT. Secretaire du 
Conſeil des Finances. I. 393. 
MEILLES (Comte de) Officier 
Calviniſte, I. 48. | | 
MELUN. Henry IV. faillit a 7 
etre aſlafline, I. 293. N. 293. 
MELUN (Maiſon de) & Per- 


ſonnages de ce nom. I. 6. N. 6. 


Voyeæ les articles ſuivans, | 
MELUN - D'EPINOY. Poyez 
Epinoy, 
MELUN- DE- LIGNE. Yoyez 
Ligne, = 
MELUN-DE-ROUBAIS, Yoyez 
Roubais, | 
— MELUN (Hugues de) Vicomte 
de Gand. I. N. 6. Sully perd cette 
Succeſſion, 66. — II. 11, * 
MELUN (Anne de) Dame de 
Roſny. I. 6. N. 6, 67. 
MEL UN (N. de) Henry IV. lui 
donne Abbaye de Morellles, II. 


459. f : 
MELUN ( Mademoiſelle de ) 


refuſce par ſes Parens au Marquis 
de Cœuvres. II. 16 1. 162. N. 161, 


102-4 


MENAGER. Depurs des Etats 


de Blois a Henry IV. I. 50. N. 50. 


MENDE. Priſe par Foſſeuſe. I. 
506. 

MENEHOULT (Accord de 
Sainte-) III. S. 351. 3 52. 

MENELAY (La Marquiſe de) 
Se fait Capucine. III. 73. 

MENENCOURT , Conſeiller 
au Parlement de Rouen, Du Parti 
de Henry IV. I. 427. | 
MERCGUR ( Philippe-Ema- 
nuel de Lorraine, Duc de) Eſt fait 
fort-imprudemment Gouverneur de 


Bretagne par Henry III. I. N. 156, 


* . 
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Defait les Troupes Royaliſtes a 
Craon. 228. Ses projets interceptes 
par Sully. 240. Ses brigues aux 
Etats de Paris, inutiles. 2 67. ſuiv. 
Ses ſucces en Bretagne. 367, — 

440. Henry IV. ſe dilpoſe a aller le 
chaſſer de cette Province, 496. Bon- 
mot de lui, par rapport a ſes pre- 
tendus droits ſur la Bretagne, N, 
496. Moyens qu'il emploie pour 

| obtenir ſon pardon. 498. 499. N. 


498. ſuiv. Son Parti s ẽteint en Bre- 


tagne. 500. ſuzv, Somme qu'il re- 
Coir pour ſon Traite, 5 48. Il va fer- 
vir !Empereur en Hongrie. H. 11. 
& y eſt declare Lieutenant-Gene- 
ral. 60. N. 59. Il prend Albe-Roya- 
le ſur les Turcs. 102. Particularites 
fur ſa mort, & ſon éloge. 153. N. 
153. 154. Henry IV. acheta de 
lui la Tour de Bouc. 472. Son fils 
ſert dans I Expedition de Sedan. 


7. . 
MERC@GUR (Francoiſe de Lor- 
raine de) Fiancee avec le Duc de 
Vendome, I. 499. N. 499. Gran- 


des difficultes a accomplir ce ma- 


Triage, III. 30. fuiv, N. 30, — 


32. p 

MERCGUR (Marie de Lu- 
xembourg, Ducheſſe de) Moyens 
qu'elle emploie pour flechir Henry 
IV. en faveur de ſon Mari. I. 498. 
499. N. 498. 499. Sully ſe recon- 
cilie avec elle. 50 1. 502, Difficultẽs 
quł elle oppoſe au mariage de fa fille 


avec le Duc de Vendòme. III. 30. 


ſuiv, N. 30.— 32. 

MERENS. Obtient une gratifi- 
cation du Roi. II. 471. | 

MEROVE'E. Jugement fur ce 
Roi. III. 306. x | 

 MEROVINGIENS (Race des) 

Jugement fur cette Race. III. 306, 

MESMES (N. de) I. N. 3. De- 
putẽ par Catherine de Medicis a 
La-Rochelle. 13, 


MESMES ( Jean-Jacques de) 
Voyez Roiſſy. | 

MESMIN ( Mademoiſelle de 
Saint-) Sully Taime, & enſuite sen 
detache, I. 80. 8 f. | 

MESNIL (Du-) Capitaine du 
vieux Palais de Rouen: dans le Par- 
ti du Roi. I. 427. 5 

MESNIL-BASIR. Conſeiller au 
Parlement de Rouen. Du Parti du 
Roi. I. 427. | 

MESSAGERIES. Reglemens 
pour cette Partie. III. 93, 

MESSIER, Orfevre, III. 113. 

MESSILLAC (Raymond de 
Raſtignac de ) Secourt Villemur, I, 
334. ſuiv, 

ME TIERS. Projets ſur cette 
Partie. III. 89, Yoyez Cabinet 
d Etat. . 

METZ. Henry IV. y va & en 
chaſſe les Sobolles: autres cauſes & 
effets de ce voyage. II. 15 5. ſuiv, 
N. 155. ſuiv. Sully ſoùtient cette 
Ville contre les Jeſuites. 587. 5 88. 
Le Duc de Verneuil en eſt fait Eve- 
que: droits de ce Chapitre. III. 
3 8. N. 38. Affaire ſur les confins 
du Pays Meſſin & de la Lorraine, 
termine. 109. 

MEULAN. Pris par D'Aumont 
& Sully, I. 148. 149. Manque par 
la Ligue: Dangers que court Hen- 
ry IV. en le ſecourant, 159. 160. 
N. 159. 160. Autres dangers que 
ce Prince y Evite. 293, 

MEUN ( Haras de) Yoyez Ha- 
ras du Roi. | 

MEURIERS, Edit qui ordonne 
den planter dans le Royaume, II. 
148. Henry IV. les y fait cultiver, 
contre le fentiment de Sully. 2 87. 
ſuiv. Etoffes faites de Fecorce de ces 
arbres. N. 473. 

ME USE. Urtilite de fa jonction 
avec la Saone. II. 3 8 1. N. 381. 
MEYRARGUES (Louis d A- 
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lagon ou Lagonia, Baron de) Son 
crime & ſa punition, II. 535, N. 


535. | 

MIATTE ( Saint-Paul de La-) 
 Aſſemblee des Proteſtans en cet en- 
droit; & deſſeins qu'ils y trament 
contre Henry IV. I. 86. 87. 

MICHAU (Le Capitaine) Avan- 
ture de Henry IV. avec lui. I. N. 
82. 


MICHEL. Vaivode de Tran- 
ſylvanie. Defait par George Baſte. 


II. 102. 

MICHEL (Saint-) Ville priſe 
par Henry IV. II. 32. 

MICHEL ( Saint-) Depute par 
Henry IV. a Sully. III. 33. Ap- 
prend a Sully Laſſaſſinat de Henry 
IV. 185.N. 185. 


MIGNON (Nicole) Cherche a 


empoiſonner Henry IV, Sa puni- 
tion. II. 2 1. N. 21. 

MIGNONVILLE, Officier Cal- 
viniſte. I. 102. Conduit I' Artillerie 
à Coutras. 118. N. 118, 


MILICE (Affaires & Reglemens 


de) Reforme dans les Troupes, I. 
523. Triſte état ou les Guerres Ci- 
viles lavoient reduite. 5 47. Eta- 
bliſſement pour les Soldats invali- 
des, & autres Reglemens. II. 3 8 5. 
386. N. 386. Ordre retabli dans 


la Diſcipline militaire. 470. 471. 


Projets à ce ſujet. III. 89. Yoyez 
Cabinet d Etat. Utile Reglement 


pour la Diſcipline , projetté par 


Henry IV. 343. 
MILLY ( Conferences de) Ce 
qu on y traitoit, I. 295. N. 295. 
MILON, Officier Calviniſte, 
Fait prendre Monſegur, I. 62. 
MINES d'or, dargent &c. de- 
couvertes en France. II. 148. 
MINISTRES-D'ETAT. Por- 
trait du parfait Miniſtre. I. 5 38. 
ſuiv. Quels Etoient ceux qu'on ap- 


pelloit alors Miniſtres & Segretai- 


— 


res d'Etat: Nom de Premier-Mi- 


niſtre peu en uſage. 543. N. 543. 


Principes de Sully fur le Miniſtere. 
II. 437. Comment les Rois doivent 
ſe comporter avec eux. 620, 621, 
Fautes qu' ils font: qualites qui leur 
ſont neceſſaires, III. N. 92. 

MIOLENS. Ville priſe par Hen- 
ry IV. II.. 

MIOSSENS (Henry d'Albret 
Baron de) L'un des Seigneurs Cal- 
viniſtes, I. 43.— 439. N. 439. 

MI-PARTIES (Chambres ) 
Voyex Chambres, 

MIRANDE. Piege que ſes ha- 
bitans tendent a Henry IV. I. 47. 

MIRANDE , Depute-General 
des Proteſtans. III. 35, 

MIREBEAU (Jacques Chabot 
de) Part qu'il eut a la Journèe de 
Fontaine-Frangoiſe. 402, ſuiv. N. 


O2. 

hs MIREPOIX (Alexandre de Le- 
vis, Marquis de) Epouſe la ſecon- 
de fille de Sully: fon ingratitude, 
III. 298. N. 298. —S, 355. 

MIREPOIX ( Louiſe de Bethu- 
ne, Marquiſe de) Ingratitude qu'elle 
montre envers Sully, III. 297, 298. 
N. 298.— 8. 355. 

MIRON, Premier Medecin de 
Henry III. Diſcours que lui tient 
ce Prince. Yoyez Henry III. Aſſiſte 
aux Conferences apres les Barrica- 
des. I. N. 132, 

MIRON (Francois) Lieute- 
nant-Civil & Intendant de Paris. 
Ce que lui dit Biron ſur Vechafaud, 
JI. 123. Sa mort, III. 3 9. Reſiſtan- 
ce qu'il fait a la Verification des 
Renres ; particularites ſur fa Vie: 
Generoſite de Sully a 1'&gard de fa 
famille, N. 39. 40. 

MOINES. Yoyez Religieux. 

MOISSET , Panifia, III. 274. 

MOLE ( Joſeph- Boniface de 
La-) Decapite. I, 36, N.36, 
MOLE 
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= "MOLE ( Edouitd ) Sa refiſtance 


au Duc de Maienne. Yo Yee n 
( Etats de ) 
MOLINA , Jeſuite. Son ſenti- 
ment ſur la Grace. II. 311. | 
MOMIER, Concierge de Saint- 


Germain-en-Laye. I. 535. 
MONACO. L'Eſpagrie uſurpe - 


cette Principauté. II. 406. 


- MONARCHIE-UNIVERSEL- 
ILE. Charles-Quint, Philippe II. 


Philippe III. en forment le projet: 
preuves. II. 5 57. ſuiv. 

MON ARCHIQUE (Gouverne- 
ment) preferable a tous les autres. 
= 48. ſuiv. N. 48. ſuiv. 

| MONCEAU ( Du-) Commiſſai- 
re en Berry. II. 649. 

MONCE AUX. Sejours qu'y fait 


Henry IV. I. 443. 444.— 448: 


— 494. #1 — 534. H donne 
cette maiſon à la Reine. II. 86. 


151.— 528.— 661. 1 fait bitir, 
HI. 20.— 36. — 40.— 128. 
MONCEAUX ( Marquiſe de) 
Voyex Eſtrees (Gabrielle d) 
. p65-pporh Ville Proteſtan- 


26, III. | | 
MONCONTOUR (Bataille de) 


I. 1. N. 8. 

MONDOUCET (Claude) Re- 
ſident dans les Pays-Bas. I. 23. 

MONNOYE. Celle d'Eſpagne 
fort-commune en France, I. 295, 
Abus corriges & Reglemens. II. 63. 
N. 63. Monnoyes 9 de- 

nſe d'en 

tranſporter hors du Royaume. 65. 


66, Monnoye hauſlſee, & Compte 
par livres retabli. 145. ſuiv. Prin- 


cipns & reflexions ſur ces Opera- 


tions. N. 145. ſuiv. Edits fur la 


Monnoye, & troubles qu' ils cauſe- 


rent. N. 147. 148. 


- MONS. Pris par le Prince d'O- 
range. I. 15. 
M ONSEGUR. Pris par les Pro- 
Tome III. 


teſtans. I. 62. 

MONSIRE ( Gamaliel de) En- 
voye par Henry IV. pour retirer la 
Garniſon de Sedan. II. 663. 664. 
- MONT (Du-) ou Des-Monts. 


E en Canada. nv, 293. N. 
1 


MONT ( Sainte - W ) 
Gentiſſomme Calviniſte, bien in- 
tentionne. 582 

MONTAFFIE' ( Maiſon de) en 
piémont. Sully detourne Henry IV. 
den acheter les biens. II. 88, N. 
88. Dẽmèlẽ à ce ſujet entre le Com- 
te de Soiſſons & Sully; III. 229. 
230. La Regente favoriſele Comre 
de Soiſſons. 260. 

MONTAFFIE' (Louis Comes 
de) Marie ſa fille au Comte de Soiſ- 
ſons. II. 88. N. 88. 

MONTAFFIF (Anne de) 
Epouſe le Comte de Soiſſons. II. 
88, N. 88. 

MONTAGNE. Converſation 
entre lui & De- Thou. Yoyez Thou 
(De) 

W oa Pris par les Cal- 
viniſtes. I. 

MONTATAIRE. Depurs vers 
Sully par le Prince de Conde, III, 


243» | 
MONTAUBAN. Ville de ſüre- 
te, donnee aux Calviniſtes, I. N. 
Elle maintient ſes Privileges. 35. 
Aſſemblée des Proteſtans en cette 
Ville, tumultueuſe. 86, Eloge qu en 
fait Henr IV. II. 286. Priſe par 
Louis XIll. Services de Sully à ce 


Siege, III. S. 355. 


MONTAUBAN, Recon 
General. IL 384. 

MON TAUSIER, Officier Cal- 
viniſte, Se trouve a la Bataille de 


Coutras. I, 118. N. 118. 


MONTBAZON (Hercule de 


Rohan, Duc de) Amitie de Sully 


pour lui, calomniee, II. 450, - III, 
. 
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23. Séjour de Henry IV. chez lui 
a Livry. 75. Eſt nommé du Con- 
ſeil de Regence par ce Prince. 17 1. 
N 1h dans la Conjuration de 
Rayaillac, N. 204. Depute par la 
Regente vers Sully. 219. 
MONTBAZON (Louis de 
Rohan, Duc de) I. go. N. go. Ac- 
cueil qu'il fait a Sully, 95. Se trou- 


ve au Combat de Saveuſe. 141. N. 


141. Eſt tuè à Arques. 154. N. 


154. i 1 D {4 : 
MONTE (Horace Del-) Com- 


mis par le Pape aa Diſſolution du 
mariage de Henry IV. & de Mar- 
guerite de Valois. II. 6. N. 8. 
MONTENDRE, Ville Proteſ- 
tante. III. 3. 
MONTESPAN. Suit Henry IV. 
a la Campagne de Savoie. II. 5 1. 
MONTFERRAT. Deſſein de 
Henry IV. ſur cette Principauté. 


III. 80. 


MONTGLAT (Louis de Har- 
lay de) Premier Maitre-d'Hotel de 
Henry IV. Envoye par ce Prince au- 
devant de lArmée Etrangere I. 
125.— N. 48 5. — 492. Entre- 
vue de Henry & de Sully dans fa 
maiſon, II. 170. ſuiv. Reſident de 
France en Allemagne. 5 74.—611. 
Nomme Ambaſſadeur a La Porte. 
III. 171. '2 þ 
 MONIGLAT (Madame de) 
Gouvernante des Enfans de France. 
Montre le Dauphin dans Paris. II. 
515. Preſens qu'elle regoir de Hen- 
ry IV. 471. De Sully. 55 3. Con- 
duit les Enfans de France à Noiſy. 
. 
MONTGOM MER (Gabriel 
Comte de) Tue Henry II. dans un 
Tournois. I. N. 1 1. Echape a la 
Saint-Barthelemi. N. 27. Repaſſe 
en France 3 6. Eſt pris & Execute: 
Jugement ſur la pretendue parole 
qui lui fut donne par Matignon. 


37. N. 37. Son fils. 43, — N. 118. 

MON F'GUYON. Poſte occupe 
par Henry IV. Yoyez Coutras. ix 
_ MONEFIGNAC-LE-COMTE. 
Pris par Maienne. I. 99. . 
. MONTIGNY (Francois de La- 
Grange de) Aſſiſte à la defaite du 
grand Convoi devant Laon. I. 3 4 8. 
349. N. 348. Henry IV. eſt bleſſẽ 
par Charel ; en lui donnant audien- 
ce. 387. N. 3 87. Ce Prince lui re- 
fuſe la Grande-Maitriſe de I Artil- 
lerie. 48 6. 487. N. 487. Le fait 
Gouverneur de Metz & Pays Meſ- 
ſin. II. 158. N. 358. Amitie de 
Sully pour lui, catomnice, 450. 
Brouillerie entre lui & D'Epernon. 
III. 29.-— 107, La Regente ſe de- 
clare pour D'Epernon contre lui, 


| MONTIGN Y, Chateau appar- 
tenant a Sully. III. S. 356, — 369. 
_ MONTLIEU. Yoyez Coutras, = 
MONTLUC ( Blaife de) Ma- 
rechal-de-France. Commande en 
Languedoc, I. 34. Son ſentiment 
ſur le Siege de La- Rochelle. N. 34. 
MON I LUC (Jean de) Eveque 
de Valence. Revele Je ſecret de la 
Cour ſur la Saint-Barthelemi. I. 2 5. 
MON T LU C-BALAGNY. 


Voyez, Balagny. 


MONTE UEL. Pris ſur la Ligue. 


„38% 

MONTLUET (Francois d' An- 
gennes de) Employe par Henry IV. 
aupres de Bouillon. II. 5 x 1. Davis 
contraire a Sully ſur I' entrepriſe de 
Sedan: cherche a en diſſuader Hen- 
ry. 565. ſuiv. N. 564. 

_ MONTMAGNY, Riche Bour- 
ois de Paris. II. 473. 
 MONTMARTIN. Traite du 
Gouvernement de Poitou pour Sul- 
ly. II. 286. Employe utilement au- 
pres des Griſons dans l'afſaire de La- 
Valteline, 410.5 1 5. Depute du 
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Roi pour aſſiſter au Synode de La- 
Rochelle n 
MONTMELIAN. Entretien du 
Duc de Savoie & de Sully ſur cette 
Place. II. 16. Crequy prend la Vil- 
le. 30. 3 1. & Sully ſe prepare a en 
aſſiéger le Chateau, 3 3. 34. Y met 
le Siége. & Toblige a capituler. 


Travaux qu eſſuye & danger qu'il 


court a ce Siege. 42. ſuv. 46. ſuiv. 
 MONTMORENCY(Annede) 
Connetable. Rallume la guerre. I. 
10. N. 10. Tout-puiſſant ſous le 
Regne de Henry 11. Idée de ſon 
Miniſtere. 16:4, 
MONTMORENCY ( Charles 
de) de Danville , Amiral. Service 
important que lui rend Conchine, 
III. 263. 
 MONTMORENCY (Le Che- 
valier de) Arrete les Luquiſles & 
autres Seditieux. II. 5 14. 
| MON IMORENCY (Francois 
de) nommè le Marechal de Mont- 
morency. Envoye a Rouen punir 
les violences contre les Calviniſtes. 
I. 13. N. 13. Traite a Londres du 
mariage d' Eliſabeth avec le Duc 
d Alengon. 16. Refuſe de venir a 
la Cour. 26. Charles IX. epargne 
ſes freres a la Saint- Barthelemi , 
pour ne pas lirriter, N. 27. a 
MON LMORENCY (Guillau- 
me de) Yoyez Thore. 
+ MONTMORENCY . ( Henry 
de) nomme ſucceſſivement Mare- 
chal de Danville , Marechal & Con- 
nẽtable de Montmorency. Se joint 
aux Calviniſtes. I. 3 8. Jugement 
qu il porte ſur le Duel de Turen- 


ne & de Duras. N. 55. Bon con- &# 


ſeil qu'il donne aux Proteſtans. 8 8. 
N. 88. Commande les Troupes de 
Henry IV. en Languedoc. 98.— 
104. Soutient ſon Parti en Dau- 
phine, 2 3 2. Secourt Villemur. 2 34. 


Eſt fait Connetable : ſes ſuccès en 


Dauphine. 390. N. 390. Motifs 
qui lui font appeller Henry IV. en 
Bourgogne. 39 1. Il Soppoſea len- 
tree de Sully dans le Conſeil des 
Finances. 443. Bal qu'il donne à la 
Cour. 474.— 478. Sully lui fait 
approuver ſa maniere de conduire 
les Finances. 55 5. ſuiv. Mort de. ſa 
ſeconde femme. 5 86. 587. N. 586. 
Il eſt nomme Commiſſaire dans Vaf- 
faire de Saluces, II. 16. & pour la 
Paix de Savoie: y ſert mal le Roi. 
52. 53. Commande les Troupes 
laiſees en Piemont, 5 8.— 70. II 
eſt ſoupconne de complicitè avec 
Biron. N. 127. & Henry I V. lui 
rend ſes bonnes graces à la priere 
de Sully. 129. Lui & ſa famille in- 


tercedent pour le Comte d' Auver- 


gne. 13 1. Service qu il rend a Sul- 
ly. 150, — 282. II favoriſe le rap- 
pel des Jeſuites. 299. ſuiv. N. 299. 
ſuiv. Eſt employe a lever la defen- 
ſe du Commerce entre la France 
& lEſpagne. 391. —-472, In- 
ſtruit le proces des Luquiſſes. 5 14. 
— 623, —661, Deſſein de Hen- 
ry IV. de faire epouſer Mademoi- 
elle de Vendome a ſon fils. III. 
10, Eſt nomme du Conſeil de Re- 
2 par ce Prince. 171. Il offre 
es ſervices à Sully après la mort de 
Henry IV. 220. La Regentele met 
de ſon Conſeil. 2 26. Il y aſſiſte. 
236,:ſuiv; & y prend le parti de 
Sully contre Bouillon. 263. 264. 
Ses brouilleries avec les Grands & 
les Miniſtres. 265. ſuiv. 

. MONTMORENCY (Charlote 
de) Voyez Angouleme ( Ducheſſe 


. MON TMORENCY ( Charlo- 
te- Marguerite de) Henry IV. ne 
veut pas qu'elle epouſe le Marquis 
de Roſhy, III. 3. 4. & la deſtine au 
Prince de Condé 3 o. Elle I'epoule, 
malgre les conſeils de Sully: Motif 
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de ce mariage, & amour de Hen 
IV. pour la Princeſſe. 76. ſuiv. N. 
77. Henry promet à Sully de re- 
noncer a cet amour. 8 2. 83. Par- 
ticularites ſur ce mariage. N. & 2. 8 3. 


Sage conſeil de Sully à cet égard. 


87. Intrigues & mecontentement 
du Prince de Conde. 1 1 3. ſuiv. N. 
115. Son mart Femmene en Flan- 
dre: particularites ſur cette evaſion. 
118. ſuiv, N. 1 18. ſuiv. Bruits in- 
Jurieux contre cette Princeſſe. N. 
121. 122. . 

MONTMORENCX ( Hyppoli- 
the de) Yoyez Epinoy. 5 


MONTMORENCY (Louiſe de 


Budos , Connetable de) Sa mort. 
I. 586. 587. N. 5 86. : 

. MONTMORENCY- CREVE- 
CEUR. Foyez Crevecœur. 

.». MON IMORENCY-DU- 
HALLOT. Yoyez Haller. 

. MONTMORIN. Poyez Saint- 

' Heran. 

_ MONTPAZIER & VILLE- 
FRANCHE ſe ſurprennent mutuel- 
lement. I. 43. _ 
. MONTPENSIER (Francois de 
Bourbon, Duc de) Prend Fonte- 
nay & Luſignan. I. 37. N. 37. 
MONTPENSIER (Francois de 
Bourbon, Dauphin de) Leve le Sie- 
ge de Livron. I. 37. N. 37. Suit 
Monſieur en Flandre. 72. & cher- 
che à le dẽtourner de la Trahiſon 
Auers. N. 44... 
MONT PENSIER (Henry de 
Bourbon, Duc de) Commande les 
Troupes Royaliſtes en Normandie. 

156. Detail de cette expedition. 
191. N. 191. Faute commiſe par 
Henry III. en lui 6rant le Gouver- 
nement de Bretagne. N. 136. [It 
perd la Bataille de Craon. 228. N. 
228, Eſt bleſſẽ au Siege de Dreux. 
279. Sully le raccommode avec le 
Comte de Soiſſons. 3 02. 303. Part 


qu'il a dans le Traite de YAmiral de 
Villars, 3 13. En eſt recompenſe par 
Henry IV. 324. I! propoſe à ce 
Prince de rendre les Gouvernemens 
hereditaires & ſouverains. 4 1 2. II 
reconnoir & repare cette faute. 4 1 3. 
Henry IV. depute Sully vers lui, 
fur de fauſſes accuſations. 426.427. 
& a deſſein de lui faire epouſer Ma- 
dame. 427. 42 8. Il epouſe Vheri- 
tiere de la Maiſon de Joyeuſe. 5 96. 
N. 596. Il eſt ſoupgonne de com- 
plicite avec Biron. II. N. 127. Aide 
à Sully à obtenir le Gouvernement 
de Poitou. 285.— 360, Son ami- 
tie pour lui eſt taxee de liaiſon cri- 
minelle. 45.0, — 499. Sa mort. III. 
6. N. 6. Henry IV. deſtine ſa fille 
unique a ſon ſecond fils. 80. N. 80. 
—260.— 296, 

- MONTPENSIER. ( Catherine- 
Marie de Lorraine, Ducheſſe de) 
Traits de clEmence & de-generolite 
de Henry IV. a fon égard. I. 323. 
N. 323. | N. 
MONTPENSIER (Marie de 
Bourbon-) Fille unique de Henry 
Duc de Montpenſier, eſt fiancte aw 
ſecond fils de France. III. 80. N. 
80. | 1 88855 

MONTPEZAT (Henry Des- 
Pres de) Envoye par Maienne en 
Efpagne. I. 299. N. 299. Sert la 
Ligue. 440. N. 440. n 

- MONTREUIL. Henry IV. y 
fait ſon entree. I. 366, ' 
-  MONFRICHARD,; Où s abou- 
chent Henry III. & Henry IV. I. 


137. 5 . 

MONT RICO UX. Terre ache 
tee par Sully. III. 298. —8. 356. 
. MONT ROND. Sully s'y retire 
pendant le Sacre de Louis XIII. 
Metifs qui obligent la Regente à 
Fen rappeller. III. 266. ſaiv. = 
296. — 356. Ouvrages faits par 
Sully à ce Chateau. 3 10. 
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MORA ( Chriſtophe de) Favori 
de Philippe III. I. 563. — 569, 

MORAND. Traitant. II. 13. 
' MOREAU, ou MORRE'E (Le 
Commandeur) Offres qu'il fait a 
Henry IV. de la part de VEſpagne. 
I. 78. N. 78. | 

MOREILLES (Abbaye de) 
Donnee au Neveu de Sully. II. 


459. | 
| N MOREL , Prevort de la Maré- 
chauſſée. III. 34, | 

MORE. Sully y regoit le Roi. 
I. 393. 394.—406.— 420. Hen- 
ry IV. achete cette maiſon, II. 


598. 
; MOREFT (Jacqueline de Beuil, 
Comteſſe de) Preſens qu'elle regoit 
de Henry IV. II. 471. Son cara- 
Gere; anecdotes ſur fa Vie. N. 47 1. 
autres preſens que lui fait Henry, 
601. Il va la voir. 615, —IH,1z, 
Enfans qu il eut delle. N. 17. — 21. 
Intrigue galante entrelle & Join- 
ville. 24. N. 24. 25. Elle cherche 
à perdre Sully. 1 1 1. | 
' MORETTE (Comte de) L'un 
des Commiſſaires de Savoie dans 
Faffaire de Saluces. II. 17. 
MORFONTAINE. Garde du 
Threſor-royal. I. 45 5. | 
MORGAN, Agent du Comte 
d' Auvergne, Sa detention & ſon pro 
ces. II. 559. 560. N. 559. 
+ MORGES. Avis qu'il donne 
contre Leſdiguieres. II. 351. 
' MORIENNE (Saim-Jean de) 
Pris par Henry IV. II. 3 2. 
MORINVILLE. Gentilhomme 
attache a Sully. I. 92 
 MORISQUES. Yoyez Maures. 
- MORLAIS. Pris par D'Aumont, 
IL. 5s ey es i 
_ © MORLAS. Eun des Chefs Cal- 
viniſtes. Se convertit: fort eſtimé 
de Henry IV. I. 2 54. N. 254.— 
II. 2 T3. Voyex Salotte. 


A 


MORNAY (Philippe) Du-Pleſ- 


ſis. I. 95. Guerit Henry IV. à la 


Mothe-Frelon. N. 13 5. Eſt fait 
Gouverneur de Saumur. 138, Let- 
tre que lui ecrit Henry IV. fur fon 
Traite d'Union avec Henry III. N. 
I39, — 176. N. 176. Lettre de 
lui à Henry IV. après le Combat 
d'Aumale, N. 209. Il s emremet 
pour la Converfion de ce Prince. 
273. Sert Villeroi dans ſon Traité 
avec le Roi. 3 2 5. Cabale dans le 
Parti Calviniſte pendant le Siege 
d' Amiens. 484. ſuiv, N. 485, Fair 
inferer dans I'Edit de Nantes un 
Article qu'on eſt oblige de refor- 
mer. 5 8 2. Sa diſpute publique avec 
Du-Perron. II. 2 1. ſuiv. N. 21. 
ſuiv, Ses brigues a Londres. 204. 
Le Roi d' Angleterre parle a Sully 
en fa faveur. 2 1 2. Il intrigue en fa- 
veur de Bouillon, & contre le Pa- 
pe. 28 3. 284 N. 284. Excite les 
Proteſtans a la révolte. 3 47. ſuiv. 
Sully exclut fes Deputes a Chaàtel- 
leraut , & y rend fes brigues inuti- 
les, 506. ſuiv. 516, ſieiv. 522, —— 
528, II cherche a rompre Ventre- 
2 de Sedan. 563. Suite de ſes 
rigues parmi les Calviniſtes. III. 
3 2. ſuiv. Sully le juſtifie auprès du 
Roi, contre une calomnie, 126. It 
foutient hautement le parti de Sul- 
ly contre la Cour & le Conſeil de 
la Regente. S. 3 48. ſuiv, Voyeæ Cha- 
telleraut. | 
| MORNAY. (Pierre de) Yoyez 
Buhy. | 
' MOROSINI ( Jean-Francois ) 


Nonce du Pape, Henry III. n'oſe 


hui reſiſter. I. 1 3 6. N. 13 6. | 
MORSAN. (Bernard Prevot de) 
Fait rendre juſtice aux Huguenots 
a Rouen I. 13, 
— MORTIER-CHOISY , Parti- 
fan; IH. 107. 
MOSCOVIE, Partie du Grand- 
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Deſſein qui concerne cet Etat. III. 
3 20. ſuiv, Voyex Deſſein Politique. 
MOTHE. (Valentin de Pardieu 
de La-) Amene des Troupes pour 
la Ligue au Siege de Rouen. I. 202. 
Sa mort. N. 202. Bs 
MOTHE-FRELON. (La-) Ma- 
ladie de Henry IV. en cet endroit. 
I. 13 5. N. 135. 

Mor TE. (Pont de La-) On 
ſe fait Ventrevue des deux Rois. I. 
139. N. 139. 

MOTTEVILLE, Preſident au 
Parlement de Rouen. Dans le Parti 
de Henry IV. I. 4279, — III. 21. 

MOUSSY. (N. Bouthillier de) 
I. 370. N. 370. Defait un Corps 
de Troupes de la Ligue. 390, N. 


90. 
N MOUSSY (le Pere) Jeſuite. Sa 
Lettre dans Affaire du College de 
Poitiers. II. 429. 
MOU TFIERS. Pris par Henry 


AIV... 


MO. (Haac Vaudre de) Offi- 
cier Calviniſte. 92. N. 92. Se trou- 
ve au Combat de Saveuſe. 14. N. 
141. Arrive après la Bataille d'I- 
vry. 168. N. 168. — 502. Con- 
ſeille de reformer ]! Edit de Nantes. 
82, 

MURAT, Threſorier-de-Fran- 
ce. Contribue a la detention du 
Comte d'Auvergne, II. 361. ſuiv. 
Donne des avis fur la cabale des 
Seditieux. 487, 488. Ses liaiſons 
avec Leſdiguieres le rendent ſuſ- 
pect. 623. 

MURAT , Threſorier de I'Ex- 
traordinaire des Guerres, Attache 
a Sully : conſeils & marques de con- 
fiance qu'il en regoit, III. 285. 
286, | 

MUSTAPHA ( Agi-Ibrahim ) 
Aga du Caire, Sa Lettre a Sully, au 
ſujet d'un Reſident de la Porte a 
Marſeille, III. 140. 141, 


he. : — — 


N 


N ANC. Fete que la Ducheſſe 
de Bar y donne à Henry IV. 
II. 169. 

NANGIS. Va ſervir ! Archiduc 
en Flandre. II. 483. 

NANGIS. (Beauvais-) Diſcours 
que lui tient le Duc de Guile, YVoyez 
Guiſe ( Henry de) 

NANTES,. (Edit de) Extorque + 
par les Calviniſtes. I. N. 485. Hen- 
ry commence à y travailler. 496. 
Son ſejour a Nantes pour ce ſujet. 
504. Teneur de cet Edit: & parti- 
cularitẽs ſur cette Affaire. 509. 
510. Oppoſitions à ſon enregiſtre- 
ment: modifications qu'on eſt obli- 
ge d'y apporter : Mauvaiſe foi de 
ceux qui y avoient travaille, 578. 
ſuiv. N. 579. ſuiv. L'Edit eſt en- 
regiſtré. 583. N. 583. & propoſe 
par Henry IV. pour Piece fonda- 
mentale dans I'Aſſemblee de Cha- 
telleraut. II. 492. 493+ | 

NAPLES. Deſſein de Henry IV. 
de donner ce Royaume au Pape. 
II. 406.— III. 3 3 5. V ye Deſſein 
Politique. 1 

NARBONNE. Les Séditieux 
cherchent à sen emparer, II. 97. 
—487.— 499 

NARBONNE. ( Vicomte de) 
Acquis par la Maiſon de: Bourbon, 
I. N. 8. i 23 

NARGON NE, Commiſſaire 
dans I'Afﬀaire de la Tour de Bouc, 


II. 472. | | 

| NASSAU (Guillaume de) Prin- 
ce d' Orange. Voyex Orange. 

NASSAU ( Henry de) Ambaſſa- 
deur des Provinces-Unies à Lon- 
dres. Jacques refuſe de le recon- 
noitre ; enſuite le traite mieux. II. 
199. 200, — 209. 


"NASSAU Juſtin de) Ambaſſa- 
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deur des Etats-Generaux en France: 
Entretien de Henry IV. avec lui, I. 
506. N. 506. | 
NASSAU (Louis de) ou le 
Comte Ludovic. L'un des Chefs du 
Parti Calviniſte en France. I. 19. 
NASSAU (Maurice de) Prince 
d' Orange. Yoyez Orange. 
. NASSAU. (Philippe de) Ame- 
ne des Troupes a Henry IV. pour 
le Siege de Rouen, I. 195. Defait 
le Comte de Mansfeld. 390. 
NAVARRE. (Royaume de) 
Uturpe par les Eſpagnols. I. 9. Deſ- 
ſein de Catherine de Medicis de 
acheter de la Maiſon d'Albret, & 
den faire un echange avec I'Eſpa- 
gne. N. 65. Droits de la Maiſon 
de Rohan ur les biens qu'y poſſede 
la Maiſon d'Albret. II. 458. Les 
Finances de Navarre font reiinies à 


celles de France. 644. N. 644. 
Queſtion ſur les limites de ce Royau- 


me, terminee a Favantage de Hen- 
ry IV. III. 59. 60. Partie du Grand 
Deſſein qui concerne cet Etat. 3 3 5. 
Voyex Deſſein Politique. 

NAVARRE. (Rois de) Yoyez 
les Articles ſuivans, 

NAVARRE. (Antoine de Bour- 
bon, Roi de) I. N. 1. Sa mort. 10. 
Traits ſur ſa Vie. N. 9. | 
NAVARRE. (Henry d'Albret, 


Roi de ) Traits ſur ce Prince , lors 


de la naifſance de ſon Petit- fils. I. 
N. 8. ſuiv. | 
NAVARRE (Henry de Bour- 
bon, Prince, puis Roi de) enſuite 
Roi de France. Yoyez Henry IV. 


NAVARRE. (Jeanne d Albret, 


Reine de) I. N. 8. Se retire à La- 
Rochelle , a la Paix de 1570. 13, 
Motifs par leſquels elle fe determi- 
ne a venira Paris, 1 4. ſiid. Sa mort: 
Jugemens ſur cette mort. 2 3. 24. 
N. 24. Haine qu'elle portoit aux 
Papes. 53 5. 


NEMOURS. Iraité extorqué 
par la Ligue en cette Ville. I. N. 


84. Conferences entre Catherine 


de Medicis & le Duc de Guiſe, 
apres les Barricades, N. 132% 
NEMOURS. ( Charles-Emanuel 
de Savoie, Duc de) Combat pour 
la Ligue a Ivry. I. 166. Defend Pa- 


ris contre my IV. N. 177. 178. 


Son Parti ne reüſſit pas en Proven- 
ce. 23 2. non plus que ſes brigues 
& ſes defleins aux Etats de Paris, 
267, ſuiv, La Ville de Lyon ſe 
rend a Henry IV. malgre lui: trai- 
tement qu'il y recoit, 3 3 4. 3 35. N. 
334-335. Le Connetable de Mont- 
morency defait ſes Troupes & prend 
ſes Villes. 390. Sa mort, 420, N. 
420, Somme qu'il regut lors de fon 
Traité. 548. | | 
NEMOURS. (Henry de Savoie-) 
Voyez Saint-Sorlin. 
NEMOURS-LA-GARNACHE. 
Voyez Garnache ( La-). | 
NE'RAC. Coup hardi de Hen- 
ry IV. devant cette Ville. I. 50. 
Conferences de ce Prince avec Ca- 
therine de Medicis. 5 2. N. 52. 
NE'RESTAN (Philibert de) 
Capitaine-des-Gardes. Fait arreter 
le Comte d' Auvergne. II. 366. 
Appuie opinion de Sully fur “en- 
trepriſe de Sedan. 569. 570, — 
657. Premier Grand-Maitre de 
Ordre du Mont-Carmel. N. 657. 
— III. 102, . 
NERY. (Madame de) Engage 
D Eſtrèes a traiter avec Sully de la 
Grande-Maitriſe de J Artillerie. II. 


13. 


NEsLE. (Le Marquis de) Eſt 


rue a Ivry. Voye⁊ "gy 
 NETANCOURT (Jean de) 
Comte de Vaubecourt. Depure par 
Bouillon au Roi. II. 576. Henry 
IV. Fetablit Gouverneur dans Se- 


dan. 580, — 663. 
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NEUBOURG. (Philippe-Louis, 
Comte Palatin de) Son Droit à la 
Succeſſion de Cleves. III. 144. Par- 
rage qu'il en fait avec l Electeur de 
Brandebourg. N. 2 56. Veyex Cle- 
vel. 

NEVERS. (Charles de Gonza- 
gue, Duc de) Eſt bleſſè au Siege de 
Bude: ſon Eloge. II. 153. 154. N. 
1 5 3. Sert utilement dans IExpe- 
dition de Sedan. 574. 575. Pro- 


cès & diſcuſſions entre Henry IV. 


& lui, ſur les biens de la Maiſon 


d' Albret. 65 1. Eſt envoye Ambaſ- 


ſadeur à Rome. III. 38. N. 38. 
Maltraite de paroles les Miniſtres. 
267, Graces qu'il ſe fait accorder 
par la Regente, 273. Terres que 
Sully acquiert de lui. 269. | 
NEVERS.C Louis de Gonzague, 
Duc de) Se fait craindre de Henry 
III. I. 136. N. 136. Sattache a 
Henry IV. après la mort de ce Prin- 
ce. N. 149. Amene des Troupes 
au Roi; & cherche a dominer dans 
ſon Conſeil, 182, N. 182, Mutine 
les Catholiques pendant le Siege 
de Rouen, 199. Seconde mal Hen- 
ry IV. a Bully &c. 203. ſuiv. N. 
203. Il ſe fait lun des Chefs du 
Tiers-Parti. 245. Ses brigues aux 
Etats de Paris. 268. Henry IV. len- 
voie a Rome preter l' Obedience au 
Pape. 287. N. 287, — 343. Il 
eſt fait Gouverneur de Champa- 


ne. 3 74. & Chef du nouveau Con- 


il des Finances. 3 8 3. Ses demeles 
avec Sully. 3 8 5. Il commande les 
Troupes du Roi en Picardie. 392. 
Se brouille avec les autres Chefs: 
malheurs qui en arrivent. 527 ſuiv, 
Sa mort. 420, Jugement ſur ſa con- 
duite. N. 420. | 

NEVERS. (Ducheſſe de) eſt 
melee dans les Intrigues de galan- 
terie de Henry IV. III. 8 2. 

NEUFCHATEL. Pris par Hen- 


ry IV. I. 150. Mal defendu par Gi- 
vry. 211, N. 212, 

NEUFVILLE. Yoyez Villeroi & 
Alincourt, | 

NEUFVY. ( Bertrand de Melet 
de Fayolles de ) Regoit chez lui 
Sully. I, 96. N. 96. 

NEUF VX. ( Magdelene de Me- 
let de Fayolles de) Officier du Par- 
ti de la Ligue. I. 96. N 96. | 

NEUFVY. (Madame de) Don- 
ne de mauvais conſeils a Madame, 
I. 432. 434. 

NEUILLI. Le Roi & la Reine 
y courent riſque de ſe noyer. II. 
597. N. 597. 598. 

NICOLAI. Envoye par Henry 
IV. dans les Provinces. II. 357. 
Nomme par ce Prince du Conſeil 
de Regence, III. 171. 

NICOLAS. (Simon) Traits de 
ſon humeur plaiſante & libertine. 
II. 110. 11 N. 110. 111. 

NIEUPORT, Manquea la Tra- 
hiſon d'Anvers, I. N. 74. Le Prince 
d' Orange y gagne une Bataille con- 
tre 'Archiduc Albert; & eſt obſi- 
ge den lever le Siege. II. 59. N. 


59. TA 

NIMES. Fait un Traite avanta- 

oux. LIT. 

NOAILLES. Brouilleries entre 
cette Maiſon & celle de Roquelau- 
re, appaiſces par Sully. II. 598. 

NOAILLES. ( Frangois de) Su- 
jet de ſon Ambaſſade a la Porte, I. 
N. 65. Il conduit des Troupes au 
Siege de Pierrefort. II. 657. 

NOBLESSE. Conſiderations de 
Sully ſur le peu d'egards qu'on a 


| ow elle; ſur ſes meſalliances ; ſur 


es mœurs corrompues &c. II. 67. 
ſuid. N. 67. ſuiv. Projets de Hen- 
ry IV. a cet egard, III. 89. Veyex 
Cabinet d'Etat. | 

NOCLE. (Beauvais La-) Yoyez 


Beauvais. 
NOGENT- 


DES MATIE RES. 


— 


497 


NOGENT- LE - BETHUNE. 


Fondations & Ouvrages qu'y fait 
Sully. III. S. 366. 

NOIRMOUTIER, ( Marquiſe 
de) Yoyez Sauves, 


NOISY. Séjour des Enfans de 


France dans ce Chateau, II. 66x, 
— III. 37. | 
NOMPAR. Poyez Force (La-) 
NORD. (Cours du) Leur mau- 
vaiſe Politique, blamee par Sully, 
IL % 227. 
NORMANDIE. Places priſes en 
cette Province par le Parti Royali- 


Me. I. 158. N. 158. Expeditions 


militaires, Combats &c. du Duc de 
Montpenſier. 191. N. 191. Yoyez 


Gautier. La Normandie donne des 


ſecours à Henry IV. pour le Siege 


de Rouen. 194. Ses Villes & Gou- 


verneurs ſe rendent à ce Prince. 
318, — 329. Motifs du Voyage 
de Henry dans la Haute & Baſſe 
Normandie. II. 282. ſiv. N. 282. 
Sully appuie les interets de cette 
Province. 600. 
: NORTFOLK, (Duc de) Du 
Conſeil prive du Roi Jacques, II. 
168. | 
 NORTHUMBELLAND.(Com- 
te de) De la faction des Mecontens 
à Londres. II. 196. Conduit Sully 
à ſa premiere Audience. 207. Sa 
capacité : Sully ſe Vattache. 2 12. 
Avis important qu'il en regoit. 2 1 8. 
ſuiv . Il conduit cet Ambaſladeur a 
| fa ſeconde Audience. 222, & eſt 
nomme l'un des Deputes pour con- 
ferer avec lui. 2 28. ſuiv. 251, 
252. Preſens que lui fait Sully. 2 6 1. 
Inſulte qu il Git au Colonel Vere, 
269. 

NOTABLES ( Aſſemblee des) 
a Rouen. Motifs, deliberations & 


rEſultat de cette Aſſemblee : Con- 


duite qu y tient Henry IV. & Re- 
flexions a ce ſujet. I. 458. ſuiv. N. 
Tome III. | 


.cC& 


458. 461, — 465, — 479. F, 
auſſi Etats Generanx, 

NOTAIRES, Etablis Juges de 
leurs Contrats: autres Projets a cet 
Egard, III. 99. 100, Voyex Cabinet 
d Etat. ; 

NOUE. ( Francois de La-) Ca- 
therine de Medicis donne ſecrete- 
ment les mains a ſa defaite en Flan- 
dre. I. 23. Eloge de cet Officier. 
N. 2 3.— 44. Il emporte d'emblee 
le Fauxbourg Saint-Germain. N. 
158, Géneroſitè de Henry a ſon 
egard, N. 3 2 2.— II. 111. 

NOUE. ( Odet de La-) Propo- 
{e pour Depute General des Cal- 


viniſtes. II. 510. & accepté. 520. 


321. Se montre contraire a Ex- 
pedition de Sedan. 569, ſuiv. Eſt 
employs par Sully dans 'Afﬀaire de 
Metz contre les Jeſuites, 5 87. Sert 
utilement au Synode de La-Rochel- 
le. 621. 

NOYER. (Du-) L'un des Con- 
jures dans la Conſpiration de La- 
Fleche. III. 1 2 6. ſaiv. N. 127. 

NOYON., Les Troupes de la 
Ligue y ſont battues: Priſe de cet- 
te Ville. I. 186. 187. Repriſe par 
Mansfeld. 271. 

NUGNES ou ORDOGNES. 
Envoye de la part de Mandoce a 
Henry IV. I. 290. fuiv. 

NUYS, Pris par le Martchal de 
Biron. I, 390. 

. NYORT. Manque par Henry 
IV. I. 108. enſuite pris par ce Prin- 


135. 

NYSSA , en Tranſylvanie. Pris 

& repris par les Imperiaux. II. 1 54 
* 


O 


(Francois D') De Freſne &c. 

Surintendant des Finances. 

S' attache a Henry IV. après la mort 

de Henry III. I. * Mais gou- 
| Ii 
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verne mal ſes Finances, & le laiſſe 
manquer de tout. 174. Veut domi- 
ner dans ſon Conſeil. 18 2. Empe- 
che les Catholiques de lui obeir au 
Siege de Rouen, 199. & les jette 
dans la mutinerie. 222.223, Il de- 
vient un des Chefs du Tiers-parti. 
245. Sentremert dans I'Aﬀaire de la 
Converſion de Henry. 273. Se fait 


donner le Gouvernement de Paris. 


321. N. 32 1. S oppoſe au Cardi- 
nal de Bourbon & a Sully. 341. Il 
ſollicite pour les Jeſuites dans leur 
proces avec 1 Univerſité. N. 342. 
Ses profuſions: Ses vices. 3 69. N. 
369.370, Particularites ſur ſa mort. 
371. N. 371. I! faiſoit valoir les 
Fermes ſous des noms empruntes, 
I. 464. 
O. (Jean D') de Manou. Yoyez 
Manos. 

OCCIDENT. (Empire d') Ju- 
gement de Sully ſur cet Empire. 
III. 305. 

ODOU, (N. d') Sert utilement 
dans Affaire de la revolte des Mau- 
res contre ! Eſpagne. III. 61. 

OFFICES nouveaux crees. I. 
476. N. 476. Offices de Finance 
& de Barreau ſupprimés. II. 70. 
Creation d' Offices a faire dans le 
beſoin. III. 92. ſuiv. 
OFFICIERS de la Couronne, 
& autres. Sully change la forme de 
leurs payemens & penſions. I. 573. 
ſuiv. En ſupprime une partie dans 
la Finance & le Barreau. II. 70. 


OISE. Eſcarmouche au paſſage 


de cette Riviere entre Henry IV. & 
Hs Prince de Parme. I. 1817. 

OISE.( George de Brancas-Vil- 
lars, Chevalier d') Rend le Havre 
a Henry IV. I. 329. N. 329. En 
obtient une Penſion. 3 69. N. 3 69. 
Le ſuit à la Campagne de Franche- 
Comtè. 406. N. 406. Somme qui il 
regut pour ſon Traité. 349. 


* FA 


OLDECORNE (Edouard) Je- 
ſuite. Part qu'il eut dans la Conju- 
ration des Seigneurs Anglois contre 
le Roi Jacques. II. 611. 612, N. 
611. 612.— 642. | 


OLERON, ( Ifle d') Priſe par 


les Proteſtans. I. N. z. 


OLIVARI (Seraphin ) Cazail- 
la. Ce qu il rẽpond à Clement VIII. 
qui refuſoit d abſoudre Henry IV. 
I. N. 287. Sully lui fait donner le 
Chapeau de Cardinal, II. 3 27. N. 


327. Dette que lui paye Henry. 


659. 
OLLIVUS. (Le Docteur) Confeſ- 
ſeur de Philippe II. 570. 
 ONAU{ Baron d') ou de Dona. 
Battu à Auneau. I. 126. N. 126. 
ONDEVOUS. Agent du Duc 
de Bouillon. II. 55. | 

OOST-FRISE.( Prince & )Sou- 
tient Embden avec les Provinces- 
Unies contre IEſpagne. III. 153. 
N.153. | | | 

ORADOUR. (N. d') Gentil- 
homme Calviniſte. I. 95. 

ORAISON. (Marquis d') De la 
ſuite de Sully à Londres. II. 192. 
Employe dans I Affaire du Mariage 
de Mademoiſelle de Mercœur avec 
le Duc de Vendome, HI. 3 o. 

ORANGE. Affaire ſur cette Pla- 
ce & ſur Blaccons. II. 495. 496. 
— 503. Henry IV. Sy comporte 
avec trop de complaiſancepour Lef- 
diguteres. 5 2 3. ſuiv. Voyex Chatel- 
leraut. Blaccons, 

ORANGE. (Guillaume de Naſ- 
ſau , Prince d') Prend Mons ſur les 
Eſpagnols. I. 1 5. Liearenant-GeEne- 
ral de FArchiduc Matthias. 66, Il 
faillit a ètre tue a Anvers : revolte 
des Flamands contre les Francois a 
cette occaſion; qu'il appaiſe. 72. 
73. H previent & rend ſans effet la 
Trahiſon d' Anvers. 74. 75. Cher- 
che en vain a reconcilier Monſieus 
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avec les Flamands. 76. 
ORANGE. (Maurice de Naſſau, 
Prince d') Il fait la Cene a Roſny, 
I. 589. Gagne la Bataille de Nieu- 
port contre I'Archidyc Albert; & 
en leve le Siege. II. 59. N. 59. Veut 
porter la Guerre aux environs de 
Dunkerque. 71. Prend Rhimberg 
& manque Bolduc. 72. Henry IV. 
lui accorde ſous- main des ſecours. 
82. Prend Grave: autres Expedi- 
tions. 15 f. 15 2. II chaſſe les Eſpa- 
gnols de Vactendonk. 165. Prend 
Cadſant: Aſſiege L Ecluſe; qu il 
prend enfin. 395. ſuiv. N. 397.— 
48 1. Autres operations militaires. 
48 2. 48 3. Interet qu'il a dans V'At- 
faire d Orange & de Blaccons. 495. 
496, Il ſe ſoũtient mal pendant la 
Campagne de 1606. Sa meſintelli- 
gence avec Barneveld, Vune des 
principales cauſes dela I reve. 609. 
Il manque Anvers. 633. Il Soppo- 
ſe à la 5 d' Armes. 63 9. & 
brigue en France pour la faire 
Echouer, III. 5 5. Mais Henry IV. 


& Sully réſiſtent a ſes brigues. 56. 


ſuiv. Il donne les mains au Traité 
de Treve. 130. Il ſe joint aux Prin- 
ces d' Allemagne aſſembles a Hall. 
155. Voyex Cleves, Prend Julliers 
a la tete des Confederes. 2 5 4. ſuiv. 
N. 256. Son partage dans le Grand 
Deſſein. z 29. & en quoi il y con- 
tribue, 3 3 3. Voyex Deſſein Politi- 
ue. 

ORANGE. (Princeſſe d) Fait 
la Cène à Roſny. I. 589. Les Pro- 
vinces-Unies lui font un preſent, 
11.3 96. Lettres qu elle écrit a Bouil- 
lon de la part de Henry IV. dans 
affaire de I Expedition de Sedan. 


566. ſuiv. N. 566. Autre Lettre 


u' elle regoir du Roi ſur la reddi- 
tion de cette Place. N. 583. — 
III. 17. Autres Lettres qu'elle ecrit 
a Sully dans IAfﬀaire de la Treve 


entre ! Eſpagne & les Etats-Gene- 
raux. 56. 58. 

ORBIT ELLO. L'Eſpagne 

Sen empare ſans aucun droit. II. 
06. 

ORDRE nouveau de Chevale- 
rie, que Henry IV. ſe propoſe d' in- 
ſtituer. III. 89. Sully ſe fait un Or- 
dre pour lui-meme. III. S. 3 64. 

ORDRES RELIGIEUX, Voyex 
Keligieuæx. 

_ ORELADOUX (Milord) Ecof- 
ſois. II. 242, — 260. 

ORIENT. (Empire d') Juge- 

ment de Sully fur cet Empire. III. 


303. 

ORLEANS. Pris par les Hugue- 
nots. I. 17, Rendu par La-Chi> 
trea Henry IV. 299. Somme payee 
pour cette reddition, 549. Le Roi 
& la Reine y vont gagner le Jubi- 
le. II. 70. Sejour qu'y fait Henry 


IV. atlanten Auvergne. 5 3 2. Trou- 


bles en cette Ville, III. 72. 
ORLEANS. ( Gaſton-Jean- 
Baptiſte de France, Duc d'Anjou, 
puis d) Voyex Anſou. 
ORLEANS (N. de France, 
Duc d') Sa naiſſance. II. 61 5. N. 
615. Il tombe malade. III. 37. Eſt 
fiance a Mademoiſelle de Montpen- 
ſier. 80. Conchine lui ote le Gou- 


vernement de Normandie. 260, 


Sully predit ſa mort. 271, Cauſe 
de cette mort. N. 271, 3 
ORNANO ( Alphonſe d') Ma- 
rechal-de-France, Bon conſeil qu'il 
donne à Henry III. le jour des Bar- 
ricades, I. N. 128. Il ſoütient le 
Parti de Henry IV. en Dauphine. 
2 3 2. Secoùrt les IL. yonnois contre 
la Ligue. 3 3 5. Aide a defaire les 
Troupes du Duc de Savoie & de 
D'Epernon. 441. — 478. Services 
qu'il rend a Henry IV, lors de la 


mort de la Ducheſſe de Beaufort. 
588, ſuiv. Mecontentement qu il 
Rr r ij 
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donne au Roi. II. 90. N. 90. Il eſt 
intereſſe dans Edit du Droit d' An- 
crage. 281. — 286. Amitie de 
Sully pour lui, calommice. 450. 
Sully prend fon parti contre DE- 
ernon. 540. 659.— III. 102. 
| blame les Sermons emportes du 
Pere Gonthier, 112.113. N. 112, 
113. 
ORTENAY. (Comte d') L'un 


des Officiers de la Reine d Angle 


terre. II. 195. 

ORTES ou HORTES. Veyeæ 
Hortes, 3 | 
- ORTOMAN, Premier Medecin 
de Henry IV. Envoye par ce Prin- 
ce pour ſecourir Madame de Roſ- 


ny. I. 143. : ; 
ORYAL (Frangoisde Bethune , 


Comte d) Preſent que lui fait Hen- 


ry IV. III. 295. Services qu'il a 
rendus: Charges qu'il a pofledees, 
Le Comte d' Orval érig en Duche 
en fa faveur: Le Duche de Sully a 
paſſe dans fa branche. N. 295. 296. 
Parrage qu'il eut dans les biens de 
Sully : & autres particularites ſur fa 
vie. S. 356. 357. 

OSERA I. (L') Valet-de-Cham- 
dre de Henry IV. I. 35 8.— 477. 


— I. 300, — 444.— 551.— 


III. 160, — 21 3. 

OSORIO 0 Othcier ol, 
Defend La-Fere. 1. - 

OSSAT (Arnaud d') Cardinal, 
Accule dattachement à la Ligue, 
L 409. 470: Examen de ſa condui- 
te & de ſes ſentimens. N. 409. Em- 
ploye a la Diſſolution du mariage 
de Henry IV. & de Marguerite de 
Valois. 5.3 2. & a obtenir la Diſpen- 


ſe du mariage de Madame avec le 


Duc de Barꝭ qu'on Vaccuſe de tra- 
verſer. 573. 574. Examen de fa 
conduite a cet egard &c. N. 573. 
574. Service qu'il rend à Henry IV. 
a Rome, dans Laffaire de Marthe 


accepte, & de Su 


Broſſier. N. 584. Suite de ſa Ne- 
gociation pour la Diſſolution du 
mariage de ce Prince. II. 5. Traite 
; 24-4 ait avec le Grand-Duc de 

oſcane pouꝑ la reſtitution des Iſles 
&c. blame par Sully. 87. 88. & 
juſtifie, N, 87, Accuſations de ce 
Miniſtre contre lui. 1 60. ſuiv. Exa- 


men de ces accuſations. N. 160. 


ſ#iv. Mortifications que lui donne 
Sully. 163. ſuiv. Il eſt fait Coad- 
juteur de Baieux. 164. Son opinion 
fur I Affaire des Pretres Anglois. N. 
226, 227. Memoire preſente con- 
tre lui au Roi par Sully. 306. Chefs 
d accuſation de ce Memoire. 3 12. 
ſuiv. Sa juſtification: particularites 
ſur ſa naiſſance, ſa vie & ſa mort. 
N. 313. 314. 2 
OSTENDE. Manque a Ia Tra- 
hiſon d' Anvers, I. N. 74. L'Archi- 
duc Albert y met le Siege. I. 72. 
N. 72. Chatillon & quelques au- 
tres Francois y font tues, 8 2. N. 8 2. 
Suite de ce Siege. 15 I, très- co 
teux. 165. & avec peu de ſucces des 
Eſpagnols. 273. 274. Priſe de cet- 
te Place. 395. ſuiv. N. 397. ou la 
rẽſiſtance des Flamands epuiſe I Eſ- 
pagne. 407, — 609. 2 
O TAGE (Villes d') propoſees 
ala France par les Provinces-Unies z 
Motifs des Etats Géneraux, du Con- 
ſeil de Henry IV. qui veut qu on les 
qui en diſſua- 
de. II. 63 3. ſuiv. N. 63 3. ſuiv. 
OTHON, Empereur, Duel au- 
toriſe de ſon temps. II. 545. 
OTOPLOTE. Friponneries des 
Financiers fous ſon nom. I. 42 2. 


OTTOCAR, Roi de Boheme. 
L , | 


3. 
OVAL, ou AUVAL , Courrier 
de France a Londres, II. 270, = 


95+ 
OUEN. ( Saint-) Henry IV. diſ- 
poſe de cette Abbaye apres la mort 
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du Cardinal de Bourbon. I. 369g. 

' OURS. Chaſſe de ces Animaux 

dangereuſe. I. 5 4. 
OUVRAGES publics. Yoyez 

Edifices. Paris &c, 


P. 
P AJOT , Thréſorier. Requete 


prefentee contre lui. III. 107. 
PAIR DE FRANCE. Sully ob- 
tient cette dignite, II. 560. 561. 
N. 561. Diſpute au Sacre de Louis 
XIII. entre les Pairs Eccleſiaſtiques 
& les Ducs, ſur la preſcance, 2 23. 
Voyex Ducs, : 


PAIX. De 1570, favorable aux 


Calviniſtes. I. 3. N. 3. De Mon- 
ſieur. 41. N. 41. De 1577. mal 
obſervee de part & d autre: Arti- 
cles de cette Paix. 5 1. 5 2. N. 51. 
52. De Fleix, Voyeæ Fleix, De Ver- 
vins. Voyez Vervins. Paix de Lyon. 
Voyex Savoie. Lyon. CM. | 
PALATIN. (Electeur) Deſſein 
des Chefs Proteſtans de le rendre 
Protecteur de la France Calviniſte. 
I. 87. Henry IV. retire de ſes mains 
les Fermes de France qu'il faiſoit 
valoir. 55 4. ſuiv. & lui refuſe de 
recevoir en grace Bouillon. II. 167. 
168, Il continue a fotitenir Bowl- 
lon, & cherche en vain a le faire 
appuyer par le Rai Jacques. 204. 
— 225. 2.26, == 2.83, — 406, 
— 533, Craintes que lui inſpire 
Expedition de Sedan. 574. Let- 
tres polies qu'il ecrit a Sully, III. 


34. 
PALATINs. (Princes) Yoyez 


Neubourg. Deux-Ponts. . 

 PALCHEUX, Officier Calvini- 
ſte. Se trouve à la Journeed'Arques, 
I. 152, a Ivry. 167. Eſt mis injuſte- 
ment aux arrets pour la reddition 


de Neufcharel. 211.N. 212. 
. PALLIERS, Vend la Terre de 


Cauſſade a Sully. III. 2 9: 8. 
PALOT, Receveur-General, 


- Deſtitue par Sully, II. 274. 


PALOT, Agent du Prince de 
Condea Paris, III. 24%, 
PANFOU, maiſon appartenante 
a Sillery. II. 429, 
PANGEAC ou PANGEAS,. (N. 
de Pardaillan de ) Oblige le Comts 
de Soiſſons a ſortir de Bearn , & en 
eſt maltraité. I. 229. 
PANGEAC. (Madame de) Don- 
ne de bons conleils a Madame. I. 
43 2. Cherche à faire rentrer Sully 
dans ſes bonnes graces. 43 8. 439. 
Donne un Memoire Exact des meu- 
bles & effets de cette Princeſſe. II. 


297. 2 

PANNY.(Du- ) Agent de D'En- 
tragues a Londres. II. 204. | 
PAPES. Leon X. Pie IV. Pie V. 
Gregoire XIII. Sixte-Quint, Gre 
goire XIV. Clement VIII. Leon XI. 
Paul V. Urbain VIII. Veye⁊ chacun 
de ces Noms. Brigues des Legats & 
Partifans du Pape aux Etats de 
Paris. I. 267. ſuiv, Voyez Ligue. 
Sully donne au Pape le titre de 
Sainteté, & en eſt blame par le Roi 
d' Angleterre. II. 221, Veritable 
Politique des Papes par rapport au 
Roi d Efpagne & a la Maiſon d Au- 
triche. 246, — 406, En quoi le 
Coy Deſſein de Henry IV. leur 

toit avantageux. 244. 249. Dog- 
me Calrinifle ſur 2 Pape — 
chriſt, propoſe au Synode de Gap, 
& ſupprime par les foins de Sully, 
283. 284. N. 284. Politique du 
Pape uni avec I Eſpagne & les Je- 
ſuites, 305. 306, N. 308. Le Pape 
exclus de la poſſeſſion du Pont d'A- 
vignon. 411. ſuiv, Veritable Poli- 
tique de la Cour de Rome par rap- 
port aux Venitiens. 584, I.e Non- 
ce du Pape eft admis au Conſeii 
ſecret de Marie de Medicis, qui 
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embraſſe la Politique Ultramontai- 
ne. III. 2 2 5. ſiv. 23 8. ſuiv. Par- 
tie du Grand-Deſſein qui concerne 
le Pape: On le declare Roi: on lui 
donne le Royaume de Naples &c. 


32 2. ſuiv. 3 30. 335. Forces & de- 


penſes dont il devoit y contribuer. 


— — 


338, ſaidꝰ . Voye⁊ Deſſein Politique. 
PARABERE, Officier Calvini- 
ſte. Prend Corbie. I. 185. — 
z 38. Se trouve au Siege de Laon. 
347. Sert utilement le Roi, II. 3 5 ;. 
355. — 511. a L Aſſemblée de 
Chirelleraut : ſon caractere. 515, 
Lettre que lui ecrit Sully au ſujet 
de Bouillon. 571. 572.— 593. 
PARAN ( le Pere) Jeſuite. III. 


q *PARASIS , L'un des Calomnia- 
teurs de Sully, II. 447. 
PARDAILLAN , FYoyez Pan- 
geac. Segur, | | : 
PARDIEU. Yoyez Mothe (La-) 
PARE' ( Ambroile ) Chirurgien 
de Charles IX, Ce qu'il dit a ce 
Prince au ſujet de la Kiioe-Barche- 
lemi. I. 32. 
PARENT , Traitant. I 47 f. 
PARFAIT, Officier de la bou- 
che de Henry IV. II. e 67. Familier 
avec ce Prince. 603. 
PARIS. Huguenots maſſacres 
dans cette Ville, Voyez Barthelemi 
( Saint-) L'exercice de la Religion 


Proteſtante y eſt defendu a dix 


lieues &c. Voyez Paix de 1577. 
Ce qui s'y paſſa a la Journee des 
Barricades. 1 27. ſuiv. N. 127. ſuiv. 
Conſternation qui y eſt repandue 
apres la ſortie de Henry III. Depu- 
tation qu elle fait a ce Prince &c. 
N. 131. Les deux Rois en font le 
Siege, 143. 144. Henry IV. en fait 
attaquer les Fauxbourgs. 156.157: 
Il les emporte d'emblee & y met 
le Siege, que fa bonté oblige a 
lever: Horreurs de ce Siege: autres 


particularités à ce ſujet. 176. ſuiv. 


N. 177. ſuiv. Etats tenus en cette 
Ville: leur convocation; tumulte & 
confuſion qui y regnent. 266, ſuiv. 
N. 266. ſuiv. Voyez Ligue, Guiſe, 
Eſpagne &c. Ses Cures deEchaines 
contre Henry IV. N. 270. Joie 


qu'on y reſſent de VAbjuration de 


ce Prince: & deputation qu'elle lui 
fait malgre Maienne. 289. 290. N. 
289. 290. Reddition de cette Vil- 
le; & particularites ſur entree qu'y 
fait Henry IV. 3 2 1. ſuiv. N. 321, 
Proces de l Univerſitè & des Cures 
de Paris contre les Jeſuites. 3 3 8. 
342. ſuiv, N. 3 42. ſuiv, La trans 
quillitè & les divertiſſemens y ſont 
retablis. 473. 474. Somme que 
Henry IV. paya pour ſa reddition. 
Ses Cours Souveraines s oppoſent à 
Venregiſtrement de l Edit de Nan- 
tes. 578 ſuiv. N. 579. ſuiv. qui eſt 
reforme , & enfin enregiſtre, 583. 
N. 583. Reception faite a la Reine 
en cette Ville. II. 58. 59. N. 58. 
59. Monſieur le Dauphin eſt porte 
a decouvert au travers de Paris. 
66, Preſent que la Ville fait à la 
Reine au ſujet de cette naiſſance. 
ibid. Ouvrages publics qu'y fait con- 
ſtruire Henry IV. 171, — 469, 
N. 469. Maladie contagieuſe qui 
y regne, empeche d'y faire le Bap- 
reme des Enfans de France. 596. 
597. N. 596. Autres édifices pu- 
blics. III. 40. 41. Séjours differens 
de Henry IV. en cette Ville &c. 
Voyez Henry IV, Conſternation qu y 
rẽpand la mort de ce Prince &c. 
Voyex Parricide, Ravaillac. Parle- 
ment &c. | 7 
PARISIERE. (N. de La-) De- 
ute a Henry IV. par la Ville de 
Poitiers, dans le demele de Sully 
avec le P. Cotton, II. 428. ſuiv. 
PARLEMENT DE PARIS. It 
ne trempe point dans les Complots 
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de la Ligue, alaJ ournte des Bar- 


ricades &c. I. 13 1. N. 13 1. Ils op- 
poſe aux deſſeins de Maienne & 
de la Ligue aux Etats de Paris: Ar- 
ret qu'il rend fur la ſucceſſion a la 
Couronne: ceux qui y eurent le 
plus de part; & autres particulari- 
res ſur cet Arret. 270. N, 270. Il 
eſt rappelle de Tours. N. 324. 
Brigues dans le Parlement en fa- 
veur des Jeſuites contre l' Univer- 
- fire & les Cures. 3 42. N. 342. Suk 
ly y eſt fait Conſeiller d' Honneur. 
541. N. 54. Le Parlement obli- 
ge a reformer Edit de Nantes, & 
Fenregiſtre après bien des oppoſi- 
tions. 578. ſuiv. 5 8 3. N. 583. II 
ſoũtient ſes Avocats contre le Roi. 
II. 14 1. fuld. N. 142. 143. S op- 
poſe aux Edits ſur la Monnoye. N. 
147. 148. & au rétabliſſement des 
Jeſuites, 299. ſuiv. N. 299. ſuiv, 
— 311, Arret qu'il rend contre le 
Prince de Conde III. 125. N. 125. 
Conduite & demarches du Parle- 
ment le jour de la mort de Henry 
IV. & les jours ſuivans: particula- 
TitEs ſur le Proces de Ravaillac & 
autres & Feccaſion de ce Parricide. 
N. 190. ſuiv. Il defere la Rẽgence 
à Marie de Medicis, 2 2 2. 223. N. 
222. es i 
. PARLEMENS du Royaume. 
Peſobèiſſance des Parlemens de 
Languedoc & de Bourgogne. Voye c 
dg noms, Plaintes de. Sully contre 
les Parlemens, II. 646. 647. De- 
2 a avec differens Parle- 
mens. III. 45. iv. Droit-Annuel, 
Creations d' Offices, & autres Ræ- 
glemens projettes pan rapport aux 
Parlemens. Yoyez. Cabinet & Etat. 
Barreau. Paulette Wo. 
PARME (Alexandre Farneſe, 
Duc de) Leve le Blocus de Cam- 
brai, & fait une belle retraite. I. 


69. 70. Oblige Monſieur à ſortir 
de Flandre. 75. Parole de lui ſur 
les Barricades. N. 129, Il oblige 
Henry IV. a lever le Siege de Pa- 
ris. 177. 178, N. 177. ſuiv, Se 


poſte avantageuſement, & ſe con- 


duit en habile General dans cette 
occaſion: Bon-mot de lui ſur le 
Duc de Maienne. 179. N. 179. II 
prend Corbeil avec peine. 180. 
Souffre pluſieurs Echecs en ſe reti- 
rant. 18 1. Il repaſſe la Somme & 
vient au ſecours de Rouen: Henry 
IV. va à ſa rencontre. 200. Il man- 
que à prendre ce Prince à Aumale. 
205. ſuiv. Parole de lui, far cette 
action. N. 208. Il repaſſe la Som- 
me. 209. reprend le chemin de 
Rouen, 2 1 1. èvite le Combat. 2 12. 
& arrive devant Rouen. 24 3. Hen- 
IV. le trompe & remporte dif- 
erens avantages ſur lui, où il eſt 
bleſſe, 2 14. ſuiv. N. 2/16, HeEchape 
a _ IV. par ſa belle manceuvre 
au paſſage de la Seine. 217. 218. 
La mutinerie des Troupes de Hen- 
ry IV. empeche qu on nè le pour 
ive. 218, ftv, II repaſſe en Flan- 
dre. 2 2. mẽditre de revenir en 
France: mais il meurt. 2 3 C. 2 371 
Jugement ſur cette mort. N. 23 6. 
237. Ses projets ne font as ſui- 
vis aux Etats de Paris, heureuſe- 
enry IV. 266. 267. 


Maienne ccc. 
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P PARQUET. Preſident au Par- 


lement de Grenoble. II. 59 3. 
PARREINS. Donnes. dans 

Duel. IE 5. it oy bool” 
. PARRICIDE Commis dans Ia 
perfonne de Henry IV. Comment 
cet attentat $'Eexecuta, EI L 185. 
186. N. 185. ſuiv. Examen des 


differentes opinions fur les Auteurs 


& les: cauſes de ce Parricide, N. 
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19 2. ſuiv. Noms de differentes per- 
ſonnes qui y furent impliquees. Ibid. 
201. ſuiv. | 
. PARTHENAY. Manque par 
Henry IV. I. 108. 
PARTHENAY (Catherine de) 
Voyex Quellenec, 5 
PARTIES-CASUELLES (Re- 
glement ſur les) III. 93. 
P aARTISANS. Poyez Financiers, 
PASCAL. Ambaſſadeur de Fran- 
ce chez les Griſons. II. 49. 
PASITHEE. Religieuſe pré- 
tenduè infpiree. II. 590. N. 590. 
Les Factieux de la maiſon de la Rei- 
ne la font ſervir à leurs deſſeins per- 
nicieux. III. 8 1. 2 + | 
PASQUIER. = a Henry 
IV. des Lettres de Villeroi. II. 71. 
PASSAGE (Du-) Donne avis 


au Roi des deſſeins du Duc de Sa- 


voie. II. 15. | | 
PASSAVA. Poyez Chateauneuf. 
. PASSY. D&fendy par Sully con- 
tre les Troupes dela Ligue, I. 161. 
162. N. 162, 
PAVE DE PARIS. Reglemens 
à ce ſujet. II. 469. N. 469. Som- 
mes qui y ſont employtes. 645.— 
III. 44. | 
PAUL V. Joie en France de 
{on éxaltation. II. 477. Son atta- 
chement à la France: honneurs 
qu'il rend à notre Ambaſſadeur. 
478. Yayes, Bethune. Eſtime qu'il 
a pour * Bref qu il lui ecrit 3 
& Reponſe à ce Bref. 479. ſuiv, II 


felicite Henry IV, fur expedition 


de Sedan. 5 $1. Origine & ſuite dy 
Differend entre lui & les Venitiens, 
583. ſuiv. N.583, ſuiv. Il eſt Par- 
rein du Dauphin. N. 5 97. Sa mo- 


deration à Tégard des Proteſtans. 


62 2. Il defend aux Anglois de pre- 
ter le ſerment de fidelite au Roi 


Jacques, 642. Henry IV. termine 


le Difterend avec la Republique de 
Veniſe. 642. 643. N. 642. 643. 
Bret de Paul V. a Sully: & REpon- 
ſe de ce Miniſtre, 643. 644. Il ac- 
corde avec peine I'Eveche de Metz 
au Duc de Verneuil. III. 38, N. 
38. Il preſſe inutilement Henry de 
faire publier le Concile de Trente. 
39. Il donne les mains a VUnion 
contre la Maiſon d' Autriche, au 
moyen du Royaume de Naples qui 
lui eſt promis. 164, 335. 336. 
La Regente s' unit avec lui & avec 
Eſpagne contre la Politique du 
dernier Regne. 238. ſuiv. Sa mo- 
deration envers les Calviniſtes. 321, 
Part qu'il a au Grand- Deſſein de 
Henry IV. 3 30. fuiv, Forces & de- 
penſes dont il devoit y contribuer. 
33 8. ſuiv, Voyez Deſſein Politique, 
PAUL (Comtè de Saint-) Ac- 
_ par Henry IV, avec trop peu 
precaution : Particularites fur 
l'hommage de ce Comte. II. 413. 
ſuiv. Vayex Soiſſons (Comte de) Sul- 
ly ne peut engager Henry IV, aen 
attaquer les Villes, 58 1. 
PAUL (Francois d'Orleans ; 
Comte de Saint-) Gouverneur de 
Picardie. L'un des Chefs des Trou- 
du Roi dans cette Province. I, 
92. Eſt defait devant Dourlens, 
398, ſuiv. Il ſe juſtifie a Henry IV. 
ſur Vaſſaſſinat du jeune d'Epinoy, 
II. 618. N. 618. Il a deſſein de 
paſſer au ſervice des Archiducs, III, 


27. | 
PAULETTE. Henry IV. lui 
ſubſtituë le Droit Annuel. III. 93. 
N. 9 3. ſuiv. | . 
PAYS-BAS. Yoyez Flandre. 
PECAIS. Engage au Prince 
Caſimir par le Prince de Conde, 
I. 82; -" | 
PECHE (Du-) Traite avec 
D'Eſtrees ge la Grande-Maitriſe de 
| T Artillerie 


* 


— 
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7 Hat, 


TArtillerie pour Sully. II. 12. 
PEDRE (Dom) de Tolede, 

Ambaſſadeur de I'Eſpagne en Fran- 

Ce. Travaille a la Paix. III. 55. Ses 
brigues a la Cour: Bon- mot de 

Henry IV.a cet Ambaſſadeur. N. 5 5. 

PEGUILLON, Veyex Marti- 
HES, ; 

. PEHU (Guillaume de La-Mo- 
the de) Complice de Vaſlaflinat de 
 Du-Hallot. Veye Allegre, Romain 

( Saint-) Rouen. | 

PELLEVE' (Nicolas de) Car- 

dinal, Révele le Complot de la 

Saint-Barthelemi. I. 26, Propoſe 

aux Etats de Paris le mariage de 

IInfante d'Eſpagne avec I Archiduc 

Erneſt : Ses brigues inutiles. 268, 

N. 268. Voyex Ligue. Guiſe, Etats 

de Paris &c. Se retire a Soiſſons 

lors de la reddition de Paris, 323, 

PEMBROK (Comte de) Sully 

le voit a Douvres. II. 77. 

- -PENSIONS DE LETAT. 

Sully en change la forme : ſes tra- 

yaux a cet egard. I. 5 5 3. ſuiv. 


. PENTIEVRE. Droits pretendus 


de cette Maiſon ſur la Bretagne. I. 
496. N. 498. —lI. 133. Yoyez 
Merccur. Martigues. | 
_ PEPIN LE BREE. Jugement 
de Sully ſur ce Roi, III. 306, 
. PERE'S ( Antonio ) Miniſtre de 
Philippe II. Diſgracie. Conſeil de 
ce Prince à Philippe III. a ſon ſu- 
jet. I. 570. Maximes de Gouver- 
nement de ce Miniſtre. N. 570, 
PERICARD. Agent du Duc 
de Guiſe pour ſon Traité. I. 372. 


375. | 
. p ERILEs FAUSSES ( Manufa- 
cture de) Etablie par Henry IV. 
II. N. 473. | $7 
PERONNE (Aſſemblée de) 
Ou la Ligue ſe forme. I. N. 83. 
Henry IV. fait ſon entree dans cette 
Ville. 366. 8 
Tome III. 


PERRON ( Tacques Davy , 


Cardinal Du- ) L'un des Auteurs 


& des Promoteurs du Tiers-Parti. 
I. 245. Conferences dans leſquelles 
Sully le rend favorable a Henry IV. 
258, ſuiv, N. 258, Il inſtruit ce 
Prince dans la Religion Catholique. 
281, A la principale part a ſa Con- 
verſion , & cherche aufli à conyer- 
tir Sully. 2 84. 285, N. 284. Yoyez 
Abjuration, Il eſt envoye a Rome 
preter IObedience au Pape: & eſt 
fait Eveque d'Evreux, 1bid, N. 284. 
287, Travaille avec Sully a la re- 
conciliation du Comte de Soiſſons 
avec le Duc de Montpenſier. 303. 
Sa conduite a Rome bitende 409. 
410. & juſtifièe. N. 409. 410. Il 
travaille à la diſſolution du maria- 
ge de Henry IV. & de Marguerite 
de Valois. 5 12. Sa diſpute publi- 
que avec Du-Pleſſis-Mornay : Let- 


tres reciproques de lui & de Sully; 


& autres particularites a ce ſujet. II. 


2 1. ſaiv. N. 2 1. ſuiv. Il ſert mal 


le Roi au Traite de Lyon. 5 2. 53. 
Il Semploie en faveur des Jeſuites: 
reproches que lui fait Sully à cet 
egard, 3 1 1. ſuiv. Sully veut lui per- 
ſuader la tolerance des Religions, 
325. & lui fait obtenir le Chapeau 
de Cardinal, 3 27. N. 3 27. Amitie 
& Lettres reciproques entr'eux, 
475. ſuiv, Son ſèjour a Rome: Ser- 
vices que lui rend Sully, 48 1. Il fe- 
licite ce Miniſtre fur Expedition 


de Sedan. 581, Entretiens entrieux 
ſur le moyen de pacifier les Reli- 


gions. 585, Il eſt fait A 
de Sens & Grand-Aumonier, 5 87. 
Decouvre a Sully les complots de 
Ambaſſadeur d'Eſpagne avec les 
Courtiſans. 62 8. ſuiv. Perſuade à 


Paul V. de ne pas éxiger des Ve- 


nitiens le rẽtabliſſement des Jeſui- 

tes. N. 642. 643. Ne peut ame- 

ner Sully. a changer 1 Religion, 
EH 


— 


— 
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III. 9. Il eſt nommè du Conſeil de 

Regence par Henry IV. 171. 
PERRON ( Du- ) Frere du Car- 

dinal. Sully Yemploie a retiret la 


Promeſſe de mariage de Madame 


au Comte de Soiſſons. I. 305. 306. 
Diſcours entre Sully & lui en pre- 
ſence de Henry IV. II. 605. 606, 
II decouvre a Sully les complots de 
I'Ambaſſadeur Eſpagnol a la Cour. 
628, ſuiv, — III. 166. 

PERROTON. L'un des Offi- 
ciers de la Chambre du Roi. III. 
113. 

PERSE (Sophi de) Envoie un 
Ambaſſadeur a l' Empereur Rodol- 
phe. II. 74. Ses Guerres avec la 
Turquie & la Moſcovie, 416. 

PERSONIO ( Robert ) Jeſuite. 
Cauſe du trouble en Angleterre , 
par les conſeils qu il donne au Pa- 
pe. II. 226. N. 226. Trempe dans 
la Conſpiration contre le Roi Jac- 
ques. N. 6 1 2. 


P ERS X (Milord) Defait les 


Rebelles d Irlande. II. 101. 

- PERSY LE RICHE, Capitaine 
du Regiment de Nereſtan. Sert au 
Siege d'Oftende. IL 395. 

PERWEIS. Droits de cette Mai- 
fon fur le Duche de Cleves. III. 
142. ſuiv. Voye x Cleves. 

PES T. Pris par les Chretiens fur 
les Turcs. II. 153. | 

PESTE ou Maladie contagieuſe 
a Paris. Empeche qu'on n'y celebre 
le Bapteme des Enfans de France. 
II. 596. 597. N. 596. 

PEUPLE. Peu propre à con- 
duire un Etat. II. 378. 379. Vepex 
Gonvernement, Etats Gene rau x. Po- 
litique. 

PHELIPEAUX, Threforier de 
la Baſtille. Ami de Sully. III. 33. 
340. 

PHENOMENE , Vu la. veille 
de la Bataille d Ivry. I. 162. N. 162. 


PHILIPPE AUGUSTE , Rox 
de France, Souleve ſon Royaume 
par les Imports exceſſifs. III. 5 1. Ju- 
gement de Sully ſur ce Roi. 70, —— 
307. ſuiv, | 

PHILIPPE LE BEL, Roi de 
France, Motits de VEdit qu'il perte 
ſur le Duel, II. 545. N. 545. Ju- 
gement de Sully ſur ce Roi. III. 


309. 

PHILIPPE DE VALOIS, Rot 
de France, Sollleve le Royaume par 
les Impors exceſſifs. III. 5 1. 52. 

PHILIPPE II. Roi d Eſpagne. 
Cauſes de la Guerre rallumee entre 
Henry II. & lui. I. 10. Offres qu il 
fait a Henry IV. 77. Son dein 
de faire le Duc de Savoie Comte 
de Provence, deconcerté par Leſ- 


diguieres. 2 3 2. Conditions offertes 


à ce Prince par la Ligue & par le 
Duc de Maienne: ce qu'il y ré- 
pond: Son objet en ſoũtenant la 
Ligue. 241. ſuiv. Ses brigues aux 
Etats de Paris, inutiles. 266. ſuiv. 
Propoſitions qu'il fait à Henry IV. 
apres ſon Abjuration , rejettées. 
288, Raiſons qui lui font ſouhai- 
ter & recherches la Paix avec la 
France. 497. 498. Il tombe ma- 
lade & meurt. 562, N. 562. Son 
Teſtament. 563. ſuiv. N. 563. 
ſuiv. Maximes de Gouvernement, 
& conſeils qu'il donne a fon fils. 
5.64. ſuiv. Particularites ſur ſa per- 
ſonne, ſon caractere & ſa Politique, 
N. 565. ſuiv. Il ordonne d'exami- 
ner la Queſtion de Vuſurpation de 
la Navarre. N. 566. On propoſa de 
le marier avec Madame Catherine. 
572. Preuves de ſes vues pour la 
Monarchie Univerſelle. II. 557. 
ſuiv. Ce qui les fit echouer. 559. 
N. 559. Motif du conſeil qu'il 
donna au Duc d'Anjou ſur la trahi- 
ſon d'Anvers. III. 85. Yoyez auſſe 
Philippe III. Eſpagne. Ligue &c. 
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PHILIPPE III. Roi d' Eſpagne. 
Inſtructions, conſeils &c. que lui 
donne en mourant Philippe II. I. 
56 z. ſuiv. Il diſgracie Mora & don- 


ne ſa place a Doria. 5 69. Epouſe 


TArchiducheſſe de Gratz. 570. Soũ- 
tient les Rebelles en Irlande. IT. 
101. Condamne aux galeres le pre- 
tendu D. Sebaſtien, bid. N. 101. 
Felicite Henry IV, ſur la decouverte 
de la Conſpiration de Biron : Re- 
2 de Henry. 137. S' empare 
lans aucun droit de Final, de Piom- 
bino &c. 15 2. ſuiv. N. 15 2. & 
tache en vain de ſe ſaiſir d Embden. 


153. N. 153. Favoriſe le Duc de 


Savoie dans ſon entrepriſe ſur Ge- 
neve. Ibid. Plaintes & invectives du 
Roi d' Angleterre contre lui. 209. 
ſuiv. Propoſitions pretendues d' u- 
nion entre ces deux Princes contre 
la France. 218. ſuiv, Entretiens & 


projets du Roi Jacques & de —4 


ſur les moyens d' abbaiſſer ſa puiſ- 
ſance. 2 2 2. ſuiv. Ses deſſeins ſur la 
Barbarie. 27 1. & ſur les Cotes de 
la Mediterranee. 272, Il fait venir 


2 Madrid les Enfans de Savoie, & 


leur donne les Dignites d'Eſpagne. 
Jbid, N. 272. Reprend les Jeſſeins 
de ſon Pere pour la Monarchie Uni- 
verſelle. 557. Complots qu'il en- 
tretient à la Cour de France contre 
la vie de Henry IV. 627. ſuiv. II 
ratifie le Traite de ſuſpenſion dar- 
mes avec les Provinces-Unies ; en- 
ſuite conclut une T reve de douze 
ans. 638, ſuiv, Marie de Medicis 

ſuit ſa Politique & recherche ſon Al- 
liance. III. 2 3 2. ſuiv. Il envoie des 


40 
Ambaſſadeurs en France, ſur la 


mort de Henry IV. 266. Yoyez ſur 
cet Article Autriche ( Maiſon d) 
Eſpagne. Flandre, Jacques, Sedi- 
tieux. Parricide &c. 
PICARDIE, Villes de cette 
Province od Henry IV, fait ſon en- 


tree. I. 366. Campagne de 1595- 
en Picardie, malheureuſe pour la 
France. 297. ſuiv. Autres Expedi- 
tions de Henry apres la priſe d A- 
miens. 493. 494. 

_ PIE IV. Pape. Degrade le Car- 
dinal de Charillon, I. N. 15, 

PIE V. Pape. Refuſe la Diſpenſe 
pour le mariage de Henry IV. & 
de Marguerite de Valois, I. 23, Dé- 
plore le Maſſacre de la Saint-Bar- 
thelemi. N. 26. Son caractere. II. 
N. 474.473 

PIENNE (Compagnie de) Dé- 
faite par Henry IV. I. 113. 

PIERREFORT ( Chateau de) 
Aſſiege, II. 650. 

PILE (La-) Procureur-Gene- 
ral a Rouen. Ami de Sully; le ſert 
dans le Traite avec I Amiral de Vil 
lars. I. 3 15.— 427. 

PILES (Armand de Clermont 
de) Seigneur Calviniſte. I. 20. N. 
20, Tue ala Saint-Barthelemi. N. 


o. 

PILES (N. de) Gratification 
que lui accorde Henry IV. I. 495. 
— II. 333.—436, II. 102. 

.PIMENTEL , Italien. Admis 
au jeu & aux parties de plaiſir de 
Henry IV. Avanture comique entre 
Sully & lui. III. 2. 3. N. 2. Artifi- 
ces qu'il emploie pour gagner au 
jeu. N. 42. 

PIOLANT (Madame de) Fem- 
me- de- Chambre des Enfans de 
France. II. 55 3. 

PIOMBINO. Uſurpè ſur ! Em- 
pereur par I'Eſpagne, II. 15 3, 

6 


PISANY (Jean de Vivonne de) 
Depute par Henry IV. au Pape, 
qui cefuls de lentendre, I. 271. 


N. 271, Envoye a Rome preter 
Obẽdience au Pape. 287. 


P LACE-DAUPHINE, Con- 
ftruite par Henry elk N, 469. 
> 1 - 


—— * — 
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PLACE-DE-FERANCE. Projet 
& deſſein de cette Place. II. N. 
292. 
PL ACE-ROYALE. Conſtru- 
ction de cette Place, II 6.60, 
PLACIN , Commis de VEpar- 
gne. II, 456, — III. 107. 
PLAISANCE (Cardinal de) 
Legat. Ses brigues aux Etats de Pa- 
ris en faveur de VEſpagne, inutiles. 
I. 268. N. 268. Se retire à Soiſſons 
lors de la reddition de Paris, 323. 
Voyez Ligue, a . 
PLANCHE (La-) Manufactu- 
rier Etranger , appelle par Henry 
IV. en France. II. 473. 
PLESSIS (Frangois Du-) Yoyez 
Richelieu. | 
PLESSIS-BELLAY ( Du- ) 
Agent du Duc de Bouillon. II. 
I67, 
 PLESSIS-MORNAY, Yoyez 
Adornay.. 
. PLESSON( Du- ) II. 575. 
PLUME (La-) Envoye par 
Henry IV, vers le Baron de Lux, 
II. 128. | 
PLUVIAUT-CLAVEAU, 
Gentilhomme Calviniſte, Tue a la 
Saint-Barthelemi, I. 20. N. 20, — 


27. 
PLUVIERS ou PETIVIERS. 


Pris par les deux Rois. I. 143. N. 
143. Affaire du Prevot de Pluviers. 
III. N. 197. ſuiv. Veyex Conſpira- 
tion. Parricide. Ravaillac. 

PODINS , Officier Catholique, 
du Parti Royaliſte. I. 43. | 
- POIGNY (Jean d'Angennes de) 
Depute de la Cour a Henry IV. I. 
89. N. 89.— 101. 

_ POISSY, Pris par les deux Rois. 
I. 143. N. 143. 
POIIIERG. Blocus de cette Vil- 
le. I. 228. N. 228. Elle ſe rend à 
Henry IV. 3 34. Somme payèe pour 
ſa reddition, 549. Grand Demele 


entre Sully & le P. Cotton au ſu- 
jet d'un College dans cette Ville. 


II. 423. ſuiv. N. 42 3. ſuiv. 42 7. 


J#iv, Plaintes qu'elle fait contre les 


Jeſuites. 626. 

 POITOU. Voyage de Henry 
IV. en cette Province. II. 113. 
114. N. 113. 114. Il en donne 


le Gouvernement à Sully. 285. 


286. Valeur de ce Gouvernement. 
287, Voyage qu'y fait Sully: objet 
de ce voyage. 3 49. ſuiv. N. 3 50 
Honneurs qu'il y regoit. 3 5 3. ſuiv . 
Il vend ce Gouvernement au Duc 
de Rohan. III. 297. Chemins & 
ouvrages publics qu il y fit faire. S. 
366. 
POL (Antoine de Saint-) Ame- 
ne les Troupes de la Ligue au Sie- 
ge de Rouen. I. 202. N. 202. L'un. 
des quatre Maréchaux- de- France 
faits par la Ligue. N. 2 64. Tue par 


le Duc de Guiſe. N. 379. 


POLICE. Henry IV. s' applique 
a la retablir après la Paix de Ver- 
vins. I. 524. Maximes de Sully ſur 
la Police. II. 66. ſuiv, N. 66. ſuid . 
— 289. ſuiv, N. 290. ſuiv. Hen- 
ry IV. la retablit dans le Royau- 
me. 470. 471. Reglemens a cet 
egard. 65 3. ſuiv, — III. 45. ſuiv- 
Autres Reglemens & établiſſemens 
projettes dans le Cabinet d Etat. 91. 


ſuiv. 96. ſuiv. N. 97. 98. 


POLITIQUE (Maximes & 
Principes fur la) I. 508. 509.— 
561. Celles de Philippe II. par rap- 
port à la France & aux autres Etats 
de Europe. 5 66. ſuiv . Autres par 
rapport à la Guerre. II. 27. Con- 
ſiderations politiques de Sully ſur 
la Guerre, la Nobleſſe, les Finan- 
ciers, le Luxe &c. 66. ſuiv, N. 67. 


ſuiv, — 140. A. Vegard de I An- 


gleterre & de I Europe. 194. N. 
194. Syſteme politique du Cardi- 
nal de Richelieu pour J abbaiſſe- 
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ment de la Maiſon d'Autriche, for- 
me d'apres les vues de Sully. 315. 
N. 3 15. Belles reflexions politiques 
ſur le Gouvernement. 378. 379. 
N. z 8 1. Autres ſur la ruine & l'af- 
foibliſſement des Etats. 3 87. 3 88. 
N. 388. La Politique Examinee par 
rapport à la Religion. 504. —5 85. 
Maximes politiques des Rois par 
rapporta leurs Miniſtres. 620.62 f. 
Ee Conſeil de la Regente en em- 
braſſe de toutes contraires à celles 
de Henry le Grand. III. 2 25. ſuiv. 
—2 36, ſaiv. Jugement ſur les dif- 
ferentes conduites politiques des 
Rois de France, 307. ſuiv. Voyex 
auſſi Gouvernement. Kois. Princes, 
Miniſtres. Guerre & c. 
POLITIQUEsS (Parti des) 
Voyex Tier- Parti. | 
- POLLET (Eſcarmouches du) 
I. 253. N. 155 | 
POLOGNE. Henry III. en eſt 
&tu Roi, I. 3 5. & revient en France 
apres la mort de Charles IX. 3 8. 
Sigiſmond Roi de Pologne eſt chaſ- 
{& de Suede par ſon Oncle. II. 1 1. 
N. 11, Ancel y reſide de la part de 
Henry IV. III. 17 1. Partie du Grand 
Deſſein qui concerne ce Royaume. 
23. ſuiv. 3 30. Forces & depenſes 
dont il devoit y contribuer. 3 37. 
ſuiv. Voyex Deſſein Politique. 


POLTIROT, (Jean) de Mere: 


Aſſaſſin du Duc de Guiſe. I. 11. N. 
. | [ 
- POMMEGUE. ( Ile & Chareaw 
de ) Uſurpes par le Grand-Duc de 
Foſcane, & rendus a la France. II. 
86. ſuiv, N. 87. BR. e ee 

POMPADOUR. (Louis, Vicom- 
te de) L'un des Chefs du Parti de 
la Ligue en Limoſin. I. 440. N. 


44% . 

PONS. Henry IV. & le Prince 
de Conde y conferent enſemble, & 
fe brouillent, I, 5 1. Hardieſſe des 


Calviniſtes de cette Ville. II. 623. 
PONTAUDEMER. Pris ſur la 
Ligue par le Parti de Henry IV. I. 
N. 138. Rendu au Prince de Par- 
me. 2 14. N. 2 14. Repris par Hen- 
ry IV. ibid, — 329. 
PONTCARRE'. (N. de) Sert 
Henry IV. à Paris contre les fa- 
ctieux. I. 342. Eſt appelle au Con- 
ſeit ſur le rẽtabliſſement des Jeſui- 
tes. II. 299. ſuiv. N. 2 99. ſuiv, 
650, Eſt nommè par Henry IV. du 
Conſeil de Regence. III. 171. & 
admis dans le Conſeil public de la 
Regente, 2 26. 
PONT-COUREAY , Gentil- 
homme Calviniſte. Ses brigues con- 
tre Sully en Poitou. II. 3 52. Hen- 
ry IV. Femploie a la reconciliation 
de Sully avec le P. Cotton, dans 
FAfﬀaire du College de Poitiers. 
430. Avis qu'il donne a Sully con- 
tre les Seditieux, III. 32 
PONT-L'EVESQUE. Pris ſur 
la Ligue par les Troupes Royali- 
ſes. I. 138.N.rz38, 
PONT-NEUF. (Le) Acheve 
par Henry IV. II. N. 469. f 
PONIOISE. Pris par les deux 
Rois. I. 143. N. 143. Repris par la 
Ligue. f 59. qui y ctablit ſon Con- 
ſeil. 188, Conferences en cette Vil- 
le. 278. N. 278. Somme'payce par 
Henry IV. pour ſa reddition. 349. 
PONTS & CHAUSSEE. Con- 
ſtructions ou reparations faites par 
Henry IV. dans cette Partie. II. 
469. 470. N. 46 9. Sommes y em- 
Poe 645. 
ORTE. (La-) Voyex Conſtan- 
einople. Turquie. = 
PORT E. (La-) Fraverfe le 
mariage de Mademoiſelle de Mer- 
cœur avec le Duc de Vendome. III. 


32. 
PORTES. (Des-) Voyex Tiron. 
- PORTOCARRERO: (Hernand 
Sf iy 


— 
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A STE 


Teillo-) Surprend Amiens: y eſt 
rue : Parole de lui (ur les Grands 
Capitaines de fon Temps. I. 475. 


N. 475. 

PORTO-HERCOLE. L' Eſpa- 
gne s en empare ſans aucun droit. 
II. 406. 

PORTUGAL. Henry IV. y en- 
voye La-Trimouille pour cclaircir 
la Queſtion du vrai ou faux D. Se- 
baſtien. I. 526. N. 5 26. Droits de 
Catherine de Medicis ſur ce Royau- 
me. ibid. | 

PORTUGAL. ( Rois de) Dom 
Sebaſtien, Philippe II. Philippe III. 
Voyex ces noms, 

_ POSTES, Reglemens pour cet- 
te partie: Chevaux de poſte etablis. 
III. 92. 93. N. 93. 

POTERIE. (La-) Gentilhom- 
me attachẽ à Sully, Se trouve avec 


lui à la rencontre de Chartres. I. 


184. 185. 
POIIER. PYoyez Geores & Blanc- 
menil. | 


POUGUES. ( Eaux de) Priſes 


avec ſucces par Henry IV. II. 177. 


— } 46, > GOI, 


POUSOU , Maire de Saint-Jean 


d'Angely. II. 461. 

PRADA, Secretaire d'Etat du 
Roi d'Eſpagne. Intelligences de 
LHote avec lui. II. 316. — 3 25, 

PRASLIN (Charles de Choi- 
ſeul, Marquis de) Capitaine-des- 
Gardes. II. 116. N. 116. Arretele 
Comte d Auvergne. N. 121. Ami- 
tie de Sully pour lui, calomnice, 
450. Gratification que lui accorde 
Henry IV. 471. — 582. Ses Let- 
tres à Sully ſur les parties de chaſſe 
de ce Prince. 616. Diſcours en- 


treux ſur Vevalion du Prince de 


Conde, III. 118. 119. Henry IV. 
Fenvoie en Flandre redemander la 
Princeſſe de Condé. 1 2 1. N. 121. 


La Regente le depute a Sully, 2 19. 


PRE. (Du-) Du-Rollet l em- 
ploie a traverſer le Traite de Sully 
avec Villars. I. 3 14. & Villars le fait 

endre. 317. | 

. PREAUX (Hector de) Officier 
Calviniſte, Gouverneur de Chatel- 
leraut, Cabale pendant le Siege d' A- 
miens. I. 484.— II. 111.— 355. 
L'un des Agens de France auprès 
des Etats-Generaux, 635, Eſt de- 
pute par Jeannin a Henry IV, III. 
x08, — 129. Sollicite I Archiduc 
en faveur du Prince d'Epinoy. 13 4. 
— 171. Predit la perſecution des 
Calviniſtes ſous le nouveau Regne 


267. 8 


2 | 
_ PRECHES. Leur nombre aug- 
mente a la Paix de 1570. I. N. 3. 
Diminuea la Paix de 1577. N. 51. 
Voye x auſſi Nantes ( Edit de) 
PREPONDIE. Lun des Agens 
de Bouillon. II. 574. 
 PRESSAIGNY , Gentilhomme 
Calviniſte, Se trouve au Combat de 
Saveuſe. I. 141. | 
PREST VOLONTAIRE. Sub- 
{ide Etabli pour le Siege d Amiens. 


I. 479. FR 
PRIMEROSE , Miniſtre Prote- 
ſtant a Bordeaux. II. 624. 
PRINCES. Devoir des Princes 
par rapport a Vadminiſtration de 
leurs Etats, II. 378. 379. Voyex 
Rois. Gouvernement. Politique & c. 
PRIVAS. (Synode de) L'Aﬀai- 
re de Saint-Jean d Angely y eſt ac- 
1 III. S. 3 50. Voyex Ro- 
an. | . 
PROCEDURES. Projets dans 
le Cabinet d Etat pour en 0ter les 
abus. Yoyez Cabinet d'Etat. Bar- 
reau &c. e 
PROFESSION de Foi de Henry 
IV. Difficultés ſur cette Piece, le- 
vees par Sully. I. 28 5. Envoyce. a 
Rome. N. 285. | 
PROFESSIONS & METIERS, 


. = FE 
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14. 


Reglemens à cet Egard projettes 
dans le Cabinet d'Etat. III. 89. 
Voyez Cabin dEtat, Artiſans , 
Marchands , Paſteurs & Labou- 
reurs; combien ces quatre Profef- 
ſions ſont utiles au Royaume. 91. 

PROMESSE de mariage entre 
Madame Catherine & le Comte de 
Soiſſons. Autre faite par Henry IV. 
a Madame de Verneuil. Yoyez ces 
noms, Sully, Entragues. 


PRONOSTICS de la mort de 


Henry IV. & preſſentimens qu'en a 
ce Prince. HI. 174. ſuiv. N. 174. 
ſuid. Voyex Henry IV, © wy 

PROTECTION de Sedan & 
Raucourt, Traite portant ce nom 
fait par Henry IV. & enſuite annu- 
le, V:y-2 Bouillon. Sedan &c, 

PROTESTANS. Etat des Af- 
faires de ce Parti, ala Paix de 1570. 
Leurs ſuccès dans la Guerre, I. 1. 
ſuiv. N. 3. Ils fe laiſſent tromper par 
Catherine de Medicis , malgre mil- 
te morifs de defiance : Artifices em- 
ployes pour cet effet. 115, ſuv, 
Careſſes faites à leurs Chefs, à la 
Cour. 20. ſuiv, Pluſieurs quittent 
Paris. 2 5. Maſſacre de la Saint-Bar- 
thelemi: Extremite od ils ſe voient 
reduits : ils retabliſſent leurs Affai- 
res. 34. Prennent pluſieurs Villes. 


36. N. 36. Deviennent puiſſans par 


leur jonction avec Monſieur & le 
Prince Caſimir. 40. Traité de 
Paix avantageux pour eux. 41, IIs 
reprennent les Armes. 42. Perdent 
une partie de leurs avantages à la 
Paix de Monſieur, N. 5 r. Recom- 
mencent la guerre. 5 5. Entrepriſes 
Execut&es & manquees. 5 6. ſuiv. Ce 
qu'ils gagnent par le Traité de 
1580. N. 67. Aſſemblée de Mon- 
tauban, & Conferencesa Saint-Paul 
de La-Miatte, où leurs Chefs jet- 
rent les fondemens d'une Republi- 


que Calviniſte en France : Sully 


Ly oppoſe. 87. ſuiv. Henry III. 


fair marcher contrieux trois Ar- 


mees. 97. Conſeils ſur Fentr&e des 
Troupes Etrangeres en France, où 
ils prennent le mauvais parti. 103. 
104. Violences & perfecution con- 
tr'eux. 114. ſuiv. La defaite d Au- 
neau conſterne ce Parti. 126. Le 
meurtre des Guiſes fait avorter les 
grands deſſeins de la Ligue con- 
treux. 133, Conſeils de leurs 
Chefs, pernicieux à Henry IV. 135. 
Leur meſintelligence avec les Ca- 
tholiques de ſon Armèe, cauſe de 
la levee du Siege de Rouen. 210, 
Ils refuſent de pourſuivre le Prince 


de Parme apres fon paſſage de la 


Seine: leurs vucs. 221, ſaiv, Ils 
E la Bataille de Craon. 2 28. 

228. & batrent les Troupes de 
la Ligue devant Villemur. 235. 
236, Sully leur fait voir la nẽceſ- 
ſite de traiter avec les Carholiques. 
256, Is rejettent les conditions 
offertes par la Ligue a Henry IV, 
264. 265. Ce Prince les fait con- 
ſentir aux Conferences avec les Ca- 
tholiques. 272. Leurs Miniſtres 
tanie leur Religion par flarerie, 
281. Les Chefs f montrent plus 
difficiles fur l'article de I Abjura- 
tion de Henry IV. 282. 283. N. 
282. Ils y conſentent enfin. 284, 


Sage conduite de ce Prince avec 


eux. 289. N. 289. Ils s oppoſent 
a la Treve, 290. Meſures qu 'ils 
prennent contre Fautorite Royale, 
362, Mauvaiſes plaiſanteries qu ils 
font ſur la Ceremonie de l Abſolu- 
tion de Henry IV. N. 408. Expe- 
ditions militaires entr eux & le Par- 
ti de la Ligue dans les Provinces. 
440. 441, N. 440. 441. Leurs mu- 
tineries & leurs projets pendant le 
Siege d Amiens: Aſſemblees qu' ils 
tiennent A ce ſujet. 484. ſuiv. N. 
485, Reflexions ſur! Edit de Nan- 


| 
; 


_— 
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tes. ibid. Henry IV. travaille a la 


confection de cet Edit. 496. Deſo- 
bẽiſſance & brigues dans ce Corps. 
504. ſuiv, N. 504. Avantages que 
les Calviniſtes retirent de I'Edit de 
Nantes. 509. Article qui y eſt in- 
ſerẽ par ſurpriſe. 578.ſuiv. N. 579, 
ſuiv. & dont ils ſouffrent la ſuppreſ- 
ſion. 582. 583. N. 583. Leurs 


Chefs travaillent a faire declarer le 


Roi d' Angleterre protecteur du 
Parti Calviniſte en France, & I'E- 
lecteur Palatin ſon Lieutenant. II. 
204. Faction Proteſtante en Euro- 
pe, oppolce a la Faction Catholi- 
que: Idèe de ces deux Factions; 
leur force &c. 245. ſuiv. YVoyez 
Deſſein Politique. Brouilleries entre 
les Proteſtans Anglois & les Puri- 
rains, 269. Cabales des Proteſtans 
de France au Synode de Gap. 283. 
ſuiv. Leur dechainement contre 


| Villeroi à Poccaſion de la Trahifon 


de L'Hote. 32 z. Suite des brigues 
de leurs Chets. 347. ſ#iv, Leur 
oppolition a Sully dans fon voya- 
ge de Poitou. 3 5 2. ſuiv. 355. Ce 
Miniſtre eſt calomme d' intelligen- 
ces criminellęs avec eux. 45 1. Aſ- 
ſemblce Generale des Calviniftes a 
Chatelleraut: Objet & conduite des 
deux Partis dans cette Aſſemble. 
489. ſuiv. Voyez Chatelleraut. Avis 
donnes par la Reine Marguerite 
contre les Calviniſtes. 498. 499. 
Part qu ils prennent a T Affaire d'O- 
range & de Blaccons, 52 3. ſuiv. 
Haine des Chefs du Parti contre 


Sully. 533. Ils cherchent a faire 


Echouer Fentrepriſe de Sedan. 56 2. 
ſeiv, Precautions priſes a cet ẽgard 
avec eux par Henry IV. 565. & 
par Sully dans ſa Lettre a Parabe- 
re. 571. 572. Henry veille ſur tou- 
tes leurs demarches, & leur refuſe 
la tenued'unSynode National. 5 9 2. 
593. Sujets de mc<contentement 


qu ils lui donnent dans le Synode de 
La-Rochelle,appaiſcs parSully.62 1, 
Mepris qu'ils affectent pour ce Mi- 
niſtrę, & autres ſujets de meconten- 
tement. 623. 624. Murmures & 
cabales à la Cour ſur la conduite 
de Henry IV. a leur égard. 627. 
ſuiv, Voyex Eſpagne. Jeſuites, Cour- 
tiſans, Moyens qu'ils emploient 
pour rompre le projet de marier 
le Marquis de Roſny avec Made- 
moiſelle de Mercceur , & pour rete- 
nir Sully dans leur Croyance, III. 
8. 9. Suite de leurs :cabales ; & 
ſages conſeils que Sully donne à 
Henry IV. dans cette occaſion, 3 2. 
ſuiv, Aſlemblee Generale de Ger- 
geau. 34. ſuiv, Voyes, Gergeau, Les 
Maures offrent d'embraſſer la Reli- 
gion Proteſtante 8 de paſſer en 
France. 61. Faux avis & calomnies 
contre les Calviniſtes. 125. 126, 
& ſoupgons qu'on inſpire à Henry 
IV. contr'eux , pour le detourner 
de ſon Grand-Deſſein. 1 54, — 
159. 169, Marie de Medicis ſe de- 
clare contre le Parti Calviniſte. 2 2 5. 
& le ſacrifie a ſes nouvelles liaiſons 
avec I'Eſpagne. 238. 239, Bouil- 
lon conſeille au Prince de Condé 
de ſe faire Chef des Proteſtans en 
France. 2 5 1. 2 5 . Ils ſont mena- 
ces de la perſecution ſous le nou- 
veau Regne. 268, Sully les ſoiitienr 
en plein Conſeil contre les calom- 
nies de Villeroi. 278. Partie du 
Grand-Deſſein qui regarde la Reli- 
| Proteſtante. 220. ſuiv, Les 
Proteſtans d'Allemagne ſe joignent 
a la Confederation, 3 33. Les Cal- 
viniſtes ſoutiennent hautement Sul- 
ly contre la Cour, dans FAſſemblee 
de Charelleraur.S. 3 47, ſuiv. Guer- 
re declaree contr'eux ſous le Mini- 


ſtere du Cardinal de Richelieu, 


355o | 
PROVENCE. Le Roi d' Eſpa- 
gne 


G . 
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gne cherche a mettre le Duc de 
Savoie en poſſeſſion de cette Pro- 
vince, I. 23 2. Les Seditieux veulent 
S'emparer de ſes laces. II. 487. 

- PROVINCES DE FRANCE. 


Dettes a ces Provinces acquitees par 


Sully, I. 644. 645. 


44. | 
PROVINCES - UNIES. Poyez 


Flandye. i 

PROUTIERE. ( Philippe Gou- 
reau de La-) Depure par Catheri- 
ne de Medicis a la Reine de Navar- 
Lit.  - | 

PRUSSE. Voyex Brandebourg, 

PUCHARNAUT , Agent de 
Henry IV. en Auvergne, II. 374. 
— III. 102, 

PUGET , Threſorier de ! Epar- 
gne. II. 446. — III. 107, Appor- 
te a Sully de la part de la Regen- 
te un . qu'il refuſe de 
ſigner. 2 60. ſuiv. N. 26 1.— 340. 
PUISEAUX. Sully y eſt mande 
par Henry IV. II. 70. 

PURITAINs. Brouilleries en- 
tr eux & les Proteſtans Anglois, II. 
269. Conferences a Londres en- 
tr eux & les Anglicans. 399. 


2 


E niſte, Ce qui lui arrive devant 
Marmande. I. 60. — 
QUELUS ou CAYLUS. Yogez 
Caylus, | | 
QUENTIN. ( Saint- ) Bataille 
de ce nom , perdue par le Conne- 


table de Montmorency: ce qui sen- 


ſuivit. I. 11. Henry IV. y va voir 


Mademoiſelle d' Eſtrées. 185. N. 


185. Etrange propoſition que les 


Princes du Sang & les Seigneurs 


Francois font en cette Ville à Hen- 

ry IV. 412. | | 
QUESTIONS faites par lePere 

Cotton a une Demoniaque, II. 
Tome III. | 


UASY, Gentilhomme Calvi- 


589. ſuiv, N. 589, 
QUINPER. Pris par le Mare- 
chal d'Aumont. I. 366. p 
QUINZAL. Pris par Eliſabeth 
ſur les Rebelles d'Irlande & les Eſ- 
pagnols. II, 101. 


R 


| REI Gentilhomme 


Calviniſte, Evite le maſſacre 
de la Saint-Barthelemi, I. 2 5. Let- 


tre que lui écrit Charles IX, N. 


Fo | 
RACES Meérovingienne, Car- 


lovingienne & Capetienne. Juge- 


ment de Sully ſur les Rois de ces 


trois Races, III. 306. ſulv. Voyex 
France (Rois de) | 
RAFIS, ( Jean de Leyre, dit ) 
Decouvre la trahiſon de L'Hote, 
II. 3 17. N. 317. En donne avis a 
Barrault, & ſe ſauve d' Eſpagne. 


318, Vient en apporter les preu- 


ves à Henry IV. Recompenſes qu'il 
en obtient. 3 19. ſuiv. 

RAGNY. Henry IV. eſt bleſſe 
par Chirel, en lui donnant audien- 
ce. I. 387.N, 387. Ce Prince lui 


donne la Charge du Baron de Lux. 


II. 459. 5 | 
RAGNY. ( Madame de ) Se me- 


le des intrigues de galanterie de 
Henry IV, III. 12. 

RAISON., ( Conſeil de) Etabli 
dans I Aſſemblee des Notables à 
Rouen, I. 464. N. 464. Formation 
de ce Conſeil. 468. qui demande 
lui-meme a Henry IV. d'etre ſup- 
prime, 469. 470. | 

RALECH. ( Milord ) Sully le 
voit a Douvres, II. 77. De la Fac- 
tion des Mecontens a Londres. 196. 
Avis qu'il donne a Sully, 218, Il 
conſpire contre le Roi d'Angleter- 
re, 269, N. 269. | 

RAO ( Nicolas 

t » 
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MABLE 
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d'Angennes , Marquis de) I. 90. 
N. 90. A beaucoup de part a I'U- 
nion des deux Rois. 135. 136, & 
au Traite du Pleſſis-lez- Tours. 13 6. 
RAMBOUILLET. (N. de) 
Nomme dans les intrigues de ga- 
lanterie de Henry IV. III. 1 2. 
- RAMBURES. (N. de) Tue le 
jeune d' Epinoy: Henry IV. & Sully 


aſſoupiſſent cette affaire. II. 617. 


618. N. 617. 618. 

RANCHIN, Medecin du Con- 
nẽtable de Montmorency. Contri- 
bue a la derention des Luquiſſes. 
II. 514. | 85 
RANDAN. (Jean-Jouis de La- 
Rochefoucault, Comte de) Perd 
la Bataille d' Iſſoire contre les Cal- 
viniſtes. I. 173. N. 173. 

RAPIN. (Nicolas) Prevot de la 
Connetablie. II. 168. 

RAS TIGNAC. (N. de) L'un 
des Chefs de la Ligue en Langue- 
doc. I. 440. N. 440. 

RATISBONNE ( Diette de) ou 
Conference. entre les Catholiques 
& les Proteſtans fur les moyens de 

concilier les deux Religions. II. 
101. 102. N. 102. | 

RAVAILLAC. ( Frangois ) Pie- 
ces de ſon proces ſupprimees, III. 
18 1. Autres reproches faits a ſes 
Juges ; & jugement fur cette con- 
duite. N. 181. 182, Detail & par- 
ricularites ſur le Parricide de Hen- 
ry IV. 185. 186. N. 185. 186. 
. des differentes opinions 
ſur les cauſes & les Auteurs qui por- 


terent Ravaillac a commettre ce 


crime. N. 192. ſuiv. Son ſupplice : 
Particularites a ce ſujet, N. 207, 
208. | 
RAUCOURT. Poyez Bouillon. 
Sedan, 
RAVENSPERG. Affaire ſur cet- 
te ſucceſſion. Yoyez Cleves. 


RAVESTEIN, Affaire ſur cette 


—— 


ſucceſſion. Voyc& Cleves, 
RAYMOND (le Pere) Jeſuite. 
MELTS. | 
f REBOURS, Officier Calviniſte. 
£236. | 
REBOURS. Commis à la verifi- 
cation des Rentes. II. 38 3. | 
REBUY. Henry IV. en fait de- 
molir les Fortifications, II. $4.0. 
| RECEVEURS Generaux & par- 
ticuliers. Sully leur donne des re- 
gles , & punit les prevaricateurs, IT. 
577. ſuiv. Reglemens auxquels il 
les aſſujettit. 648, — III. 45. ſuiv. 
N. 45. Receveurs à créer dans le 
beſoin. 92. ſai d. 
RECOLETS inſtitués. II. 284. 
RECRAINVILLE ( Louis dA 
lonville de) ou L'Arclainville, Com- 
mande dans Chartres pour la Li- 
gue. I. 141. N. 141, 
REFORME'S. Yoyez Proteſtans. 
REFUGE. (N. Du- ) Envoye 
en Suiſſe, II. 656. Sully lui repro- 
che ſa mauvaiſe geſtion, III. 139. 


140. | 
REGALE (Droit de) inaliena- 
ble: en quoi il conſiſte. II. 41 2. 
REGENCE DU ROYAUME. 
Deteree a Marie de Medicis, III. 
222.223. N. 222, Le Comm de 
Soiſſons veut la faire caſſer, & n'y 
reüſſit point. 2 28. 229. ainſi que 
le Prince de Conde. 245. 
REGIMENS, portant le nom 
des Provinces , établis par Sully, I. 
1 
5 REGLEMENS de Finance, Po- 
lice, Milice , Marine, Commerce 
&c. Voyez ces noms, Arrets, Edits, 
 REGNARDIERE (La-) Bouf- 


fon de la Cour. Diſgracié. I. 38 2. 


N. 382. Bon- mot de lui fur Berin- 

ghen. II. 148. | 
REGNAULT. Premier Chirur- 

gien de Henry IV. I. 533. 
REGNOUARD , Correcteur- 


* 
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des-Comptes. Employe à la verif- 
cation des Rentes. II. 383. Mar- 
ques de confiance & conſeil que lui 
onne Sully lors de ſa retraite. III. 
285. 287. 

REISTRES, Lanſquenets & au- 
tres Troupes Etrangeres. Mal- con- 
duits en France. I. 103. & defaits 
a Auneau. 125. 126. N. 125. 
126. Les Réitres & les Lanſque- 
nets trahiſſent Henry IV. à Arques. 

153. Tirent en l'air a Ivry. 164. 
Key ſont mis a la boucherie. N. 
167. Nouvelle levee de ces Trou- 
pes faite par Bouillon. 191, & 
amenée au Siege de Rouen. 193. 


od ils ſe mutinent. 196. & refu- 


ſent de pourſuivre le Prince de Par- 
me, apres le paſſage de la Seine. 
223. | | 
RELIGIEUX & MOINES. For- 
ment un Regiment au Siege de Pa- 
Tis. I. N. 178. Cherchent a faire 
perir Henry IV. 293. N. 293. J. 
Jeſuites. Capucins, Ordres Reli- 
gieux Etablis en trop grand nom- 
bh par Clement VIII. II. 2 84. Au- 
tres qui s ẽtabliſſent en France, 41 5. 


N. 415. | 
RELIGION. Principes errones 
de Sully fur la Religion, peu dan- 


gereux & refutes, I. N. 1,— 114, 


115. N. 115. — 281, N. 281. 
— 505, — N. 577. — N. 581. 
=— 1], 102, — N. 3 14. Memoire 
de Sully ſur la Tolerance des Reli- 
gions. 325. 3 26. N. 325, Refle- 
xions de ce Miniſtre ſur la Politi- 


que rapportee a la Religion. 504. 


— 585. N. 585. Partie du Grand 
Deſſein de Henry IV. qui — 
la Religion: Partage des differen- 
tes Religions; & moyens de les 
maintenir en paix. III. 3 20. ſuiv. 
Voyex Deſſein Politique, Voyex auſſi 
Sully. Pape. Cathaliques & c. 

RENAUD. (Rachel) Decouvre 


la Conſpiration de La-Fleche, III. 
1 26. ſuiv. N. 127. 

RENIERS. Sauvé a la Saint- 
Barthelemi par Vezins, ſon ennemi. 
I. 34. N. 3 4. Raſſüre Montauban, 
& defait un gros de Troupes Li- 
3 ibid. Laiſſe a Themines le 
oin de defendre Villemur. 234. 

RENNEsS. Sejour qu'y fait Sul- 
ly, pendant lequel il met ordre aux 
affaires de cette Province. I. 3501. 
ſuiv. Sejour de Henry IV. Ferme- 
te dont il uſe avec ſes Cours Sou- 
veraines. 503. ſuiv, - 519. 

RENOUILLIERE. (La-) Fem- 
me-de-chambre de la Reine. II. 
251, ſuiv, 

RENTES. Sully en entreprend 
la verification, II. 382, 383. N. 
38 3. Reglemens a cet égard. 46g, 
N. 463. | | 

REOLE. (La-) Priſe par les 
Calviniſtes. I. 42, Catherine de 
Medicis sy abouche avec le Roi de 
Navarre. 5 2. Uſſac livre cette Pla- 
ce a la Ligue, 53. 

REPUBLIQUE CALVINISTE. 
Deſſein de Fetablir en France, for- 
me par l'Amiral de Coligny. Veyex 
Coligny, Les Chefs du Parti travail- 
lent a Texecuter, II. 517. 518. 
Bouillon cherche a y engager le 


Prince de Conde. III. N. 251.252. 


Hoyex Proteſtans, 


REPUBLIQUES Belgique, Hel- 
vetique , Italique & Venitienne, 
projettees dans le Grand Deſſein. 
Voyex ces noms. Deſſein Politique. 

REQUESTES (Chambre: des-) 
Supprimee au Parlement de Tou- 
joule Deſſein de Henry IV. de les 
ſupprimer toutes. II. 28 1. | 

RESNEL. (Antoine de Cler- 
mont, Marquis de) Lun des Chefs 
du Parti Calviniſte, I, 20, N. 20, 
Tue a la Saint-Barthelemi. N. 27. 

RESNEL. (Compagnie de) Dé- 
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faite par Henry IV. I. 113. 

RE TZ. (Albert de Gondy, Duc 
de) L'un des Conſeillers de Cathe- 
rine de Medicis, I. 24. Henry IV. 
lui 6te la connoiſſance du Traits 
du Duc de Guiſe. 372, ſuid. & le 
met du nouveau Conſeil des Finan- 
ces. 383, —555.Eſtemployedans 
Yaffaire des Iſles avec le Grand- 
Duc, II. 87. 

RETZ. (Charles de Gondy de) 
Voyez Belliſle, 

RETZ. ( Pierre de Gondy de ) 
Voyez Gondy ( Cardinal de) 

REVENUS ROYAUX, Eſtima- 
tion qu'en fait ! Aſſemblee des No- 
tables, & partage entre I'Etat & 
le Roi. I. 464. N. 464. Voye x No- 
tables. Raiſon, ( Conſeil de) Memoi- 
1 fur les moyens de les augmen- 
ter. III. 9 2. ſuiv, Voyex Finances, 
Fermes, Taille. Impots &c. | 

REVOL ( Louis ) Secretaire 
d Etat. Conſulte par Henry IV. ſur 
ſa Converſion, I. N. 247. 

RHEIMS. Se revoke contre le 
Duc de Guile , & fe rend a Henry 
IV. I. 374. ſuiv. Accueil que ce 
Prince fait a ſes deputes. 376. Cet- 
te Ville refuſe de recevoir les Jeſui- 
tes. IT 423. Louis XIII. y eſt ſacré. 
III. 266. ſuv. 

RHIMBERG. Afſiege & pris 
par Je Prince 8 II. 72. — 
16 5. Repris par les Eſpagnols, 608, 
N. 608. | 

RHOSNE. Les bords de cette 
Riviere juſqu'a Lyon cedes au Roi 
par le Traite de Lyon. II. 57. Hen- 
- IV. fe fait confirmer cette poſ- 

eſſion. 411, ſuiv. Voyez Avignon, 

RICHARDOT (Jean, Preſi- 
dent de) Employe dans Affaire 
du Traite de Commerce entre la 
France & FEſpagne. II. 391. dans 
les Nægociations pour la Paix entre 
IEſpagne & les Provinces-Unies, 


III. 56. av. On ſurprend fon In- 
ſtruction. 5 8. Sa mort. N. 58.— 


76. 

RICHELIEU. (Francois Du- 
Pleſſis, de) Cherche à deſſervir 
Sully pendant ſon voyage en Poi- 
tou. II. 3 5 2. Henry iv lemploie 
a la reconciliation de ce Miniſtre 
avec le Pere Cotton, 430, 

RICHELIEU (Cardinal de) A 
ſuivi le ſyſteme Politique de Sully 
pour Vabbaiſſement de la Maiſon 
d' Autriche. II. N. 3 15. II fait per- 
dre à Sully un procès qui lui cauſe 
la mort. II. S. 358. 

RICHEOME (le Pere) Jeſuite. 
Dedie un Livre a Sully, II. 43 1. N. 


31. 5 | 
RIEUX (Rene de) de Sourdeac. 
L'un des Chefs de la Ligue. I. 2 5 2. 
1 | ng. 
RIEUX , Gouverneur de Noyon. 
S'y defend avec valeur. I. 187. 
RIEUX. (N. de) Deputre par le 


Prince de Conde a Sully. IH. 245. 


RIGAULT. Defend bravement 
Corbeil contre le Prince de Parme. 
I. 180. | | 

RIGNAC (Pierre de) Lieute- 
nant du Duc de Bouillon. Ses bri- 
gues dans le Parti Huguenot pen- 
dant le Siege d' Amiens. I. 484. 
Bouillon Fenvoie a Henry IV. II. 
I 36, II paroit vouloir défendre ſes 
Places contre ce Prince, & les aban- 
donne. 5 3 1. N. 531. — 533.— 
574. 
RISSEx. (N. de Crequy de) 
Suit Henry IV. à la Campagne de 
Franche- 8 I. 406. N. 406. 

RIVET , Miniſtre Proteſtant, fa- 
ctieux. II. 622. 

ROANNAIS. (Duc de) Cabale 


ayec les Seditieux, III. 3 2. 


ROBE. Yoyez Barreau, Parle- 
ment, Judicature, - 


ROBERGES , Vaiſſeaux An- 
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plois, Sully y fait le trajet 
Manche. II. 184. 

ROBIN DE TOURS, Partiſan, 
Cherche a corrompre Sully & a 
Femme par preſens. I. 481. 482. 

ROCHE, ( Comte de La-)Prend 
Agen. Voyex Agen. Matignon. 

ROCHEBEAUCOURT. (La-) 
Obtient la Lieutenance-de-Roi de 
Saint-Jean d Angely. II. 593. & en 
eſt chaſſe par Rohan. III. S. 3 50. 


de la 


 Doyez, Ageaux( Des-) 
 ROCHE-CHALAIS, Poſte oc- 


cupe par Henry IV. Yoyez Coutras. 
ROCHEFORET. ( La- ) Sully 


achete de lui un cheval a la Batail- 


le dIvry, I. 265. 

ROCHEFOUCAULT. (Fran- 
ois, Duc de La-) Soupgonne du 
meurtre du Duc de Guiſe. I. N. 11. 
— N. 19. Tue à la Saint-Barthe- 
lemi. N. 27. 

ROCHEFOUCAULT (Fran- 
gois, Duc de La-) Fils du prece- 
dient, Colonel-General de I'Infan- 
terie. Se trouve au Siege de Fonte- 
nay. I. 104. N. 104. A Coutras, 
117. Lun des Chefs Royaliſtes en 
Limoſin. 440. N. 440. Eſt tue au 
Combat de Saint-Yrier. N. 441. 

 ROCHEFOUCAULT ( Jean- 
Louis de La-) Comte de Randan, 
Voyex Randan, 

ROCHEFOUCAULT.(LUAb- 
be de La- ) Nomme Cardinal, III. 
2438; 


ROCHE-GUYON, (N, de Sil- 


ly, Comte de La-) I. 90. N. 90. 


ROCHELLE. (La-) Accordee 


aux Calviniſtes comme Ville de ſũ- 
reté. I. N. 3. Catherine de Medi- 
cis cherche a Sen emparer par ſur- 
priſe. 17. Le Duc d' Anjou eſt obli- 
ge den lever le Siege. 34. N. 34. 
Elle fait ſon Traité. 35. Honneurs 

u'elle rend a Henry IV. 42. Deſ- 
ins pernicieux des Calviniſtes aſ- 


lembles en 'cette Ville contre ce 
Prince. 135, Henry parle de La- 
Rochelle avec Eloge. II. 286, Reſ- 
pects & honneurs qu'elle rend au 
Roi dans la perſonne de Sully. 3 5 3. 
fuiv. Accueil careſſant que Henry 
IV. fait a ſes Depures, 5 3 9, Dem&- 
le de Sully avec ee pp au ſu- 
jet de ce Gouvernement 39. 540. 
Sully y empeche la tenue d'un Sy- 
node. 592. 593. N. 593. V termi- 
ne les 3 _ les Catholi- 
ues & les Proteſtans. . . 
Y fait faire ſatisfaction 4 
les ſujets de plainte de Sa Majeſté 
a legard d'un Synode tenu en cet- 
te Ville, 621. 622, Sully ſoũtient 
les Rochellois contre les Jeſuites , 
dans FAfaire du P. Séguiran. 624. 
ſuiv. Perd de grandes — qu'il 
leur prete, III. 298. 
ROCHEM ORTE. ( Louis Bou- 
chereau de) Surprend Angers pour 
le Parti de Henry IV. le reperd, & 
y eſt tue, I. go. gt. N. 90. 
ROCHEPOT. (Antoine de Sil- 
ly de La-) Conſeille à Sully d'ac- 
compagner Monſieur en Flandre. 
I. 66. Ambaſſadeur en Eſpagne: 
Inſulte W lui eſt faite a Madrid, 


II. 73. N. 73. Revient en France, 
316. | 


ROCH ESTER. Haine des Bour- 


geols de cette Ville contre les Fran- 
cois. II. 188. 


ROCHET TE, Agent du Duc 


de Savoie dans I Affaire de Saluces, 
II. 3 


ROCHETTE. (La-) Agent du 
Duc de Guiſe pour ſon Traité. I. 


372.377. 
ROCHE-VANDAIS. (La-) An- 
cienne Fortereſſe en Auvergne. I. 
55 
RCDELLE, Ecuyer de la Nei- 
ne Marguerite. Avis 3 donne à 


Henry IV. & à Sully ſur les com- 
Tt t ij 


— 
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plots des Seditieux. I. 499. /uiv. 
RODOLPHE , Empereur. Ses 
Guerres avec les Hongrois & les 
Turcs, II. 11. — 59. ſuiv. N. 59. 
— 102. Le Roi d'Eſpagne lui en- 
leve Final. 1 5 2. Suite de la Guer- 
re contre les Turcs & les Hongrois, 
I53. 154. Il ſe ſaiſit injuſtement 
de Donavert. III. 64. — 76. Exa- 
men de ſes droits pretendus ſur la 
Principaute de Cleves , de Julliers 
&c. 141. ſuiv, Il en donne linve- 
ſtiture a IArchiduc Leopold , & 
recherche Henry IV. en fa faveur. 
I 46, Il ſouleve les Proteſtans d Al- 
lemagne par les cruautes qu'il exer- 
ce à leur Egard. 164. Il laiſſe pren- 
dre Julliers aux Confederes. 2 5 5. 


& partager la ſucceſſion de Cleves 


entre I'Ele&eur de Brandebourg & 
le Palatin de Neubourg. N. 256. 
Voyex Cleves, Seul parti qui lui 
reſtoit à prendre lors du n 
Deſſein 1 Henry IV. 343. iv. 
Voyex Deſſein Politique, Voyeæ auſſi 
Empire. Allemagne. Autriche (Mai- 
ſon d 


ROHAN. ( Maiſon de ) Allian- 


ces & illuſtration de cette Maiſon : 

ſes. droits a la ſucceſſion de la Mai- 

| fon d'Albret pour les appanages 

de Navarre, Foix & * OE I, 

| . == 440, Pretendu heritier 
de cette Maiſon. Veyez Tancrede. 

ROHAN, (Benjamin de) Yoyez 


Soubiſe, 


ROHAN. (Henry II. Duc de) 


Madame propoſe de le marier avec 
Mademoiſelle de Sully. I. 440. N. 
440. & Henry IV. donne fon con- 

entement à ce mariage. II. 282, 
Ses cabales dans le Parti Calviniſte , 
& aupres du Roi d Angleterre. 3 47. 
ſuiv. Reception qu'il fait a Sully en 
Poitou. 3 44. 345. Ses droits a la 
ſucceſſion de la Maiſon d' Albret. 
Voyex Rohan (Maiſon de) Il Epouſe 


Mademoiſelle de Sully: avantages 
de Henry IV. en faveur de ce ma- 
riage. 458. Anecdotes ſur I Enfant 
pretendu ne de ce mariage. YVoyez 
Tancrede, Rohan ( Marguerite de 
Bethune, Ducheſſe de ) Henry IV. 
refuſe au Duc de Rohan la nomi- 
nation du Lieutenant- de- Roi de 


Saint-Jean d'Angely. 460. YVoyez 


Ageaux (De) Sully defend de la 
part du Roi a I Aſſemblee de Cha- 
telleraut de recevoir ſes Deputes, 
5 07. Sully lui obtient ſon pardon 
de Henry IV. 593. 594. Ul rend 
d'utiles ſervices dans les brigues des 
Courtiſans. 631, — 656, — III. 
20. Conduit les Suiſſes en Cleves. 
171. Soppoſe au deſſein de Sully 


de fe defaire de ſes Charges. 239, 
ſaiv. Eft fait Marechal-de-Camp 


General de l'Armee pour le Siege 
de Julliers. 255, Marie de Medi- 
cis ſe ſert de lui pour faire revenir 
Sully de Montrond, 269. Il achete 
de Sully le Gouvernement de Poi- 
tou. 297. Et le ſoũtient hautement 
dans I Aſſemblee de Charelleraur, S. 
348, ſuiv, Demele qu'il a avec la 
Regente pour la Lieutenance-de- 


Roi de Saint-Jean d'Angely. 3 50, 


— 


— 355: 
ROHAN (Louis de) Yoyez 
AMontbazon, ORE 
ROHAN (Rene, Vicomte de ) 
Defend Luſignan. I. 37, 
ROHAN (Catherine de) Epou- 
ſe le Duc des Deux-ponts, II. 158, 
. | 
ROHAN ( Catherine de Parthe- 


nay, Ducheſſe de) Mauvais con- 


ſeils quelle donne a Madame con- 
tre Henry IV. & Sully. I. 43 2. Elle 
change en faveur de ce Miniſtre. 
440. Ses brigues dans le Parti-Cal- 
viniſte. 505, — 548, 

ROHAN (Marguerite de Bethu- 
ne, Ducheſſe de) On propoſe de 


— 
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la marier au Comte de Laval: en- 
fuite au Duc de Rohan. I. 440. N. 
440. Henry IV. approuve ce ma- 
riage. II. 282. qu'il fait celebrer : 
avantages qu'il fait aux Epoux. 45 7. 
45 8. Anecdote ſur le fils pretendu 
ne de ce mariage. Voyex Tancrede. 
Confiance qu'avoit Henry IV. en la 
Ducheſſe de Rohan. III. 15. 16.— 
S. 355.— 365. Traits ſur ſa Vie. 
p a 


5 | 

ROIS, Comment ils agiſſent & 
doivent agir a legard de leurs Mi- 
niſtres. II. 620. 621, Reflexions 
fur la Politique & le Gouvernement 
de nos Rois. III. 47. ſuiv. N. 48. 


ſuiv, Voye x France ( Rois de) Races. 


Ce qui fait les Grands Rois. 3 10. 
Voye auſſi Princes, Miniſtres. Gou- 
vernement. Politique &c. | 
ROISSY ( Jean-Jacques de Meſ- 
mes de) Conduit les Troupes du 
Roi en Auvergne. II. 531,N.531, 
ROLLET (Du-) Officier 
Royaliſte, Se trouve a la Baraille 
d'Ivry. I. 167. Fait prendre Lou- 
viers. 190. 191. Traverſe le Traits 
de Sully avec Villars. 3 14. N. 3 14. 
ROMAIN (Saint) Miracle de 
ce Saint Archeveque. Origine du 
Privilege des Chanoines de Rouen. 
II. 658. N. 65 8. Voyex Rouen. Gar- 
gouille. f | 
ROME & EMPIRE ROMAIN. 
L'etabliſſement des Manufactures 
de luxe y fut ſagement defendu, 
II. 416. Ses révolutions: Cauſes 
de ſa chute, III. 303, ſaiv. N. 303, 
04. 
| ; RONCAS, Agent du Duc de 
Savoie dans Taffaire de Saluces. Ses 
artifices & ſa mauvaiſe foi. II. 19. 
—29.— 127. | 


RONSOY (Compagnie de) De- 


faite par Henry IV. I. 113. 
ROQUELAURE ( Antoine de} 
Marechal - de- France. L'un des 


Chefs du Parti Calviniſte, I. 43. — 
479. Son caractere: plaiſante Con- 
verſation entre Henry IV. & lui: 
autre entre lui & I'Archeveque de 


Rouen, au ſujet du Mariage de 


Madame. 576. ſuiv. Il aide à Hen- 
ry IV. a fe ſeparer de la Ducheſſe 
de Beaufort, 5 88. L'un des Cour- 
tiſans favoriſes de ce Prince, II. 70. 
Et ami de Sully, 286, — 295, — 
521. Henry Venvoie viſiter de ſa 
part la Reine Marguerite. 5 42, — 
551. Il eſt appelle au Conſeil ſur 
Ventrepriſe de Sedan. 5 69. Brouil- 
leries entre cette Maiſon & celle de 
Noailles, appaiſces par Sully. 598. 
— 19, III. 141.—213. 

 ROSAN (N. de Durefort de) 
Se bat en Duel avec Turenne. I, 55. 
N. 55. Voyex Duras. Bouillon. 

ROSIERES (Madame Des- N 
Amie du Cardinal de Bourbon, I. 
236.— 339. 

ROSIERS ( Les-) Defaite du Ba. 
gage du Duc de Mercœur en cet 
endroit. I. 1 14. 

ROSNE ( Chriſtian de Savigny, 
Baron de) L'un des Officiers Gé- 
neraux de la Ligue. Amene des 
Troupes au fecours de Noyon, I. 
1 87, N. 187, Et au Siege de Rouen, 
202. N. 202, L'un des quatre Ma- 


réchaux-de- France faits par la Li- 
gue. N. 264. Prend Le-Catelet & 


La-Capelle, 3 97. Defait les Fran- 
cois a Dourlens. 398. ui ,. 

R OSN, Chateau & Terre ap- 
partenant a Sully, I. 3. Oh il recoit 
le Duc de Joyeuſe. 84. Peſte qui y 
regne. 107. Sully force ſon frere à 
lui en ouvrir les portes. 143. N. 
143. faillit à y faire le Duc d' Au- 
male priſonnier. 15 8. Y revient en 
triomphe apres la Bataille d Ivry. 
170. 171. J apprend la mort de la 
Ducheſſe de Beaufort. 5 90. ſuiv. X 
recoit & y traite le Roi: accident 


| 
| 
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- trouble la fete. II. 2 8 2. N. 282, 


omment cette Terre fut acquiſe. 


III. 296. Sejour qu'y fit Sully après 


la mort de Henry IV. S. 361. Ba- 
timens & embelliſſemens qu'il y fit. 
68. 6 | 
; ROSNY (Francois de Bethune, 
Baron de ) Pere du Duc de Sully, 
Se retire chez lui a la Paix de 1570. 
I. 3. Ses Alliances. N. 3. Etat de fa 
famille & de ſes affaires domeſti- 
ques. 7. N. 7. 19. Il ſuit la Rei- 
ne de Navarre à Paris. 1 8. Ses con- 
ſeils ne ſont point écoutés. 19. II 
Echappe au Maſlacre de la Saint- 


Barthelemi. 2 5. Lettre qu'il Ecrir à 


ſon fils à ce ſujet. 29. | 
ROSNY ( Maximilien de Bethu- 
ne, Baron, enſuite Marquis de) 
Duc de Sully. Yoyez Sully. | 
ROSNY ( Maximilien II. de Bé- 
thune, Marquis de) fils aine du Duc 
de Sully. Commence a prendre part 
aux affaires de I'Etar, II. 592. Hen- 
ry IV. lui envoie Du-Laurens pen- 
dant fa maladie. 617. Grands par- 
tis qu'on lui offre en mariage. III. 
3. N. 3, Le Roi lui fait epouſer Ma- 
demoiſelle de Crẽquy: Sujets de 
chagrin que cette Alliance cauſe au 
Pere & au Fils, 4. 5. Particularites 
ſur ce mariage , & ſur la Vie de 
Roſny. N. 5. 6. Le Roi propoſa de 
lui donner Mademoiſelle de Ven- 
dome. 6. Il refuſe a ce Prince de 
changer de Religion. 7. — 10.— 
19.— 72. Henry IV. le raccom- 
mode avec le Duc de Vendome, 
163. Il eſt fait Grand-Maitre de 
YArtillerie en ſurvivance; & con- 
duit l' Artillerie en Cleves, 172. Il 
empeche ſon Pere de ſe demettre 
de ſes Charges. 2 39. ſuiv. Marie 
de Medicis fe ſert de Jui pour faire 
revenir Sully de Montrond. 269. 
— 287. Valeur de ſon mariage. 


295. Argent que Sully lui prete, 


ou qu'il paye pour lui. 298. Cha- 
grins que cauſe à Sully ſa mauvaiſe 
conduite. S. 355. ſuiv. 

ROSNY (Baron de) Yoyez Be- 
thune ( Salomon de) _ 

ROSNY (N. de) Sully defend 
Paſſy contre lui, I. 161. 162, N. 
A | 

ROSSET , Medecin appelle à 
Monceaux pour la maladie de Hen- 
WY L338. 

ROTONNEAU ( Ifle & Cha- 
teau de) Uſurpes par le Grand- 
Duc de Toſcane, & reſtitués & 
Henry IV. II. 86. ſuiv. N. 8 7. Voyez 
Wles, 25 

ROUBAIS ou ROBECK (Ro- 
bert de Melun, Marquis de ) Fait 
Bouillon priſonnier. I. 70. N. 70, 
Cauſe de fa haine pour Sully. 71, 

ROUBAIS ( Marie de + 3am 
Dame de) II. 11. N. 11. Refuſe 
Alliance du Marquis de Cœuvres 
pour Mademoiſelle de Melun, 461, 
462, N. 461. 462. 

R OUEN. Les Calviniſtes sen 
Ee. I. 18. & D'Allegre le 
reprend pour la Ligue, 16 1. Hen 
IV. ſe 1 — a — faire le Siege, 
191. le commence, & attaque mal 
la Place. 194. 195. N. 195. Tran- 
chee emportee a differentes fois par 


ce Prince & par I'Amiral de Villars. 


197. ſuiv. Vigoureuſe defenſe de 
ce Gouverneur. 2 00. ſuiv, - 209. 
Henry eſt oblige de lever le Siege. 
211. N. 212. Villars traite avec 
Sully pour la reddition de Rouen. 
311. ſuiv. & en chaſſe les Eſpa- 
gnols & la Ligue. 3 2 8. Ceremonie 
de cette reddition. 3 28. 3 29. Au- 
tre voyage de Sully en cette Ville. 
426, 427. Etats ou Aſſemblee des 
Notables qui sy tient. 43 1. Voyex 
Notables, Somme que couta a Hen- 
ry IV. la reddition de Rouen. 549. 
Ce Prince y va, & y tombe 5 

| lade: 


1 — 


_ 
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lade: motif de ce voyage. II. 282, ſuiv. Il favoriſe les Jeſuites dans le 


N. 282, Sully y fait conſtruire un 
Pont. III. 41. Arrets rendus par le 
Parlement de Rouen : Privilege des 
Chanoines de la Cathedrale. 658, 


N. 658. Voyez Romain (Saint) 


Gargouille, Pehu, Fierte, 

___ ROVIDIUS(Alexandre ) Sena- 
teur Milanois. Employe dans Laf- 

faire du Commerce entre la France 

& TEſpagne. II. 392. N. 393. 

RO U SSE (La) Femme: de- 

Chambre de la Ducheſſe de Beau- 


fort. Sully la fait enfermer a la Baſ- 


tille. I. 590. 

ROUSSIERE (La-) Gouver- 
neur de Fontenay pour la Ligue, 
I. 104. 3 | 

ROUSSILLON. Projet de Hen- 
ry IV. d' òter cette Province a l Eſ- 
pagne. III. 3 3 5. Voyex Deſſein Po- 
litique. | 

ROVUSSY (Comte de) Sollicite 
la grace du Marechal de Biron, 
Voyex Biron, Autre, tue a Arques. 
Voyez Arques. 

— ROUXEL. Poyez Medavy, 
 RUBENPRE' ( Andre de Bour- 

bon de) Depute a Henry IV. par 

les Etats dè Blois. I. 50. N. 50. 


RUCELAY. La Reine lui enga- 


ge ſes bagues, II. 660, 

RUE (La-) Gentilhomme at- 
tache a Sully, Blefle avec lui a la 
rencontre de Chartres. I. 184. 18 5. 

RUERES. Parrein du Marquis 
de Roſny. I. 116. | 

RUMIGNY,. Paroles que lui dit 
le Maréchal de Biron ſur Iechaf- 
faud II. 123. | 

 RUMIL.LY ( Traite de) entre 
le Duc de Savoie & la Republique 
de Geneve. HH. 153. N. 133. 

 RUSE' (Martin) de Beaulieu, 
Secretaire d'Etat. I. 176. N. 176, 
Henry IV. lui ote la connoiſſance 


du Traice du Duc de Guiſe, 372, 


f Tome IIl, 


chellois. 624. ſuiv. 


III 


demele du P. Seguiran avec les Ro- 
RUSSIE. Yoyez Mo ſcovie. 
RUSSY (Elie de La- Place de) 
Agent de Bouillon auprès de Hen- 
ry IV. II. 509. 510. Ce Prince 
Venvoie en Flandre. 63 5. ou il con- 
clut avec Jeannin le Traite d' Inter- 
vention &c. III, 130. 131, 


S 


ACRE DE HENRYTV. Poyez 

Henry IV, De Marie de Medicis, 
Voyez Couronnement. De Louis XIII. 
Voyez Louis XIII. 

SAGONNE (Jean Babou de) 
Tue a Arques. I. 154. N. 154. 

SALCEDE. Sa reliſtance aux 
deſſeins des Guiſes, cauſe de ſa 
mort. I. N. 128. 


SALETTES (N. de) Preſi- 


dent au Parlement de Pau. L'un des 

Chefs du Parti Calviniſte. I. 2 54. 

N. 2 54. Voyez Morlas, 
SALIGNAC( Jean de Gontault 


de) Son Duel avec Roſan. I. N. 55. 


L'un des Chefs Proteſtans, 2 5 4. — 
502, Sollicite la grace de Biron. 
II. N. 116. Ambaſſadeur a la Porte 
Ottomane. 416. Demande de la 
part du Grand- Seigneur un Reſt- 
dent à Marſeille. III. 140. 141. 
SALINES, ou MARAIS SA 
LANS. Calomnie contre Henry 
IV. de vouloir Sen emparer, II. 
105. — 352. N. 352. Sully de- 
trompe le Peuple de cette opinion. 
54. — 466. N. 466, 
SALIQUE (Loi) Sentiment er- 
ronne de Sully ſur cette Loi, II. 


404. 405. N. 404. 405, — III. 


307. 
SAI LIAN (Le Pere) Jeſuite. 


_—_ 5 
ALUCES (Marquiſat de) Af- 
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faire pour ce Marquiſat. Cet Ar- 
ticle n'eſt point decide dans le Trai- 
te de Vervins. I. 5 21. N. 521, Ma- 
neges du Duc de Savoie pour en 
Eluder la reſtitution, II. 1. /#:z. N. 
1. Commiſſaires nommes a ce ſu- 
jet. 16. 17. Raiſons de Sully pour 
ne E ceder ce Fief. 18. ſuzv. Sub- 
terfuges du Duc de Savoie dans 
toute cette affaire. 20. ſuiv. N. 20. 
— 24. A quelles conditions Salu- 
ces eſt cede a ce Prince. 57. Voyex 
Traite de Lyon. Savoie &c. 

S AMBLANC AI. Yoyez 
Beaune. : 

SANCERRE. Siege de cette 
Ville: extremite ou elle fe voit re- 
duite: elle fait un Traité honora- 
ble. I. 34. 

SANCY (Nicolas de Harlay de) 
E'un des Chefs du Parti Calviniſte. 
I. 254. N. 2 5 4. Sert Villeroi dans 
fon Traits, 3 25. Son caractere; fes 
ſervices. 3 8 1. Ses railleries & Bons- 
mots ſur la belle Gabrielle, Fem- 
pechent d'etre fait Surintendant. 


382. 383, N. 382, 383, Services 


qu'il rend au Roi, en Lorraine. 
385. & en Suiſſe. 3 86. Motifs qui 
lui font appeller Henry IV. en 
Bourgogne. 391. Il refuſe a Eliſa- 
beth delui remettre Calais. N. 411, 
- 4.46, Ses demeles avec Sully en 
preſence du Roi. 453. 454. Il ſe 
retire du Conſeil des Finances. 480, 
— 585, N. 585. Le Roi dAngle- 
terre blame ſa conduite. II. 211, 
Sa haine pour Sully: ſes diſſipa- 
tions: 3 IV. achete ſes bagues. 
447. Sa juſtification ſur une partie 


des reproches que lui fait Sully. N. 


447. Sully acquiert de lui la Terre 
de Dourdan. III. 296. 


SANCY (Catherine de Harlay-) 
Epouſe le Marquis d' Alincourt. I, 


325. | 
SANG (Princes du) Leurs bri- 


gues & leurs vues aux Etats de Pa- 
ris, 267. fuiv, Voyex Ligue, Etats 
de Paris &c. Etrange propoſition 
qu'ils font a Henry IV. contre lau- 
torite Royale. 411, 412, Yoyez 
Montpenſier. Sully leur ote les Fer- 
mes de Etat qu'ils faiſoient valoir 
ſous leur nom: motif de la haine 
qu'ils lui portent. 55 5. ſuiv. Leur” 
mecontentement de ce que le Rot 
donne le pas ſur eux a la Ducheſle: 
de Mantouè. II. 595. 596. Leurs: 
diviſions & querelles apres la mort 
de Henry IV. III. 29. 30. Is ne 
ſuivent point les conſeils de Sully. 
248. ſuiv, Leurs brouilleries en- 
treux & avec les Miniſtres. 2 65. 
ſaiv, Graces & gratifications qu' ils 
obligent la Regente de leur accor- 
der. 272. ſuiv. Ils conſpirent tous 
à perdre —_ 276. ſuiv. N. 280. 
Revolte des Princes. S. 3 50. ſuiv. 
Voyez ſur tout cet Article Bourbon. 
Conde. Conty. Soiſſons. Montpenſier. 
Voyez _ Seigneurs Frangois, Se- 
diticux Cc. 

SANTENY. Entre dans le nou- 
veau Conſeil des Finances. I. 393. 
— 472, L'un des ennemis de Sul- 
ly, II. 447. Il prete de Targent à 
Henry IV. 659. 

SANLTY, Jardinier de la Reine. 
HI. 341. 

SAO NE. Belles actions de Hen- 
ry IV. contre les Eſpagnols & la 
Ligue, au paſſage de cette Riviere. 
I, 406. N. 406. Urilite de fa jon- 
ction avec la Loire, II. 38 1. N. 
38 1.— 388. 389. N. 388. 389. 
Voyez Briare, Canaux, „ 

SARAOT (Vicomte de) Avis 
qu'il donne a Sully. II. 206. 

SARDAIGNE, Projet d'en ob- 
tenir la Souverainete pour le Duc 
d' Anjou. I. N. 65. | : 

SARROQUES, Capitaine Fla- 
mand, II, 396, 
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ARRI (Conference de) Yoyez 
Barricades. 


SAVARD (Vicomte de) Eſcor- 


te Sully dans Londres. II. 2 40. 
SAV ART. Nomme dans une 
Lettre du P. Cotton. III. 73. 
SAUBION, Gratification que 
lui accorde Henry IV. III. 108. 


SAVEUSE (Combat de) ou 


Bonneval, Part qui y eut Sully, I, 
141. 142. N. 141. 2 

SAVEUSE (Anne de Broſſe-) 
Se trouve au Combat de ce nom. 
I. 141. N. 141. 

SAVEUSE (Charles de Broſſe-) 
Perd le Combat de Bonneval; y 
eſt bleſſe , & meurt de deſeſpoir. I. 
14. 141. . 
SAULT ( Chreétienne d' Aguirre, 


Comteſſe de) Son Parti en Pro- 


vence, I. 2 3 2. N. 232. Y favoriſe 
celui du Roi. 380. & aide à en 
chaſſer le Duc de Savoie & d' E- 
pernon. 441. Elle travaille forte- 
ment pour faire réüſſir le mariage 
du Marquis de Roſny avec Made- 
moiſelle de Crequy , & pour em- 
pecher la Converſion de Sully, III. 
8. ſuiv, Se mele des intrigues ga- 
lantes de Henry IV, 11. Grace que 
lui refuſe ce Prince. 3 2. 
SAULT (De-) Avocat-du-Roi 
à Bordeaux. II. 659. 

SAULX. Voyex Tavannes. 

SAUMUR. L'une des cinq Villes 
reſtees fidelles a Henry III. I. 134. 
Accordee a Henry IV. pour Place 
de ſurete par le Traité entre les 
deux Rois. 138. Mornay en ob- 


tient le Gouvernement au prejudi- 


ce de Sully, 16:4, Les Proteſtans y 
tiennent une Aſſemblee ſeditieuſe, 
II. 28 3. Depenſes ridicules que Du- 
Pleſſis-Mornay fait pour Torrifer 
Saumur. 507, Reprimande de Sul- 
ly au Juge de cette Ville. 657. Au- 

tre Aſſemblee qui sy tient, Yoyez 


Chatelleraut. 


— 


SAVOIE. Henry IV. y porte la 
Guerre: Villes priſes, & autres dé- 
tails ſur cette Guerre. II. Liv. XI. 
Traité par lequel elle finit. 57. 
Deſſein de Philippe II. de s empa- 
rer de cet Etat. N. 559, Partie du 
Grand Deſſein qui regarde cet Etat. 
Voye x cy- deſſous Charles- Emmanuel, 


Voyez auſſi Lombardie. Deſſein Po- 
litique & c. 


SAVOIE (Princes & Enfans de) 


Droit de Chanoine d'honneur dans 
la Cathedrale de Lyon , refuſe aux 
Ducs de Savoie. II. 15. N. 15. Phi- 
lippe III. fait venir à Madrid les En- 
fans de Savoie, & leur deſtine des 
Dignites en Eſpagne. 272. 273. N. 
272. 273, — N. 297. 

SAVOIE (Charles- Emmanuel, 
Duc de) Se joint a IEſpagne & a 
la Ligue; & revſlit mal en Proven- 
ce. I. 23 2. N. 23 2. Ses brigues aux 
Etat de Paris, inutiles. 2 67. ſuiv. 
Il ſoũtient le Parti du Duc de Ne- 
mours a Lyon; & ne peut l' empè- 
cher d'en ètre chaſle, 3 3 5. Victoires 


& avantages de Leſdiguieres con- 


tre lui. 367, & du Connetable de 
Montmorency dans le Dauphine 
& le Lyonnois. 3 90. Autres ren- 
contres ou ſes Troupes ſont dæfai- 


tes par Leſdiguieres, 44 1. N. 44 r. 


Il ſigne le Traité de Vervins a Cham- 


bery. 5 11. N. 52 1. 522. Il recher- 
che en mariage Madame Catheri- 
ne. 572. Ses artifices pour ſe dif- 
penſer de reſtituer le Marquiſat de 
Saluces, II. 1, ſ#iv, Il ſonge a ve- 
nir a Paris pour cet effet, 3. Parole 
de lui ſur ce voyage. N. 3, Son ar- 
rivee a Paris, 14. Reception que 
Henry IV. lui fait à Fontainebleau: 
avis donnes contre lui: ce qu'il dit 
ſur ”inurilite de ſon voyage. 14. 
15. N. 15. Son mecontentement 
de la reception que lui font les 
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Comtes de Lyon: Plaintes recipro- 
es entre lui & le Conſeil de Ma- 

| nd 1bid. Il vient voir Sully a I Ar- 
cenal, & cherche a le mettre dans 
ſes interets. 16. & a le corrompre 
par des preſens. 18. Il gagne par 
ſes largeſſes les Commiſſaires nom- 
mes par le Roi, & les Courtiſans: 
Etrennes magnifiques qu'il donne 
& toute la Cour, & qu'il regoit de 
Henry IV. 17. N. 17. Il obtient 
trois mois de delai, contre l'avis de 
Sully. 20. N. 2 0. Sen retourne mé- 
content. 2 1. Manque a les engage- 
ens. 24. Suſpend par de nouveaux 
bterfuges la marche de Henry, 
28, Prediction ſur laquelle il ſe raſ- 
ſure. N. 28. Places qu'il perd, & 
detail ſur toute cette Campagne. 
29, ſuiv, Liv. XI. Ses intelligences 
avec Biron , les Courtiſans & les 
Commiſſaires du Conſeil, retardent 
la Paix. 49.— 53. 55. Pays & 
places qu'il cede en change de Sa- 
luces; & teneur du Traite de Paix 
fait avec lui. 57. ſuiv. Voyex Traite 
de Lyon. Conditions du Traite en- 
tre le Duc de Savoie & le Marechal 
de Biron. 91. N. 91. Comment 
Henry IV. regoit ſon compliment 
de felicitation ſur la decouverte de 
cette Conſpiration. 1 37. Entrepriſe 
ſur Geneve , manquee , & ſuivie 
d'un Traite de Paix avec cette Re- 
23 15 3. N. 153. Veritable 
olitique du Conſeil de Savoie par 
rapport a V'Eſpagne & a la Maiſon 
d'Autriche : Utihite du Grand Def- 
ſein de Henry IV. pour le Duc de 
Savoie. 2 44. ſuiv. Voyex Deſſein Po- 
titique, Charles- Emmanuel anime 
IEſpagne contre la France. 271. 
272. Il envoie ſes Enfans a Madrid: 
Dignites qu'ils y obtiennent, 272. 
N. 272. Il termine ſes guerres avec 
la République de Geneve. 272. 
273. Part qu'il a dans Vaftaire du 


Pont d' Avignon. 413. Il continue 
ſes brigues contre la France. 48 1. 
Deſſein de Henry IV. de le faire 
Roi de Lombardie; & de marier 
Madame Eliſabeth a ſon fils. 5 60. 
Preſens que lui fait Sa Majeſté. 642 
II felicite Henry ſur la naiſſance du 
Duc d Anjou. III. 5 4. Alliance pro- 
Jettee entre les deux Cours. 80. N. 


80. Liaiſons de Sully avec le Duc 


de Savoie, calomnices. 135. Il ſe 
joint a la Deputation faite au Rot 
par les Princes aſſembles a Hall. 
155. — 160. Voyex Cleves, Il fait 
un Traite d' Alliance avec la Fran- 
ce. 163. 164. N. 163. 164. Bul- 
lion Ambaſſadeur aupres de lui. 
171. Marie de Medicis rompt tous 
ces engagemens & trahi ce Prin- 
ce, malgre les repreſentations de 
Sully. 236. ſuiv. Humiliation a la- 
quelle ce procede Texpoſe auprès 
du Roi d'Eſpagne. N. 237. Partie 
du Grand Deſſein qui le concerne 7 
On le declare Roi de Lombardie. 
323, ſuiv,——330,—333, Forces 
& depenſes dont il etoit convenu 
d'y contribuer. 3 38. ſuiv, Foyez 
Deſſein Politique, Lombardie Cc. 
Voyez auſſi Eſpagne, Philippe & les 
autres noms mentionnes dans cet Ar- 
ticle. 

SAVOIE- NEMOURS. Poyez 
Nemours & Sorlin (Saint) 

SAUSSAYE (La-) Gentilhom- 
me Calviniſte. Ses brigues pendant 
le Siege d'Amiens. I. 484. Il rend 
fervice au Roi dans le Parti Pro- 
teſtant. II. 3 5 5. ſuiv. 

SAUVES (Simon de Fizes de) 
Poyez | Article ſuiv ant. | 

SAUVES (Madame de) N. de 
Beaune de Samblangay. Rivalites a 
ſon ſujet entre Henry IV. & le Duc 
d'Alencgon. I. 68. N. 68, Elle in- 
troduit Sully auprès de Catherine 
de Medicis, 78. & Linſtruit de ſes 
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deſſeins. 1 10. Avis qu'elle donne au 
Duc de Guiſe aux Etats de Blois. 
N. 13 . 
SAUVEUR (Claude de Joyeuſe 
de Saint-) Tuè a la Bataille de Cou- 
tras. I. 120. N. 120. | 
SCALIGER. Sa mort. III. 39. 
SCEAUX, Donnes & otes, 
Voyez. Hopital (L.) Bellievre. Sil- 
lery. | | 
SCHOMBERG ( Gaſpard de) 
Comte de Nanteuil. Henry IV. le 
conſulte fur ſa Converſion, I. N. 
247. Le met du Confeil des Fi- 
nances. 383,—— 446. dont il ſe re- 
rire. 480, — 485. Sa mort cauſce 
par une maladie extraordinaire: ſon 
eloge. N. 480. 48 5. Il eſt employe 
a la confection de Edit de Nan- 
res. 509, — 535. Y met un Article 
qu'on eſt oblige de reformer, 5 80, 
7. Sa mort. 494. 1 
SCHOMBERG (Henry de) 
Maréchal- de- France. Amitie de 
Sully pour lui, calomnièe. II. 450. 
Il eſt nommé Ambaſſadeur en Al- 
lemagne, III. 171. Donne de bons 
avis a Henry IV. & a Sully, ſur la 
Conjuration de Ravaillac, x77, 
178. N. 178, ſuiv. Eſt depute par 
la Regente a Sully. 2 29, — 295, 
| SCHOMBERG ( Fheodoric ) 
Colonel Suifle, Tue a la Baraille 
d'Ivry: Belle parole de Henry IV. 
A lui. I. N. 169. 
SCHOMBOURG (Comte de) 
Grand-Maréchal de! Empire. Hon- 
neurs qu'on lui rend à Paris. II. 


204. 

SEBASTIEN (Dom) Rot de 
Portugal , vrai ou faux, Part que 
Henry IV. prend dans cette Que- 
ſtion. I. 525. 526. N. 525. 526. 
Le Rot d Eſpagne condamne l' Im- 
poſteur aux Galeres. II. 10. Cir- 
conſtances {tngulieres ſur ſa reſſem- 
blance avec le vrai Dom Sebaſtien, 


N. 2025-402; 
SECRET AIRES D'ETAT. En 


quoi differens des Miniſtres d'Etat. 


I. 543. N. 543. 1 
SEDAN. (ville & Principauté 
de ) Donnee par la Ducheſſe de 
Bouillon a fon Mari: Motifs du 
voyage qu'y fait _ I. 3 58. 359. 
Sentiment de Sully fur cette Forte- 
reſſe. 3 60. Henry IV. ſonge à gen 
emparer: Oppoſition des Courti- 
ſans a cette reſolution. II. 560. ſuiv. 


„ Fy determine, 565. ſuiv, & 


lui fait remarquer les defauts de la 
Place. 569. 570. Le feu Duc de 
Bouillon la tenoit de Francois II. 
a titre de Protection. 57x, Prepa- 
ratifs pour en faire le Siege; & ſui- 
te de toute cette Affaire. 573. ſuiv. 
terminee par la reddition qu'en fait 
Bouillon au Roi, & par le Traité 
de Protection &c. 577. ſuiv. Mo- 
tifs qui porterent Henry a en õter 
la connoiſſance à Sully. 579. 580. 
N. 579. 580. Paroles de Henry 
IV. fur cette Expedition. N. 583. 
Bouillon pretend le pas ſur les Ducs, 
en qualitè de Prince de Sedan; & 


n'eſt point écouté. 596. N. 596. 


Henry lui rend cette Ville, & en 
retire ſa Garniſon. 663, 664. It 
S'oppole a la qualite de Seigneur 
Souverain de Sedan que prend 
Bouillon. III. 134. 135. Gratifi- 
cation que Bouillon regoit de Ma- 
rte de Medicis pour cette Princi- 
paute, 259, Voyex ſur tout cet ar- 
ticle Bouillon ( Duc & Ducheſſe de 
Mark (La-) Raucourt &c. 
SEDTTIEUX (Parti des) ayant 
a leur tere Bouillon, Biron, D Au- 
vergne, D'Entragues, La-Trimouil- 
le, Du-Pleſſis-Mornay, la Marqui- 
ſe de Verneuil &c. Vos & ces noms, 
I. 9. ſiv. Billet d' aſſociation en- 
tr eux. 96. Moyens qu 11s emploꝛent 
pour ſouleyer le Peuple, 96, 97. 
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Villes dont ils cherchent a s empa- 
rer. 98. Conſeil tenu à Blois, pour 
en arrẽter les Chefs. 109. ſuiv. Hen- 
ry IV. pardonne a tous apres la 
mort de Biron. 128. ſuiv, Leurs 
brigues aupres du Roi d'Angleterre. 
204. Leurs cabales en France. 3 28. 
2 347, iv. Motif de leur haine 
pour Sully. 446. Leurs mences en 
Eſpagne. 483. Avis difterens don- 
nes a Henry contr'eux : Opinion de 
Sully ſur ces avis. 486. ſuiv. Autres 
avis donnes par la Reine Margue- 
rice & par Rodelle. 498. ſuiv, Ar- 
tifices de Bouillon pour les emou- 
voir contre Sully, 501. ſuiv. Sageſ- 


ſe de Henry & de Sully a prevenir 


& a Eteindre leurs * III. 
I ©, 1 1. Suite de leurs cabales. 3 2. 
ſuiv. Sage conſeil que Sully donne 
au Roi a ce ſujet. 3 3. 34. Leurs 
intelligences avec l Eſpagne & dans 
la Maiſon de la Reine. 77. ſuiv. 
Autres conſeils que Sully donne a 
Henry IV. a cet egard. 84. ſuv. 
N. 86. Ils font ſervir a leurs deſ- 


ſeins amour de Henry pour la Prin- 


ceſſe de Conde, 117. 118. ſuv, 
Voyez auſſi ſur cet article Epernon, 


Conchini, Conjuration, Parricide, Sei- 


gneurs Frangois. Jeſuites &c. 
SEGUIER (Antoine) Avocat- 
General. Favoriſe les Jeſuites dans 
leur proces contre Univerſite &c, 
I. N. 342. . 
SEGUIER (Jean) Preſident au 
Parlement. Bon conſeil qu'il don- 


ne a Sully mécontent. I. 239. 240. 


SEGUIER (Pierre) Chancelier. 
Soitient le Prince d Henrichemont 
dans le Procès qu'il intente a Sully. 
III. S. z 57. 358. N. 357. 
SEGUIER (Charlotte) Epouſe 
le Prince d' Henrichemont. S. 3 57. 

SEGUIRAN ( Gaſpard) Jeſuite. 


Son demele avec les Rochellois, Il, | 


624. ſuiv. N, 624. 


SEG UR Jacques de) Baron de 
Pardaillan, Tue a la Saint-Barthe- 
lemi. I. N. 30. | . 

SEGUR (N. de) de Pardaillan, 
Echappe au maſſacre de la Saint- 
Barthelemi. I. 25. N. 25.— 43, 

SEIGNEURS ou Grands du 
Royaume. Leurs brigues & leurs 
deſſeins aux Etats de Paris. I. 267. 
ſuiv. Voyex Ligue, Etrange propo- 
ſition qu'ils font faire à Henry IV. 
41 1. 41 2. Voyex Sang (Princes du) 


Liſte de ceux qui firent leur Trai- 


te avec Henry IV. & des ſommes 
qu'ils regurent. 548. 549. N. 548. 
Sully change la forme de leurs Pen- 
ſions. 553. ſuiv. & s oppoſe aux 
Edits qu' ils ſurprennent au Roi. 
75. Motif de leur haine contre 
lui. II. 446. Ils briguent ouverte- 
ment en faveur de I'Eſpagne contre 
la Politique de Henry IV. & de 
Sully. 627. ſuiv. Voyeæ Seditieux. 
Courtiſans. Querelles & brouilleries 
entr'eux, III. 29. Suite de leurs ca- 
bales. 3 2. ſuiv. Calomnie contre 
Henry IV. de chercher à les ruiner 
par le Jeu. N. 42. Ils travaillent a 
rompre le Grand - Deſſein de ce 
Prince, 166. 167, Accuſes d'entrer 
dans le complot de Ravaillac. 201. 
ſuiv, Cherchent à perdre Sully. 2 21, 
222. Embraſſent dans le Conſeil 
une Politique toute contraire à cel- 
le de Henry IV. 226. Detachent 
le Prince de Conde de Sully. 2 5 1. 
ſuiv. N. 25 1. ſuiv. Se brouillent 
entr'eux & avec les Miniſtres. 2 65. 
ſuiv, Graces & gratifications qu' ils 


ſe font accorder par Marie de Me- 


dicis. 272. ſuiv. Leur haine pour 
Sully. 276. ſuiv. N. 280, Revolte 
des Princes & des Grands. S. 3 50. 

SEINE. Paſſage de cette Rivie- 
re par le Prince de Parme; action 
remarquable, I, 2 17. Utilite de ſa 
jonction avec la Loire, II. 381, N. 
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38 1. Canal de Briare entrepris pour 
cet effet. 3 88. 389, N. 388. 389. 
Voyex Canaux. | | 
SEINE. (Saint-) Exploits de 
Henry IV. en cet endroit, Yoyez 
Fontaire-Frangoiſe. 
SEIZE. (Les) Maienne en fait 
| pom quatre , pour avoir pendu 
e Preſident Briſſon &c. Leur info- 
| tence. I. 20 1. N. 201. | 
SEL. Augmente de quinze fous 
par Minor, I, 477. — 489. Les 


Courtiſans font valoir cette Ferme 


ſous des noms empruntes, II. 464. 
Edit ſur le Sel en faveur du Comte 
de Soiſſons. 47 2. Reglemens pour 
cette partie, 598. 599. V. Gabelle. 
SELIM. Catherine de Medicis 

lui fair demander le Royaume d' Al- 
ger pour le Duc d'Alengon, I. N. 
65. | 
SELLES. Henry IV. en leve le 
Siege. I. 271, N. 271. 

SELLES. Yoyez Bethune, 

SELLIER. (Jean) Commiſſion- 
naire de Henry IV. à Troyes. II. 


1 = ä 
SELVAGE (Catherine) Fem- 
me- de-Chambre de la Reine, II. 
112. — 5 r. ſuiv. 
SENAMY. Dettes de Henry IV. 
a lui acquitees, II. 644. | 
SENS, Aſhege & manque par 
Henry IV. I. 175. 

SEPULCRE. ( Saint- ) Les Juifs 
follicitent le Grand-Seigneur de le 
detruire, I. 5 62. 5 

SERMENT,, fait par les Chefs 
de la Ligue contre Henry IV. I. 


275. 

| SERRAN „Manufacturier Pro- 

vengal. Fait de I'ttoffe de Vecorce 

des Meuriers. II. N. 473. | 
SERVIAN. Depure du Dauphi- 

ne pour les Proteſtans, II. 593. 
SERVIN. Caractere monſtrueux 

de ce jeune homme, II. 182. 183, 


P 


— 266. N. 266. 

SEURE , ou BELLEGARDE. 
Ville de la Ligue. I. 406. N. 406. 

SEY (N. de ) Gentilhomme Cal- 
viniſte, Echape au Maſſacre de la 
Saint-Barthelemi. I. 25. 

SFONDRATE. Conduit les 
Troupes de Gregoire XIV. au Sie- 
ge de Rouen. I. 201.— 211. 

SICILE. Deſſein de donner ce 

Royaume a la Republique de Ve- 
niſe, III. 335. 336. Voyex Deſſein 
Politique. | 
SIE GES & priſes de Places. V. 
chacun des noms ſuivans. De La- 
Rochelle. De Sancerre. Places pri- 
ſes par les Calviniſtes le Mardi- 
Gras, I. 3 6. Repriſes. 3 7. De Vil- 
lefranche. De Marmande, D' Eauſe. 
De Fleurence, De Saint-Emilion, 


Villes priſes & manquees par la Li- 


gue & les Calviniſtes. 5 5. ſuv. De 
Cahors. De Monſegur. De Caſtets. 
De Montignac. De Saint-Bazeille. 
De Fontenay. De Maillezais, Mau- 
leon & La-Garnache. De la Motte 
Saint-Eloy, de Saint-Maixant. De 
Sarlat. De Caſtillon. De Chatelle- 
raut, D'Argenton, De Gergeau, 


Pluviers, Eſtampes, Chartres, Poiſ- 


ſy, Pontoiſe, L'Iſle-Adam, Beau- 
mont, Creil &c. De Paris, par les 
deux Rois. De Meulan. De quel-- 

ues- uns des Fauxbourgs de Paris. 
De Vernon. D'Evreux , d'Auſte- 
ville, &Alengon , le Mans, Cha- 
teau-briand, Chàteau- gontier, Sa- 
ble , Maienne, Laval, Argentan, 
Falaiſe, Liſieux, Bayeux, Pontau- 
demer, Pontl'eveque , Honfleur, 
Ie Havre-de- Grace, Donfront &c. 
De Dreux. De Sens. De Paris, par 
Henry IV. De Lagny. De Cler- 
mont. De Corbeil. De Giſors. De 
Joigny. De Chartres. De Corbie, 
De Noyon. De Mante. De Hou- 


dan, De Louviers , & autres Villes 
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de Normandie. De Dun, Stenay 


&c. De Poitiers. De Villemur. D'E- 
pernay. De Selles. De Noyon. De 
La- Ferté-milon. De Laon. De 
Vienne & de Monluel. D' Autun, 
Nuys & Dijon. Du Catelet, de La- 
Capelle & de Dourlens. De Ham. 


De Talan. De Veſou. De Cambrai. 


De Calais. De La-Fere. D Imber- 
court, De Blaye, d' Agen &c. Vil- 
les aſſiegẽes &c. par Leſdiguieres. 
Voyez Leſdiguieres. D'Amiens, par 
les Eſpagnols; enſuite par les Fran- 
cois, De Mende. De Chamberry, 
Bourg , Montmelian , Charbon- 
nieres , Sainte- Catherine, & au- 
tres Places en Savoie & en Breſſe. 
De Nieuport, De Rhimberg. D'O- 
ſtende. De Bolduc. D'Albe-Roya- 
le, Caniſe &c. De Quinzal. De 
Grave, Hochſtrate & Dele. De 
Bude, Biſtrith, & Peſt. De Vacten- 
donk. De L'Ecluſe. De Cadſant. 
De Linghen & Bergopſon. D'An- 
vers. De Donavert. De Pierrefort. 
De Sedan. De Julliers. De Saint- 
Jean-d'Angely , de Montauban , 
Montrond &c, Voyex auſſi Eſcar- 
mouches & Combats, © 

SIGEBERT. Jugement ſur ce 
Roi. II. 306. 

SIGISMOND , Roi de Suede. 

Dethyone par Charles ſon Oncle. 
I. 71. N. 11. 
_ SIGOGNE. (Charles de Beau- 
ſoncle de) Fait priſonnier a Ivry 
par Sully. I. 166. D'Andelotle lui 
diſpute. 168, Plaiſant diſcours qu'il 
tient au ſujet de I'Aﬀaire des Avo- 
cats. II. 142. 143. Il eſt envoye 
par Henry IV. à la Marquiſe de 
Verneuil arretee. 267. N. 268. & 
travaille à la raccommoder avec ce 
Prince 419. 

SILLERY ( Nicolas Brulart de) 
Chancelier. Depure de la Cour a 
Henry IV. I, 89. N. 89. — 101. 


S'oppole a Ventree de Sully dans 
le Conſeil des Finances. 443. ſuiv. 
& le complimente ſur cette entree. 
446. Se brouille avec lui dans le 
Confeil. 48 1. ſhiv. Travaille a pa- 
cifier la Picardie. 497. & a faire la 
Paix de Vervins. 500. Conſeille a 
Henry IV. d'epouſer la Belle Ga- 
brielle. N. 5 17. Signe le Traité de 
Vervins & le fait | ane a VArchi- 
duc. 5 2 1. N. 5 20. 521. Eſt envoye 
Ambaſſadeur a Rome, ou Madame 
de Beaufort Vemploie a faire reiiflir 
ſon mariage. 527. 528, Eſt fait Mi- 
niſtre d Etat. 543. N. 543. Sa Po- 


litique ſur I'Eſpagne contraire a cel- 


le de Sully. II. 73.11 cherchea ex- 
clurre le Comte de Bethune de 
I'Ambaſſade à Rome. 88. /aiv., — 
178. Travaille dans le Conſeil & 
a la Cour au rappel des Jeſuites. 
299. ſaiv. N. 299. ſuiv, Davis 
contraire a Sully ſur la tolerance 
des Religions. 3 25. Il brigue le 
Chapeau de Cardinal pour Villars 
& Marquemont contre Du-Perron 
& Olivary. 3 27. N. 3 27. Henry IV. 
ſe ſert utilement de lui dans ſes 
brouilleries domeſtiques. 3 42. Sul- 
ly Toblige a ſigner le Traite de 
Commerce avec I'Eſpagne, 394. 
Il eſt nommé Commiſſaire dans 
Affaire de Facquifition du Comte 
de Saint-Paul. 414. — 429. Se 
joint aux Courtiſans & aux Jeſui- 
tes dans l' Affaire de Grillon, pour 
perdre Sully. 438. 439, a qui il 
tend toutes ſortes de pieges. 442. 
443. Motif de cette haine. 446. 
Henry IV. lui fait part de I'Exalta- 
tion de Paul V. 478. & evite de 
employer dans les Affaires de la 
Religion. 499. Services qu'il rend 
d'ailleurs au Roi. 503. Lettres qu'il 
ecrit à Sully a I Aſlemblee de Chi- 
telleraut. 519, — 527. & que lui 
ecrit Villeroi pendant lexpedition 
| + 
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de Sedan, 576, Il eſt fait Garde- 
des-. Sceaux, & va travailler chez 
Sully. 614. N. 614.— 62 1. Il ſe 
montre au Conſeil d' avis contrai- 
re ace Miniſtre ſur les propoſitions 

de Villes d'otage &c. E par les 
Flamands. 634.637. —657.659. 
— 663, ial que ſur les cabales 
des Proteſtans. III. 33. 34. & con- 
teſte avec lui en preſence. du Roi. 
67. 68. Henry IV. lui fait part des 
complots formes contre fa vie. 84. 

Autre conteſtation qu'il a avec Sul- 
- * 103, Jugement de Henry ſur 

s bonnes & mauvaiſes qualites, 
104. 105. N. 105. — 108.— 


119. Il previent ce Prince contre 


Sully ſur l'Armement de Cleves. 
159. Grave Reponſe de lui a la 
Reine, lors de la mort de Henry 
IV. N. 190. Il entre dans le Con- 
ſeil ſecret de Marie de Medicis. 
22 5. ſuiv. & lui inſpire des princi- 
pes politiques tout contraires à ceux 
de Henry le Grand. 2 36. ſuiv. 239. 
I! travaille a perdre Sully. 2 5 8. qui 
lui reproche de ſe ſervir d'un faux 
Sceau. 262. 263. Il eſt maltraite 
de paroles 3 le Duc de Nevers 
&c. & conſeille a la Regente de 
rappeller Sully de Montrond. 267. 
Graces qu'il obtient de la Regente, 


274. Il ſoũtient Villeroi & D'Alin- 


court contre Sully dans L'affaire de 
Lyon. 276. ſuid. Voyez. Miniſtres, 
Sang (Princes du) Seignenrs & c. 

' SILLERY. (Noel Brulart, Com- 
mandeur de) Se mecle des intrigues 
de galanterie de Henry IV, III. 12, 
Eſt admis au Conſeil ſecret de Ma- 
rie de Medicis. 225. Graces qu'il en 
obtient, 274, — 286, 

SILLY. Yoyex Rochepot & Roche- 
yon (La-) : 

SILVESTRE (Le Pere) Corde- 
lier, Directeur de Madame de 
C 

Tome 1 1 F 5 2 


* 


th 


_ SIMIANE. Leoy-z Gordes, 

* .SIMIERS. (Jacques de) Grand- 
Maitre de la Garderobe de Mon- 
ſieur. LN. 296. 

SIMIERS.( Madame de) Louiſe 
de L'Hòpital-Vitry. Contribue au 
Traite de Villars avec le Roi. I. 
295. ſuiv. N. 295, ſuiv. 311. ſuiv. 

17. ſuiv. 3 28. | 

SINAN-BACHA, Les Janiſſai- 
res obligent le Grand- Seigneur à le 
chaſſer. II. 416. 

SINCERAY, Henry IV, òte cette 
Ville au Duc de Bouillon. II. 53 3. 

SIX T E-QUINT. Bon- mot de 
lui au Cardinal de Joyeuſe ſur Hen- 
ry III. I. N. 5 1. Il excommunie 
également les Calviniſtes & les en- 
nemis de Vautorite Royale. N. 84. 
Voyez Traite de Nemours. Parole 
de lui ſur les Barricades. N. 129. 
Il excommunie Henry III. apres le 
meurtre des Guiles : ſes veritables 
ſentimens ſur cette action, & ſur la 
conduite des Chefs de la Ligue. N. 
I 36, Paroles & predictions de lui 
ſur Henry IV, le Duc de Maienne, 
le Roi d'Eſpagne & le Duc de Sa- 
voie. N. 15 6. Parole de Henry IV. 
ſur ſa mort. 201, Son caractere: 
Bon- mot ſur lui. II. 474. N. 474. 

1. 
F/$MARCAN. ( Milord ) Conf- 

pire contre le Roi d'Angleterre, II. 
269, N. 269. Voyex Jacques, 

- SOBOLLE (Raimond de Com- 
minges de) & ſon Frere , chaſles 
de Metz par Henry IV. Particula- 
rites ſur cette Affaire. II. 15 5. ſuiv. 
N. 155. ſuiv. 

_ SOIE. Henry IV. la fait culti- 
ver en France. II. 148, Raiſons de 
Sully contre cet établiſſement. 2 87. 
ſuiv. N. 290. ſuiv. Manufactures 
de Soie établies. 473. N. 473. 
Voyez. Manufactures. Etoſſes pre- 
cieuſes, | | 
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SOISSONS. La Ligue en fait une 
Ville de ſurete pour elle, dans fon 
Traite avec I Eſpagne. I. 244. Les 
Chefs de la Ligue s y retirent. Voyeæ 
Ligue, Sa Garniſon eſt defaite par 
les Royaliſtes. 3 90. N. 390. 

SOISSONS. ( Charles de Bour- 
bon, Comte de ) Se joint a Henry 
TV. & d&fait le Bagage du Duc de 
Mercceur. I. 114. N. 114. Il ſe 
comporte vaillamment ala Journee 
de Coutras. 119. mais il empeche 
Henry de profiter de ſa Victoire. 
123. N. 123. Ses deſſeins en cher- 
chant a Epouſer Madame, malgre 
ce Prince. 124. Il quitte Henry IV. 
apres les Barricades , & va s offrir 
a Henry III. 130, dont il eſt mal 
regu. 13 1. Il cherche a enlever Sul- 
ly au Parti de Henry IV. 138. II 
Savance lentement au ſecours de ce 
Prince a Dieppe. 156. Paſſe en 
Bearn , dans le deſſein d'tpouſer 
Madame, & n'y réüſſit pas. 228. 
229. Son caractere. 2 29. 230. Il 
devient · un des Chefs du Tiers- 
Parti. 245. Ses vuès & les brigues 
aux Etats de Paris. 2 68. ſuiv. Sully 
le raccommode avec le Duc de 


Montpenſier. 302. 303. & retire 


de lui la Promeſſe de mariage de 
Madame Catherine. 3 04. ſuiv. II 
defait le ſecours que les Eſpagnols 
cherchent a jetter dans Laon. 345. 
Eſt fair Grand-Maitre de la Mai- 
fon du Roi, apres la mort du Duc 
de Guiſe. 374. Il demande la Pre- 
Kdence du Conſeil des Finances, 
qui lui eſt refuſèe; & ſuit malgrẽ lui 
en Bourgogne Henry IV. 393. 
qu il quitte enſuite. 3 94. Inſulte 

ue ſes Officiers font à Sully. 395. 


wiv, Sully travaille a rompre ſon 
mariage avec Madame, 428, ſuiv. 


II découvre le deſſein de Nicole 
Mignon d'empoiſonner le Roi, II. 
21. N. 2x, Soppoſe au ſentiment 


de Sully ſur la Guerre de Savoie. 
34. 38. 40. 45. & lui veut du mal 
ter ſes biens en Piemont. 88. N. 
88. Eft appelle au Conſeil ſecret 
tenu a Blois pour arreter les Chefs 
des Seditieux 109. To. Se recon- 
cilie avec Sully. 178. & blame in- 
directement ſes Negociationsa Lon- 


- dres. 263, ſuiv. Il ſe brouille de 


nouveau avec ce Miniſtre, que Hen- 
ry ſoũtient contre lui, fur un Edit 
obtenu par ſurpriſe. 276. ſuiv. N. 
280, — 360, Henry fait Vacqui- 


fition de ſon Comte de Saint-Paul, 
413, ſuiv. Edits en fa ſaveur accor- 


des par Sa Majeſté. 472. Ses De- 
meles avec le Prince de Conty. 503. 
Autre qu'il a avec Sully ſur le loge- 
ment du Grand- Maitre de FArtil- 
lerie; & mauvais procede a ſors 
egard. 536, ſuiv. Il refuſe de ſe 
trouver a la Reception de Sully aw 
Parlement pour ſes Lettres de Duc 
& Pair, 56 1. & ſe declare contre 
fon avis ſur ! Expedition de Sedan. 
569. — 581, — 634, Il fait 
eclater ſon mẽcontentement. III. 
30. 3.2. Se lie avec les Jeſuites & les. 
Courtiſans. 7 3. 74. & previent Hen- 
ry IV. contre Sully ſur ! Armement 
de Cleves. 159, — 166. 167. II 
quirte la Cour mecontent, au Cou- 
ronnement de la Reine. 182. 183. 
N. 18 3.— 228, N. 228, Revient 
& eſt admis au Conſeil public de 
Marie de Medicis. 226. dont il 
tiche en vain de faire caſſer la Ré 


gence. 228, 229. Il recherche Sul- 


ly , avec lequel il ſe brouille enſuite, 
& met tout en œuvre pour le per- 


dre. 229. ſuiv, N. 229. Ses que 


relles avec le Prince de Conty & le 
Duc de Guile, 230. ſuiv. N. 2 30. 


ſuiv. Il rompt avec Conchine, & 


ſe raccommode enſuite avec lui. 


232, Conſeil que Sully lui donne 


d avoir detournè Henry IV. d' ache- 
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& aux Princes du Sang. 248. ſuiv. 


Il combat ſon avis ſur le Siege de 


Julliers. 255. Conchine le gagne 
par le Gouvernement de Norman- 
die & autres graces. 256 260, Au- 
tres gratifications qu'il ſe fait ac- 
corder par la Regente. 273. 
 SOISSONS. ( Haorel de) II. 297. 
SOLEIL. ( Eclipſe de) II. 5 36. 
N, 2 * : 
SOLME. (Comte de) Grand- 


Maitre de I Electeur Palatin. II. 


575. | 
SOMMERIVE. ( Charles-Em- 

manuel de Lorraine, Comte de) 

Defend Laon contre Henry IV. I. 


337. N. 337. Rend cette Place. 


366. Eſt exile par le Roi, pour ſes 

galanteries avec la Comteſſe de Mo- 

ret. III. 25. ſuiv. N. 25. 
SOPHI DE PERSE. Envoie un 


Ambaſſadeur a l Empereur Rodol- 


phe. II. 74. 
- SORBONNE. Haine qu'elle por- 
tea Henry IV. I. N. 2 70. Elle s op- 
ſe a Venregiſtrement de I'Edit de 
Nantes. 578. N. 579. ſ#iv. Son 
averſion pour les Jeſuites. II. 311, 
Voyex Univerſite, 
SORE. (Comte de) Ambaſſa- 
deur de VArchiduc a Henry IV. Re- 
ponſe que lui fait ce Prince. II. 75. 
SORLIN. (Henry de Savoie -Ne- 


mours, Marquis de Saint- ) Vient 


a Lyon au ſecours du Duc de Ne- 
mours. I. 3 3 5. N. 335. Fait ſon 
Traite avec le Roi. 420. Article du 
Traite de Lyon en fa faveur. II. 
57. Gratifications que lui accorde 
Henry IV. 598. — III. 19. 

SOU -POUR-LIVRE, Import 
imprudemment eEtabli dans !Aſſem- 
blee des Notables. I. 46 5. N. 465. 
Revoque par le Roi. II. 113. 114. 


N. 113. & converti en augmenta- 


tion ſur la Taille. 384, 
SOUBISE, (Benjamin de Ro- 


han, Duc de) Sujets de méconten- 
tement qu'il donne à Henry IV. II. 
593. 594. N. 593. Il commande 
une Compagnie a expedition de 
Cleves. III. 169. 

SOUHAITS (Les Dix) de Hen- 
ry IV. III. 2 11. 212. 
5SOURODIS. (Francois d Eſcou- 
bleau, Marquis de) L'un des Chefs 
an oppoſes a Henry IV. 
I. 252. N. 252.— 343. N. 343. 
SOURDIS. ( Frangois d Eſcou- 
bleau de ) Eſt fait Cardinal. I, 526. 
N. 5 26. Va a] Rome pour le Con- 
clave. II. 3 26. To | 

SOURDIS, (Iſabelle Babou de 
La-Bourdaiſiere, Marquiſe de) 
Maitreſſe du Chancelier de Chiver- 
ny. I. 48 3. N. 48 3. Fait donner le 
Chapeau de Cardinal à ſon Fils. 
526. N. 5 26. Seconde la Ducheſſe 
de Beaufort dans ſes brigues pour 
ẽpouſer Henry IV. 5 27. ſuiv. Ma- 
dame de Beaufort malade ſe fait 
porter chez elle. 592, 

SOUVRE, (Gilles de) L'un des 
Favoris de Henry III. I. 370. Trait 
de lui: Son Eloge, N. 3 70. — II. 


70% | 

SPA. (Eaux de) Henry Wen 
fait uſage. II. 346, — III. 37. 

SPINOLA. (Le Marquis) Af 
ſiege Oſtende. II. 152. Audience 
que lui donne Henry IV. a Paris. 
481. 48 2. Ses expeditions militai- 
res en Flandre contre le Prince d O- 
range. 48 2. 48 3. Il aſſiege & prend 
Rhimberg. 608. N. 608. Conclut 
le Txaite de ſuſpenſion d Armes 
avec les Flamands, III. 56. Favori- 
ſe Vevaſion du Prince de Conde, 
114. & diſſuade I Archiduc de le 
rendre. N. 12 1. 

SPINOLA. ( Frederic ) Son Eſ- 
cadre eſt battue par les Hollandois. 
II. 152. Autre Combat nayal od il 
eſt tu&, 271, | 5 
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"STAFFORD. het Sydney, 


STENAY. Pris par le Duc de. 


Bouillon. I. 227, N. 228. 
STRASBOURGG. Ceſſe de faire 
valoir les Fermes de ! Etat. I. 550. 
ſuid. Guerre entre le Cardinal de 
Lorraine & le Prince de Brande- 
bourg, pour cet Eveché. II. 159. 
N. 159. — N. 179. | 
STROZZY. (Philippe) L'un des 


principaux Officiers de Charles IX. 


I. 2. Cherche a ſurprendre La-Ro- 
chelle. 17. N. 17. 

ST UARD. (Maiſon de) Com- 
ment la Couronne d' Angleterre 
paſſe dans cette Maiſon, II. 405. 

STUARD (Henry) Baron de 
Darnley , devient Roi d Ecoſſe par 
fon mariage avec Marie Stuard. J. 
Sinard (Marie) , 

STUARD (Jacques V.) Roi 
d' Ecoſſe. I. N. 1 1. Madame Cathe- 
rine refuſe de lepouſer, 430. — 
572. It felicite Henry IV. ſur la 


decouverte de la Conſpiration du 


Maréchal de Biron. II. 13 7. Yoyez 
pour la ſuite de cet Article Jacques 
Rot d Angleterre, 1 | 
STUARD (Marie) Reine d'E- 
coſſe, Niece du Duc de Guiſe. I. N. 


11. Epouſe te Baron de Darnley. 


II. N. 171. | | 
STUARD. ( Rebelle, Arbelle ou 
Arabelle) On propofe de la marier 
a Henry IV. I. 513. N. 3513. 
STUNIGA ou CUNIGA. (D. 
Baltazar de) Offres qu'il fait de la 
part de FEſpagne a Henry IV. apres 
fon Abjuration, rejettées. I. 2 88. 
Il eſt envoye Ambaſſadeur en Fran- 
ce, & employe dans I'Aﬀaire du 
Trente- pour - cent. II. 392, N. 


393. | 
SUEDE. Revolution dans ce 
Royaume, II. r 1, Mauvaiſe politi- 
que qu'on ſuit dans cette Cour. 
216, ſuiv. Partie du Grand- 


Deſſein qui concerne la Suede. III. 
3 23. ſuiv. 330, Forces & depen- 
ſes dont elle devoit y contribuer. 
3 37. ſui x. Voyex Deſſein Politique, 

SUEDE. (Charles, Roi de) De- 
throne Sigiſmond ſon Neveu. II. 
11. N. 11. Saffermit ſur le Thro- 


ne. 605. Lui & ſon Fils entrent 


dans la Confederation contre la 
Maiſon d'Autriche: Boiſſiſe eſt nom- 
me Ambaſſadeur en cette Cour. 
III. 471. Yoyez Suede. Deſſein Po- 
lit. que. : 

SUISSES. Empechent Charles 
IX. dc&etre pris a Meaux, I. N. 17. 
18. Accordent des Troupes a Hen- 
ry III. 100. Sully traite avec eux 
pour cet effet. 101. Ils font mal 
conduns en France. 104. & s'en- 
gagent avec la Ligue, pour n'etrs 
pas tailles en pieces a Auneau. 125. 
126, On les deſarme a la Journée 
des Barricades. N. 127, Ils com- 
battent vaillamment pour Henry 
IV. a Arques. 15 3. ſuiv. N. 153. 
& refuſent de ſe battre à Ivry. 167. 
Leur mutinerie dans VArmee de 


Henry IV. après cette Bataille. 174. 
IIs lui amenent du ſecours au Siege 


de Rouen. 194. & refuſent de pour- 
ſuivre le Prince de Parme apres 


ſon paſſage de la Seine. 223, Leur 


valeur a Vatraque du Grand Con- 


voi devant Laon. 349. Ils s'unifſent 
avec la France contre V'Eſpagne 
dans la Guerre de1595.386.-39r, 
Troupes Suiſſes reformees a la Paix 
de Vervins. 5 2 3. Sully ote aux Suiſ- 


ſes nos Fermes qu'ils faiſoient va- 


loir, 554. ſ#iv, Ambaſſade ſolem- 
nelle des Freize Cantons pour le 
renouvellement d' Alliance, & re- 
ception qu'on leur fait à Paris, II. 
149. 150. N. 149. La France le- 


ve des ſoldats chez eux. 150. Leurs 


diſpoſitions & leur veritable Poli- 
tique par rapport à la Maiſon d Au · 


2 


— „ FY 


DES MA TEERES 


— 
—— 


— 


triche. 247. En quoi le Grand Deſ- 
ſein de Henry IV. leur etoit avan- 
tageux. 2 49. YVoyez Deſſein Politi- 
que. Ils ſe rendent mediateurs en- 
tre le Duc de Savoie & la Republi- 
que de Geneve. 272. Abus dans la 


maniere d'acquiter les dettes de la 


France aux Suiſſes. 380, Part qu'ils 
ont dans Affaire de la Valteline & 
des Griſons. 407. Sully eſt calom- 
nic d'intelligences criminelles avec 
ceux. 451. Dettes contractees par 
Henry IV. envers eux pendant la 

Ligue. 468. Levees faites en Suiſſe, 


574. Les Suiſſes ſe joignent aux 


Griſons contre! Eſpagne. 64 1. Sul- 
ly acquite les dettes de l' Etat aux 
Cantons. 644. — 655. 656. De- 
Refuge sy conduit mal. III. 139. 
140. Les Suiſſes entrent dans la 
Confederation contre la Maiſon 
d'Autriche, 164. Caumartin leur 
eſt envoye en qualite d Ambaſſa- 
deur. 171. Partie du Grand-Deſ- 


fein qui concerne cette Rẽpublique: 


avantages quelle y trouvoit. 3 30. 
333. Forces & depenſes dont elle 
devoit y contribuer. 337, ſuiv. V. 
Helvetique ( Republique ) Deſſein 
Politique, 1 
SULLY. (Terre & Chiteau de) 
Sully acquiert cette maiſon & la 
viſite. II. 71. Y fait batir. 13 3. Hen- 
ry IV. Terige en Duché-Pairie. 5 60. 
— III. 9. Sully $'y retire apres la 
mort de Henry. 288. N. 284, — 
296. Séjour & embelliſſemens qu'il 
y fait. S. 361. — 368, 369. 
SULLY (Maximilien de Béthu- 
ne, Marquis de Roſny, puis Duc 
de) Particularites ſur ſes Ancerres, 
fa Famille & ſa Naiſſance. I. 4. ſuiv. 
Eclairciſſemens & erreurs corrigces 
fur ce ſujet, N. 4. v. Il eſt eleve 
dans la Religion Calviniſte, 7. Suit 
la Cour de Navarre a Paris. 19. Eſt 
preſents au Roi de Nayarre ; Ses 


etudes, I, 20. Sully echappe au 
Maſſacre de la Saint - Barthelemi, 
28, ſuiv, Son education, 31, Ses 
premiers faits d armes. 41. Il de- 
fend Perigueux & Villeneuve: dan- 
ger qu'il court au Siege de Ville- 
franche &c. 42. ſuiv, Il ſe hrouille 
avec Frontenac & Turenne. 44. Suit 
Henry IV. en Bearn : ſes œcono- 
mies. 45. Eſt bien regu de Madame 
Catherine, 46. Se trouve a la priſe 
d'Eauſe, a un Combat devant Mi- 
rande, devant Nerac, & autres ren- 
contres: dangers qu'il y court. 46, 
ſuiv. Sa conduite dans les Cours 
raſſemblees de Catherine de Medi- 
cis & du Rot de Navarre, 5 2. ſuiv, 
Dangers qu'il court a la priſe de 
Cahors. 57. ſuiv, & devant Mar- 
mande &c. 60, 61, Il defend Mon- 
ſegur. 62, Eſt fair Conſeiller de 
Navarre & Chambellan ordinaire 
de Henry: Fautes qu'il commet. 
63, Motifs qui lui font ſuivre Mon- 
ſieur en Flandre : Predictions que 
lui fait Henry, & converſation. en- 
treux fur ce voyage. 66. ſuiv. Il 
prend pluſieurs Gentilchommes x 
ſa ſuite, 69. Ce qui lui arrive de- 
vant Cambrai. 70. Roberk paye 
mal ſes politeſſes. 7 1. Monſieur lui 
refuſe ſon entremiſe pour la ſuc- 
ceſſion du Vicomte de Gand: ce 
qui lui donne de leloignement pour 
ce Prince. 73. 74. Conſeil que lui 
donne le Prince d'Orangea la Tra- 
hiſon d'Anvers. 75. Il retourne 
trouver Monſieur: Reflexions fur 
les devoirs d'un Prince. 75. 76, 
Comment Madame de Maſtin le 
recoit, 76, Honneurs que lui ren- 
dent les bourgeois de Bethune. 77. 
II revient en France: accueil que 
lui fair Henry. Ih id. Il va faire part 
a la Cour de Henry III. des pro- 
poſitions faites au Roi de Navarre 
par ! Eſpagne. 78. La curioſité le 
. 1 
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porte a aller voir Monſieur a Cha- 
teau- Thierry. I. 79. Sully obſerve a 
la Cour les —— de la Ligue: 
il y trouve ſes freres diſgraciẽs. 8 o. 
Devient amoureux de Mademoi- 
ſelle de Saint - Meſmin. bid. & epou- 
ſe Mademoiſelle de Courtenay. 8 1. 
Ses occupations domeſtiques pen- 
dant la premiere annee de ſon ma- 
riage. 8 2. Il va retrouver le Roi de 
Navarre, & lui porte des ſecours 


en argent. 83, Regait le Duc de 


Joyeule a Roſny. 84. Bon conſeil 
qu il donne dans les Aſſemblees des 
Proteſtans: confiance de Henry IV. 
en lui. 88. Il retourne a Paris en- 
tamer une Negociation. go. Il re- 

aſſe en Guienne: perils auxquels 
il eſt expoſe dans ce voyage. 92. 
ſaiv. Le Roi de Navarre par ſon 
conſeil tient tète a trois Armees aux 
environs de La-Rochelle. 98. Il ſe 
jette dans Sainte-Bazeille. 99. Eſt 
deputea Saint · Maur vers Henry III. 

our négocier l' union des deux 
Rois. x oo. ſuiv. Il traite auſſi avec 
les Suiſſes, & pour l emploi des Trou- 
pes Etrangeres en France. 101. 
102. Se trouve au Siege de Tal- 
mont. 103. & à celui de Fontenay: 
avanture comique qui lui arrive à 
ce Siege. 104. 105. Il va ſecourir 
fon Epouſe pendant la peſte a Roſ- 
ny. 107. Reflexions ſur la foibleſſe 
de Henry III. 108. 109. Il penetre 
le ſecret des demarches de Catheri- 
ne de Medicis. 1 10. Il defair un 
Eſtadron de Joyeuſe. 1 1 2. & pro- 
fire de labſence de ce General pour 
harceler ſes Troupes: ſervices qu il 
rend à ſes freres. 113. 114. Il va 
ſecourir Madame de Roſny à Pa- 
ris: perils auxquels il sy expoſe. 
115. 116. Il retourne vers le Roi 
de Navarre, & le ſert utilement à 
la Bataille de Coutras. 1 17. ſuiv. 
Anecdote à ce ſujet. N. 1 20. Sage 


avis qu'il ouvre apres cette Bataille. 
I. 124. Sully eſt depute vers le Prin- 
ce de Conty. 125. Retourne a Ber- 
gerac. 126. Reflexions ſur la Jour- 
nee des Barricades & ſur la conduite 
de Henry III. 128. 129. Il accompa- 
gne le Comte de Soiſſons à la Cour. 
13 o. Entretien qu'il a avec Hen 
III. 13 1. Reflexions ſur la foibleſſs 
de ce Prince, 1 34. Il vient faire ſon 
rappart au Roi de Navarre , & re- 
part pour conſommer le Traite en- 
tre les deux Rois. 135. 136. Ma- 
ladie pendant laquelle Du- Pleſſis- 
Mornay lui 6te l'honneur de ce 
Traite : mécontentement qu'il en 
reſſent. 137. 138. Conſeil qu'il 
donne a Henry IV. ſur fon entre- 
vue avec Henry III. 139. Il aide a 
defendre Tours. 140. Part qu'il a 
au Combat de Saveuſe. 141. 142. 
Il va aſſiſter ſon Epouſe: chagrin ex- 
treme qu'il reſſent de ſa mort. 143. 
Il retourne al Armee des deux Rois; 
ou il s expoſe aux plus grands dan» 
gers. 144. Henry IV. lui apprend 
la bleſſure de Henry III. le mene 
avec lui a Saint - Cloud, 144. & 
prend conſeil de lui ſur la mort de 
ce Prince. 145. ſuiv, Services qu'il 
rend a Henry IV. pour contenir les 
Chefs de IArmee Royaliſte. 147. 
II S'empare de Meulan. 148. dont 
U refule le Gouvernement. 149. 
Manque Louviers faute de ſecours. 
150. Va reconnoitre I'Armee de 
Maienne. 15 1. Aſſiſte au Combat 
d' Arques: dangers qu'il y court. 
15 1. ſuiv. Manque Vernon. 156, 
Force le fauxbourg Saint-Germain. 
157. Conſerve le Pays de Mante 
contre les Troupes dela Ligue. 1 58, 
Motifs qui le determinent a ecrire 
ſes Memoires. Ibid. 1 5 9. Il contri- 
bue a la levee du Siege de Meulan. 
159. 160, Defend Paſly. 161. N, 
161. Se trouve a la Bataille d Ivry: 
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bleſſures qu'il y regoit ; priſonniers 
qu il y fait, 162.ſuiv, N. 166,D'An- 
delot lui diſpute mal- à- propos ſes 
priſonniers. I, 169. 170. Sully eſt 
3 en triomphe à Roſny: Henry 

V. Ty careſſe & le fait Chevalier. 
170. ſuiv. Mecontentement qu'il a 
des Gonvernemens qu'on lui refuſe. 
175. I ſe trouve au Siege de Pa- 
ris. 176, ſuiv, & aux expeditions 
qui ſuivent Ia levee de ce Siege. 
180. ſaiv, Il ſe retire mecontent, 
182, Il ſauve la vie a Clermont- 
 Tonnerrea Joigny. 18 3. Avanture 
de Chartres, oùò il manque a etre 
rus. 184. ſuiv, Lettre que lui ècrit 
Henry IV. de e es N. 
18 5. Quand ce Prince a commen- 
ce à lui confier ſes ſecrets, N. 185. 
186. Henry lui fair manquer len- 
trepriſe qu'il projette a Mante con- 
tre Maienne. 187. ſuiv. Il va voir 
Madame de Chiteaupers. 192. Se 
faiſit d'un bateau richement charge, 
192. 193. Suit Henry IV, au Siege 
de Rouen. 194. S'y oppole a la- 
vis de Biron ſur la maniere d' atta- 
quer la Place, 195. Se trouve a Tat- 
taque de la Tranchée. 197. Re- 
montre au Roi les perils auxquels 
il expoſe ſa vie, 198. Entretien en- 
tr eux ſur les mutineries des Catho- 
liques de FArmee. 198. 199. II 
cherche à faire rendre Rouen par 
intelligence. Ibid. Il ſuit Henry IV. 
| la rencontre du Prince de Parme. 
200, Remontrances qu il lui fait 
fur la tẽmerité avec laquelle il s ex- 
poſe, 203. Il ſe plaint de la con- 
duite du Duc de Nevers a Bully, 
204. Se trouve au Combat d' Au- 
male. 20 5. ſuiv. & a toutes les ex- 
peditions aux environs de Rouen. 
214. ſuiv. Il appuie le ſentiment de 
pourſuivre le Prince de Parme, 
après ſon paſſage de la Seine. 218. 
ſuiv. Il Epoule Madame de Cha- 


reaupers, I. 237. N. 237. Sully ſe 
retire chez lui par mecontentement 
Ibid. ſuiv, Le Preſident Seguier le 
detrompe. 239. Il intercepte les Pa- 
piers de la Ligue & du Tiers-Parti: 

teneur de ces Pieces. 240, fſuiv, 
qu'il porte a Henry IV, 244. Con- 
fiance que ce Prince lui temoigne 
en cette occaſion, 246. ſuiv, Mo- 
tifs qui les obligent a cacher cette 
confiance. N. 247. Entretien en- 
tr eux, & raiſons par leſquelles Sully 
perfuade a Henry qu'il doit chan- 
ger de Religion. 249. ſuiv, Verita- 
bles ſentimens de ce Miniſtre ſur la 
Religion, N. z5 3. Il fait embraſler 
aux- Proteſtans le parti de traiter 


ſur ce ſujet avec les Chefs Catho- 


liques, 2 5 5. Ses entretiens & nego- 
ciations avec Bellozane, 256, avec 
les Durets, 257. & avec Du-Per- 
ron. 258, ſuiv. Autre entretien & 
conſeil qu'il donne a Henry IV. ſur 
fa Converſion, 27 5. ſuid. Part qu'il 
a a la priſe de Dreux. 279. 280. 
Aveu qu'il fait en faveur de la Re- 
ligion Catholique. 28 . It opine 
contre Vavis des Proteſtans dans 
leurs Aſſemblées. 283. Sa reponſe 
a Du-Perron qui Vexhortoit a chan- 
ger de Religion. 284. Dernier ſer- 
vice qu'il rend dans affaire del Ab- 
juration de Henry IV. 285. Il fait 
accorder une ſeconde Treve aux 
Deputés de Paris, & preſente au 
Roi un Envoyè Eſpagnol. 2 90. ſuiv. 
Il s' oppoſe a la Deputation de La- 
Varenne en Eſpagne. 29 2. Jalouſie 
des Catholiques contre lui. 295. II 
commence a negocier avec Villars, 
Medavy &c. 296. Premier voyage 
qu'il fait a Rouen a ce ſujet. 299. 
ſuiv. Il reconcilie le Duc de Mont- 
penſier avec le Comte de Soiſſons. 
302. 303. & retire la Promeſſe de 
mariage de Madame & du Comte 

de Soiſſons. 3 04. ſuiv, Il traite avec 
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la Ducheſſe d Aumale pour la red- 
dition de fon mari, I. 309. N. 309. 
avec Medavy. 3 10. avec I Amiral 


de Villars. 311. ſaiv, N. 312. Dif- 


ficulte a conclurre ce Traite. 313, 
314. conclu enfin. 317. 318, ainſi 
que pluſieurs autres. 3 18. 3 19. En- 
tretien entre Henry & lui à ce ſujet. 
3 23. Sully retourne a Rouen, & 

recoit lhommage de cette Ville & de 
Villars. 326. id Avanture aw 7 
fante qui lui arrive avec Boifroſc, 
330. 331. Sa delicateſſe dans les 
gratifications & les preſens qu il re- 
coit de Sa Majeſté. 332. 333. N. 
333. Il va ſervir au Siege de Laon. 
3 37. Les affaires du Gouvernement 
le rappellent à Paris: Converſation 
qu'il y a avec le Cardinal de Bour- 
bon. 3 3 8. ſuiv, N. 3 38. Il eclaire 


les demarches des Seditieux. 341. 


& aſſoupit le Proces des Jeſuites 
contre 'Univerſite &c. 342. ſuiv. Il 
retourne a Laon rendre compte au 
Roi. 345. 346. Aſliſte a la defaite 
du Grand Convoi. 3 47. ſuiv. Eſt 
employe à penetrer les deſſeins de 
Biron. 3 5 1. Donne avis de Vappro- 
che de l'Armée Eſpagnole. 353. 
Autres ſervices qu'il rend dans cet- 
te occaſion, 355. Henry IV. Ven- 
voie à Rouen. 357. puis a Sedan: 
morifs de ce voyage. 359. Entre- 
tiens qu'il a avec Bouillon. 360, 
ſuiv. ou il penetre le but de ſa Po- 
litique & ſon caractere. 3 63. & en 


rend compte au Roi. 3 65. Les af- 


faires de Etat le rappellent encore 
a Paris. 3 68. Il eſt charge du Trai- 
te du Duc de Guile, 373. qu'il con- 
clut : Apologie ſur ce Traité, & ac- 
cuſations contre le Duc d'Epernon, 
375. ſuiv. N. 3 80. Son ſentiment 


ſur les abus dans les Finances. 3 84. 


Ses demeles avec le Duc de Nevers 
Fobligenr à ſortir du Conſeil des Fi- 
nances: il eſt fait Secretaire d Etat. 


I. 3 85. Sully s oppoſe a la declara- 
tion de Guerre contre I Eſpagne. 
386. N. 386, Se trouve pres de 
Henry IV. au moment qu'il eſt bleſ- 


{6 par Chitel. 3 87. Rentre dans le 


Conſeil, d'on la mauvaiſe conduite 
des Conſeillers I'oblige encore à ſe 
retirer. 393. 394. Querelle qu'il a 
avec les Officiers du Comte de Soiſ- 


ſons. 394. ſ#iv. Henry IV. au re- 


tour de Franche-Comtè vient con- 
ferer avec lui a Moret. 406. 407, 
Examen de la conduite de D'Oſſat, 
par rapport aux accuſations faites 
par Sully contre lui. 409. 410. N. 
409. 410. Autre entretien entre 
Henry & lui ſur les deſaſtres arri- 
ves en Picardie. 414. Il refuſe d'ac- 
compagner Bouillon a Londres; & 
decouvre les pieges que lui tendent 
ſes ennemis dans le Conſeil. 415. 
ov II vient a Paris pourvoir a la 
ubſiſtance des Troupes pendant le 
Siege de La-Fere, 417. Il combat 
opinion de chercher a ſubmerger 
cette Place. 418. N. 418. Il va 
trouver le Roi à Amiens: Avanture 
comique avec un Aſtrologue: dan- 
ger que court la Belle Gabrielle ſur 
cette route, 42 2. ſuiv. Il eſt depu- 
te a Rouen vers le Duc de Mont- 
penſier. 426. 427. puis vers Ma- 
dame pour rompre ſon mariage avec 
le Comte de Soiſſons: Converſa- 
tions qu'il a avec cette Princeſſe, 
dont le reſſentiment le met à deux 
doigts de fa diſgrace. 42 8. ſuiv. 


Henry IV. lui rend juſtice. 437. & 


il rentre auſſi dans les bonnes gra- 
ces de Madame. 43 9. qui lui don- 


ne toute ſa confiance. 440. Oppo- 


ſitions des Financiers & irrẽſolutions 
du Roi, ſur ſon entree dans le Con- 
ſeil des Finances. 441, ſ#iv, ou il 
eſt enfin regu. 446, Il fait un voya- 
ge dans les Generalites ; objet & 
fruits de ce voyage. 447. ſuiv. N. 5 
448. 
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448. Calomnies contre Sully, qui 
obligent Henry à le rappeller. I. 449. 
ſuiv. Careſſes que lui fait ce Prince 
a ſon retour. 45 2. 45 3. Ses demeE- 
Les avec Sancy. 453. 454. Com- 
ment il decouvre les friponneries du 
Conſeil des Finances. 456. 457. 
Reflexions de Sully 0 les Etats- 
Generaux du Royaume. 45 8. ſuiv. 
Autres ſur les Impots & le Gouver- 
nement. 463. 464. N. 46 3. 464. 


Sage conſeil qu'il donne au Roi dans 


FAfſemblee des Notables: & ce qui 
en reſulte. 466. ſuiv. Ses travaux 
dans les Finances, 470. ſuiv. N. 
470. Il conſole Henry IV. de la 
priſe d' Amiens. 475. Imagine des 
moyens pour le reprendre. 476. 
qu'il communique au Roi. 477. & 
le Roi au Conſeil. 478. Il eſt etabli 
pendant cette Expedition le Chef 
du Conſeil , dont il ſe fait obeir: 
480. ſaiv. Son application a faire 
reuſlir le Siege d'Amiens; 483. & 
a dEconcerter les cabales des Cal- 
viniſtes pendant ce Siege. 484. ſuiv. 


N. 484.48 5. Soin que Henry prend 


de la perſonne de ce Miniſtre dans 
les dangers ol il Sexpole a Amiens. 
484. Il1ui promet la Grande-Mai- 
' triſe de T Artillerie, qu'il donne en- 
| ſuite a D'Eſtrees, 487. 488. N. 
487. Il Ten recompenſe par le Gou- 
vernement de Mante, 488. Detail 
ſur les Lettres de Henry LV, a Sully. 
490. ſuiv. Il combat Vopinion d aſ- 
ſieger Dourlens. 494. Liberté avec 
laquelle il reproche à Henry IV. ſon 
indulgence pour le Duc de Mer- 
cœur. 499. ſuiv. N. 499. ſuiv. Son 
{cjour a Rennes: preſent que lui fait 
cette Ville: bon ordre qu'il &ta- 
blit pour pacifier la Bretagne. 5 02. 
503. Il porte Henry IV. a faire la 
Paix. 507. 508. Converſation ſin- 

uliere entr'eux , ou Sully fait voir 
Henry la neceſlite de ſe remarier, 
Tome III. 


& le detourne du deſſein d'epou- 
ſer fa Maitreſſe. I. 5 1 1. flv. 516, 
ſuiv. N. 5 17. Sully prepare Mar- 
2 de Valois à la diſſolution de 
on mariage. 5 18. & revient a Pa- 
ris, 519. Part qu'il a dans les dif- 
ferens Reglemens ſur les parties du 
Gouvernement. 523.ſuiv, N. 524, 
ſuiv. Il cherche en vain a rompre 
la Conference de Boulogne. 5 26. 
Il traverſe les brigues dela Ducheſ- 
ſe de Beaufort pour devenir Reine. 
5 28. ſuiv. Henry Vecoure , le ſoũ- 


tient contre (a Maitreſſe, & le rac- 


commode avec elle. 5 3 1. ſuiv. Il va 
voir le Roi malade à Monceaux. 
5 34. Recoit le Cardinal de Floren- 
ce a Paris & a Saint-Germain. 5 3 5. 
Entreprend la reformation des Fi- 
nances. 536. ſ#iv, Son caractere, 
ſon temperament , ſon Eloge. 537. 
N. 537. Portrait du vrai Miniſtre. 
5 38. ſuiv. Compte qu il rend de ſon 
bien & de ſes facultés. 5 40. de ſes 
Charges, Emplois &c. 541. de la 
* de ſon temps & de ſes 
occupations journalieres. 5 42. ſuiv, 
Henry IV. I'ẽtablit ſon principal 
Miailtre. 543. N. 543. Extreme 


confiance qu'il a en lui. 545. N. 


545. Lovanges données a ſes ta- 


lens & à ſes bonnes qualités. N. 
545. ſuiv. Il embraſſe toutes les 

arties du Gouvernement. 5 47. ſuiv. 

| pourſuit les Concuſſionnaires & 
les Malverſateurs, 551. N. 551. 
Demele qu'il a en plein Conſeil avec 
d'Epernon, contre lequel Henry le 
ſourient. 5 52. 553. N. 552. 553. 
Il 6te aux Etrangers & aux Sei- 
gneurs le maniment des Fermes de 
Etat, & tient bon contre leurs 
plaintes: Converſation à ce ſujet 
entre lui & le Connetable. 5 54. 
ſuiv. N. 5 54. Autres travaux dans 
les Finances. 5 57. ſuiv. Calomnies 
repandues contre lui. 560, Il accu- 
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ſe D'Ofſat de s oppoſer au Mariage 


de Madame avec le Duc de Bar. I. 
573+ N. 573. Sully aſſiſte ala Con- 


ference pour convertir cette Prin- 


ceſſe. 574. 575. N. 575. I fait 
conſentir les Calviniſtes a retormer 
un Article de FEdit de Nantes. 5 80. 
ſuiv. N. 581, La Surintendance des 
Finances eſt retrablie en fa faveur. 
584. 585. Il eſt auſſi fait Surinten- 
dant des Fortifications & Batimens , 
& Grand. Voyer, avec une gratifica- 
tion conſiderable. 585. Madame de 
Beaufort cherche inutilement à le 
mettre dans ſes interets. 589, Com- 
ment il apprend la mort de cette 
femme. 590. ſaiv, & conſole Hen- 
ry IV. dans la douleur qu il en reſ- 
nt. 594. 195. 

SULLY xeſiſte avec fermete au Duc 
de Savoie qui cherche a le corrom- 
pre. II. 2. 3. Il ſuit le Roia Blois: mo- 
tits de ce voyage. 4. Il fait confentir 
Henry aſe remarier,& y travaille au- 
pres de Marguerite de Valois.4.5.N. 
5. Hardiefle avec laquelle il dechire 
entre les mains de ce Prince la Pro- 
meſſe de mariage faite a Mademoi- 
felle d Entragues. 8. ſziv. Il arrete 
le mariage. avec la Princeſſe de Toſ- 
cane, & determine Henry a ce ma- 
riage. 9. 10. N.g. II 
tutelle des Enfans du Prince d E- 
pinoy. 1 1. N. x1. Eft fait Grand- 
Maitre de l' Artillerie, & en reta- 
blit les affaires. 1 2. faiv. N. 1 3. Eft 
nommé Commiſſaire pour affaire 
du Marquiſat de Saluces: Entretien 
qu il a avec le Duc de Savoie qui 
vient le voir à l Arcenal. 16. Autre 
entretien ſur ce ſujet avec Des- 
Allymes qui cherche à le corrom- 
pre par des preſens. 17. 18. N. 17. 
Sa fermeté a refiſter aux autres 
Commiſſaires. 19. 20. Son conſeil 
n eſt point ſuivi. 20. 2 1. Il aſſiſte 
a:la Diſpute de Du- Perron & de 


faiv, Sully engage Henry IV. & 


prend la 


4 


1 


Mornay : Lettres reciproques entre 
lui & Du-Perron , & Bon-mot de 
lui a ce ſujet. II. 21. ſuiv. N. 2 1. 
paſſer en Savoie; & il I'y ſuit, 24. 
ſuiꝰ. Converſation entre lui & Bel- 
lievre ſur cette Guerre. 27. Soins 
qu'il prend pour la faire réiiſſir. 2 8. 
N. 28. Embuches que lui tend Bi- 
ron, & obſtacles qu y apportent les 
Courtiſans. 3 3. ſv, Il aſſiege Char- 
bonnieres. 3 4. ſiv. & le prend mal- 
gre les obſtacles des Grands &c. 3 9. 
ſuiv. Il prend auſſi le Chateau de 
Montmelian: ſes travaux & dangers 
qu'il court a ce Siege. 42. ſuiv, Re- 
ception qu'il fait au Cardinal Al- 
dobrandin , & ſage avis qu'il lu 
donne. 49. 50. Il prend le Fort de 
Sainte- Catherine. 50. 5 1. Va à Ge- 
neve, & raſſure cette Ville. 5 1. 5 2. 
Suit le Roi à Lyon pour la Cere= 
monie de ſon mariage. 5 3. Embar- 
ras pour continuer la Guerre. 54. 
55. II reprend le Traitéè de Paix 
avec Aldobrandin, & le conclut: 
teneur de ce Traité. 5 6. 57. N. 5 6. 
U regoit le Roi & la Reine a FAr- 
cenal. 5 9. N. 59. Il reprend les af- 
faires de Finance & de Gouverne- 
ment. 61, ſuiv, Etablit le Denier 
Seize au lieu du Denier Douze. 64. 
Defend le cours des Monnoyes 
Etrangeres en France: Interdit Vuſa- 
ge des<toffes d'or & d argent. ibid. 
N. 64. Deſend exportation des Eſ- 
eces d'or & d' argent. 65. 66. Eta- 
lit une Chambre-de-Juſtice , ſans 
beaucoup de fruit. 66. ſutv. Maxi- 
mes de ce Miniſtre ſur la Nobleſſe, 
les Gens-de-Finance, les Charges , 
& contre le Luxe, les mefalliances 
&c. 67. ſuiv. N. 67. ſuiv. Conſeil 
qu'il donne a Henry IV. pour le 
Prince d' Orange. 71. 72. Les au- 
tres Miniſtres oppoſes a fa Politi- 
que au ſujet de la Maiſon d Autri- 
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che. II. 73. 74. Preſens que Sully 
regoit du Grand-Seigneur, 74. Il va 
voir la Reine Eliſabeth a Douvres ; 
Entretien qu'ils ont enſemble fur le 
Grand- Deſſein: louanges qu'il don- 
ne à cette Reine. 77. ſuiv. Il regret- 


te la mort du jeune Charillon , & 


n' oſe s intereſſer pour ſa famille. 8 2. 
N. 82. Henry lui fait part de la 
naiſſance du Dauphin. 8 3. N. 83. 
& lui ᷑crit ſur la Bk de ce Prince 
& dela Reine, $4. N. 84. Il refu- 
ſe de ſervir de Fidejuſſeur dans lat- 
faire des Iſles. 87. N. 87. Diſſuade 
le Roi d acheter les biens du Comte 
de Soiſſons. 88, N. 88. Obtient 
Ambaſſade de Rome pour le Com- 
te de Bethune malgre Villeroi & 
Sillery. 8 8. 89. Lettres que lui écrit 
Henry ſur differens ſujets. 90. Au- 
tre qu'il ecrit a Biron, & entretien 
dans lequel il s efforce de faire ren- 


trer ce Maréchal dans ſon devoir. 


92, ſuiv, Il eſt charge d'interroger 
La-Fin: Lettres & entretiens entre 
Henry & lui a ce ſujet: Son nom ſe 
trouve mele parmi celui des Con- 
jurés. 98, ſuiv. Il prend des meſu- 
res pour arreter Biron, & eſt fait 
Gouverneur de la Baſtille, 100. 
Ballet & divertiſſemens qu'il donne 
a LArcenal. 103. Sa plaie de la 
bouche ſe rouvre. ibid. Reception 
qu'il fait aux Princes Etrangers. 
104. Il accompagne le Roi à Blois. 
104. ſuiv. Juſtifie le Duc d' Eper- 
non, & S'oppoſe au deſſein de Var- 
reter: Grand conſeil ſur ce ſujet; 
& bon conſeil qu'il donne a d'Eper- 
non. 106, ſuiv. Henry lui confie 
une reſolution violente contre la 
Reine & les Italiens, dont il le de- 
tourne. 1 11. ſuiv. N. 113, Precau- 
tions qu'il prend pour la Bourgo- 
gne, & reſſentiment de Biron con- 
tre lui. 1 14. 1 1 5. Conſeil qu'il don- 
ne au Roi ſur la maniere d'arreter 


Biron: Entretien on Sully cherche 
encore a le ramener. II. 116. ſuiv. 
Part qu'il aà la detention de Biron & 
d' Auvergne. 119. ſuiv. N. 120. 
ſuiv. Il les fait conduire a VArcenaL 
121. Prend des meſures contre l- 
vaſion de Biron. 1 2 2. Fait inſtruire 
ſon proces, 12 3. Pourquoi il refuſe 
de lui parler: comment Biron par- 
le de lui 124, ſuid. N. 124. Grace 
qu il obtient de changer le lieu de 
execution. 126, N. 12 6. Sully en- 
gage une partie des Conjures a de- 
mander pardon au Roi. 127. N. 
127. De- Lux vient le trouver, & 
confeſſe ſa faute. ibid. ſuiv. N. 1 28. 
II porte Henry IV. à la douceur, 
& juſtifie -Gonatreble. 129. N. 
129. Converſation entre ce Prince 
& lui ſur le motif du pardon accor- 
de au Comte d' Auvergne. 130, 
ſuiv. Il intercede pour le Prince de 
Joinville. 133. 134. N. 133. & 
rache inutilement de faire venir 
Bouillon a la Cour, 1 3 4. ſuiv. Con- 
verſation ſinguliere ſur les bornes 
que Henry veut mettre aux bien- 
aits qu'il lui accorde. 13 8. ſuiv. 
Son mecontentement de Voppoli- 
tion que ce Prince mettoit quelque- 
fois a ſes deſſeins; & precautions 
qu il prend contre ſes calomniateurs, 
140, Diſcours qu'il fait tenir à Si- 
gogne dans affaire des Avocats. 
141. /uiv. N. 142. 143. Severite 
dont il uſe a Vegard des Financiers 
malverſateurs 1 44. Il hauſſe les Eſ- 
peces d'or & d' argent, & retablit le 
compte par livres. 145. ſuiv, RE- 
flexions ſur ces Operations, & Prin- 
cipes ſur la Monnoye. N. 145. ſuiv. 
Sentiment de Sully ſur ! Edit porte 
contre le Duel. 149. N. 149. I trai- 
te avec les Ambaſſadeurs Suiſſes. 
149. 150. N. 149. Il ſuit Henry IV. 
a Calais. 1 50. ſuiv. non, a Metz. 
157. Ses plaintes contre D' Oſſat. 
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159. ſuiv. auquel il refuſe le paye- 
ment de ſa Penſion. 163. Le Roi 
lui donne Abbaye de Coulon: 
Lettres qu'il ecrit a ce Prince à Metz 
ſur differens ſujets, II. 164. ſuiv. 
Sully le rafſure contre les cabales 
des Seditieux, 168, 169. Entretiens 
ſecrets entr'eux ſur la mort d'Eliſa- 
beth, dans leſquels I'Ambaſſade de 
Sully à Londres eſt refolue malgre 
Yoppoſition des Courtiſans, #70, 
ſuiv, Importance de cette Ambaſſa- 
de, pour laquelle ce Miniſtre fe fait 
autoriſer par un Ecrit ſecret de Sa 
Majeſte. 17 2. ſuiv. Il va voir Henry 
IV. malade à Fontainebleau: mar- 
ques de confiance & d' amitiè qu'il 
regoit de ce Prince. 175. 176. Te- 
neur des Inſtructions qu'il regoit en 
plein Conſeil pour ſon Ambaſſade. 
x78. ſuir, Il Sembarque avec fa 
Suite. 182. Eſt inſulte par le Vice- 
Amiral Anglois. 184. 18 5. N. 184. 
18 5. & mal requ-a Douvres &c. 
185. ſuiv, Impoliteſſe des Anglois 
a ſon égard. 186. Sa reception a 
Cantorbery. 187.a Rocheſter, x88. 
a Londres, ibid. Haine du peuple de 
Londres contre les Francois de fa 
ſuite. 189, Ordre qu'il met dans ſa 
Maiſon ; & ſeverite qu'ii montre 
dans Vaffaire de Combaut. 190. 
ſuid . Reflexions de ce Miniſtre ſur 
le caractere des Anglois , & fur la 
maniere dont la France doit traiter 
& ſe comporter avec eux. 19 2. ſuiv. 
N. 193. Autres ſur la France, ſur 
les Puiſſances de I Europe & ſur la 
Guerre. 194. N. 194. Etat de la 
Cour & du Gouvernement d' An- 
gleterre. 195. ſuiv. Difhcultes & 
obſtacles dans cette Negociation, 
196. Caractere du Roi & de la Rei- 
ne d' Angleterre. 197. 198. Pre- 
mier entretien de Sully avec Cecil: 
Caractere & deſſeins cach&s de ce 
Secxetaire, 199. 200. Autre entre- 


tien avec les Députès des Provinces- 


Unies; & meſures qu ils concertent 
enſemble, II. ſuid. Autre avec l En- 
voye de Veniſe qui l'inſtruit des de 
marches de Bouillon auprès du Roi 
d' Angleterre. 203. 204. Politeſſes 
entre lui & le Comte d Aremberg. 
205. Preſent qu'il regoit de Jacques. 
ibid. Peine qu'il reſſent de ne pou- 
voir ſe preſenter devant ce Prince en 
habit de Deuil. 205. 206. Detail de 
ce qui ſe paſſa à ſa premiere Au- 
dience, 207, ſuiv. Louanges qu'on 
lui donne dans Londres. 2 14. Ob- 
ſtacles qu'il a a vaincre. 2 1:5, Sully 
penetre les diſpoſitions des Cours du 
Nord. 2 16. ſuiv. Son ſentiment ſur 
les propoſitions pretenducs faites au 
Rot d'Angleterre par! Eſpagne con- 
tre la France. 2 17. ſ#iv, Il conſeil- 
le a Henry IV. de veiller a la ſüre- 
te de ſes Provinces. 2 2 f. Seconde 
Audience, & Entretien ſecret ou il 
fair goüter a Jacques ſon plan Ec 
ſes raifons en faveur des Provinces- 
Unies. 221, ſaiv, Conference avet 
les Conſeillers Anglois : mauvaiſe 
foi de Cecil. 228. ſuiv. Sully eſt 
traité par le Roi d'Angleterre : 
Diſcours tenus pendant ce Repas. 
23 2. ſuiv, Conference avec Barne- 
veld. 233. 234. Autre avec les 
Miniſtres Anglois & les Deputes - 
Flamands : Opinatrete des Anglois: 
fermete avec laquelle Sully leur 
parle. 2 3 4. ſuiv. Troiſieme Audien- 
ce & Converſation fecrete ou Sul- 
ly fait-connoitre au Roi d'Angle- 
terre ſes Miniſtres. 240. 241. Lui 
expoſe le Grand- Deſſein. 242. 
ſuiv. Voyez, Deſſein Politique. & le 
lui fax goiter. 250. 251. Bons 
traitemens qu'il regoit de ce Prin- 
ce. 254. Teneur de la formule de 
Traits qu'il conclut avec lui: fau- 
te de navoir point apporte un 


Blanc-ſigne ; Suecès & Eloge de cette 
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Negociation. II. 25 5. ſuiv. N. 25 5. 
Depeches inte ᷑eptées. 258. 259. 
Audience de Conge : careſſes & 
honneurs que le Roi fait à ce Mini- 
ſtre: Preſens au Roi, a la Reine 
& aux Seigneurs & Dames de Lon- 
dres. 2 60. ſuiv. Sully ſe rembarque: 
Danger qu'il court dans le Trajet. 
262, Il vient trouver Henry IV. 
a Villers-Coterets : Accueil qu'il 
en recoit : Entretien public ſur ſon 

Ambaſſade. 263, ſuiv, Lonanges 

ue lui donne Henry , qui prend 
fre parti contre le Comte de Soiſ- 
fons, 265. 266, Entretiens ſecrets 
entre ce Prince & lui ſur le meme 
ſujer. 267. Le Roi d'Angleterre lui 
envoie le Traite fſigne , avec de 
grandes louanges ſur ſa conduite. 
270. Il reprend ſes travaux dans 
les Finances. 274. Il fait des re- 
preſentations au Roi ſur quantite 
de petits Edits . accordes trop fa- 
cilement, 275. 276. Henry le ſoũ- 
tient contre le reſſentiment du 

Comte de Soiſſons, de la Marqui- 

fe de Verneuil &c, a ce ſujet: Elo- 

ge de fa fermete, 277, ſuiv. N. 
280. Il recoit & traite le Roi a 


Roſny: accident qui trouble cette 


fete. 281. 282, N. 282. I Sem- 
ploie a appaiſer les mutineries des 
Calviniſtes, & fait ſupprimer le Dog- 
me du Pape Antechriſt. 284. Il eſt 
fait Gouverneur de Poitou. 285, 
ſuiv. S oppoſe a Verabliſſement des 
Manufactures de Soie, 287. ſuiv. 


Reflexions a cet egard , & Princi- 


pes ſur le luxe, ſur les Arts qu'on 
doit cultiver en France &c. 2 89. 
ſuiv. N. 290. ſuiv. Il blame les de- 

enſes exceſſives de Henry pour 

n Jeu, ſes Maitreſſes &c. 293. 
& s oppoſe aux Colonies envoyees 
en Canada. ibid. N. 293. 294. Il 
preſente a Leurs Majeſtes les Jet- 


OY or & dargent, 293. N. 295, 


Sully eſt employè à la diſcuſſton de la 
Succeſſion de la Ducheſſe de Bar. 
II. 297. Opine dans le Conſeil & en 
parlant à Hens contre le retabliſ- 
ſement des 4 298. ſuiv. N. 
298. ſuiv. qu'il favoriſe enſuite 
pour plaire au Roi. 308. 309. N. 
309. Il prefente un Memoire con- 
tre D'Oſſat, & invective contre la 
Politique des Miniſtres & des Cour- 
tiſans devoues a TEſpagne &c. 3 1 1. 
ſuiv. N. 3 1 2. I eſt lauteur du 
Syſteme Politique du Cardinal de 
Richelieu, pour Vabbatflement de 
la Maiſon d'Autriche. 315. N, 
315, II aide a decouvrir la Tra- 
hiſon de L'Hote, 3 15. iv. N. 
3 16. ſuiv. Maniere dont il fe con- 
duit en cette occaſion avec Ville- 
roi. 3 19. ſuiv. Memoire' qu'il com- 
poſe pour la tolerance des Reli- 
gions. 325, 326, .Du-Perron & 
Olivary obtiennent le Chapeau de 
Cardinal par ſon moyen. 3 27. N. 
327. Converſation ſinguliere ott 
Henry lui conhie ſes chagrins do- 
meſtiques , cauſes par la Reine & 


la Marquife de Verneuil: fermeté 


de ce Miniſtre en parlant au Roi, 
qui lui fait des excuſes de ſon em- 
portement, &c. 3 27. ſuv, Sully 
donne a ce Prince un confeil qu'il 
ne ſuit point. 3 3 4. & s'emploie a 
appaiſer ces demeles: ſon reſpect 
pour la Reine, & deferences de cet- 
te Princeſſe pour lui. 3.36, Il rac- 
commode le Roi & la Reine, qui 
enſuite ſe rebrouillent. 3 3 8. Il ne 
peut inſpirer à Henry la fermetẽ 
neceſſaire en cette occaſion, & en- 
court lui-meme la haine de la Rei- 
ne. 3 39. ſuiv. Sujets de plainte 
que lui donne cette Princeſſe. 341. 
Il ceſſe de ſe mèler de ces tracaſ- 
ſeries , qui Vexpoſent à perdre les 
bonnes graces du Roi. 347, ſuiv. 
& tache inutilement à engager la 
1 V 
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Marquiſe de Verneuil à ſe ſéparer 
d'elle- meme de ce Prince. II. 343. 
Louanges reciproques de la Rei- 
ne Marguerite & de Sully, 346. 
347. Il veille a prevenir les caba- 
les des Sẽditieux. 3 47. ſuiv. & cher- 
che à engager Henry a ſe montrer 
dans les Provinces, 3 49. ſuiv, Il 
va viſiter le Poĩtou. 35 1. ſaiv. N. 
350. ſuiv. Honneurs & reſpects 
qu'on lui rend: utilite de ce voya- 
ge. 353. ſuiv, N. 357. Services 
qu'il rend à D'Epernon. 3 57. 358. 
Meſures qu'il prend pour faire ar- 
reter D Auvergne. 561, ſuiv. Let- 
tres qu'il recoit de lui, & qu il lui 
ecrit. 3 65. Reproches qu'il fait a 
la Marquiſe de Verneuil, qu'il eſt 
charge d' interroger. 3 67. ſuiv. Il 
ne peut engager Henry IV. à la 
renvoyer. 3 7 f. Anecdote à ce ſu- 
jet. N. 370. 371. Il fait depoſer 
le Roi a la Baſtille 


T u ille: 
Conſeil & Reglement a cet effet. 


375. ſuiv. Belles réflexions ſur le 
Gouvernement & ſur le devoir des 


Rois. 377. ſ#iv, Moyens de re- 
couvrer de Largent. 379. ſuiv. Sul- 
ly entreprend la verification des 
Kn 382. 383. Etablit une 
Chambre-de-Juſtice : Autres Re- 
glemens ſur la Finance. 383. ſuiv. 
Sur la Milice ; Etabliſſement pour 
les Soldats Invalides. 385. 386. 
N. 386. Cauſes de la ruine & de 
Taffoibliſſement des Etats. 387. 
388. Il commence le Canal de 
Briare. 3 88. 389. N. 388. 389. 
S'oppoſe a I Edit du Trente-pour- 
Cent; & enſuite rẽpare cette erreur 
par un Traite de Commerce avec 
Espagne. 389. ſuiv. Ses maximes 
de Gouvernement, trop auſteres. 
N. 388. Il oblige Villeroi & Sil- 
lery a ſigner le Traite de Commer- 
ce. 394. & favoriſe ſous-main les 


Flamands. 396, Le Roi d'Angle- 


terre agit contre le Trait paſſe avec 
lui. II. 397. ſuiv. Olnſeils de Sully 
a Henry contre la Politique Eſpa- 
gnole. 402. Son ſentiment ſur la 
Loi Salique, & fur les Alliances de 
la Maiſon de France. 403. ſuiv. N. 
403. ſuiv. Il fait part au Cardinal 
Bufalo des grands projets de Hen- 
ry IV. 406. Soutient les Griſons 
contre VEſpagne dans I' Affaire de 
la Valteline. 409. ſuiv. Remet le 
Roi en poſſeſſion de ſes droits ſur 
le Pont d Avignon. 411. ſaiv. N. 
411, Le detourne de l'acquiſition 
du Comte de Saint-Paul, 413, 
ſuiv. Cherche a le diſſuader fur les 
batimens pour ſes ManufaQures, 
& ſur la trop grande multiplica- 
tion des Moines, 415. 416. N. 
41 5. Voit avec peine la grace que 
ce Prince accorde a D' Auvergne 
& a D' Entragues. 417. ſuiv. N. 
419. Refuſe de ſe meler de cette 
Affaire auprès de la Marquiſe de 
Verneuil. 418. & cherche à appai- 
ſer la Reine. 420, Il s oppoſe a la 
demolition de la Pyramide: haine 
des Jeſuites & brigues des Cour- 
tiſans contre lui. 42 1. 42 2. Grand 
demele entre lui & le Pere Cotton 
au ſujet du College de Poitiers. 
88 N. 423. ſuiv. Il ſe ju- 

ifie, 42 8. ſuiv, & ſe raccommode 
avec le Pere Cotton. 430. Affaire 
de la Meſtre-de-Camp entre lui, 
D'Epernon & Grillon, dans laquel- 
le il court riſque d' etre diſgraciè: 
Detail ſur cet incident. 43 2. ſuiv, 
Les Courtiſans & les Jeſuites s'u- 
niſſent pour le perdre. 43 6. ſuiv. 
Lettres reciproques de Henry & 
de lui, & ſervices que lui rend dans 
cette occaſion la Maiſon de Lor- 
raine. 43 2 ſuiv, Henry IV. fe re- 
pent de ſon procede a Iegard de 
ce Miniſtre. 442. ſuiv, Longue & 
intereſſante converſation , dans la- 
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quelle ils ſe raccommodent, II. 444. 
ſaiv, Artifices & Libelles mis en 
uſage par fes ennemis. 446. ſuiv. 
Sully les convainc de calomnie. 45 2. 
ſuiv. Henry punit ſes calomniateurs, 
& le comble de careſſes en preſen- 
ce des Courtiſans. 454. 455. N. 
455. Il termine Taffare de la Me- 
ftre· de- Camp a la ſatisfaction du 
Roi. 455. N. 455. Se rebrouille & 
ſe raccommode une ſeconde fois 
avec ce Prince. 45 6. Jugemens dif- 
ferens fur cette conduite. N. 456. 
Il marie ſa Fille au Duc de Rohan. 
457. 458. N. 457. & fa Belle- 
fille à La-Boulaye : preſens que 
Henry fait aux nouveaux maries : 
Autres graces qu il accorde & qu'tl 
refuſe a Sully. 45 8. ſuiv. N. 460. 
H travaille inutilement a faire reii(- 
fir le mariage du Marquis de Cœu- 
vres avec Mademoiſelle de Melun, 
_w_ 462, N. 461, 462, Suite de 
es travaux dans les Finances &c. 
463. ſuiv, N. 463, ſuiv, Refle- 
Xions ſur la Taille & la Gabelle, 
464. 465. N. 464. iv. Dettes 
de Etat acquitces : ordre & abon- 
dance ramenes dans le Royaume: 
& Ouvrages publics faits ou repa- 
res par ſes ſoins : Son Eloge a tous 


ces Egards, 467. ſuiv, N. 469. 


ſuiv. Lettres reciproques de lui & 


du Cardinal Du- Perron: Amitie 


du Cardinal Bufalo pour lui; & 
eſtime qu'on a pour lui a la Cour 
de Rome. 475. ſuiv. Lettre flateu- 
ſe que lui écrit Paul V. & Repon- 
ſe a ce Bref. 478. ſuiv. Services 
qu'il rend a Du-Perron, 48 1. Opt- 


nion qu'il a de Parrivee de Spino- 


la a Paris, 48 2. Lettres recipro- 
ques du Roi d' Angleterre & de 


lui. 484. ſuv, Secret important 


que Henry lui confie, 485, Ce 
qu'il repond a ce Prince ſur la pro- 
poſition sil doit travailler a ſe faire 


Empereur. II. N. 485. 486. Sull 

raſſtre Hen foe bas Geſſeiwe — 
Calviniſtes a l'Aſſemblée de Cha- 
telleraut, & eſt nommè pour y aſ- 
ſiſter de la part du Roi. 487. ſuiv. 
Teneur des Inſtructions publiques 
qu'il regoit a cet effet. 49 1. ſuiv, 
& de Inſtruction ſecrette & par- 
ticuliere. 496. 1 va conferer avec 
la Reine Marguerite: Avis qu'elle 
lui donne: ſon ſentiment ſur ces 
avis, different de celui de Henry. 
497. ſuiv. Moyens employes par 

Bouillon contre lui dans I'Aſſem- 
blee de Chaätelleraut. 501. 502. 
Diſcours d'ouverture qu'il y fait 
ſur les principaux points de cette 
Aſſemblee. 50 5. ſuv, Il en refuſe 
la Prefidence. 508. N. 508. Il pe-' 
netre les vucs des Chefs Calvini- 
ſtes; les deconcerte, & raſſure Hen- 
ry. 513, ſuiv, Il termine à la ſa- 
tisfaction de ce Prince la Queſtion 
des Deputes Generaux. 5 18. furv. 
& celle des Places de ſüreté. 5 22. 
ſaiv, Ses Conſeils ſur ! Affaire d O- 
range & de Blaccons ne ſont point 
ſuivis. 52 3. ſoiv, II congedie VAL- 
ſemblée, & vient en rendre com- 
pte au Roi, 5 27. 528. auquel il 
conſeille un voyage dans le Limo- 
ſin, Auvergne &c. 5 29. ſuid. II 
ly accompagne, y tient les Grands- 
jours, & fait punir les Seditieux, 
532, ſuiv. N. 531. ſuiv, Theodo- 
re de Beze lui dédie fon Livre, 
536, Demele qu'il a avec le Com- 
te de Spiſſons 2 le logement du 
Grand-Maitre de I'Artillerie. 5 37. 
538. Autre avec D'Epernon au ſu- 
jet de La- Rochelle. 539. 540. 
Bon- mot de lui ſur le Premier Mede- 
cin du Roi. N. 5 40. La Reine Mar- 
guerite lui demande conſeil ſur ſon 
voyage A Paris. 541, Memoire ſur 
les utages & les differentes formes du 
Duet : Avanture qui y donne lieu; 


| 
| 
| 
' 
# 
| 
t 


TY 
| 
: 


— — 


— 


— <— 


—ͤñ——— — 
— 2 


P__ CD eee .. ˙7˙Üemt½ũ,½ ce ˙ ˙⁰d rr — — 
— ID —— 2 


6 a . 


eres Een Ya ag gh 
— — 
* 


— — 2— — wü toy 6 — ͤ wFÄVAᷣ —— ——— WIS ]« »ͤ ! ! ¹Ü¹ e ˙¹¹w¹ ͤlʒ ⁊ ͤ ³ rr ee 
. . N Ines nt co 
— Pw 


— 


| 


| 


a. 


a >. 


tt. AY 


. 


544 


1 


& conſeil qu il donne à Henry à ce - faire d Adrienne De-F reſne. II.5 88. 


ſujet, II. 544. fuld. N. 549. Con- 
verſation entre le Roi, la Reine & 
Sully, en leur preſentant les Jettons 
d'or : Moyens qu'il leur propoſe 
pour terminer leur debats. 5 50. 
wiv, Etrennes que lui rendent J. eurs 
Majeſtes. 5 57. Autre Converſation 
entre le Roi & lui ſur les moyens 
d' abbaiſſer la Maiſon d Autriche. 
557. ſuiv. N. 559. Il eſt fait Duc 
& Pair: Ceremonie de ſa recep- 
tion. 5 60. ſuiv. N. 561. Il deter- 
mine Henry a Expedition de Se- 
dan malgre l' oppoſition des Cour- 
tiſans. 562. ſuld. Circonſtance ſin- 
guliere ſur ſa plaie de la bouche 
& du cou. 565. Lettres qu il ecrit 
3 Bouillon, & qu'il regoit de lui. 
567. ſuiv, Autre Lettre qu'il Ecrit 
3 Parabere , ſur Ventrepriſe de Se- 
dan, pour etre rendue publique. 
571. 572. Haine du Duc de Bouil- 
lon contre lui. 572. 573. Lettres 
qu il regoit de Henry IV. pendant 
cette Expedition. 575. 576. Ses 

laintes contre Villeroi, de ce qu'il 
lui fair un myſtere du Traite avec 
Bouillon; Motifs de Henry dans 
cette conduite. 577. ſuiv, N. 579. 
Accueil que lui fait ce Prince. 579. 
580. Il viſite Sedan, 580, 581. Il 
ne peut engager Henry a porter 
ſes armes dans le Comte de Saint- 
Paul. 581. 582, & cherche a le 
diſſuader de faire une Entree dans 
Paris. 582. 583. N. 583. Bons 
conſeils qu'il fait donner aux Ve- 
nitiens dans leur Diffèrend avec 
Paul V. Réflexions ſur la veritable 
Politique de ces deux Puiſſances, 
583. ſuiv, N. 58 3. 584. Services 
qu'il rend aux Cardinaux Barberin 
& Du- Perron. 586. 587. II ap- 


puie la Ville de Metz contre les 


Jeſuites. 587. 588. Demele qu'il 
a avec le Pere Cotton dans IAt- 


— — — — 


ſuiv, N. 589, Sully pacifie les que- 


relles de Religion entre les Catholi- 
ques & les Proteſtans. 59 2. ſuiv. 
& fait rentrer la Maiſon de Rohan 
dans les bonnes graces du Roi, 
593. 594. N. 593. Il eſt fait Ca- 
pitaine- Lieutenant des Gendarmes 
de la Reine: Autres graces & gra- 
tifications qu'il regoit de Sa Ma- 
jeſtè. 598. Reglemens pour la Fi- 
nance &c. 598. ſaid. Amitié entre 
la Ducheſſe de Guiſe & lui. 60 2. 
603. Converſation ſur differens 
ſujets, entre Henry IV, & Jui, en 
preſence des Courtiſans. 603, ſuiv, 
Il fait voir a ce Prince des ſommai- 
res d'Etats generaux, 607. 608, 
Reflexions & conſeils qu'il lui don- 
ne ſur la Guerre de Flandre. 609, 
ſuiv. Sa plaie de la bouche ſe rou- 
vre, & les Miniſtres vont travail- 
ler chez lui. 614, Lettres que lui 
ecrit Henry ſur la naiſſance du ſe- 
cond Fils de France , ſur ſes En- 
fans, ſur fa chaſſe &c. 615. 616, 
Marques ſingulieres de confiance 
qu'il regoit de ce Prince, 617, Il 
arrète les pourſuites ſur la mort de 
ſon Neveu d'Epinoy. 617. 618, 
Henry IV. ſe fache contre lui, & 
vient le rechercher. 619. Maximes 
ſur la maniere dont un Prince doit 
ſe conduire avec ſes Miniſtres. 620, 
Sully termine les ſujets de plainte 
de Sa Majeſte contre les Prote- 
ſtans aſſembles a La-Rochelle, 62 1, 


ſuiv. Il ſoütient cette Ville dans 


Affaire du Pere Seguiran, 5 24. 
ſaiv, & refuſe de ſe meler des diſ- 
cuſſions de ja Ville de Poitiers avec 
les Jeſuites. 626. Conyerſation en- 
tre Henry & lui ſur les brigues de 
I'Eſpagne a la Cour, 627, ſuiv. II 
raſſure ce Prince a cet eEgard, & 
juſtifie la Maiſon de Lorraine, 630, 
631, II Examine la queſtion des 

| priſes 


—— —— 3 


DES MA 


— 


T ILE RES 545 


Priſes faites ſur VEſpagne. II. 63 2. 
Sully porte Henry a refuſer les offres 
ue lui font les Provinces-Unies 
ſe ſoumettre à la domination 
de la France &c. 633, ſuiv. N. 
633. 634. Son ſentiment ſur le 
Traite conclu entre VEſpagne & 
les Etats Generaux. 637. 63 8. Pre- 
ſens qu'il fait en Italie pour le Roi. 
642. 643, Bref que lui écrit Paul 
V. & Reponſe qu'il fait a ce Pape. 
643. 644. Operations de Finan- 
ce: Dettes acquitees. 644. Aug- 
mentation faite aux biens cedes par 
la Reine Marguerite au Dauphin. 
645. Reprimandes faites aux Par- 
lemens de Toulouſe & de Dijon. 
645. 646. Ordre etabli dans les 
Chambres-des-Compres. 647. dans 
la Gabelle & les Maréchauſſces. 
648. 649. dans les Affaires du Do- 
maine. 650, ſuiv. Projet de Sully 
de compoſer le Conſeil de Gens- 
d'epee, rejette par Henry IV. 652. 


ſuiv. N. 654. II Soppoſe a Tera- 


bliſſement d'une Chambre-de-Ju- 
ſtice. 65 4. Previent Henry contre 
ſes calomniateurs. 65 5. Reglemens 
my FArtilterie, la Police &c. Sa 

verite, & ſon attention a ne met- 
tre en place que de bons Sujets. 
656. ſuiv. Il condamne les depen- 
ſes exceſſives de Sa Majeſte en Ma- 
nufactures, Bitimens , meubles &c. 
660, Lettres que lui ecrit ce Prince 
ſur ſes brouilleries domeſtiques, 
662.663, 


SULLY donne des fetes & 


des ſpectacles a VArcenal, III. 1. 
ſaiv, Avanture comique entre lui & 
Pimentel. 2. 3. N. 2. Artifices & 
calomnies de ſes ennemis. 3, ſuiv. 
Henry IV. marie ſon Fils avec Ma- 
demoiſelle de Crequy : Sujets de 
chagrin que lui cauſe dans la ſuite 
ce mariage. 3, ſuiv. N. 3. 5. Offres 
de la Dignité de Connetable, & au- 
Tome III. : 


tres, qu'il refuſe, III. . ſuiv. Moyens 
employes par les Proteſtans pour 
Ven detourner. 8. 9. Henry raſſũre 
Sully contre ſes ennemis. 10. Sa cir- 
conſpection en parlant des foibleſ- 
ſes de ce Prince. 11, 12. Conver- 
ſation entreux ſur la Reine, la 
Marquiſe de Verneuil &c. Ce Mi- 
niſtre travaille encore a appaiſer ces 
querelles. 1 2. ſuiv. N. 12. 13. Let- 
tre obligeante que lui écrit Henry 
ſur la naiſſance de ſon Fils. 20. N. 
20. Il eſt pris pour Juge par le Roi & 
la Marquiſe de Verneuil dans In- 
trigue de Joinville. 2 1, ſui, S em- 
ploie dans celle de Sommerive avec 


la Comteſſe de Moret. 2 5. ſuiv. N. 


25. Dans l'affaire de Balagny aſſaſ- 


line par D'Eguillon , & dans plu- 
ſieurs autres querelles entre les 
Courtiſans. 29. 30. N. 29. Dans 
celle du mariage de M. de Vendò- 
me avec Mademoiſelle de Mer- 
cœur 3 0. ſuiv. N. 30. 3 2. Il s' op- 
poſe aux conſeils violens du Roi & 
des Courtiſans contre les Hugue- 
nots. 3 2. ſuiv, & termine I'Afſem- 
blee de Gergeau a la ſatisfaction 
de Sa Majeſte. 34. ſaiv. Lettre 
que lui ecrit Henry ſur fa ſantẽ & 
celle de ſes Enfans. 36. ſuiv., Sa 
generolite a Vegard de la famille de 
Miron. N. 40. Il fait conſtruire la 
Place Dauphine, le Pont de Rouen 
&c. 41. Se plaint des depenſes de 
Henry IV. au Jeu. 41. 42. N. 41. 
Soulage les Riverains de la Loire 
dans une inondation : peril que lui- 
meme y court. 42. 43. N. 42. Re- 
colt pluſieurs graces du Roi. 43. 
44. N. 43. 44. Fait tracer des plans 


des Cotes & Villes de France, & 


reſtituer les uſurpations faites par 

IEſpagne & la Lorraine. 44. N. 

44. Operations & Reglemens de 

Finance &c. 44. ſuiv. N. 45. 46. 

Il exhorte * à travailler 
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avec ſes Miniſtres. 46. 47. Me- 
moire & reflexions ſur la Taille, 
ſur les Impòts, & ſur les differentes 
formes de natre Gouvernement: 
Jugement fur quel ques- uns de nos 
Rois. III. 47. ſaiv. Erreurs ſur ce 
ſujet rectifièes. N 48. ſuiv. Sully re- 
coit des complimens de la part des 
Princes Etrangers. 5 4. Henry IV. 
ſuit ſes conſeils par rapport a l'ac- 
commodement de I'Eſpagne avec 
les Flamands. 5 5. ſuiv. Jettons d'or, 
Etats & Memoires qu'il preſente 
au Roi. 65. ſuiv, Opinions differen- 
tes {ur ſa faveur. 66. N. 66. Con- 
teſtation entre lui & Sillery. 67. 


68. Il recoit & loge Sa Majeſtè 4 


FArcenal. 68. ſaiv. N. 70. Brouil- 
lerie entre lui & le Pere Cotton, 
ſur une Lettre imprudente ecrite 
par ce Pere: Haine qu ils ſe por- 
tent l'un a l'autre. 7 1. ſuiv. N. 75. 
Henry IV. vient lui confier ſes cha- 
grins: Longue converſation en- 
tr eux, fur les Nouvelles publiques. 
76. fur l'amour de ce Prince pour 
la Princeſſe de Conde. 76. 77. N. 
77: ſur les complors formes contre 

vie dans la Maiſon de la Reine. 
77. ſuiv. Opinion de Sully fur ces 
complots : Sages conſeils qu il don- 
ne a Henry à tous ces Egards. 77. 
frei d. 84, ſuiv. Il hare Vexecution 
du Grand- Deſſein. 87. Obtient la 
permiſſion d'entrer en carroſſe au 
Louvre. 87. 8 8. N. 87. 88. S'oc- 
cupe avec Henry à la compoſition 
du Cabinet d'Etat. 8 8. ſaiv. Con- 
verſation entre le Roi & lui ſur les 
differens moyens de recouvrer de 
argent. 92, ſuiv. Edit quietablic 
le Droit Annuel, & opinions dif- 
ferentes ſur cet erabliſlement. 93. 
N. 93. ſaiv, Idees de ce Miniſtre 
{ur la maniere de reprimer le luxe, 
de corriger les diflipateurs , de de- 
wuire la Chicane &c. 96. ſuiv. N. 


97. ſuiv. Entretiens entre ſa Ma- 
jeſte & Sully, & conteſtation entre 
lui & les Miniſtres à ce ſujet. III. 
101. ſuiv. Jugement de Henry IV. 
{ur le caractere de Sully. 104. 105. 
Operations & details de Finance, 
106. ſuiv, Lettre que lui écrit la 
Reine. 107. 108. Il reproche a 
Henry ſes grandes depenſes. 108. 


Edit contre les Banqueroutes frau- 


duleuſes & contre le Duel. 109. 
110. N. 110. Intrigues de Cour 
ou on le calomnie au ſujet des En- 
fans de France, 1 10. ſuiv, Evaſion 
du Prince de Conde: Lettres, de- 
marches, conſeils de Sully en cette 
occaſion, tant avec le Prince de 
Conde .qu'avec Henry IV. 113. 
ſuiv. N. 11 8. ſuiv. It diſculpe Du- 
Pleſſis-Mornay & autres Proteſtans 
contre de faux avis. 126. 127. N. 
126. Informations & pourſuites 
2 fait inutilement au 2 d'une 
Zonſpiration a La --Fleche. 126. 
ſuv. N. 127. Obligation qu'il 
a au Roi pour ſes Neveux D'Epi- 
noy. 13 1. ſuiv. N. 132. Eſtime 
qu' ont pour lui les Princes Etran- 
gers. 13 5. Alliance de fa Maiſon 
avec la Maiſon d Autriche: Diſcours 
ferme qu'il tient a YEnvoye de Flo- 
Fence. 13 C. ſuiv. N. 137, Repro- 
che qu'il fair a De-Refuge. 139. 
140. Memoire & autres details ſur 
la ſucceſſion de Cleves. 141. ſuiv, 
Converſations entre Henry & lui, 
& details fur le deſſein d' abbaiſſer la 
Maiſon d Autriche. x 5 0. ſuiv. Soup- 
gons qu'on inſpire à ce Prince con- 
tre lui a ce ſujet, 159. Négocia- 
tions auprès des Princes de! Euro- 
pe, demarches , entretiens: & pre- 
paratifs au ſujet du Grand Deſſein. 
163. ſuiv, N. 1 63. ſitiv. Voyet Cle- 
ves, Deſſein Politique. Liberte avec 
laquelle il arrete- Henry IV. qui 
parloit inconſiderement ſur cette 
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matiere. 166. 167, Converſation 
de Henry. ayec lui ſur les predi- 
ctions & preſſentimens de ſa mort 
prochaine. III. 176. 177. Sully 
travaille inutilement auprès de la 
Reine a faire ſuſpendre la Ceremo» 
nie de ſon Couronnement. 177.N, 
177. Avis que Schomberg lui donne 
d'une Conſpiration: reticence de 
ce Miniſtre ſur quelques particular 
rités a ce ſujet, 177. ſuiv. N. 178. 
Voyez Coman. Conjuration &c, In- 
diſpolition qui le retient' a VArce- 
nal, od Henry IV. lui envoie La- 
Varenne. 184. & ou il regoit les 
premieres Nouvelles de IAſſaſſinat 
de ce Prince: ſes ſentimens &, ſes 
paroles en apprenant ce funeſte ac- 
cident, 185, 186, Plaintes qu'il 
fait ſur les Auteurs du Parricide , & 
ſur la negligence a les pourſuiyre. 
207. 208. Particularites fur le ca- 
ractere, les bonnes & mauvaiſes 
qualites de Henry IV. 208. ſuiv. 


N. 213. fuiv, Raiſons qu'a Sully 


de ne point aller au Louvre : Exa- 
men de ſa conduite en cette occa- 
ſion, 215, ſuiv. N. 217. 218. I 
y va enfin: reception que lui font 
le Roi & la Regente. 2 20. 221. 
Haine & complots des Courtiſans 
contre lui. 2 2 1. 222, Il aſſiſte à la 
Ceremonie du Lit-de-Juſtice. 2 2 2. 
223. N. 222. Il fe plaint de la 
Cour & du Conſeil de Marie de 
Medicis. 223. ſuiv. Il n'y eſt plus 
Ecoute , & predit ſon Eloignement, 
226, 227. Sa Famille & ſes Amis 
IYempechent de ſe demettre de ſes 
Charges, 227. 228, Le Comte de 
Soiſſons le recherche, & devient 
enſuite fon ennemi. 2 29. 2 30. N. 
229. Autres ſujets de brouillerie en- 
tre ce Prince & lui. 2 30. ſuiv. N. 
231. Son ſentiment ſur l'Arme- 
ment de Cleves n'eſt point ſuivi. 
233, ſuiv. Conſeils qu il donne au 


4 


Comte de Bethune Ambaſſadeur a 
Rome. III. 2 35. 236. Sully opine 
inutilement dans le Conſeil en fa- 
veur du Duc de Savoie & des Allies 
de la Couronne. 236, ſuiv. N. 2 25 


Il revient au deſſein de remettre ſes 


Charges, dont ſa Famille le dé- 


tourne encore. 23 8. ſuiv. Impoli- 


teſſe de Conchine à ſon ẽgard. 240. 
ſaiv, Il is raccommode avec le 
Prince de Conde, va au- devant de 
lui, & l'accompagne au Louvre. 
244. ſuiv, N. 246. 247. Conſeils 
qu il lui donne; malgre leſquels ce 
Prince ſe joint à ſes ennemis. 248. 
ſuiv. N. 25 1. ſuiv, Sully s oppoſe 
aux dEliberations du Conſeil fur 
TExpedition de Cleves , & n'eſt 
point Ecoute. 2 5 4. ſuiv. Il Soppo- 
ſe aux gratifications promiſes au 
Duc de Bouillon. 2 5 9, a Conchine 
& au Comte de Soiſſons. 25 9. 260. 
N. 259. Refuſe de ſigner un Com- 
ptant que lui envoie la Regente. 
260. ſuiv. N. 261. Fauſſetẽs qu il 
reproche a Sillery & a Conchins. 
262, 263. Demele qu'il a en plein 
Conſeil avec Bouillon. 263. ſuiv. 
Seigneurs qui prennent ſon parti. 
265. Il ſe retire a Montrond pen- 
dant le Sacre de Louis XIII. & y 
tombe malade. 266. Motifs qui 
obligent la Regente à le rappeller, 
& accueil qu'il regoit d'elle. 268. 
ſuiv. N. 269. Il va voir les Enfans 


de France: jugement qu il en por- 


te. 270. 271. Conchine le viſite, 
& previent la Regente contre lui, 
271. 272. Son indignation des pro- 
poſitions faites au Conſeil. 272. 


ſuiv, Déboires que lui donne Ma- 


rie de Medicis. 275. Il tient tete 
a Villeroi & a D'Alincourt en plein 
Conſeil , fur VAﬀaire de Lyon. 
276. ſuiv. N. 276. ſuiv, Eloge de 
ſa fermete & de ſon integrite, N. 
280. Il remet les Charges de Sur- 
£27 lj 


& de lui à ce 
289, ſaiv, Le Roi lui donne un 


—— — — — — SAEED ARE nCRPR nemo moere endnote ren 


548. JAB L E 


| intendant & de — de la Ba- 


ſtille. III. 281. ſuiv. Titres que 
* Sully: opinions differentes 


fur cette dẽmiſſion. N. 28 1. ſuiv. 


Brevets & rècompenſes qu il en re- 
coir, 28 3. 284. Confeils qu il don- 
ne I ſes Secretaires. 2 8 4. ſuiv. Hon- 


neurs qu on lui rend a fa fortie de 


Paris. 287. 288. Il prévient les ca- 
bales de ſes ennemis à la Cour: 
Lettres reciproques de la Regente 

| — 288. ſuiv. N. 


Brevet d augmentation de Penſion. 
292. Compte detaille qu'il rend de 
Tetat & de f acquiſition de es biens, 
de ſes revenus, Charges, profits, 
depenſes., de ſes arrangemens pour 
ſes Enfans &c. 293. ſuiv, Calom- 
nie contre lui; à cet Egard, N. 293. 
Ses diſcuſſions avec le Prince de 
Condeè, qui cherche a fe faire donner 
la — 


laquelle il obſerve ſes engagemens 
envers Henry le Grand. 302, Part 
que Sully eur au Grand-Deffein. 


Liv. XXX. Yoyez Deſſein Politique. 


L'Aſſemblee de ChareHeraur prend 


ſes interers contre Bouillon & ſes en- 
nemis S. 3 47. ſuiv. Part qu il prend 


dans l' Affaire de Saint-Jean d' An- 


gely au ſujet du Duc de Rohan. 
350. Et dans la Revolte des Prin- 
ces: Confianee que le Roi lur tẽ- 
moigne en cette occaſion: Con- 
feils qu'il donne a la Reégente. 

3 50. ſaiv. Autres ſervices qu'il 
rend dans la Guerre contre les Cal- 


viniſtes, recompenſẽs par le Baton 
de Marechak-de-France. 35 5. Etat 
de ſa Famille :. Chagrins que lui 
cauſent le _—_— de Roſny & le 


Prince d'Henrichemont. 3 5 5. ſuiv. 
N. 357. Sa mort. 358, Honneurs 
rendus à ſa memoire par la Ducheſ- 


ſe de Sully: Son Mauſolée; fon 


cation de ſes biens. 300. 
ſuiv. N. 301. 302, Fidelitè avec 


5 —— 3-58, ſuiv. Son fejour à 
Villebon, a Sully &c. Etat & ſer- 
vice de fa maiſon : Ses occupations 
journalieres. 3 61. Grave reponſe de 
lui a Louis XIII. id. Ouvrages 
qu'il a fait conſtruire. 3 66. ſuiv. 
Voyez les noms mentionnes dans tout 
cet Article, : 
' - SULLY ( Ducheſſe de) Rachel 
de Cochefilet. Sully la recherche en 
manage. I. 192. ElleFepoule. 237. 
N. 237. — 396, Elle le fait ren- 
trer dans les bonnes graces de Ma- 
dame. 438, ſiv. Les Financiers 
cherchent à la gagner par des pre- 
fens. 481, Accueil que lui fait & 
diſcours que lui tient la Ducheſſe 
de Beaufort. 589, 590. Sully Vin- 
ſtruit des deſſeins de 14 Ducheſſe. 
590. Elle donne un Bal a Cham- 
bery. II. 3 1. Travaille avec Mada- 
me de Brandis à faire rendre le 
Chateau de Montmelian. 46. 47. 
Sen retourne a Paris. 5 5. Va a Bau- 
gy. 71. Accouche d'une Fille au 
moment de Iarrivee de Biron à la 
Baſtille, 12 2. Preſens & Etrennes 
quelle regoit de Leurs Majeſtés. 
296.— 557. Bon conſeil qu'elle 
donne à la Reine ſur Conchine. 
III. 18. Henry IV. la complimen- 
te ſur la naiſſance de ſon Fils. 20. 
N. 20. Sully Tinftruit des diſpoſi- 
tions de la Régente & du Conſeil 
a ſon Egard, apres la mort de Hen- 
ry. 238. Elle soppoſe à la rẽſolu- 
tion de Sully de remettre ſes Char- 
7 go. 239, ſutv, Marie de Medicis 
e ſert delle pour faire revenir Sul- 
de Montrond. 269, Valeur de 
on mariage, 295. Elle excuſe ſon 


Mari aupres de la Regente. S. 3 54. 


- Honneurs qu'elle rend a ſa memoi- 


re; Mauſolee qu'elle lui fait clever 


&e. 3 58. ſaiv, Vie & occupations 
. domeſtiques de la Ducheſſe de Sub 
I/. 361. 364. ſuit, 
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SULSBACK. ( Comres de) 
Droit de ces Princes au Duche de 
Julkers 6. 

SULTANE, Mere de Mahomet 


III. Chaſſee de Conſtantinople par 


les Janniſſaires. II. 274. 
SUPERMANIE. (Duc de) J. 
Sigiſmond, Suede. Pologne. | 


SURENNE. Conferences en cet 


endroit entre Henry IV. & les Ca- 
tholiques. I. 272. N. 272. Treve 


de Surenne. 289. N. 289. 


SURINTENDANCE des Fi- 
nances, Supprimee par Henry IV. 
1.383. N. 383. Retablie en fa- 
veur de Sully, 584. 585, Etats 2 


neraux ſur cette Partie, preſen- 


.tEs au Roi, II. 602, —= 607, Voyez 
Sully. | | 
SURINTENDANCE des For- 
tifications & Baitimens, Donnee a 
Sully. I. 545. — 585. Etats gene- 
raux ſur cette Partie, preſentes au 
Roi par Sully. II. 602. — 607. 
608. Sully remet cette Charge. III. 
28 1. ſaiv. Voyeæ Sully. Fourcy, For- 
tifications &c. 
. SURINTENDANCE des Mi- 
nes. Donnee au Duc de Bellegar- 
de. II. 148. Yoyez Mines. | 
SURINTEND ANS des 
Finances. D'O. Sly. Yoyex ces 
BOMS, : | 
SUTENTON. (Comte de) Re- 
coit & eſcorte Sully dans Londres. 
II. 188.189, — 196, Amitiè qu'a 
pour lui le Rot d'Angleterre. 2 16. 


2251. Querelle qu il a avec Gray. 


269. | | | 
SYDNEY (Milord)) ou Stafford. 


Vient a Calais apporter a Henr 


IV. des Lettres d Eliſabeth. II. 76, 
78. Eſt nomme pour recevoir Sul- 


iy dans Londres. 188, 189. 


206. —— 252.— 261. 


... SYNODES des Proteſtans, 


Ils s'y excitent à la révolte. I, 48 5. 
— 504. N. 504. — II. 488. 
Sully leur defend de la part du 
Roi d'y recevoir les Deputes des 
Séditieux. 507, Voyeæ Chatelleraur 
( Aſſemblee de) & empeche la tenue 
d'un Synode a La-Rochelle. 592. 
593. N. 593. FVeyex Gap. Rochelle 
(La-) Aſemblees, Proteſtans &c, 


T 
ACTIQUE. Ouvrages & Re- 


E glemens ſur cette Partie, pro- 


jettès par Henry IV. III. 89. Voye⁊ 


Cabinet d Etat. Ne | 
TALLLE. Travaux de Sully dans 
cette Partie. I. 5 57. ſuiv. N. 558. 
Remiſe faite au Peuple: Abus & 
vexations, II. 464. Reflexions ſur 
ces abus, & ſur les moyens em- 
ployes pour y remedier, N. 464. 
ſuiv. Reglemens ſur la Taille. III. 
45. Brevet de la Taille expedié en 
plein Conſeil, 47. Memoire & r6- 
flexions de Sully fur la Taille. 47. 
fuld. Erreurs à cet egard , rectifièes. 
N. 48. ſuiv. Origine & variations 
de la Taille dans ce Royaume. 5 x. 
ſuiv, N. 5 r. ſuiv. Etats ſur la Tail- 
le. 65. ſuiv, Voyex auſſi Impots. Fi- 


nance Cc. 


TALAMONE. Ulurpe par! E. 
pagne. II. 406. 

TALAN. Les Troupes de la Li- 
gue ſont chaſlces de ce Chareau par 
Henry IV. I. 40x. N. 401. 

TALMONT, Pris par La-Tri- 


mouille. I, 103, Défendu contre la 


Ligue. 108. | 
TAMBONNEAU, (Le Preſi- 

dent) Commis à la verification des 

Rentes. II. 382, — III. 17. 
IANCRED E. Pretendu eritier 

de la Maiſon de Rohan. II. N,. 

457. 5 
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TAPISSIERS Flamands, appel- 
les à Paris. II. 660, YVoyez Manu- 
fattures, ] 

TARDIEU, Commiſſaire. Re- 
primande que lui fait Sully, II. 
648 


noye. I, 236, Yoyez Villemur. 
exſe, 

AR Tas , Ville Proteſtante. 

III. 35. | 

TAS ONE. (Octavio) Agent 
du Duc de Savoie dans le Traité 
de Lyon. II. 58. E 

TAVANNES. (- Gafpard de 
Saulx de) L'un des Conſeillers de 
Catherine de Medicis: Son cara- 
Rere. I. 2. N. 2. 

6 TAVANNES. (Jean de Saulx, 

Vicomte de) Eſt battu & fait pri- 
ſonnier devant Noyon. I. 186. N. 
186. Chaſſede Dijon par les Trou- 
pes du Roi. 40 1. N. 401. 

TAXIS( Jean ) Comte de Villa- 
mediana, Ambaſladeur d'Eſpagne 
a Londres, II. 211. 7 
TAXIS, ( Jean-Baptiſte, Comte 
de) L'un des Plenipotentiaires Eſ- 
pagnols aux Etats de Paris: Ses bri- 
gues, inutiles ; & fautes qu'il y fait. 
I. 267. ſuiv. Offres qu il fait a Hen- 
ry IV. apres ſon Abjuration, rejet- 
tees, 288, Voyez Eſpagne, Ligue, 
Cc. | £ 

TEILLO. ( Hernand ) Voye⁊ 
Portocarrero. 

' TELIGNY ( Charles de) Gen- 
dre de TAmiral de Coligny. Eſt 
depure a Charles IX. par les Hu- 
guenots, I. 14. N. 14. Tue a la 
Saint-Barthelemi. N. 27. 
IENDE. ( Claude de Savoie, 
Comte de) Refuſe d obèir aux or- 
dres de Charles IX. pour la Saint- 
Barthelemi. I. 3 3. N. 33. 


33 
TERRAIL, (Du-) Commande 


TARN. Le Duc de Joyeuſe sy 


la Cavalerie-legere de la Ligue a 
Ivry. I. N. 164. Suit Sully a Lon- 
dres. II. 19 1. Va ſervir lArchiduc: 
prend & reperd Bergopſon. 48 2. 
48 3. Manque L Eclufe. 63 2. 633. 
— III. 27. Veut ſurprendre Ge- 
neve: y eſt pris, & décapité. 1 3 5. 
136; N. 235.1386. ; 
TERRA-NUOVA. (Duc de) 
Amene du ſecours à la Ligue con- 


tre les Lyonnois, I. 335. | 


 TERSE. Compagnie Eſpagno- 
le. II. 608. N. 608. 

TESIN, Deſſein de detourner 
ce Fleuve, funeſte a Frangois I. I. 


418. | | | 
THEMINES. (Pons de Lau- 
ſieres de Cardaillac de) Defend 
Villemur , & y defait les Troupes 
de la Ligue. I. 23 3. faiv. N. 23 3. 
Sollicite la grace de Biron. II. N. 
I 26. Sert utilement le Roi contre 
les Séditieux. 513, | 
THEODOSE. Jugement ſur ce 


Empereur. III. 305. 


THERMES, (Jean de Saint- 
Larry de) L'un des Mignons de 
Henry III. I. 370. N. 370, II. 

5.— 603. | 55 

THERMES. (Paul de La-Bar- 
the de) Battu a Gravelines, I. 1 1. 

THORE. FGuillaume de Mont- 
morency de) Manque à ſe ſaiſir du 
Pont de Sainte - Maixence pour 
Henry IV. I. 157. N. 157. 

THORES , Colonel Eſpagnol. 
Tue au Siege de Rhimberg. II. 
608. c . 

THOU (Jacques-Auguſte, Pre 


1{ident de) Converſation entre lui 


& Montagne ſur le caractere de 
Henry IV. & du Duc de Guiſe. I, 
N. 89. Conſulte par Henry IV. ſur 
fa Converſion. N. 247. —N. 485, 
Employe a la confection de VEdit 
de Nantes, 509. Y fait mettre un 
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Article qu'on eſt oblige de ſuppri- 
mer: Ses ſentimens fur la Religion 
foupgonnes. 5 80. ſuiv, N. 58 f. II 
opine dans le Conſeil contre le re- 
tabliſſement des Jeſuites, II. 299. 
ſuiv. N. 299. ſuiv. Eſt commis a la 
yerification des Rentes. 3 8 2. Lettre 


que lui écrit le Prince de Conde 


apres ſon evaſion, III. 122. 

* "THOU( Nicolas de) Sacre Hen- 

ry IV. a Chartres. I. N. 302, 

— THOUARS. Sully y va voir La- 

Trimouille. II. 35 5. ſuiv. 
THRESOR - ROYAL. Regle- 

mens & Etats pour cette Partie. II. 

63, Eſt etabli a la Baſtille; Con- 


feil & diſcours de Henry IV. a cette 
occaſion, 375. iv. Reglemens 


pour le Threſorier. /bid. Etat de 
Fargent pris au Threſor-Royal par 
Sully juſqu'à Vannee 1607. pour 
differentes depenſes. 644. 645. Au- 
tres Reglemens a cet egard, 647, 


648. 

"TH RESORIERS- DE-FRAN- 
CE. Sully les oblige a mettre de 
Fordredans leurs Comptes. II. 3 84. 
Reglemens auxquels il les aſſujettit. 
HI. 45. ftiv. N. 45. 

_ - FHURIN (Philibert de) In- 


firuit le Proces de Biron, II. 12 3. 


N. 123. | 

TIERS- PARTI. Ceux qui le 
compoſoient: On les accuſe de vou- 
foir ſe defaire egalement de Henry 
IV. & du Duc de Maienne, 245. N. 


245. . 

IIGNONVILLE (Mademoi- 
ſelle de) Aimee de Henry IV, I. 
45-N. 45. 3 = 
IILENUS, Miniſtre Calviniſte, 


Sa diſpute avec le Docteur Du-Val. 


I. 574. 575. N. 575. Ses brigues 
contre Expedition de Sedan, II. 
388. | 


TILLY, Gentilhomme attaché A 


Sully, Bleſſè avec lui a la rencon- 
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"tre ds Chantzes. I. 1 84. 18 


IIRON (Philippe Des-Portes, 
Abbe de) Semploie pour le Traite 
de Villars avec Henry IV. I. 311. 
ſaiv, 317, 319, 326, 327. N. 
3 11. ſuiv. Recompenſe qu il regoir 
de ce Prince, 369.— 427, | 
TIRON (Le Comte de) Chef 
des Rebelles d'Irlande : eſt defait 
par Milord Perſi. II. 101. 
TOILES fabriquees en France, 
Voyez Manufattures, 
TOLERANCE ſur la Religion, 
conſeillèe par Sully. II. 32 5. 326. 
N. 325. Voyex Religion, 
- YONNEINS. Eſcarmouche de- 
vant cette Ville. I. 59. 
TONNERRE (Frangois-Hen- 
ry, Comte de Clermont-) Sully lui 
ſauve la vie à Joigny. I. 183. N. 
183. . | 
TORIGNY (Odet de Matignon, 
Comte de) Se trouve a la Bataille 
d'Ivry. 167. Y eſt cauſe de la mort 
de La-Chaàtaigneraye en voulant le 
ſauver. 168. Combat a Fontaine 
Francoiſe, 402, ſuiv. N. 402. 
IOSCANE. Voyes Meditis, 
Florence, | . 4 
TOUCHARD. Yoyez Bello- 
Taue. | 
TOUCHET (N. Du) Gentil- 
homme Calviniſte, Evite le Maſſa- 
cre de la Saint-Barthelemi. I. 25 
N. 25. | 41 
TOUCHET (Marie) Maitreſſe 
de Charles IX. I. N. 3 37.— II. N. 
7. Favoriſe les Amours de Henry 
IV. & de ſes filles : & cabale avec 
ſon mari. Voyex Entragues.Verneuil, 
Seditieu w. i 
I0OCOULON. Les Seditieux cher- 
chent a Sen emparer. II. 97 
TOULOUSE. Sa reduction, I. 
419. N. 419, Somme payee pour 


on Traité. 5 40, Chambre-des-Re- 
quetes: ſupprimée dans ſon Pagle- 


. 
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ment. II. 281, Mecontentement de 
Henry IV. contre ce Parlement. 
3 84. Ses anciens Comtes, Vaſſaux 
des Rois de France. 412, 

TOUR ( Baron du-) Envoye en 
France par le Roi Jacques, pour y 
notther ſon avenement au Throne 
d'Angleterre, II. 177. 198,—18r. 

TOUR (Jean de La-) Pretre. 
Trahit la Ligue, & fait prendre 
Louviers a Henry IV. I. 190, N. 
190. | 
TOUR (Le Pere de La-) Jeſui- 
te III. 711 ER RY 
_ TOURAINE. Villes de cette 
Province priſes par Henry IV. I. 

158. N. 158. | 

TOURNELLES. Henry IV. 

ẽtablit ſes Manufactures dans Ven- 


ceinte de ce Chateau,contre le con- 


ſeil de Sully. II. 292. N. 292. 

. TOURS. L'une des cinq Villes 
reſtèes fideles a Henry III. I. 134. 
Traite du Pleſſis-lez- Tours nego- 
ciè par Sully. 13 6. Acheve par Du- 
Pleſſis - Mornay. 137. 138. Les 
deux Rois s abouchent pres de cette 
Ville. 138, 139. N. 139. Maienne 
Vinveſtit , & les deux Rois Ven chaſ- 
ſent. 139. 140. Le Duc de Guiſe 
ſe ſauve du Chateau de cette Ville. 
191. Les premieres Manufactures 
d'eroffes precieuſes n'y rẽũſſiſſent 
point. II. 11. 12. N. 12, Henry 
IV. y paſſe en allant en Auvergne. 
534. 535» 

TOUVERY. Bleſſures dange- 
reuſes que Sully regoit en cet en- 
droit. I. 184. 185. 

ITRAINEL., Officier de la Mai- 
ſon de la Reine. II. 112. 

- TRAITANS. Sommes a eux 
dues, acquitees par Sully, II. 644. 
Voyez Financier s, 

* TRAITE'S. Yoyex chacun des 
noms indiques dans cet Article, De 


Nemours, De Saint-Maur. D' Union 


entre Henry III. & Henry IV. Trai- 
te offenſif & defenſif entre la France 
& la Lorraine. De Vervins. Trai- 
res avec les Chefs de la Ligue. De 
Lyon ou de Savoie. Voyex auſſi Al- 
dobraudin, De Rumilly. Traites de 
Commerce, Yoyez auſſi Eſpagne. 
Bufalo. Sully. De Brunſwich & . 
drelep. Entre le Roi Jacques & Sul- 
ly. Du Comte d' Auvergne avec 
VEſpagne. Entre I'Eſpagne & l An- 
gleterre. Traitè de Protection de 
Sedan & Raucourt. V. auſſi Bouillon. 
De ſuſpenſion d' armes & de Treve, 
entre I'Eſpagne & les Provinces- 


Unies. D' Intervention des Rois de 


France & d' Angleterre. Voye x auſſe 
Henry IV. Conferences &c. | 
TRANSILVANIE. Guerre de 
I'Empereur Rodolphe contre ces 
Peuples. II. 102.— 153. 154.— 
641. Voyex Baſte. Boſtkay. Batto- 
ri &c. | | 
TRAPE (La-) Valet-de-Cham- 
bre de Sully, Lui eſt d'un grand ſe- 
cours aux attaques de Villefranche, 
I. 43. de Mirande. 48, & de Ca- 
hors. 57. | 
TREMBLECOURT (Louisde 
Beauyau de) Defait en voulant ſe- 
courir Noyon, I, 286. Ses ſucces 
en Bourgogne, a la tete des Trou- 


pes Lorraines. 3 90. N. 390. 


TREMONT. L'un des Officiers 
Generaux dela Ligue a Ivry. I. 166. 

TRENTE ( Concile de) Juſti- 
fie ſur le ſauf-conduit accorde aux 
Proteſtans. I. N. 17. Le Pape &xige 
de Henry IV. qu'il faſſe recevoir ce 
Concile en France, 408. N. 408. 
Reponſe de Henry au Clerge a ce 
ſujer, II. 592. & refus qu'il en fait, 


. 39. | 

TRENTE-POUR- CENT, 
(Edit du) Public, enſuite revoque. 
II. 389. ſuiv, N. 393. Voyez Com- 


merce. : 
TREPORT 
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IREPORIT (Le-) Pris par 
Henry IV. I. 150. 

* TREVES. En 1576. I. 45. De 
Surenne. 272. De Saint- Denys, 
290. Voyez ces noms, Autre Treve 
refuſce. 299. Treve de douze ans 
entre IEſpagne & les Provinces- 
Unies, negociee. II. 609. ſfuiv, 
637. ſuiv, N, 639, & enfin con- 
clue, III. 129. 130. N. 129. Voyez 
Flanare. Eſpagne, Jeannin &c. 


TRIENNAUX (Officiers) Eta- 


blis. I. 476. ſuiv. N.476. Diſcuſſion 
de Sully avec le Conſeil à ce ſujet. 
48 1. ſuv, | - 

TRIGNY , Officier Royaliſte, I. 


3437. Se trouve ala dEfaite du Grand 


Convoi devant Laon. 349, — II, 


333. 

- TRIMOUILLE (Claude Duc 
de La-) I. 95. Prend Talmont. 
102, Combat a Coutras. 117, ou 


ſes Troupes font fort-mal, 119.. 


Donne de mauvais conſeils au Prin- 
ce de Conde. 1 2 2. A beaucoup de 
part a la Victoire de Fontaine- Fran- 
Coiſe, 404. N. 404. Cabale dans 
le Parti Calviniſte pendant le Siege 
d' Amiens, malgre les remontrances 
de Sully. 48 4. ſuiv. N. 485. Eſt en- 
voye eme, IV. en Portugal, 
ae claircir la Queſtion du vrai ou 
ux D. Sebaſtien. 5 2 6. N. 5 26. II 
fait inſèrer dans Edit de Nantes un 
Article qu'on eſt oblige de ſuppri- 
mer, 5 80. ſuiv, & en veut du mala 
Sully. 58 2. Il eſt violemment ſoup- 
conne d' etre du Parti des Seditieux. 
II. 106. Il quitte la Cour. 1 1 1. Ses 
liaiſons avec Bouillon. 167. 168. 
Ses brigues aupres du Roi d' Angle- 
terre. 204. & ſes cabales parmi les 
Calviniſtes contre! Etat. 2 8 2. ſuiv. 
328, — 347, ſuiv. Sully va le voir 
a Thouars, & dEconcerte ſes pro- 
fets. 355. ſaiv, Sa mort 3 57. N. 
357. Sully acheta de lui la Terre 
Tome II, © | 


de Sully. III. 296. | 
TRIMOUILLE ( Charlote-Ca- 
therine de La ) Princeſſe de Con- 
de, Eſt impliquee dans le proces ſur 
la mort du Prince de Conde: Hen- 
ry IV. la juſtifie, I. N. 126. 127. 
Eſt accuſce de favoriſer l'amour de 


ce Prince pour la Princeſſe de Con- 
dé. III. N. 115. 


5 | 
TROYES. Les Jeſuites refuſes 


dans cette Ville. II. 423. 


TURCS & TURQUIE., Guer- 


re des Turcs en Hongrie. II. 59. 
60. N. 59. Ambaſſade du Grand- 
Seigneur à Henry IV. Titres magni- 
fiques qu'il lui donne. 74. N. 74. 
Suite de la Guerre en Hongrie. 
102.— 153. 154. Voyer, Rodol- 
phe, Mercur. Vaivodes &c, Les 
Turcs donnent duſecours aux Mau- 
res révoltés en Eſpagne. III. 62. 
63. N. 63, Montglat eſt nomme 
Ambaſſadeur en cette Cour. 171. 
Partie du Grand Deſſein qui con- 
cerne la Turquie, 3 2 2. ſuiv. Voyex 
Deſſein Politique, Voyez auſſi Maho- 
met III, Achmet, Conſtantinople, 
TURCS (Empereurs) Maho- 

met III. & Achmet. Yoyez ces noms, 
. TURENNE ( Vicomte de) Hen- 
ry IV. Sen empare. II. 53 1. futv. 
Bouillon pretend que cette Vicomtẽ 
eſt I'un des grands Fieſs de la Cou- 
ronne. 566, 

 TURENNE (Vicomte de) 
Voyez Bouillon. | 
TIERE. Grand debordement 
de ce Fleuve. I, 562, N. 562. 


1 
ACTENDONK. Le Prince 


d' Orange chaſſe les Eſpagnols 


de cette Place. II. 165. 

VAIR (Guillaume Du-) Con- 
ſeiller au Parlement. Opine en fa- 
veur de Iheredite de la Couronne, 
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aux Etats de Paris, I. N. 270. 

VAIVODEsS de Tranſylvanie. 
(Battori & Michel) Defaits par 
George Baſte. II. 102. 


ference avec Tilenus. I. 574.575. 
N. 575. . 
- VALENCE (Concile de) De- 
cide contre le Duel. II. 545. 
VALENCE en Eſpagne. Sou- 
levement qui y arrive au ſujet de 
Fexpulſion des Maures, III. 62. 
VALENCE (Madame de) 
L'une des Dévotes du P. Cotton. 
II. 590. N. 590. | 
_ VALENTINIEN II. Empereur 
d'Occident. Jugement de Sully ſur 
cet Empereur. III. 305. N. 305. 
306. | 
VALENTINIEN II. Empereur 
d'Occident, Jugement ſur cet Em- 
pereur. III. 305, N. 305. 306. 
VALERIO, Courrier du Pape. 
Bien traité en France. III. 3 8. 39. 
VALETTE ( Bernard de Noga- 
ret de La-) Amiral de France. Par- 
ricularites ſur ſa Vie & ſon Gou- 
vernement en Dauphine: Eſt tue au 
Siege de Roquebrune. I. 231.232, 
L'un des Mignons de Henry III. 
370. N. 370. n 
VALETTE (Jean-Louis de 
Nogaret de La-) Yoyez Epernon. 
VALLEE (Michel Piquemou- 
che de La-) Lieutenant-General 
de I'Artillerie. Reproches que lui 
fait Sully, au Siege de Charbon- 
nieres. II. 36. 37. N. 36. Il con- 


duit le Duc de Vendòme en Breta- 


gne. III. 3 1. . 
VALLON. L'un des ennemis de 

Sully a la Cour. II. 446. 
VALOIS, Rois & Princes de 

cette Branche. Voyez les noms ſui- 


vans, Voyez, auſſi France (Rois de) 


VALOIS (Charles de) Comte 
d' Auvergne, Yoyes Auvergne, 


VALOIS ( Frangois de) Duc 
d'Anjou, Voyez Anjou. | 
VALOIS (Claude de) Fille de 


Henry II. Epouſe le Duc de Lor- 
VAL (Du-) Sa diſpute ou Con- 


raine. I. N. 12. 

VALOIS (Marguerite de) Rei- 
ne de France, YVoyez Marguerite. 
VALTELINE (La) Situation x 
affaires de ce Canton: Differend Xx 
ce ſujet entre ! Eſpagne & les Gri- 
ſons, II. 407. ſuiv. N. 407, Suite 
de ce Differend. G4 14. 

VANDRELEP ( Traite de) en- 
tre Angleterre & les Provinces- 
Unies. II. 203, 13 

VANTEROL. II. 657. 

VARADE (Pierre) Jeſuite. Im- 
plique dans l'affaire de Chatel. I. 
389. N. 3 89. 

VARENNE (Guillaume Fou-- 
quet de La-) Depute imprudem- 
ment vers Mandoce par Henry IV. 


I. 292, Particularites ſur fa fortu- 


ne: Bons-mots a ce ſujet, N. 292. 
Services qu'il rend a Madame Ca- 
therine. 43.8. Henry IV. lui recom- 
mande la Duch de Beaufort. 
$88. Lettres qu'il ecrita ce Prince 
& a Sully ſur la mort tragique de 

cette Dame. 5 92. ſuiv. Bienveillan- 
ce de Henry pour lui. II. 70. Il eſt 
employè dans affaire de la deten 


tion de Biron & d Auvergne. 121. 


Il preſente au Roi a Metz les Je— 
ſuites de Verdun. 159. N. 159. Ce 
Prince ſe ſert de lui dans les brouil- 
leries de Sully avec le Comte de 
Soiſſons. 279. 280. Bons offices 
qu'il rend aux Jeſuites dans Vaffai- 
re de leur Rappel. 299. ſuiv. N. 
299. ſuiv, 308, — 339. Il eſt de- 
pute par Henry IV. a la Marquiſe 
de Verneuit arretce. 3.67. Il ſe joint 
aux Courtiſans & aux Jeſuites pour 
perdre Sully, dans affaire de la 
Meſtre- de- Camp. 43 8. 439.— 
442.— 498. Henry Lenvoie de ſa 
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pat viſiter la Reine Marguerite. 
541. Ses Lettres à Sully pendant 
expedition de Sedan. 573. ſuiv. II 
lui donne avis de la concluſion du 
Traite de Bouillon 577. — 582. 
Services qu'il rend aux Jeſuites à 
La-Fleche. 588. Preſent que lui fait 
Henry. 602,—619. Il ſoutient le 
P. Seguiran & les Jeſuites contre 


les Rochellois. 62 4. iv. — 628. 


— III. 21. Part qu'il a dans les 
querelles des Courtiſans. 2 e 
67. Son devoucment aux Je 

73. Il donne avis a Henry IV. des 
complots fairs en Eſpagne contre ſa 
perſonne, 77. ſuiv. 102. 104. — 


119, — 166, Ce Prince l'envoie 


viſiter Sully le jour de {a mort. 184. 
18 5. Diſcours qu'il tient aux Je- 
ſuites ſut Taſſaſſinat de ce Prince. 


N. 1979, —213, Marie de Medi- 


cis le depute vers Sully, 219. 
VASSIGNAC. Voyex Baſſignac. 
VAUBROT, Officier Calviniſte 
de I'Armee de Henry IV. I. 104. 

- VAUCEL AS (André de Coche- 
filet, Comte de) Depute par Suily 
A la Reine d' Angleterre. II. 259. 
Decouvre en Eſpagne les complots 
dans la- Maiſon de la Reine contre 
la vie de Henry IV. & lui en donne 
avis. III. 78. 79. N. 78. 
VAUCEMAIN. Sully s accom- 
mode avec lui de Abbaye de Ab- 


ſie. III. 297. 


VAUDEMONT (Nicolas de 
Lorraine, Comte de) Henry III. 
Epoule ſa fille. I. 39. N. 39. 
VAUDEMONT (Louiſe de 
Lorraine de) Reine de France. I. 
9. N. 39. | 
VAUDORE', Officier Calvi- 
niſte. Se trouve à la Bataille de 
Coutras. I. 118. N. 118. 
UBALDINT, Nonce du Pape. 
Conſeil ſecret tenu chez lui après la 
mort. de Henry IV, contre la me- 


uites. 


moire de ce Prince & contre Sully. 
III. 239.— 266.— 278. Il ne- 
gocie pour le Pape dans le Grand 
Deſſein. 396, YVoyez Deſſein Poli- 
tique. 

VELASQUE (Jean- Ferdinand 
de) Connetable de Caſtille. Eſt en- 
voye Ambaſſadeur Extraordinaire 
d'Eſpagne à Londres. II. 211, & 
y cabale contre Henry IV. 268. 
269. Eſt employe a terminer laf- 
faire du Trente-pour- cent. 392. 
Conclut a Londres Vaccord entre 
Eſpagne & PAngleterre! 3 99. ſuiv. 
Reception que Henry IV. lui fait à 
Paris, & diſcours qu'il lui tient. 401, 


ſuiv. N. 405. 


VENDOS ME. Princes de ce 
nom. Voyex les Articles ſuivans, 
Voyez auſſi Bourbon. 


- VENDOSME (Alexandre de 


Bourbon, Chevalier de) Yoyez 
Bourbon (Alexandre de) 


VENDOSME (Charles de 


Bourbon, Duc de) I. N. 1. 


VENDOSME ( Ceſar de Bour- 
bon, Duc de) Fils de Henry IV. 
& de la Belle Gabrielle, légitimé. 
I. 382. Deſſein de lui faire obtenir 


la Franche-Comté. 391, Il eſt fait 


Gouverneur de La-Fere. 419. Fian- 
ce avec Mademoiſelle de Mercceur. 
499. N. 499. Sollicitations de la 
Ducheſſe de Beaufort a Rome en 
ſa faveur. 5 27. Il demande Made- 
moiſelle de Melun pour le Marquis 
de Cœuvres, & eſt refuſe. II. 461. 
N. 46 1. II va viſiter la Reine Mar- 
guerite de la part du Roi. 5 42. Dif- 
ficultesa accomplir ſon mariage avec 


Mademoiſelle de Mercceur, III. 30. 


ſuiv. N. 30. 3 2. — 72. Il accuſe 


Sully de s oppoſer a ſa legitimation, 

1 10. ſuiv. Henry IV. le reconcilie 

avec Sully & Roſay. I63, —166. 

Ses craintes fur les complots contre 

ce Prince, N. 186. | 
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VENDOSME ( Catherine-Hen- 

riette de Bourbon- ) Yoyez Bour- 

bon ( Catherine- Henriette de ) 
VENEUR (Tanneguy Le-) de 


Carrouge, Cherche a ſauver les Hu- 


guenots a Rouen, a la Saint-Bar- 


thelemi. I. 3 3. N. 33. 

VENISE. Sully ote a cette Repu- 
blique les Fermes de I'Erat qu'elle 
Faiſoir valoir. I. 5 54. ſuiv. REcep- 
tion & preſens faits a ſes Ambaſla- 
deurs, II. 75. Elle sunit avee les 
Griſons contre I'Eſpagne. 150. 
Valteline. Sully confere a Londres 
avec le Reſident Venitien ſur leurs 
interets communs. 203. ſuiv, Avan- 
tage pour cette Republique dans le 
Grand-Deſſein. 249. Yoyez Deſſein 
Politique, Honneur qu'elle rend a 
une paire des Armes de Henry IV. 
2.75. Interet qu'elle a dans laffaire 
de la Valteline, 409. ſuiv. YVoyet 
Fuentes. Preſens que ſon Ambaſſa- 
deur recoit de Henry. 474. Fa- 
meux Differendentre les Venitiens 


& Paul V. Cauſes de ce Differend : 
| Sages conſeils que leur fait donner 


Sully en cette occaſion ; & verita- 
ble Politique de cet Etat. 583. ſuiv. 
N. 583. ſuiv. Voyez Canaye, Union 
des Venitiens & des Griſons contre 
FEſpagne. 640. 641. Leur Diffe- 


rend avec le Pape termine par la 
mediation de Henry IV. 642. 643. 
N. 642. 643. Confederation entre 


la France & cette Republique. III. 
80. Elle fe joint a la Deputation 


faite au Roi par les Princes d'Alle- 


magne aſſembles a Hall. 155. — 
I 60,165, Voyex Cleves, Bullion 
nomme pour cette Ambaſſade. x71. 
Partie du Grand-Deſſein qui con- 


cerne la Republique de Veniſe. 32 3. 


ſuiv. Avantages qu'elle y trouvoit. 
330. 33 5. Forces & depenſes dont 
elle devoit y contribuer. 3 3 8. ſuiv. 
V. Deſſein Politique, Kepublique &c, 


VENTADOUR ( Anne de Le- 
vis, Duc de) Eſt fait priſonnier de- 


vane Cambrai. I. 70. N. 70. Ses 


ſucces contre la Ligue en Langue- 
doc &c. 440. N. 440. Il intercede 
aupres de Henry IV. pour le Comte 
d Auvergne. II. 1 1, Amitie de Sul- 
ly pour lui, calomniee. 45 0. Dettes 
du Roi a lui, acquittces, 472. Il ſe 
plaint de Sully, III. 21. 

- VERAC, Gentilhomme Calvi- 
niſte. I. 95. | 


VERAC. Propoſe pour Depurs 


de I'Eglife de Pons. II. 62 3. 
VERDUN. Accueil & promeſſes 
que fait Henry IV. aux Jeſuites de 


cette Ville. II. 159. N. 159. 


VERDUN, Premier Preſiden: 


au Parlement de Toulouſe. II. 59 . 


Sully lui ecrit dans Vaffaire du Ra- 


chat des Greffes, 646. & ſur divers 


Reglemens. III. 46. 


VERE. (Le Colonel) Le Com- 
te de Northumbelland lui crache 


au viſage. II. 2 69. | 


VERGIUS (Le Docteur) Con- 


feſſeur de Philippe H. I. 570. 


VERNEUIL. Medavy traite de 


la reddition de cette Ville avec Sul- 
ly. I. 309. 310. — 319, Elle fe 
rend au Roi. 329. 

VERNEUIL pres Senlis. Henry 
IV. donne cette maiſon a Made- 
moiſelle d'Entragues, II. 150. N, 


150. Voyex Verneuil ( Marquiſe de) 
Voyage qu'y fait ce Prince. N. 150. 


VERNEUIL (Henry de Bour- 
bon, Duc de) Legitime, II. 151. 
N. 15 1. Le Roi lui donne VEveche 
de Metz: difficultes. que le Pape 
fait dans cette affaire. 
Particularites fur {a Vie. N. 38. 

VERNEUIL ( Catherine-Hen- 
riette de Balzac d Entragues, Mar- 
uiſe de) Maitreſſe de Henry IV. 
N. 337. Commencement de ſes 
amours avec ce Prince, II. 6,. Son 


II. 28, 39% 9 
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caractere. N. 3 dont elle 


ſe ſert pour oÞtenir de lui une Pro- 
 mefle de mariage. 7. 8. N. 7. Elle 
le ſuit a la Campagne de Savoie. 


24. 25. Elle accouche d'un enfant 
mort. 25.— 112. Elle fait accor- 


der au Comte d' Auvergne grace de 


la vie & la liberté. 1 29. ſuiv, N. 
130. Henry lui donne le Chateau 
de Verneuil. N. 150. & fait legi- 
timer le fils qu il a d elle. 15 x. Yoyez 
Verneuil ( Henry de Bourbon, Duc 


de) Sa haine pour Sully, que Hen- 
ry IV. ſoũtient contr' elle. 277. ſuiv, 


Preſens qu'elle regoit de ce Prince. 
293. Ses cabales dans le Parti Se- 
ditieux. 3 2 8. Ses inegalites , ſa mau- 
vaiſe humeur. 33 1. Henry les lui 
reproche dans ſes Lettres. N. 33 1. 


Elle refuſe avec hauteur de lui ren- 


dre la Promeſſe de mariage. 3 3 2. 
Agrémens qu'il trouvoit dans ſon 
commerce, 3 3 3. Averſion de la Rei- 


ne pour elle. 3 3 8. Ses artifices pour 


brouiller le Roi & la Reine, & pour 
perdre Sully, qui s'efforce inutile- 
ment d'inſpirer plus de fermeté a 
Henry IV. 339. iv. La Marquiſe 
ſe met en tẽte de faire caſſer le ma- 
Triage de- la Reine: foibleſſe de Hen- 
ry pour elle. 344. ſuiv, N. 345.— 
347. Ce Prince fe fait rendre la 


Promeſſe de mariage, 3 60. N. 360. 


& fait arrẽter ſa Maitreſſe: Sully eſt 
charge de l'interroger: reproches 
que lui fait ce Miniſtre; & autres 
particularites ſur cet Incident. 3 67. 
ſuiv. N. 3 67. ſuiv. Henry ne peut 
conſentir à la laiſſer ſortir de Fran- 
ce. 371, ſuiv. Anecdotes a ce ſujet, 
370. ſuiv, Elle fait accorder la gra- 
ce a D'Auvergne & a D'Entragues, 
& en dicte les conditions pour elle- 
meme. 417. ſuiv, N. 419. 420. 
Motifs de ſa haine contre Sully. 
446. Autres brouilleries entre le 


Roi, la Reine & elle. G62. ſuiv. En- 


fans que Henry IV. eut delle. III. 
N. 1 1. Ce Prince conhie a Sully les 
chagrins qu'elle lui donne. 16. & le 
prend pour Juge dans I Intrigue de 
Joinville avec elle. 2 1. ſary, N. 2 
Son fils obtient VEveche de Metz. 
3 8. 39, Bon-mot delle fur le ma- 
riage du Prince de Condé. N. 115. 
Elle eſt impliquee dans la Conſpi- 
ration de Ravaillac, par la Coman, 
178, ſuiv. N. 178. ſuiv. Autres 
particularites a cet Egard. N. 192. 
ſuiv. N. 199. ſuiv, Voyex Parricide, 
Epernon &c. VEG 

VERNON. Manque par le Duc 
de Montpenſier. I 156. 

VERRIERE. (N. de) Sentre- 
met pour la Converſion de Henry 
IV. La97% 

VERS-A-SOIE. Eleves & cul- 
tives en France par Henry IV, con- 
tre le ſentiment de Sully. II. 287. 


ſuiv. 47 3. | 


VERSENAY, Tun des Calom- 
niateurs de Sully. II. 447. Gratifi- 
cation qu'il regoit de Henry IV, 
598... | 
VERSORIS. Avocat pour les 
Jeſuites contre I' Univerſite & les 
Cures de Paris. I. 342. 2 

VERVINS. Negociations pour 
la Paix en cette Ville. I, 500. 501. 
Elle y eſt conclue, 520, Signèe & 
publice. 52 1. 522, Particularités 
ſur cette Ceremonie ,. & Bon- mot 
fur cette Paix. N. 520, ſuiv. 

VESOU. Pris par le Connẽta- 
ble de Caſtille. I. 402. 

VEZ ELA, Ville Calviniſte, I. 
2. a 

VEZINS. Sauve la vie a Reniers 
ſon ennemi, à la Saint-Barthelemi. 
I. 34. N. 3.4. Defend Cahors. 56, 
& y eſt tut. N. 56. 4 88 

VIANE. (Prince de) Henry 
IV. ainſi appelle. Yoyez Henry IV. 

VIC. ( Dominique de) Defaic le 
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Chevalier d'Aumale a l' attaque de 
Saint-Denys. I. N. 227. Vice- 
Amiral de France. N. 48 5. Nom- 
mè pour traiter avec les Ambaſſa- 
deurs Suiſſes. II. 149. 150. N. 


149. — 166, Son reſſentiment de 


Finſulte faite au Pavillon de Fran- 
ce par le Vice-Amiral d' Angleter- 


re. 183. ſurd. N. 184. 185. Il eſt 
appellè au Conſeil ſur le rappel 


des Jeſuites. 299. ſaiv. N. 299. 

ſaiv. — 333, Employe dans VAt- 
faire du Trente-pour-cent. 391. 
'— 395. Ambaſſadeur chez les 
Griſons. 409. ſuiv. Se declare pour 
Vavis de Sully ſur Vexpedition. de 
Sedan. 569. 570, — 619, Demo- 
lit le Fort de Rebuy. 640, — III. 

102. Ses projets pour la ſurete de 
Calais, 109. Il eſt admis au Conſeil 
public par Marie de Medicis. 2 26. 
Sa mort cauſée par la douleur de 
celle de Henry IV. N. 226, 

VIC. (Compagnie de) Defaite 
par Henry IV. I. 113. 

VIC. Sejour du Comte d' Auver- 
gne dans cette Maiſon. II. 3 65. 
VIENNE. Priſe fur la Ligue par 
le Connẽtable de Montmorency. 


I. 390. 

VIENNE. (N. de) Entre dans 
le Conſeil des Finances. I. 383. 
Gratification qu'il regoit du Roi. 
491, Il eſt fait Controleur-Gene- 
ral. 584. — II. 13. Reglemens 
que Sully lui preſcrit. 375. ſuiv. II 
n'approuye pas les grandes depen- 
ſes de Henry IV. pour ſes Manufa- 
Etures &c. 660. 

VIENNE, (De-) Son conſeil 
fait prendre la Ville de Bourg. II. 


©, | 
VIEVILLE. (La-) Depute au 
Duc de Bouillon dans I'Afﬀaire de 
Sedan. II. 572, — III. 102, 

- VIGENNE. Expeditions de Hen- 
ry IV. aux environs de cette Ri- 


viere. I. 402. ſaiv, Voyex Fontai- 
ne- Francoiſe. 

VIGNOLES, Se diſtingue. a la 
tere de ſon Regiment à Ivry. I. 
168, — 338, & au Siege de Laon. 
347. | | 

VIGUIER, Miniſtre Proteſtant 
a Blois. Son Theatre de I Antechriſt. 
III. 125. N. 125. Sx 

VILLA-MEDIANA. (Le Com- 
te de) Ambaſſadeur d Eſpagne à 
Londres. A 3 

VILLANDRY. Offenſe Charles 
IX. & VAmiral de Coligny obtient 
ſa grace. I. 21. N. 2 f. 

VILLARNOU, Depute Gene< 
ral des Calviniſtes. III. 35, 

VILLARS. ( Comte de) Droit 
que ce Comte donnoit aux Ducs 
de Savoie dans la Cathedrale de 
Lyon; refuſe a Charles-Emmanuel, 
II. 15. N. 15. Voyez Savoie (Char- 


le. Emmanuel, Duc de) 


VILLARS (André de Brancas-) 
Amiral de France, Se prepare a ' 
defendre Rouen contre Henry IV. 
I. 194. N. 194 Vigoureuſe de- 
fenſe qu'il fait a ce Siege. 197. ſuiv. 
200. 201. Sully cherche a enta- 
mer avec lui une Negociation , qui 
ne reutlit point, 199, 200, Voyex 
Font (La-) Autres belles actions 
de ce Gouverneur, qui obligent 
Henry à lever le Siege. 209. 211. 
Il refuſe au Comte d Eſſex de ſe 
battre en Duel. N. 2 12. Commen- 
cement de la Negociation de Sull 
avec lui. 296. rompue. 298. repri- 
ſe. 300, Caractere de ce Gouver- 
neur. 3 0 1. Conditions de fon Trai- 
te avec le Roi. 3 1 f. ſuiv. N. 3 12. 
Ses emportemens contre Sully. 
z 1 3. Son Eloge, 3 18. Ceremonie 
de ſa reddition, & de celle de 
Rouen. 328. ſuiv, I vient a la 
Cour ; louanges qu'y meritent fon 
deſintereſſement & fa conduite. 
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234. II conduit les Froupes du 
Roi en Picardie. 392. Sa valeur 
devant Dourlens, 398. ſuiv. Il y 
eſt tue. 400. Examen de fa con- 
duite en cette occaſion. N. 399. 
400. Voyex Bouillon. Regrets de 
Henry IV. de ſa mort. 407. Som- 
me d' argent qu'il regut pour ſon 


Traité. 549. Henry IV. acquite une 


dette a ſa famille. II. 472. 
VILLARS (George de Brancas-) 
Chevalier d'Oiſe. Yoyez Oiſe. 
VILLARS. ( Honorat de Sa- 
voie, Marquis de) Commande! Ar- 
mee Royaliſte en Guyenne. I. 17. 
— 48. 50. N. 50. | 
VILLARS (Jerôme de) Arche- 
veque de Vienne. Du-Perron & 
Olivary lui ſont preteres pour le 
Chapeau de Cardinal. II. 327. N. 


27 ä 

; VILLARS (Pierre de) Arche- 
veque de Vienne. Deputea Henry 
IV. par les Etats de Blois. I. 50. 
N. 50. 

VILLARS. (Juliette-Hyppoli- 
the d'Eſtrees, Marquiſe de ) Son 
Intrigue avec Joinville. III. 22, 
ſuiv, N. 22 | 


. VILLEBON (Terre & Cha- 


te zu de) Acquis par Sully. III. 


296. Il cede cette Terre au Prin- 
ce de Conde, enſuite la retire &c. 
ibid. ſui v. Sully y meurt: Son mau- 
folee. S. 358. aiv. Particularites 
fur le fejour qu'il y faiſoit. 36 1. & 
fur les embelliſſemens qu'il a ajou- 
tèes a cette Maiſon. 3 68. 369. 
VILLEFRANCHE, en Peri- 
gord. Emportee d aſſaut par le Par- 
ti Calviniſte. I. 43. Cette Ville & 
celle de Montpazier ſe ſurprennent 
mutuellement. 20d. 
- VILLEMONTE'E. , Partifan. 
Prere de Fargent a Sully pour la 
Grande Maitriſe de I Artillerie, II. 
13. Nomme par Henry IV. du 


Conſeil de Regence. III. 177. 
VILLEMUR. Siege de cette 
Ville, & Combat où le Duc de 
Joyeuſe perit, I. 2 3 3. ſuiv. 
VILLEMUR. (Pierre Pitte de) 
Bleſſe I Amiral de Coligny. I. 24. 
VILLENEUVE. Priſe par les 
Catholiques. I. 5 1. 
VILLEPION. S empare de Tu- 
renne pour Henry IV. II. 5344. 
VILLEQUIER. ( Rene 2 
Diſſuade Henry IL. de faire aſſaſ- 
ſiner le Duc de Guiſe, le jour des 
Barricades. I. N. 128. L'un des 
Mignons de ce Prince. 370. N. 


70. 

VILLEQUIER. (Charlotte. Ca- 
therine de) Femme du Surinten- 
dant D'O. I. N. 371. 

VILLEROI ( Nicolas de Neuf- 
ville de) Miniſtre d'Etat. Il fait des 
propoſitions a Henry IV, de la 
part de la Ligue. I. 224, L'un des 
Chefs du Tiers-Parti. 2 45. Ses vé- 
ritables ſentimens ſur la Ligue, ſur 
I Eſpagne, & ſur Henry IV. 2 54. 
25 5. N. 254.255. Autres condi- 
tions qu'il offre a Henry de la part 
de la Ligue. 262. 263. rejettèes. 
264. Il eſt accuſe d avoir fait fai- 
re un ſerment aux Chefs de la Li- 
gne contre ce Prince. 274. 275 
& juſtifie a cet égard. N. 274. II 
fait ſon Trane avec le Roi. 325, 
Juſtification des reproches que Sul- 
ly lui fait a ce ſujet. N. 3 2 5. Bon- 
mot de Henry fur lui. N. 3 26. II 
Soppoſe a Ventree de Sully dans le 
Conſeil des Finances. 443. ſuiv, 
Ne peut obtenir la Grande-Mai- 
triſe de 'Artiflerie. 48 6. 487. Tra- 
vaille a un Traitè de Pacification 
avec les Calviniſtes. 496. Veille à 


la ſüretẽ de la Picardie. 497. Con- 


ſeille a Henry IV. de ne point ſe 
remarier. N. 5 17. Conduit les Af- 
faires Etrangeres, 543. N. 543. 
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Somme qu'il regut pour ſon Trai- 
re. 549. L'un des Commiſſaires 
pour le mariage de Henry IV. avec 
Marie de Medicis. II. 10. & pour 
TAffaire de Saluces. 16. L'un des 
Courrtiſans oppoſes a Sully pendant 
la Campagne de Savoie. 38. 40. 
Commiſſaire pour le Traite de 
Lyon; y ſert mal le Roi. 52.53. & 
demeure a Lyon pour le faire Exe- 
cuter. 58. Sa Politique ſur la Mai- 
ſon d' Autriche, contraire à celle de 
Henry IV. & de Sully. 73. II 
ſoũtient contre ce Miziſtie le Trai- 
te fait par D'Oſſat avec le Grand- 
Duc de Toſcane pour les Iſles d'If 
6c, 87 N. 87. Soppoſe a IAm- 

de du Comte de Bethune a 
Rome. 88. /uiv. Regoit les depo- 
ſitions & examine les Papiers de 


La-Fin. 99. 100. Eſt appelle au 


Conſeil ſecret tenu a Blois, pour 
arreter les Chefs des Scditieux, 
109. Suit le Roia Metz, 157. Ses 


ſollicitations pour les Jeſuites, & 


ſes liaiſons avec D'Oſſat, blamees 
par Sully, 160. ſ#iv, Diſcuſſion a 
ce ſujet. N. 1 60. ſuiv. Il eſt appellẽ 
au Conſeil où Sully regoir ſes Inſtru- 
ctions pour ſon Ambaſſade à Lon- 
dres. 178. Soupgon de Sully con- 
tre ſes Commis, dans l' Affaire de 
la Depeche perdue. 258. 259. II 
opine & travaille pour les Jeſuites 
dans Affaire de leur Rappel. 299. 
ſ#iv, Trahiſon de Nicolas L'Hore, 
ſon Commis, 3 15. ſuiv. N. 316. 
ſuiv. Examen & juſtification de la 
conduite de Villeroi en cette occa- 
ſion. 3 19. ſuiv. N. 3 20. ſuiv. Hen- 

IV. le regoit en grace & le con- 

le. 3 23. N. 3 22. 323. Lettres 
r de lui & de Sully ſur 
ce ſujet. 324. Il demande le Cha- 
peau de Cardinal pour MM. de 
Villars & de Marquemont, & eſt 
refuſe. 327. N. 327. Il ſigne le 


Traite de Commerce entre la Fran- 
ce & l Eſpagne. 394. Conſeille à 
Henry IV. Tacquiſition du Comte 
de Saint-Paul. 414. Se joint aux 
Courtiſans pour perdre Sully, dans 


Affaire de la Meſtre-de-Camp, 


438, 439. Pieges qu'il tend a ce 
Miniſtre. 442. 443. Motif de cet- 
re haine, 446. Il compoſe ! Inſtru- 
ction publique donnee a Sully pour 
I'Aſſemblee de Chatelleraut. 492, 
Lettres reciproques de lui & de 
Sully pendant la tenue de cette Aſ- 
ſemblee. 519. 521, — 561. Au- 
tres Lettres entr'eux pendant I'Ex- 
pedition de Sedan. 573. ſaiv. II 
conclut le Traitè avec Bouillon; 
ſujets de plainte de Sully contre lui 
dans cette occaſion. 576. ſuiv. N. 
577. 580. — 592, Henry IV. 
Venvoie travailler chez Sully, 614. 
— 621, — 624, Son ſentiment 
{ur la Loi des Debris & Naufrages. 
632, II S'oppoſe à Sully dans le 
Conſeil ſur les offres & propoſitions 
faites par les Provinces-Unies. 634. 
— 637, — 640, Henry IV. ſe ſert 
de lui pour porter Sully a changer 
de Religion, III. 9. & pour appai- 
ſer les querelles des Grands, 26, 
Son oppoſition a Sully ſur les bri- 
gues des Proteſtans. 3 3. 34. Lettres 
reciproques de lui & de Sully à 
I Afſemblee des Calviniſtes a Ger- 
geau. 35.36, Maladie qu'il a a Fon- 
tainebleau. 37, Part qu'il a dans 
IAfﬀaire de la Treve entre I'Eſpa- 
gne & les Provinces-Unies, 5 6. ſuiv. 
67. II favoriſe la Politique Eſpa- 
gnole contre les deſſeins de Hen- 
ry IV. 79. ſuiv. Ce Prince ſe defie 
de lui, & lui cache les avis qu'il 
regoit ſur les complots formes con- 
tre ſa Perſonne. 84. Conteſtations 
entre Villeroi & Sully. 103. Juge- 
ment de Henry ſur les bonnes & 
mauvaiſes qualites de ce Miniſtre. 


104. 
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204. ſuiv. N. 106, Reprimande 
que lui fait le Roi, pour avoir ſoũ- 
tenu le Calomniateur anonyme de 


Sully. 111. 112.— 119. Lettres 


circulaires qu'il Ecrit après Vevaſion 


du Prince de Conde, 124. 125. 


"of 


Services qu'il rend aux Princes d E- 
pinoy aupres des Etats Generaux, 
I 3 4. Sully ſe plaint a lui de la mau- 
vaiſe gellion de Refuge dans les 
Cantons Suiſſes. x 39. 1 40. Il prẽ- 
vient Sa Majeſte contre Sully ſur 
TArmement de Cleéves. 159, — 
169. Il inſpire a Marie de Medicis 
une Politique toute contraire à cel- 
Je de Henry le Grand , ſur la Mat- 


ſon d' Autriche, ſur le Duc de Sa- 


voie & les autres Allies de la Cou- 


ronne. 236. ſuiv. 239.11 travaille 


a perdre Sully. 25 8. Eſt maltraite 
par le Duc de Nevers & les Sei- 
gneurs; & conſeille a la Regente 
de rappeller Sully de Montrond. 
267. Graces & gratifications qu'il 


fe fait accorder par la Regente. 


274. Grand Differend entre lui & 


Sully en plein Conſeil, fur D'Alin- 


court & la Ville de Lyon. 2 76. ſui d. 

Remarques ſur la Maiſon de Neuf- 

ville. N. 275. | 
VILLERS-COTERETS. La 


Garniſon de Soiſſons eſt defaite en 


cet endroit. I. 3 90. N. 3:90. Sully 
F rend compte a Henry IV. de ſon 
Ambaſſade a Bondres. II. 262, 
r 
VILLES, qui firent leur Trai- 
re avec Henry IV. Liſte de ces 
Villes, & des ſommes qu'elles re- 
Eurent, I. 548.5 49. N. 549. Voyex 
Ligue. ; | 55 ; 
VILLES de ſtirete , accordées 
aux Calviniſtes. II. 497. Foibleſle 
de ces Villes. 505. 506, Sully ter- 
mine cette Queſtion à la ſatisfaction 
du Roi, dans P Aſſemblée de Cha- 
Tame JI. | 


5 "7. FEI 


telleraut. 52 2. ſuiv, Et dans celle 
de Gergeau. III. 3 5. 
VILLET FE. (La-) Confeéren- 


ces ſur la Religion en cet endroir, 


I. 278. 8 

VILLIERS ,. Miniſtre Prote- 
ſtant. Le Prince d Orange Favertit 
du deſſein de la Trahiſon d'Anvers, 
I. 74. | = 
| VINCENCE , Valet-de-cham- 
bre de Conchine. Sages diſcours 
qu'il tient ſur ſon Maitre. III. 243. 


VINS. (Hubert de La-Garde 


de ) Il predit Vaſſaflinat des Guiſes. 
I. N. x3 3. Son Parti en Provence. 
232. $$ | 
VINS. (De) Yoyez Fourbin 
(Madame de) | : 
VINTA ( Le Chevalier ) Chan- 
celier de Savoie, Eſt employe dans 
Affaire des Iſles entre le Roi & le 
Duc de Florence. II. 87. 88. 
VINII, Italien de la ſuite de la 
Reine. II. 112, Ses complots avec 
Conchini contre la Perſonne de 
Henry IV. III. 77. faiv. . : 
VISIR. (Grand) Conſideration 
qu'il a pour Sully, III. 140. 
. VITRE, Sully y paſſe en allant 
a Rennes. I. 50 2. Henry IV. prend 
ſa route par cet endroit. 519. 
VIERY. (Louis de L Hopital 
de) Amene des Troupes de la Li- 
gue au Siege de Rouen, I. 202, 
N. 202, S'entremet dans I Affaire 
de la Converſion de Henry IV. 273. 
Rend Meaux au Roi. 299. Parole 
de lui au Duc de Maienne. N. 
299, Il contribue au Traite de I'A- 
miral de Villars. 312, — 326, Il 
ſuit Henry IV. à la Campagne de 
Franche-Comté. 406. N. 406, 
Somme dCargent qu'il regoit lors de 
ſon Traité. 549. I arrete le Mare- 
chal de Biron, II. N. 121,363, 
— 650. — III. 102. — 187. 
1 B b b b 
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Services qu'il rend a Etat, lors de 
la mort de Henry le Grand. N. 
196. ſuiv. Douleur qu'il reſſent de 
la mort de ce Prince : Avis qu il 
donne a Sully, 2 1 6. ſuiv. 


VIVA NT, Depute du Corps | 


Proteſtant. Avis qu'il donne au Ro1 
ſur la Cabale ſedirieuſe, II. 500. 


— 513. 

UNIVERSITE DE PARIS. Son 
Procès contre les Jeſuites. I. 342. 
ſuiv. N. 342. ſuiv. Elle s oppoſe 
inutilement au Rappel de cette So- 


cieté. II. 311. 
VOXER. (Jacqueline Le-) Veyex 

| neur de Douvres, Impoliteſſe qu'il 

commer a Vegard de Sully. II. 186. 


Coman. | 
VOI ER. (Grand-) Yoyez Ar- 
ticle ſuivant, 

VOYERIE. ( Grande- ) Henry 
IV. donne cette Charge a Sully. 
I. 545. —= 585. Etats & Regle- 
mens pour cette Partie. II. 63. 
Sully ſe demer de cette Charge. III. 
297. F: 

— URBAIN VIII. Bref de ce Pape 
a Sully; & Reponſe. III. S. 355. 

UREIN. (L Archeveque d') Eſt 
commis a la Diſſolution du mariage 
de Henry IV. avec Marguerite de 
Valois. I. 512, | 

VROREYLZEN. ( Travaille au 
Traitẽ de Commerce entre la Fran- 
ce & I'Eſpagne. II. 391. | 

URSIN ( Virgile ) Couſin de 


Marie de Medicis. Vient avec elle 3 60. 3 
IVETOT. Henry IV. défait 


en France, II. 58. 

USSAC. Livre La-Reole aux 
Catholiques. I. 53. 
- USSEAU. Sully favoriſe ſon Duel 
avec Beauvais. I, 63. 

USSON. Sejour de la Reine Mar- 
guerite dans ce Chateau. II. 498. 
Elle le quitte; & Henry IV. le fait 
demolir, 54 1. ſuiv. N. 541. 

. UZE'S. Voyex Cruſſol. 


 UZE'S( Madame d') Inſtruit 


Sully des deſſeins de Catherine de 


Medicis. I. 110. 
W 


> ATSON, Pretre Anglois, 
| Conſpire contre le Roi Jac- 
ques. II. 269. 
WESTMINSTER. (Palais de) 
Sully y regoit ſon Audience de Con- 
ge du Roi d' Angleterre. II. 260, 
261. 
WILEM. Veyer Blanc (Le-) 
WIMES (Thomas) Gouver- 


WIRTEMBERG. (Duc de) 
Sully lui ote les Fermes de VEtat, 
qu'il faiſoit valoir. I. 5 5 4. ſuiv. Bon 
traitement que Henry IV. fait à ſon 
Ambaſſadeur. II. 406. Sully eſt ac- 
cuſe fences criminelles avec 
lui, 450. Protection que lui accor- 
de Henry IV. 611. 1 

VIRTEM BERG. ( Ulric, D 
de ) Francois I. le ſoũtient contre 


Charles-Quint, III. 1 50. 
1 


\7 VERNE”. Envoyẽ en Eſpagne 
par le Comte d Auvergne. II. 
4 


une partie de I'Armee du Prince 

de Parme en cet endroit. I. 2 1 5. 

N. 216. | * 

. YVETOT( N. d') Secourt 

Sully a Yattaque de Mirande, I. 
8 ; 


48. 
YVETEAUX. (Des-) II. 6054 
w— II. 72, Henry IV. lui donne 


la Charge d'Ayocat - General à 


Rouen. 108. 


3 * 


% 
reer 


de ce Prince, 273. — 
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£7 AMET ( Sebaſtien ) Fait a 
2 Henry IV. des propoſitions 
de la part de la Ligue. I. 2 24. S em- 
ploie utilement pour la Converſion 
5. — 
71. Henry lui recommande la 


Ducheſſe de Beaufort. 588. qui 


tombe malade chez lui, & meurt, 


591. Particularites ſur la fortune 


de Zamet, & ſur ſa famille. N. 591. 


Henry IV..laime, II. 70. L'emploie 


- Gans les brouilleries du Comte de 


Soiſſons avec Sully, 279. Va ſou- 
vent diner chez lui. 292. L'envoie 
a Sully dans I Aﬀaire de la Meſtre- 
de-Camp. 436. Gratifications que 


ce Prince lui accorde. 472, — 


60 1. 602, - 619, & dettes qu'il 
lui paye. 644, — III. 21, II aver- 


* 


" "DES MATT ERS! 
| itt ce Prince des complots faits con- 
tre ſa Perſonne dans la Maiſon de 


la Reine. 77. ſuiv. Differentes dets 
tes à lui acquitées. 107. 108. Par- 
ticularites ſur ce riche Partiſan & 
ſur ſes Enfans. N. 108, — 141, 


— I 5 5, Sully va voir la Régente 


chez lui. 269. ſuiv, 

ZAMET , le jeune. Avis qu'il 
donne a Henry IV, des complots 
en Eſpagne contre fa Perſonne. III. 
77. fuiv, <7 2 | 

ZAPATA. (Le Cardinal) En- 
voye par TEſpagne feéliciter le 
Grand- Duc de Tolane, III. 138, 

ZELANDE. Cette Province 
S'oppole au-Traire de Suſpenſion 
d'armes entre I'Eſpagne & les Pro- 
vinces-Unies, II. 639, | 

 ZOPIRE, Trait de Darius & 


de Zopire. II. 295. 308. N,308, 


Fin de la Table des Matieres. 
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Fautes a corriger dans le troiſieme Volume. 
P 9. ligne 16. de rien , liſex de ne rien. 
197. (ig. 15. plait, liſex plair pas. 
22. lig. 8, des Lettres, liſ. de Lettres. 
Ibid. lig. 21. attribute, liſ. attribua. 
23. lig. 15. ancedotes, liſ. anecdotes. 
24. lig. 1. intringue, IJ. intrigue. 
30. lig. 15. ſuffrir, liſ. ſoufftrir. 
40. note 26. lig. 1 8. je tiens „ l. je tire. 
41. lig. 20. dautres , ajoitex ſommes. 


peric au lieu de Childeric. | 
89. lig. 28. Gentilhommes , liſ. Gentilchommes, 
9. te 19. lig- 10. C'eſt, liſ. eſt, 
145. lig. 20. 1626 , liſ. 1526. 
159. lig. 23. au ae 
230. bg. 12. affaire, li]. affaires. | 
270. lig. 11. avoient faites, liſ. avoient fait. 
298. lig. 34. ſuperflu , liſ. ſurplus. | 


31. 07g. 23. en I Europe „ liſ de Europe. 


Fautes a corriger dans la Table. 
$5. col. 2. lig. 3. juſtifices ,.lif. juſtifies. 

86. col. 2. lig. 41. Henry. iv, liſ. Henry IV. 
398. col. 1. lg.46. Henry. IV. , liſ. Henry IV. 
40 col. 1, * 1604. liſ. 1607. 

420. co! 1. lig. 2 2. Lèramont, /iſ. Lièramont. 
489, col. 1. lig. 41. principns, liſ. principes. 
533. col. 2. lig. 30. Roberk , liſ. Robeck. 
$40. col. 2. lig. 3. II. ajoũtex 200. 


Fin de PErrata du trol ſeme Volume. 


| Faute 4 corriger dans la Preface: 
Page 13. lig. 10, auroit , life auront. 
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51. bg. 10. Chilperic , if. Childeric. Et a la ligne ſaivent meter Chit 


oyeule ,.mettez en marge Francois de Joyeuſe; 


